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BOTANÎCAS

La clef analytique, fidèlement employée, a du

conduire au nom de chaque plante ; mais, pour en

faire une étude plus approfondie, pour dissiper

toute incertitude, s'il en reste encore, il faut réu-

nir en un seul faisceau les caractères divers, épars

dans la route plus ou moins longue qu'on a été

obligé de suivre. C'est ce que nous faisons dans

cette seconde partie de notre Botanique descriptive.

Toutes nos plantes, distribuées méthodiquement

par classes, par sections, par familles, par tribus et

par genres, y sont décrites, à la place qui leur

convient, avec tous leurs organes et tous leurs ca-

ractères. C'est comme une suite de tableaux où nous

avons essayé de pein'^lre exactement leur ressem-

blance, afin que, comparant chacune d'elles avec

^son portrait, on puisse ne pas se méprendre sur son

^identité.
"^ TOMK II.
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La description des espèces est divisée en trois

parties.

La première donne le nom principal que nous

avons adopté pour chaque plante. Ce nom est en

latin, mais nous y avons toujours ajouté sa traduc-

tion française, afin que les personnes à qui la lan-

gue des savants n'est pas familière, puissent parler

le langage des fleurs dans l'idiome qu'elles ont ap-

pris sur les genoux de leurs mères. Comme il ar-

rive quelquefois que la plante a reçu plusieurs noms,

nous avons exprimé en petits caractères ses syno-

nymes principaux, pris dans les auteurs les plus

connus, y ajoutant môme ses noms vulgaires, quand

nous avons trouvé qu'elle en avait reçu.

La deuxième partie comprend la description

même de l'espèce ; elle s'éloigne également de la

longueur déplacée d'une monographie et de la

brièveté insuffisante d'un simple catalogue.

Quand la plante n'est pas seule dans son genre

ou dans sa section, les caractères essentiels qui la

distinguent de ses voisines sont imprimés en let-

tres italiques, afin qu'on puisse les saisir au pre-

mier coup d'œil et les retenir plus facilement. La

description de la plante est terminée par l'indica-

tion de sa durée et par la désignation des mois de

l'année pendant lesquels a lieu sa floraison.

La troisième partie fait connaître l'espèce de ter-

rain où croît la plante, et même, dès qu'elle est un

peu rare, la localité spéciale où l'on peut la re-

cueillir. Nous n'avons pas prétendu énumérer toutes
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les stations, mais nous sommes sûrs de toutes celles

que nous avons indiquées.

Quant aux espèces nouvelles créées par les sa-

vants travaux de l'école moderne, aous les avons

ordinairement citées avec leurs principaux carac-

tères, à côté des types desquels elles ont été déta-

chées. Cependant, quand nous les avons vues adop-

tées par un certain nombre d'auteurs, nous leur

avons donné rang parmi les espèces et nous les

avons décrites comme telles.

Les simples variétés sont placées à la suite des

espèces et désignées par une des premières lettres

de l'alphabet. Quand elles ont reçu un nom, il est

toujours fidèlement exprimé.

Pour éviter une longueur fastidieuse et donner k

nos descriptions une précision scientifique, nous

avons été obligés d'employer des termes techni-

ques, qui paraîtront un peu barbares au premier

abord. Nous engageons lesjeunes botaniste à affron-

ter courageusement cette première difficulté ; ils

trouveront tous ces termes expliqués dans le voca-

bulaire placé à la fin du premier volume, et bien-

tôt, familiarisés avec la langue des fleurs, ils la

trouveront aussi facile qu'harmonieuse.





)ESCRIPTÎON

CLASSES, FAIISLLES, GENRES, ESPÈCES ET YAFiIETÉS.

-^x>^^c

PREMIÈRE CLASSE.

Ulcotylédoi^es ou ^xogèiies.

Les dicotylédones ou exogènes tirent leur premier nom des

deux cotylédons opposés qui ordinairement (1) enferment
leur embryon, et leur second^ de leur mode de croissance,

qui se fait uniquement par Textérieur. Les végétaux de cette

classe immense ont pour tige un tronc à écorce, i^ étuitlbreux

et à canal médullaire, très-sensibles dans les arbres et dans

les arbrisseaux. Leurs feuilles, toujours pourvues de stomates

quand la plante n'est pas submergée, offrent des nervures ra-

meuses et anastomosées. Leurs fleurs, toujours visibles, ont en
général un calice et une corolle

;
quelquefois cependant l'une

de ces deux enveloppes, plus rarement toutes les deux, man-
quent complètement La disposition des pétales et des étami-

nes relativement aux carpelles, n'étant pas toujours la même,
a servi de base aux quatre sections des Thalamiflores, des

Caliciflores, des Corolliflores et des Monochlamydces.

PREMIÈRE SECTION.

THALAMÏFLORES.
La section des Thalamiflores comprend les dicotylédones

dont les étamines et les pétales, toujours libres, sont insérés

sur le thalamus, partie du pédoncule qui se prolonge entre le

calice etl'ovaire. Leurs sépales, rarement soudés, sont caducs,

ou, s'ils persistent, ce n'est que pour protéger le fruit, sans

jamais y adhérer.

(1) Il y a quelquefois, mais rarement, plusieurs cotylédons veriicillés,

TOME II. 1
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'" FAMILLE. -• REKOKCULACÉES.

1'^'= Famille. — REN0NCUL.4CÉES.

Le Bûulon-cl'or de nos prairies peut servir de type à la fa-

mille, dont les caractères constants sont : 1° des ètamines or-

dinairement en nombre indéfini, libres et insérées sous l'o-

vaire; '•2P un fruit erdinaircment composé de carpelles secs

(dans VActœa spicata, il est baccifornie et unique), libres

ou soudés inférieurement ;
3'' dans la graine, un périsperme

corné protégeant un embryon très-petit.

Les caractères moins constants des Renonculacées sont d'a-

voir un suc plus ou moins acre et caustique, et des feuilles

ordinairement alternes, toujours pétiolées, au moins les radi-

cales.

Nous partagerons la famille en quatre tribus, qui seront

celles des Renonculées, des Glémalidées, des Helléborées et

des Pœoniées.

l'e TaiBU : aENONCULÉES. — Carpelles ordlnairenMct nombreux, rao-

nospermes, indéliiscents ; fleurs toujours régulières, à préfloraison

imbriquée.

1. Adonis (L.) (1). Adonide.

5 sépales souvent colorés; 3-13 pétales sa?îs fossette ni

écaille sur l'onglet; carpelles nombreux, ridés, terminés en

bec et réunis en épi; feuilles multiséquées, à segments capil-

laires. Plantes herbacées.

1. A. AUTUMNALis (L.). A. d'automne (Vulg. Goutte-desanç)

.

Tige de 2-5 déc, glabre ou presque glabre; pétales obo"

vales, concaves, arrondis au sommet ; carpelles à bec termi7ial,

non denté ;
pédoncules courts; fleurs globuleuses, d'un rouge

ioncé, tachées de noir sur Tonglel. ®. Mai-septembre.

(F. D.) (2)

Moissons. — Rh. Les Charpennes; VauIx-eivVelin.— Ain. Environs de Tré-

voux-, plaines d'Ambérieux ei d'Ambronay. — Is. Dessine. — Jardins. P. C.

y. A. iESTIVALIS (L.). A.D'^TK.

Tige de 2-5 déc, glabre ou presque glabre; pétales planes,

arrondis au sommet, plus étroits que dans l'espèce précé-

dente; carpelles à bec presque terminal et bidenté; pédoncu-

(1) Ces initiales, placées entre parenthèses, désignent en abrégé les auteurs

qui ont nouioxi nos t,'enres et nos espèces. Nous donnerons leurs noms en en^

liera la tin de ce volume.

(2) Y. D. {Voyez le Dictionnaire.)
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les allongés ; fl. ouvertes, d'un rouge clair, souvent tachées

de noir sur Tonglet. 0. Mai-juillet.

Moissons. — Rh. Les Cliarpennes; Vaux-en-Velin. — ^in. Ambronay. —
Is. Dessine. A. R.

3. A. FLAMMEA (Jacq.). A. FLAMMÉ.
,

Tige de 2-5 déc, assez grêle, hérissée à la base de quel-

ques poils blancs
;

pétales planes, linéaires-lancéolés ou
oblongs, souvent denticulés au sommet ; carpelles à bec laté-

ral et muni d'une seule dent; pédoncules allongés; fl. ou-

vertes, d'un rouge clair et vif, souvent irrégulières. ®. Juin-

août.

Moissons, terres sèches. — R/i. Les Cliarpennes ; Vaux-en-Velin. — Ain.

Au-dessous du château de la Servette, près Ambéricux. — Is. Dessine.

2. Myosorus (L.). Ratoncule.

4 sépales prolongés sous leur point d'insertion; 5 pétales i\

onglet filiforme et tubuleux; 5-15 étamines; carpelles serres

en épi sur un axe allongé. Plantes herbacées.

4. M. MiNiHus (L.). R. NAINE. (Vulg. Queue-de-rat.)

Hampe de 3-12 cent., uniflore ; f. toutes radicales, linéai-

res, dressées; fl. petites, d'un vert jaunâtre. 0. Avril-juin.

Terres argileuses et humides. — Rh. La Tour-de-Salvagny. — Ain. Çà et !;i

en Bresse et en Dombes : à Bourg, Chàlilion-k's-Dombes, Reyriêux, l.i

Saussaye.— Celle plante paraît devenir plus rare depuis l'emploi de la chaux.

3. Ranunculus (L.). Renoncule.

5 sépales ; 5 pétales (rarement plus ou moins) à écaille ou
fossette sur l'onglet ; carpelles mucronés ou à bec très-court,

serrés en capitule globuleux ou ovoïde, rarementoblong. Plantes

herbacées.
* Fleurs blanches.

t Pédoncules arqués à la maturité.

5. R. HEDEhACECS (L.). R. A FEUILLES DE LIERRE.

Tige de 1-4 déc, rampante, s'enracinant aux nœuds; f.

toutes uniformes, en cœur, à 3-5 lobes obtus et entiers; 5-10

étamines; pétales dépassant à peine le calice; carpelles ru-

gueux, obtus; réceptacle glabre; fl. petites, blanches. %. Mai-
septembre.

Ruisseaux, sources, fossés. —7?^. Soucieu; Saint-Marlin-en-Haut; Sainl-
Bonnel-le-Froid; les Halles. — Loire. Sainl-Apoliinard; Saint-Julien-Molin-
Moletle; Pilât-, les Salles; Verrières.—.4in.Neuv!lle-les-Dames; Bourg. P. C.

C. R, Lenormandi (Schûltz). R. de Lenormand.

Se rapproche de la précédente; en diffère 1° parles lobes

des feuilles, qui sont plus profonds et crénelés; 2^ parles car-
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miles terminés par un bec bien marqué, horizontal, d;abor(i

crochu ;
3° par ses fleurs plus grandes, à pétales deux lois plus

longs que le calice. %. Avril-septembre.

Rh. Saint-Jeau-d'Ardière, dans la rivière, près le pont du chemin de fer-

R. R.

7 R. AQUATiLis (L.). R. AQUATIQUE. (Vulg. Grenouillette.)

Tige del-5déc., rameuse; f. ordinairement de deux sortes:

lessup. nageantes, réniformes, 3-5 partîtes ;
les autres sub-

mergées, h segments capillaires, se rapprochan en pinceau

quand on les sort de l'eau
;
pédoncule court, ne dépassant pas

ou dépassant peu la feuille; réceptacle globuleux, hérisse; 11.

blanches, jaunes sur l'onglet. %. Avril-aout.

a R heterophyllus (Willd. ) F. de deux sortes, comme nous les avons décrites.

b. R.submersus (Godr.). F. toutes submergées et à segments capillaires.

Fossés, eaux tranquilles.
,

_ Quand la plante croît hors de Teau, les f. sont souvent toutes reniforme>

et lobées.

8 R THicoPHTtLus (Chaix). R. capillaire. -R. capiUaceus (Thuill.).-

R. paucistamineus (Coss. et Germ.j.

Tige rameuse, toute submergée; f. uniformes, toutes divi-

séesm segments capillaires, étalés en tous sens
^f'^J^^'^:

santpas en pinceauqmnà on les sort de l'eau; 8-15 etamines,

pédoncule court, dépassant peu la feuille ;
réceptacle globu-

leux, hérissé ; fl. blanches, ordinairement jaunes suri ongle ,

de moitié plus petites que dans ^espèce précédente. ^. Avril-

août. ^.,,

Mares, fossés, ruisseaux. -«/^. les Brottenux
; '^f^C'^^^PS'-L De^I

banne; Vaux-en-Velin ;
Chaponost. — im. Segny ;

Bellej, au Bac. is.uc.

' ""!!
Quand la plante croît hors de l'eau, les lanières des feuilles sont courtes,

charnues et divergentes.

0. R. DivARicAxas (Schrank). R. divariquée. - R. circinnatus (Sibth.).

Tige grêle, peu rameuse; f.
uniformes, sessiles, toutes di-

viséà en segments capillaires, courts, raides, disposes sur mi

même plan en un cercle rayonnant, ne se reumssant pas en

pinceau hors de reau; pédoncule beaucoup plus long que la

feuille ; réceptacle globuleux, hérissé ; fl. blanches. %. Avril-

août.

nh. Dans l'ancien lit du Rhône, près la Guillotière, àla Verrerie.

10. R. FLUiTANS (Lamk.). R. flottante. - R. peucedanifolius (Thuill.).

Tige rameuse, atteignant quelquefois plusieurs mètres de

longueur ; /. uniformes, toutes divisées en segments capillaires,

dichotomes, allongés, para//é/es ou presque parallèles, formant

dans les eaux de longues masses ondoyantes d un beau vert;
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réceptacle glabre, globuleux ; fl. blanches, assez grandes, sou-

vent jaunes sur Tunglet, quelquefois stériJes. ^rMai-aoùt.

Eaux courantes, rivières. A. R.

— Quand la plante croit hors de l'eau, la lige est courte et dressée; les

îi'gmeuls des f. sont courts et étalés en éventail.

t t Pédoncules dressés à la maturité.

11. R. ACOSITIFOLIDS (L.). R. A FEUILLES D'ACOMT.

Tige de 2-8 déc, rameuse, mulliflore, SQjivent courbée,

ascendante; f. grandes, palmaliséquées, à 3, 3 ou 7 segments

acumiués, irrégulièrement incises-dentés, distincts jusqu'à la

base, les int'. longuement pétiolées, les sup. sessiles et à seg-

ments plus étroits
;
pédoncules pubescents ; bractées inf. élar-

gies, dentées ;û. blanches. %. Mai-août. (V. D.)

Prés et lieux humides des montagnes. — Rh. Saint-Bonnet-Ie-Froid
;

montagnes du Beaujolais. — loire. Saint-Julien-Moliii-Molette; Pilât; les

Salles; Pierre-sur-Haute. — ^in. Saint-Rambert; leVély; le Colombier du
Bugey; Retord; le Jura.— /s. La Grande-Chari.feuse. — Cultivéeà fleurs dou-

bles sous le nom de Bouton-d'argent.

12. R. PLATA.MFOLIUS (L.). R. A FEUILLES DE PLATANE.

Se rapproche de la précédente, dont elle diffère 1° par sa

tige plus raide, plus dressée, moins flexueuse ;
2° par ses f. à

segments connivents dans leur partie inf., et plus longuement
acuminés ;

3° par ses pédoncules glabres ;
4° par les bractées

inf. à pointe allongée et entière. %. Mai-août.

Boi.*! et prés humides des montagnes. — Loire. Saint-Julien-Molin-Mo-
lette; Pierre-sur-Haute, où elle est assez rare.— Ain. Arvières et tout le Co-
lombier du Bugey, où elle est commune; le Jura.— /s. La Grande-Charlreuse.
— Se trouve quelquefois a fleurs doubles.

13. R. ALPESTRIS (L.). R. ALP^TRE.

Tige de o-IO c, droite, portant i-3 fl.; f. glabres, luisan-

tes, les radicales longuement pétiolées, arrondies, en cœur,

palmaliséquées, à 3-5 segments inégalement lobés ou cré-

nelés, les caalinaires peu nombreuses (1-2), petites, entières,

lancéolées, sessiles
;
pétales ci onglet creusé d'une petite fos-

sette, mais dépourvu d'écaille ; fl. blanches, souvent semi-

doubles. %. Juin-août.

Feutes des rochers, sur les hautes montagnes. — Ain. Le Reculet. — Is. Le
Grand-Som, à la Grande-Cbarlreuse. R.

11. R. Seguieiui (Vill.). R. de Sêglier.

Tige de 1-2 déc.,courbée-ascendante, velue-tomenteuse au
sommet, portant 1-3 11.

; f. velues en dessous, toutes pétiolées

et palmaliséquées, à segments étroits, inégalement découpés ;

pétales à onglet muni d'une écaille en languette; carpelles ve-
lus; fl. blanches. %. Juin-juillet.

Is. Débris mouvants des rocheis, sous le sommet de Chame-Chaude, près
la Grande-Charlreuse. R.
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* * Fleurs jaunes.

t Feuilles entières ou dentées.

15. R. THORA (L.). R. VÉiNKNEUSE.

Tige de 1-3 déc, droite, simple, portant i-3 fl. ; f. glau-

ques, la caulinaire inf. presque sessile, orbicuîaire, en cœur,
crénelée, la suivante lancéolée et laciniée au sommet, les au-

tres lancéolées et enlières; pétales à onglet creusé d'une fos-

sette, mais sans écaille; II. jaunes. %. Juin-août. {V. D.)

Ain. Le Reculet et toute la chaîne du Jura. — Is. Charmansom, près In

Grande-Cliartieuse. R.

16. R. GRAMINEUS (L). R. A FEUILLES DE GRAMINÉE.

Racine fasciculée, à fibres renflées; tige de 2-5 déc, droite,

portant 1-3 fl., rarement plus; f. glauques, lancèolées-linéai-

res, très-entières, presque toutes radicales; calice glabre; car-

pelles non bordés; fl. d'un beau jaune. %. Avril-juin.

Prés humides. — Rh. Villeurbanne; Vaux-en-Yelin. — Ain. Château-Gail-
lard ; Meximieux; la Valbonne. — Is. Dessine. A. R,

17. R. FLAMMULA (L.). R. FLAMMETTE (Vulg. Petite Douve.)

Tige de 2-4 déc, ascendante ou couchée, radicante, fîs-

tuleuse, rameuse, pluriflore; f. glabres, entières ou dentées,

les radicales ovales ou oblongues, longuement pétiolées ; calice

légèrement pubescent; carpelles un peu bordés d'un côté;

fl. petites, jaunes. %. Mai-septembre. (V. D.)

b. R. repfansiThuill. ). Tige grêle, longuement rampante et radicante.

Prés marécageux. Le type A. G. ; la var. b. — Rh. Yaux-en-Velin. — Ain.
Les Echeyx. — Is. Dessine.

18. R. LiNGUA (L.). R. LANGUE. (Vulg. Grande Douve.)

Souche radicante et stolonifère ; tige de 6-12 déc, droite,

fistuleuse, rameuse ; f. glauques, les radicales longuement
pétiolées, ovales, les cauUnaires lancéolées, acuminées^ semi-

amplexicaules, entières ou munies inférieurement de dents

rares et peu marquées; calice pubescent ; carpelles un peu
bordés d'un côté; fl. grandes, d'un beau jaune. %. Juin-juil-

let, (y. D.)

Marais, lacs, étangs, fossés pleins d'eau. — Rh. Villeurbanne. — Ain. En-
virons de Belley; à la Croze et au lac de Bar ; Virieu-le-Grand; lac deNaii-
tua, etc. — Is. Dessine; Janeyriat. A. R.

t t Feuilles plus ou moins découpées.

A. Racine grumeleuse.

19. R. CH^ROPHYLLOS (L.). R. A FEUILLES DE CERFEUIL.

Plante couvertes de poils blanchâtres et soyeux; lige de
1-2 déc, portant 1-3 fl. ; f. toutes ou presque toutes radicales

et pétiolées, les deux primordiales ovales, dentées ou trilo-
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bées au sommet, les autres triséquées, à segments partagés

en divisions linéaires; calice étalé; carpelles en capitule

oblong; fl. d'un beau jaune. ^.'Mai-juin.

Endroits secs. — Rh. Saint-Alban ; Vassieux ;
plaine de Royes, elc. — Ain.

La Vaibonne; le Revermont, au bois deRosy. P. R. ,

20. R. MoNSPELiAcus (L. part.). R. DR MoNTPELLiEu. — R. Monspeliactrs,

var. rotundifolius (D. C). — R. cyclopliylius (Jord.).

Plante verdàtre. Tige de 2-S déc, velue ou pubescente, or-

dinairement rameuse ; f. d'un vert clair, velues ou pubescen-

tes, les radicales 'primordiales orbicidaires ou en cœur , les

suivantes ovales-arrondies, trilobées ou profondément trisé-

quées, à segments élargis, lobés, à lobes obtus et courts, les

caulinaires à segments plus étroits mais non linéaires; pédon-

cules finement sillonnés; calice réfléchi; carpe//es disposés e?2

épi elliptique-oblojig , à la fin sensiblement plus long que
large ; fl. d'un beau jaune, grandes. %. Mai-juin.

Coteaux secs et pelouses arides. — Rh. Bonnand ; Franchevilie; le Garoii
;

Givors. A. R.

21. R. ALBicAxs (Jord.). R. BLANcuAxnE. — R. Monspeliacus (L. pro part.,.

Voisine de la précédente; en difl'ère 1° par la pubescenc<i

soyeuse-blanchâtre beaucoup plus marquée qui recouvre sa

tige et ses feuilles ;
2^ par les fr radicales primordicdes ovales,

arrondies, souvent même un peu rétrécies, jamais en cœur
à la base ;

3° par les carpelles disposés en épi ovale, à peu prè.s

aussi large que long; 4° par la disposition des fl., qui for-

ment une espèce d'ombelle au sommet de la tige. %. Mai-

juin.

Coteaux secs, vignes. — Rh. Bonnand ; Grigny; Givors. A. R.

B. Racine fibreuse; plantes viv aces.

a. Pédoncules sillonnés.

22. R. REPENs (L.). R. RAMPANTE (Vulg. Bassînet, Pied-de-poule.

)

Tige de 2-6 déc, couchée d'abord, puis redressée, émet-
tant à sa base des stolons allongés et rampants ; f. souvent
marbrées de blanc, 1-2 fois triséquées, à segments profondé-
ment et inégalement trilobés, celui du milieu plus longue-
ment pétiolulé; lobes irrégulièrement sous-lobés et incises-
dentés; calice étalé; fl. d'un beau jaune. %. Avril-septembre.
[F.D.]

J ^ F

Champs, vignes, terrains humides. C. C. C. — Cultivée h (1. doubles.

— On la trouve quelquefois sans stolons et à tige presque droite.

2;î. R. BL'LBOSUS (L). R. BULBEUSE.

Racine à collet bulbeux; tige de 2-6 déc, droite ou étalée,

rameuse, pubescente; f. radicales longuement pétiolées, très-
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profondément triséquées, à segments trilobés et incisés-clen-

lés, celui du milieu assez longuement péliolulé; calice réflé-

ihi; fl. d'un beau jaune. %. Mai-septembre. (F. D.)

Partout.

24. R. NEMOROSus (D. C). R. DES BOIS. — R. sj'lvalicus (Gr. etGodr.)

Tige de 3-5 déc., dressée, fistuleuse, hérissée ainsi que les

pétioles de poils roiissàtres et étalés ; f. ordinairement mar-
brées de vert et de blanc, les radicales^éiio\ées, palmatipar-

tites, à 3-5 partitions larges, cunéiformes, obtuses, sous-di-

visées cliacune en trois lobes bordés de grosses dents inégales,

les caulinaires sup. sessiles, palmatiséquées, à 3-5 segments
étroits et ordinairement entiers; calice étalé; réceptacle

soyeux; carpelles à bec fortement incliné, enroulé au som-
met; fl. ordinaireiTient d'un jaune orangé, quelquefois d'un

jaune d'or. ^. Mai-juillet.

b. R. polijanthemos (Auct. non L.). F. découpées en segments plus pro-

fonds cl plus éli'oiis.

Bois couverts. A. C. — La var. b. k la Grande-Chartreuse.

25. R. MIXTUS (Jord). R. mélangée.

Souche verticale, émettant à la fin quelques stolons courts;

tige dressée ou ascendante à la base, un peu flexueuse, ra-

meuse, couverte de poils courts^ appliqués ou peu étalés;

f. d'un vert foncé, souvent tachées, les inf. longuement pé-

tiolées, palmatipartites, à partitions obovales, trifides, inci-

sées-dentées, très-souvent pétiolulées, surtout celle du milieu

,

les caulinaires sup. à divisions linéaires, presque entières;

calice étalé; réceptacle velu; carpelles largement bordés, ter-

minés par un bec faiblement incliné, enroulé à son sommet,

dépassant à peine le tiers de leur longueur; fl, d'un jaune

pâle. ^. Mai-juin.

Pâturages et bois liumides des bords du Rhône.

b. Pédoncules non sillonnés.

20. R. AURicoMUs (L ). R. tète d'ok.

Racim fibreuse; tige de 2-4 déc, fistuleuse, rameuse, mul-

tiflore, glabre ou à peu près; f. f//rt6res, les radicales pétiolées,

tantôt simplement crénelées, tantôt paltnatilobées ou palma-

tifides, les caulinaires sessiles, palmatiséquées, à segments li-

néaires; calice élalé; pétales caducs; carpelles courtement

velus-soyeux; réceptacle glabre; û. jaunes. %. Avril-juin.

Lieux frais et ombragés. P. R.

— Les fleurs qui vi(,'nnent les premières manquent souvent de pétales; les

secondes n'en ont ordinairement que de 1 à3jles tardives seules sont com-

plètes.
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27. R. HONTANUS (Willd.). R. de moktagne. — R. nivalis (Vill.).

Souche ohliquement horizontale; tige de 6-15 cent., ordi-

nairement unillore ou biflore, pubescenle au moins au som-
met; f. pubescenles au moins sur les pétioles, palmatipartites^

les radicales pétiolées, à 3-5 partitions lobées-dentées, les

caulinaires sessiles, à 3-5 partitions linéaires et entières;

calice étalé; pétales persistants; carpelles glabres; récep-

tacle velu ; fl. d'un jaune luisant. %. Juin-août.

Ain. Chaîne du Jura; le Retord; le Colombier du Bugey. — Is. Char-
mansom, près delà Grande-Chartreuse.

28. R.ACRis(L.). R. ache. — R. Sieveni (Andrz.).

Souclie obliquement borizontale,à fibres nombreuses; tige

de2-6déc., fistuleuse, rameuse, multiflore, bérissée infé-

rieurement de poils étalés, couverte dans sa partie sup. de
poils courts et apprimés; f. palmatipartites, h partitions é\a.T-

gies, ne se recouvrant pas par leurs bords, lesinf. pétiolées,

à 3-5 partitions cunéiformes, trilides, irrégulièrement inci-

sées-dentées, ayant les deux bords postérieurs écartés du
pétiole, les caulinaires sup. sessiles à segments linéaires et

entiers; calice velu et étalé; réceptacle glabre; carpelles à

bec très-court, à pointe un peu recourbée, disparaissant à la

maturité; fl. d'un jaune doré et brillant. %. Mai-juillet.

(F. D.)

Bois, champs, prairies. — Cultivée à fl. doubles sous le nom à^ Bouton-
d'or.

29. R. Friesanus (Jord.). R. de Fries. — R. sylvalicus (Pries.).

Soucbe oblique ou horizontale; tige de 4^-6 déc, fistuleuse,

rameuse, multiflore, hérissée inférieuremenl de poils rous-

sâtres et étalés; f. palmatipartites, à partitions larges, se re-

couvrant par leurs bords, les radicales pétiolées, avec leurs

bords postérieurs contigus au pétiole, les sup. presque ses-

siles ; calice étalé, hérissé ; réceptacle glabre ; carpelles à bec

très-court , à pointe un peu crochue, disparaissant avant la

maturité ; fl. d'un beau jaune. %. Mai-juin.

Bois. — Rh. Limonest ; Chasselay. R.

30. R. BoRŒANus (Jord.). R. dk Bureau. — R. acris multifidus. (D. C).

Souche épaisse, compacte ; tige de 5-8 déc. , iistuleuse, ra-

meuse, multiflore, glabre ou presque glabre inférieurement,

parsemée au sommet de poils pis très-apprimes; f. d'un vert

foncé en dessus, velues-soyeuses en dessous, palmatiséquées,

à segments cunéiformes, rhomboïdaux, profonds, se recou-

vrant par leurs bords, subdivisés en partitions étroites, in-

cisées-dentées; calice velu et étalé ; carpelles comprimés, for-

tement bordés, terminés par unbec très-court, droit, à pointe
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un peu crochue, disparaissant à la maturité ; fl. d'un jaune

clair. %. Mai-juin et septembre.

Prés, pelouses, bois. — Rh. autour des étangs de Lavore. — Loire.

Bessey; les bois h la République ; château du Bols, à Saini-Genest-Malifauj
;

Picrre-sur-Hau(e.

31. R. LANUGINOSUS (L.). R. LAINEUSE.

Tige de 4-lOdéc., rameuse, multiflore, couverte, ainsi que

les pétioles, de poils allongés, réfléchis, ou au moins très-éla-

lés; f. d'un vert noirâtre en dessus, blanchâtres en dessous,

les radicales palmaliparlites, à partitions larges, Irifides,

incisées-dentées, les caulinaires sup. triséquées, à segments

oblongs-lancéolés; calice velu, étalé; réceptacle glabre; car-

pelles à bec fortement recourbé en spirale au sommet et égalant

la moitié de leur longueur; 11. d'un beau jaune. %. .Juin-

juillet.

Bois. — Ain. Bois de Seillon ; Arvières ; le Poizat; vallée deJournant,
près Gex ; le Yalromey, à Ruflieu, etc.— Is. La Grande-Chartreuse.

c. Racine fibreuse ; plantes annuelles.

a. Carpelles tuberculeux ou he'ris<!onnés ; une écaille

sur l'onglet des pétales.

3?. R. PHiLONOTis (Erh.). R. des mares.

Tige de 2-5 déc, poilue, ascendante ou étalée; f. radicales

pétiolées et de deux formes : les primordiales ovales ou orbi-

culaires ou simplement lobées, les suivantes \, rarement 2
fois triséquées, à segments profonds, trifides, celui du milieu

plus longuement pétiolulé, chaque segment irrégulièrement

lobé et denté; f. caulinaires sup. sessiles, triséquées, à seg-

ments linéaires; pédoncules sillonnés; calice réfléchi; récep-

tacle velu; carpelles bordés de 1 rangée (rarement 2-3) de
petits tubercules ; fl. jaunes. 0. Mai-septembre.

Terres humides ou inondées pendant l'hiver. A. G.

33. R. PARVIFLORUS (L.). R. A PETITES FLEURS.

Tige couchée ou un peu redressée, hérissée de poils mous,
ainsi que les feuilles; f. radicales longuement pétiolées, en
cœur, palmatilobées, à 3-5 lobes bordés de grosses dents,

les caulinaires sup. sessiles, entières, trilobées ou triséquées;

calice réfléchi; pétales caducs; carpelles entièrement couverts

de petits tubercules; fl. petites, d'un jaune clair. 0. Mai-
juillet.

b. R. tubapetalus (Auger). Tige dressée; corolle beaucoup plus courte que le

calice.

Haies et champs humides. — Rh. la Demi-Lune : Gbaponost; Pollionnay ;

Millery. — Ain. La Valbonne ; à Saini-Maurice ; Charnoz, etc. — Var. b. h

i'fimbouchurede l'Ain.
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31. R. ARVENSIS (L.). R. DES CHAMPS.

Tige de 2-5 déc.^ droite, rameuse, miilti flore, glabre ou à

peu près; f. d'un vert pâle, légèrement velues, Iriséquées, à

segments petiolulés, partagés en partitions linéaires, quelque-

fois dentées au sommet ; calice dressé ; réceptacle velu ; car-

pelles hérissés cl'aiguillons; 11. petites, d'un jaune pâle. 0.
Mai-juin.

Moissons. C. C.G.

b. Carpelles sans tubercules ni e'pines ; une simple fossette

sans écaille sur l onglet des pétales.

35. R. SCEJLERATL'S (L.). R. sciîléuate.

Plante glabre ou presque glabre. Tigede 4-8 déc., dressée,

fistuleuse, rameuse; f. radicales, tantôt palmatilobées, à 3-.^:i

lobes crénelés, tantôt palmapartites, à 3-5 partitions incisées-

crénelées ; f. caulinaires moyennes trifides, à divisions li-

néaires, les sup. entières; calice réfléchi ; réceptacle un peu
velu; carpelles en capitule oblong et saillant; fl. petites, d'un

jaune pâle. 0. Mai-septembre. (^. D.)

Marais et fossés. A. C.

4. Ceratocephalus (Mœnch). Cératocéphale (1).

Calice à 5 sépales; 5 pétales à onglet toujours muni d'une

simple fossette sans écaille ; carpelles creusés à la base de

deux retites cavités vides. Plantes herbacées.

36. C. FALCATus (Pers ). C. a fruits en faucille. —Ranunculus falcalus {L.}.

Hampes de 2-8 cent., uniflores, cotonneuses; f. toutesra-

dicales, découpées en segments digités et linéaires ; carpelles

terminés par une corne allongée et courbée en faucille; fl.

petites, jaunes. ®. Mars-avril.

Champs de blé à Villeurbanne. R. R.

5. FicARiA (Dill.). Ficaire.

Galice à 3 sépales caducs; 8-12 pétales munis d'une

écaille sur l'onglet ; carpelles sans bec. Plantes herbacées.

37. F. R4NUNCUL0IDES (Mœnch). F. fausse renoncule. — R, ficaria (L.).

(Vulg. Fausse Chélidoine.)

Racine à fibres charnues ; tige lisse, rameuse, couchée
;

f. glabres, en cœur, sinuées-anguleusessur les bords, à pétiole

engainant; fl. d'un jaune luisant. %. Mars- mai. (T. D.)

Lieux humides. C. C. C.

(1) De xepaa, corne, et xeœaXv), lêle, k cause des fruits en forme de

corne arquée.
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0. Aneko^'e (L.). Anémo:xe.

Périanthe pétaîoîdal, régulier, formé de 5-10 pétales (or-

dinairement 6) ; calice nul; carpelles insérés sur un récep-

tacle hémisphérique- Plantes herbacées, à tige munie dhme
collerette foliacée, formée de 3 folioles.

* Carpelles terminés par une longue arête plumeuse.
Pulsatilla (Tounief.)

t Collerette à folioles sessiles.

38. A. MONTANA. (Hoppp). A. DRs MONTAGNES. — A. pratciisis (D. C. FJ. fl'.

ei Balhis Fl. l)onii., non L.).

Plante velue, soyeuse. Hampe de 1-4 déc; f. pétiolées,

2-3 fois pennées, à folioles découpées en lanières linéaires,

les premières divisions longuement pétiolulées; collerette à

segments étroits et mullifides; pétales velus extérieurement,

droits ou un peu roulés en dehors ; stigmates blancs à la tlo-

raison
; fl. d'un beau violet noir ou d'un rouge noir et velouté^

penchée. %. Avril-mai. (Y. D.)

Bois et pelouses sèches. — Rh. Saint-AIban; plaine de Royes; Bonnand; Clia-

ponost; Cliassagny.

—

Loire. Malieval; lesSalles; Saint-Germain-Laval; Saint-

Georges-en-Gouzan ; au-dessous de Verrières. — Ain. Nantua ; Mexiraieux
;

Reyrieux ; Muzin, près du Rhône ; dans les bois,' au matin de Pierre-Châtel ;

Trévoux; Reyrieux, etc. P. R.

— La véritable A. pratensis (L.) est très-rare en France; on la distingue à

ses pétales à peine plus longs que les élamines.

39. A. PULSATILLA (L.). A. PULSATiLLE. (Vulg. Coquelourde.)

Ressemble beaucoup à la précédente ; en diffère 1" par les

l^remières divisions des feuilles, qui sont faiblement pétiolu-

lées; 2° par les fleurs plus grandes, d'un violet clair et lilace,

surtout quand on les regarde à contre-jour, d'abord dressées,

penchées seulement à la iin de la lloraison ;
3° par sa floraison

plus précoce, presque d'un mois. %. Mars-avril.

Coteaux secs.—B/i. Sur leMolard.—,im. Entre MeximieuxelMonllueLR.R.

i; 7 Collerette à folioles pe'tiolées.

40. A. ALPiNA (L.). A. DES Alpes.

Tige de 1-4 déc, droite, hérissée, surtout dans sa jeunesse;

f. longuement péliolées, 2-3 fois pennées, à folioles pennati-

uartiles et incisées-dentées, à dents spinulescentes; pétales

pubescents extérieurement; fl. droite, blanche, rarement un
peu jaune. %. Juin-juillet.

Rorbers et prairies élevées. — Ain. Le Reculet et tpite la chaîne du Jura; le

Colombier du Bugfy. — Is. Lu Grandc-CUartreuse.
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* * CarpMes non terminés par une arête plumeuse.

\ Collerettes à feuilles sessiles.

41. A. ^TAnCISSIFLORA (L.)- A. A FLËUK D15 NARCISSE.

Racine fibreuse; tige de 3-5 déc, multiflore; f. radicales,

longuement péliolées, paimatiséquées, à 5 segments trilide.^,

irrégulièrement divisés en lanières étroites ; collerette à feuilles

partagées en lanières lancéolées ; carpelles glabres ; fl. blan-

ches, en ombelle simple. %. Juin-juillet.

Sommités élevées.—.4in.LeColombiei' du Jura; le Reculetet toute la chaiac.

— Elle descend moins bas que la précédente.

t Collerette à feuilles pétiolées.

42. A. RAMUNCULOIDES (L ). A. l'AUSSE RE.\Oi\ClILE.

Souche horizontale, rampante, charnue, cassante ; tige de

i-4 déc, pubescente au sommet, portant 1-2 fleurs; colle-

rette à feuilles courtement pétiolées, subdivisées chacune en

3 folioles oulongues, iucisées-dentées; f. radicales peu nom-
breuses (1-2), semblables à celles de la collerette, et ne se dé-

veloppant que vers la fin de la floraison; 1-3 fl. petites,

jaunes. %. Avril-mai.

Prés et bois humides. — iR/i Gorge de Loup; Roche-Cardon; Enuliy, au

bord du ruisseau de Chalins; Caluire; Vaux-en-Veiin. — Ain. La Chartreuse de
Portes; Arvières ; environs de Bfliey, au bois de Rolhone, 'à Peyrieu, etc

;

le Rcvermoiit, à Drom, — /s. Poiil-Ghéry, le long de la rivière; 'la Grande-
Chartreuse. A. R.

— Les pétales manquent quelquefois.

43. A. NEMOROSA (L.), A. DES BOIS. (Vulg. Sylvie.)

Souche horizontale et rampante; tige de 1-3 déc, droite:

collerette à feuilles assez longuement pétiolées, divisées en
3-5 segments irré{Adièrementl3i ou trifides et incisés-denlés

;

f. radicales peu numbreuses (1-2), manquant quelquefois, ne
se développant que vers la fin de la floraison; pétales glabres

en dehors comme en dedans; carpelles pubescents ; fl. blan-

ches, quelquefois rosées ou rougeàtres, au moins en dehors,

ouvertes en étoile. %. Mars-avril. {V. B.)

b. var. purpurea. Fl. o'uu ro.se vif en dedans comme en dehors ; f. d'un vert
plus sohibre, plus velues, à sei^ments plus obtus ; collerette à feuilles rou-
geàtres, surtout à la base.

Bois couverts, prés. C. — La var. b. 'd Bonuand.

11. A. SYLVESTRIS (L.). A. SAUVAGE.

Souche courte et tronquée; tige de 2-5 déc, droite; colle-

rette à feuilles longuement pétiolées, profondément paimati-

séquées, à 3-5 segments bi ou trilides, irrégulièrement incisé.s-

dentés; f. radicales longuement pétiolées, découpées comme
celles de la collerette, naissant et se développant en même
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temps que les fleurs; pétales pubescents-soyeux extérieure-

ment; carpelles velus-tomenteux ; fl. blanches. %. Mai-juin.

Bois montagneux. — Loire. Environs de Roanne.

7. Hepatica (Dill.). Hépatique.

Calice à 3 sépales persistants; (i-9 pétales sans écaille ni

fossette sur l'onglet ; carpelles terminés par une pointe courte.

Plantes herbacées.

45. H. TRiLOB.v (D. C), H. A FEUILLES TRILOBÉES.— Auemone liepalica (L.).

(Vulg. Triniiaire.)

Hampe de 1-2 déc. ; f. toutes radicales, pétiolées, en cœur,
trilobées, ne se développant qu'après les fleurs; fl. bleues,

blanches ou roses. %. Mars-avril. (F. D.)

Ain. Dans un bois, au-dessous de Pierre-Cliâlel; bords du Rhône, au-des-

sous de Chemillon. R.

— Cultivée dans les parterres h fl. simples et à fl. doubles.

8. Thalictrum (L.). Pigamon (1)..

Périanthe à 4-5 pétales très-caducs ; étamines nombreuses,
saillantes ; carpelles striés en long ou ailés, terminés en
pointe; fleurs en panicule terminale. Plantes herbacées, à

i'euilles 1-3 fois pennées.

* Carpelles à 3 angles ailés.

46. T. AQUILEGIFOLIUM (L.). P. A FEUILLES D'ANCOLIB.

Tige de 4-12 déc, légèrement striée; f. glauques en des-

sous, en coin à la base, irrégulièrement lobées au sommet;
pétioles secondaires munis de stipelles à leur naissance; éta-

mines purpurines ou violettes ; fl. blanches ou rosées, en pa-

nicule corymbiforme. %. Juin-juillet. (F. D.)

Bois, prés couverts des montagnes. — .^m. Coteaux entre Meximieux et

Montluel; le Colombier du Bugeyj Retord; la chaîne du Jura.— /s. La Grande-
Chartreuse,

— Cultivé, ainsi qu'une variété à tige et fleurs violettes.

* * Carpelles sans ailes, strie's.

t Feuilles ternées, aussi larges que longues.

47. T. MAjus (Jacq.). P. élevé. — T. pruinosum (Rchb.).

Souche non stolonifère; tige de 6-10 déc, rameuse, sillon-

(1) a cause de leurs étamines nombreuses et de la caducité du périanthe, les

Thalictrum s'Iiybrident très-facilement. II en est résulté une multitude de
formes intermédiaires, auxquelles les auteurs anciens et mod*;rnes ont donné
(les noms, mais qui ne se retrouvent jamais parfaitement identiques. Porfr

éviter toute confusion, nous ne donnons, d'après les meilleurs auteurs, qu'un
certain nombre de types bien caractérisés, auxquels on ramènera toutes les va-

riations accidentelles.
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née, flexueuse, surtout à la base, feuillée jusque dans la pa-

nicule; pédoncules allongés et flexueux; f. 2-3 fois ternées, à

folioles grandes, obovales ou arrondies, divisées au sommet
en 3-5 lobes obtus, quelquefois mucronulés; gaines des

feuilles à oreillettes courtes; pétioles secondaires marqués
d'angles saillants; étamines pendantes; crtrpe?/es sessiles,

allongés, fusiformes, à côtes saillantes, courbés sur la face

interne, droits sur la face externe; il. d'un blanc jaunâtre-,

en panicule ample, diffuse , à rameaux étalés-dressés. %.
Juillet-août.

Bois, buissons, marécages.—R/i. Los Brottcaux; la Mouche; Couzoïi-, Saint-

Alban. — Ain. Marais de Tiiil, près Moniluel; lacs des hôpitaux et rochers erir

vironnants; Trévoux etRcyrieux, yur les bords de la Saône. A. R.

48. T. EXPANSUM (Jord.). P. divariqué.

Souche épaisse, non stolonifère, garnie de fibres; tige de
6-12 déc, dressée, peu flexueuse, couverte, ainsi que les

feuilles, d'une poussière glanduleuse et odorante, feuillée seu-

lement jusqu'à la base de la panicule; f. étalées, à folioles

d'un vert cendré en dessous, arrondies, elliptiques ou obo-

vales, divisées au sommet en 3-7 lobes obtus et mucronulés;

gaines à oreillettes larges, embrassantes; étamines pendantes;

carpelles elliptiques-oblongs, à côtes pies, ventrus sur la face

externe ; fl. jaunâtres, en panicule ample, à rameaux très-

divergents. %. Juin -juillet.

Haies, broussailles.—B/i. Les Brotteauxj la Mouche.— 7s. Bords du Rhône,

à Feyziii.

49. T. MONTANUM (Wailr.). P. DE MONTAGNE. —T. mînus (Auet. an L. ?).

Souche stolonifère; tige de 2-6 déc, sillonnée, flexueuse,

dure, garnie inférieurement de gaines apbylles, 7ion feuillée

dans la panicule ; f. glauques en dessous, à folioles obovales

ou arrondies, trilobées ou tridentées au sommet; pétioles se-

condaires marqués d'angles saillants; étamines pendantes;

carpelles ovales-comprimés, ventrus à la base de la face ex-

terne; fl: jaunâtres, à pétales violacés, d'abord pendantes, en

panicule pyramidale, à rameaux divergents, presque horizon-

taux. %. Mai-juiu.

b. T. roridum (D. G). T. pruinomm (Smilh Rchb. lab. 27). Tige et f. cou-

vertes d'une poussière glauque.

Bh. Les Brotteaux; la Mouche; le Molard; Gouzon. —Ain. Le Jura. —
/s. Ghalais. P. R.

30. T. cotLiNUM (WalIr.). P. des collines. — T. saxalile (D. C. pro. part.).

— T. (lexuosuoi (Rchb. n» 4628).

Souche stolonifère; tige de 1-8 déc, flexueuse, faiblement

striée sous les gaines, presque lisse, à gabies inf. portant

feuille; f. 2-3 fois ternées, à folioles obovales ou oblongues.
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incisées-lobées ; carpelles ovales, courts, à stries égales;

fl. jaunâtres, d'abord penchées, puis redressées, en pinicule

alIo?2gée -pyramidalef iâclie^ à rameaux étalés-dressés. %.

Juin-août.

b. T. Jacquinianiim (Koch). Pétioles secondaires munis de stipelles.

Mil. La Mouche; Dessine; leMolardj Roche-Cardon; Cogny. A. C. — Yar. b.

L. la Mouche.

SI. T. GLAUCESCENS (Willd. cx. Rchb. tab. 29.) P. glaucescent.

Diffère du précédent: i° par sa tige plus droite, peu oif

point flexueuse; 2" par ses folioles plus larges, d'un glauque

plus pâle en dessous; 3*^ surtout par ses carpelles à stigmate

plus large, en cœur. %. Juin-août.

Is. Le Molard. R.

53. T. NUTANS (Desf. ). P. penché.

Tige de 3-6 déc, grêle, flexueuse, striée-anguleuse, faci-

lement compressible; f. 2-3 fois ternées, d'un vert-foncé

en dessus, glauques en dessous, à folioles larges, obovales-

oblongues, un peu en coin à la base, irrégulièrement incisées-

lobées au sommet, aiguës; élamines pendantes; carpelles,

ovales-fasiformes, réguliers, obtus, à stigmate largement

en cœur; pédoncules allongés (2-3 cent.), étalés-dressés

et divergents; fl. peu nombreuses, penchées, en panicule

lâche, ovale, étalée-dressée, presque sans feuilles. %. Juillet-

août.

Lyon, à la Mouche, R.

1 1 Feuilles pennées, plus longues que larges.

53. T. MEDIUM (Jacq). P. intermédiaire. — T. lucidum (Goss. et Germ.
uon L.). — T. Jordani (Sch.).— T. paradoxuiu (Joed.).

Souche longuement solonifère ;i\^<è de 5-10 déc, sillonnée,

non compressible, jamais glauque; f. deux fois pennées, à

folioles d'un vert pâle en dessous, ordinairement enroulées

sous les bords, la terminale habituellement trilobée, les laté-

rales obovales ou oblongues-cunéiformes au bas de la tige,

plus étroites vers le milieu, devenant linéaires vers la pani-

cule; carpelles fasiformes, atténués aux deux bouts; fl. un
peu pendantes avant la floraison, projetées horizontalement

pendant l'épanouissement, en panicule lâche. %. Juin-juillet.

b. T. leptophyllum (Timeroy). Folioles toutes étroites et aiguës.

Lyon, il la Mouche.

Le T. Timeroyi (Jord.), voisin du T. médium, se trouvait à la Tête-d'Or;
il y a longtemps qu'on ne l'y trouve plus.

31. T. LASERPiim-ouun (Willd. Rchb. pi. 39, qo 4636). P. .v feuilles de la-
ser.

Souche stolonifére ; tige de 5-10 déc, sillonnée, non com-
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pressible; f. lancéolées dans leur pourtour, à folioles oblon-

gues-cunéiformes, les unes entières, les autres bi ou trifides,

les inférieures élargies, devenant de plus en plus étroites, de

plus en plus lancéolées-linéaires, à mesure qu'on se rappro-

che de la panicule ; étamines pendantes; carpelles petits,

ovales-arrondisf mucronés; fl. en panicule pyramidale, à ra-

meaux dressés. %. Juillet-août.

b. T. angustifolium (Bnuh.)- T. Bauhini (Craiitz). Folioles prrsque toutes

lancéolées-linéaires, lo inf. même plus étroites que dans le type. — Varie

à tilets des étamiucs violets.

Iles et bords du Rhône, près de Lyon; bords de la Saône et de l'Ain; Bu-

gey; Valromey. C.

55. T. MTIDULUM (JOrd.). P. LUISANT.

Très-voisin du précédent. En diffère i° par les f. ovales-

oblongues dans leur pourtour, à folioles toutes sessiles ;
2" par

les pétioles secondaires, toujours accompagnés de petites sti-

pelles ; S** par les étamines étalées-dressées; 4° par les car-

pelleSy terminés par un bec aigu, persistant, presque égal à

la moitié de leur longueur. %. Juillet-août.

Lyon, ^ la Mouche.

— Le T. spurium (Tim.), très-voisin de cette espècP, se trouvait à îa

Tête-d'Or. Cette localité, si intéressante pour Lyon, a été détruite pour la

science par les travaux rrcents que la ville y a fait exécuter.

56. T. GALioiDES (Pers.) P. faux gaillet.

Plante ayant le port du Galium verum.
Souche stolonifère; tige de 5-10 déc, sillonnée, non com-

pressible ; f. étroitement oblongues- lancéolées dans leur pour-

tour, à folioles luisantes, toutes linéaires, entières, à Texcep-

tion de la terminale, qui est quelquefois trilide, fortement

enroulées sous les bords; étamines pendantes ; carpelles ovales-

globuleux, mucronés; fl. en panicule pyramidale, resserrée,,

à rameaux dressés. %. Juin-août.

Ain. Rives de l'Ain ; tourbes d'Oyonnax ; Comfort.

57. T. FLAVUM (L.) P. JAUXE.

Souche fibreuse, no7i stolonifère; tige de 5-15 déc, sillon-

née, compressible ; f. 2-3 fois pennées, les inférieures à fo-

lioles larges, obovales, cunéiformes à la base, entières^ bi ou
trifides au sommet, les supérieures plus étroites; ramifica-

tions du pétiole souvent munies de stipelles; étainines dres-

sées, à anthères mutiques; carpelles presque globuleux ; fi.

jaunâtres, en panicule corymbiforme. %. Juin-juillet. (V. D.)

Lieux Inirnides. C.
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58. T. EXALTATUM (Gaud.). p. ÉLEVÉ. —T. spliœrocarpum (Lcj. ex Rchb.
tab. 44). — T. flavum(L. Cod.).

Souche un peu rampante, stolonifère; lige sillonnée, s'éle-

vant jusqu'à 2 mètres; f. très-grandes, à folioles très-larges

(2-3 cent.), arrondies ou ovales, bi ou trifides au sommet;
stipules courtes, arrondies; carpelles ovales-globuleux, noirs

à la maturité ; ff . porrigées, en panicule ordinairement serrée,

au moins après la maturité. %. Juillet-août.

La Mouche. R.

59. T. NiGRicANs (Jacq.,Rchb. tab. 43, n° 4638). P. noircissant. — !, fla-

vum (Gaud.).

Souche rampante, stolonifère, tige de 5-10 déc, sillonnée,

peu ou point compressible; f. noircissant souvent par la dessi-

cation,lesinf. à folioles oblongues-cunéiformes, bi ou trifides,

les caulinaires à folioles linéaires-lancéolées, à 2-3 lobes poin-

tus; étamines dressées, à anthères presques mutiques; car-

pelles oblongs, à la fin noirâtres; fl. jaunâtres, en panicule

lâche, à rameaux ascendants, fastigiési %. Juin-juilleti

La Mouche. R.

n« TRIBD : CLÊMATIDÉES. — Préfloraison valvaire; anthères tour-

nées en dehors ; feuilles opposées.

9. Clematis (L.). Clématite.

Périanthe à 4-5 pétales ; carpelles terminés en arête.

60. C. viTALBA (L.). G. VIGNE BLANCHE (Vulg. Liane, Herbe aux gueux.)

Tige sous-ligneuse, grimpante; f. petmées, à folioles ovales,

acuminée.s, légèrement en cœur, péliolées, entières ou gros-

.sièrement dentées; pétales tomenleux sur les deux faces;

carpelles terminés par une arête plumeuse , s'allongeant

après la iloraison ; fl. blanches en panicules axillaires. ^. Juin-

septembre, (y. D.)

Haios elbois. C. C. C.
— La C. flammula (L.), ciiliivée dans les jardins, se trouve subspontanée

dnns une haie à la raoniée de Bulraoni, près de Lyon ; elle y a clé plantée.

\W TaiBD : HELLÉBORÉES. — Préfloraison imbriquée ; corolle nulle ou

irrégulière ; anthères tournées en dehors.

10. CaLTHA (L.). POPULAGE.

Périanthe coloré, à 5 pétales; 5-10 capsules libres et poly.-

spermes, disposées sur 1 seul rang. Plantes herbacées.

Cl. c. PALUSTRIS (L.). P. DES MARAIS.

Tige de 2-5 déc, ascendante, fistuleuse, rameuse au som-

met; f. glabres, luisantes, réniformes, arrondies ou presque
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triangulaires, crénelées sur les bords, en cœur à la base, les

inférieures pétiolées, les supérieures sessiles; fl. d'un beau

jaune. %. Avril-mai. (Y. D.)

Prés humides, marais. A. G. — On en cultive une variété à fl. doubles.

H. Trollius (L.). Trolle.

Calice caduc, formé de 5-15 sépales colorés, semblables à

des pétales; pétales nombreux, très-petits, linéaires-planés,

munis sur Tonglet d'une fossette nectarifère sans écaille
;

capsules nombreuses, libres, disposées en verticilles sur plu-

sieurs rangs. Plantes herbacées.

62. T. EuROPj;tjs (L.). T. d'Europe. (Vuig. Boicle-d'or.)

Tige de 1-5 déc. ; f. palmaliséquées, à segments cunéifor-

mes, bi ou trifides, irrégulièrement incisés-dentés, les radi-

cales longuement pétiolées, les caulinaires supérieures se.s-

siles; fl. grosses, d'un jaune pâle, à sépales réunis en boule.

%. Juin-juillet. {V. D.)

Pâturages des hautes montagnes. — Loire. Pilat; Planfoy ; Pierre-sur-

Haufe et ses dépendances; Noirétable, au-dessous du pic Pelé; au-dessus

de Verrières.—im. Tout le Haut-Bugcy, le Jura.— ^s. La Grande-Chartreuse.
— Jardins.

12. Helleborus (L.). Hellébore.

Calice persistant , à 5 sépales, ordinairement plus ou moins

colorés, quelquefois entièrement verts; pé^a/es très-petits,

irréguliers, tubuleux, à 2 lèvres; capsules un peu soudées in-

férieureraent. Plantes herbacées.

63. H. FXTiDus(L.). H. FÉTIDE. (Vulg. Pied-de-griffoii.)

Plante à odeur fétide. Rhizome épais et très-court; tige

de 3-8 déc, persistante, rameuse, feuillée au-dessous des ra-

meaux; f. persistantes, profondément palmaliséquées, à seg,-

ments épais, oblongs-lancéolés, dentés en scie, disposés en

pédale; bractées des rameaux et des pédoncules ovales, fo-

liacées, les inf. souvent divisées au sommet; fl. verdàtres, à

sépales purpurins au sommet. %. Février-mai. (F. D.)

Lieux pierreux, bois. C. C.

13. ISOPYRUM (L.). Isoptre.

Calice caduc, à 5 sépales colorés, semblables à des pétales;

5 pétales, très-petits, irréguliers , tubuleux, à 2 lèvres,

l'extérieur à 2 dents ; 1-3 capsules sessiles, comprimées,,

libres. Plantes lierbacées.
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64. I. THALICTROIDES (L.). I. FAUX PIGAMON.

Rhizome rampant, à fibres nombreuses; tige de 1-4 déc,
grêle; f. 1-2 fois lernées, à folioles décomposées en 2-3 lobes

inégaux, les radicales longuement pétiolées, les caulinaires

sup. sessiles ou presque sessiles; fl. d'un blanc pur, pédon-

culées. ^. Mars-avril.

Bords des ruisseaux ombragés. — Rh. Erully; Charbonnières; Roche-
Cardon ; Sainie-Foy-les-Lvon ; aux Razes ; Alix.— Loire. Pilât.

—

Ain. Mexi-

uiieux ; Saint-Rambert ; Belley ; Reyrieux. P. C.

14. NiGELLA (L.). NiGELLE.

Calice caduc, à 5 sépales colorés; 5-10 pétales très-petits,

iTès-irréguUers, bilabiés, à onglet marqué d'une fossette fer-

naée par une écaille; 5-10 capsules ])Ius ou moins soudées en-

tre elles et terminées par des styles allongés. Plantes herba-

cées.

55. N. ARVENSIS (L.). N. DES CHAMPS.

Tige de 1-3 déc, simple ou rameuse, à rameaux très-di-

vergents; f. 2-3 fois et très-profondément pennatiséquées, à

segments linéaires; absence d'involucre sous les fleurs; cap-

sules soudées jusqu'au milieu de leur longueur; fl. d'un bleu

pâle et terne. 0. Juin-août. {V. D.)

Terres à blé. A. C.

15. Aquilegia (Tournef.). Ancolie.

Galice caduc, à 5 sépales colorés; 5 pétales, grands, en
cornet coupé obliquement au sommet, se terminant tout en
long éperon creux; 5 capsules sessiles, un peu soudées à la

base ou simplement rapprochées. Plantes herbacées.

C6. A. VULGARIS (L.). a. COMMUNE.

Tige de 5-8 déc, ordinairement rameuse; f. la plupart ra-

dicales, 2 fois ternées, à folioles glauques en dessous, ovales-

cunéiformes , trilobées , à lobes profondément crénelés
;

éperons recourbés en crochet; fl. bleues, violettes, ou d'un
violet vineux, rarement blanches. %. Mai-juillet. {V. D.).

b. A. viscosa (Gouan). Plante pudecenle-glanduleuse; 11. bleues.

c. var. violacea. Plante plus fortement glanduleuse-visqueuse; fl. d'un violet

vineux.

Bois ombragés. Le type C. — Var. 6. Ain. Lélex; de Saint-Bambert à

Rossillon ; Hoi()nn(!s. — is. La Grande-Ciiartreuse. — Var. c. à Lélex et ail-

liiurs dans les montagnes du Bugey.

— Dans les jardins elle varie à 11. blenes, violettes, blatiches ou panachées:
elle devient double par l'emboîtement régulier des pétales supplémentaires:
<îuelquefois même elle perd ses éperons et devient alors l'A. étoilée des jar-
iliiiicrs.
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16. Delphinium (Tourner.). Dalphinelle.

Calice irréguHer, caduc, à 5 sépales colorés, semblables à

des pétales, le supérieur prolongé en éperon ; Â pétales (quel-

quefois réunis en un seul), les 2 sup. prolongés à la base en
appendices qui vont se cacher dans l'éperon ; 1-3 [rarement 5)

capsules libres et sessiles. Plantes herbacées.

67. D. CONSOLIDA (L.)- D. CONSOUDE,

Tige de 2-5 déc, très-rameuse; f. multiséquées, à seg-

ments linéaires et allongés ; bractées beaucoup plus courtes

que les pédicelles ; capsule unique, glabre; fl. d'un joli bleu

(rarement blanches ou roses), en grappes courtes. 0- Juin-

novembre. (F. D).

Moissons. G. — Cultivée b fl. doubles daas les jardins, oii elle prend une
multitude de nuances et de bigarrures.

— LeJ). puhescens [D. C), trouvé il y a quelques années dans les mois-
sons à Vaux-en-Veiin, n'y a plus été rencontré depuis. Il y avait été semé
accidentellement avec le blé, dont les semences proviennent souvent du
Midi.

17. Aconitum(L.). Aconit.

Calice coloré, irrégulier, le supérieur en casque, les 2 la-

téraux arrondis, les 2 inf. oblongs ; corolle à 2-5 pétales

très-irréguliers, les 2 sup. ayant un long onglet terminé en

cornet éperonné, souvent roulé en crosse et caché sous le cas-

que; les autres linéaires, très-petits, manquant souvent;
3-5 capsules libres. Plantes herbacées.

68. A. NAPELLUs (L.), A. NAPEL. — (Vulg. Char-de-Véniis .)

Racine renflée; tige de 5-12 déc, grosse, ferme, pubes-

cente au sommet; f. profondément paltnatiséquées, à segments

cunéiformes, 1-2 fois bi ou tripartits, à partitions irrégulières,

linéaires-lancéolées; casque hémisphérique, à bec horizontal;

pétales àsac roulé en volute; fl. ordinairement d'un gros bleu,

quelquefois violacées, rarement blanches, en grappe ou en

panicule racémiforme, à rameaux dressés. %. Juin-août.

(F.D.)

Hautes montagnes. —Jîft,, Le Haut-Beaujolais.—Loire. Pitat; Pierre-sur-

Haute.—.<lin. Bords de l'Albarine, k Hauteville; le Colombier du Bugey; bords
de l'Ain, au pont de Cliazey; la Gourade, près de la Faucille.

—

Is. La Grande-
Chartreuse. — Cultivé.

69. A. PANicuLATDM (Lamk.). A. panicule.

Tige de 6-12 déc, à rameaux garnis au sommet de poils

horizontaux et glanduleux ; f. plus petites que dans le précé-

dent, palmatiséquées, à segments rhomboïdaux dans leur

contour, cunéiformes à la base, bi ou tripartits,, à partitions



22 l'*' FAMILLE. — REXONCULACÉES.

irrégulièrement incisées-dentées ; casque en croissant, à bec

descendant
;
pétales à sac large, 7ion courbé en volute; fl. d'un

bleu violacé, rarement blanches ou panachées, en panicule

dont les rameaux sont étalés-divariqués. %. Juillet-août.

Bois humides des hautes montagnes. — Loire. Pierre-sur-Haute, dans les

gorges de Coleigne.— nn. Crète de Châlam, au Jura.— /s. La Grande-Char-
ireuse. R. R. — Cultivé.

70. A LYCOCTONUM (L.). A. TUE-LOUP.

Tige de 5-12 déc, un peu rameuse; f. palmatiséquées, à

segments cunéiformes, Irihdes, irrégulièrement incisés au

sommet ; casque cylindracé-conique, beaucoup plus haut que
large, étranglé près du sommet; fl. jaunes, en grappe termi-

nale. %. Juillet-août.

Bois et prés humides des hautes montagnes. — Loire. Pilât, au-dessus di"

la grange ; Pirrre-sur-Hautc.—Jin. Tout le Haiit-Bugey et toute la cliaine du
Jura ; le Revermont, à TrefTort. — Ls. La Grande-Chartreuse.

71. A. ANTHORA. (L.). A. ANTHORE.

Racine renflée en forme de petite rave; tige de 2-5 déc,
pubescente, presque simple ; f . très-profondément palmati-

séquées , à segments multipartits, à partitions linéaires;

casque àpeupréshémisphéricjue, légèrement resserré entre la

visière et le sommet; fl. jaunes, en grappe ovale, terminale.

%. Août-septembre.

Rochers des hautes montagnes. —^m. Rochers de Saint-Rambert -,
côte

d'Hostiaz ; le Colombier du Bugey ; le Reculet et toute la chaîne du Jura.—
ls. La Grande-Chartreuse. R.

IV« Tribu : P.SONIÊES.— Préfloraison imbriquée : une carolle et un ca-

lice toujours réguliers ; anthères tournées en dedans.

J8. ACT.EA (L.). ACTÉE.

Calice à 4 sépales colorés, caducs; corolle à 4 pétales;

ovaire unique, devenanlune baie uuiloculaire et indéhiscente.

Plantes herbacées.

"2. A. spicATA (L.). A. EiN ÉPI. (Yulg. Herbe sans couture.)

Plante glabre, répandant une odeur nauséabonde. Tige de
4-8 déc, simple, rarement rameuse; f, péliolées, 2-3 fois

pennées, à folioles luisantes, ovales, acuminées, irréguHère-

ment incisées-dentées, quelquefois trilobées ou tripartites
;

l)a'ie ovoïde ou ronde, noire à la maturité ; fl. blanches, eu
grappes pédonculées. %. Mai-juillet. (7. D.)

Bois humides. — tth. Montagnes du Beaujolais, ofi elle est rare. — Loire.

Pilât; Chalmazelle; Noirélîjble, îi l'Ermitage. — Ain. \Mon de Salhonay ;

tout le Bugey ; tout le Revermont ; le pays de Gex. — /s. La Grande-Char-
ireusc. — jardins.
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2« Famille. — BERBÉRIDACÉES.

La petite famille des Berbéridacées est, dans les limites de

notre Flore, constiluée par un seul genre. Elle a pour carac-

tères distinclifs 1° une fleur régulière composée quelquefois de

3-4, mais plus souvent Osépa/es colores et disposés sur^rangs,

et d'un nombre égal (très-rarement double) depé^a/es qui leur

sont opposés ;
2'^ 3-4, mais plus souvent 6 (très-rarement 8)

étamines opposées aux pétales et à filets irritables (i);

3^
'J seul carpelle à style très-court surmonté d'un stigmate

presque orbiculaire. Ce carpelle est tantôt une baie, tantôt

une capsule, et n'oiîre jamais qu'une seule loge.

Les plantes de cette famille sont toutes à feuilles alternes,

simples ou composées.

19. Berberis (Tounief.). Vinettier.

6 sépales; 6 pétales portant 2 glandes sur l'onglet; baie à

2-3 graines. Arbustes h. feuilles simples.

73. E. vcLGARis (L.). V. COMMUN. (Vulg. Epine-vinettc.)

Arbuste de 1-3 m., à rameaux épineux, dont les épines

sont à trois pointes et bien plus courtes que les feuilles ; f

.

obovales, à dents Unes, terminées par des cils spinescents;

baie rouge à la maturité ; fl. jaunes, en grappes axillaires,

pendantes, exhalant une odeur fade et pénétrante. t>. Fl. avril-

mai. Fr. septembre-octobre. {V. D.)

Haies, buissons, bois. G. — Jardins paysagers.

3« Famille. — NYMPH.«ACÉES.

Comme les ex-Nymphes dont elles portent le nom, les

Nymphœacées habitent l'empire du ci-devant Neptune. C'est à

fleur d'eau, et entourées de larges feuilles nageantes, qu'elles

étalent leurs grandes et magnifiques corolles, que l'Hindou

basané vénère comme le berceau de ses dieux, et au milieu

desquelles les insectes brillants de nos marais vont boire

joyeusement leur nectar.

Les caractères distinclifs sont 1° un calice de 4-6 sépales,

colorés en dedans; 2** ùqs pétales nombreux se changeant in-

sensiblement en étamines, qui sont indèpiies ,• 3° un ovaire

charnuy surmonte de stigmates rayonnants, et divisé en

(1) Los étamines se redressent vivement contre l'ovaire ijuand on touche

avec une pointe la base Je leur lilet.
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plusieurs loges contenant chacune plusieurs graines attachées

contre les parois des cloisons et logées dans le tissu pulpeux

du péricarpe. Toutes les espèces sont herbacées.

20. Nymphéa (L.). Nénuphar.

4 sépales
;
pétales sans fossette nectarifère, formant avec

les étamines un anneau au fruit, qui, à leur chute, paraît

cicatrisé.

74. N. ALB.v (L.). N. BLANC. (Vulg. Lis des étangs.)

F. orbiculaires, en cœur ; sépales blancs en dedans et sur les

bords, verts en dehors ; fl. blanches, à douce odeur. %. Juin-

août. {V. D.)

b. N. minor (Besl.), F. et fl. de moitié plus petites que dans le type.

Eaux stagnantes. — Rh. Oullins; Villeurbanne; Vaux-en-Velin; Anse.
elc— Ain. Belley; Thoissey

-,
toute la Bresse. — /s. Dessine ; Feyzin.etr.

—Var. b. Ain. Lac de Naniua.—/s. Mares au pied des balmes à Jonage. A. C.

— Jardins.

21. NuPHAR (Smith). Nuphar.

5 sépales ; pétales creusés sur le dos, au-dessous du sommet,

d'une fossette nectarifère, insérés ainsi que les étamines à lu

base du frmï, qui est lisse.

75. N. LUTEUM (Soi.). N. JAUNE. (Vulg. Plûteau.)

F. ovales, en cœur ; sépales jaunes en dedans et sur les

bords, verts en dehors; pétales arrondis au sommet ; fl. d'un

beau jaune. %. Juin-août. (F. D.)

Rivières et mares profondes.

—

Eh. Yvour, Vaux-en-Velin ; Anse, etc.

— Ain. Bresse; Dombes; lacs du Bugey. — Is. Feyzm, etc. A. R. — Jardins.

4« Famille. — PAPAVÉRACÉES.

Qui ne connaît le Coquelicot, dont le beau rouge contraste

si bien dans nos moissons avec Tazur des Bluets? Il est le type

dans lequel on peut étudier cette famille peu nombreuse,
mais importante par Tliuile de ses graines et ses propriétés

narcotiques. Elle offre comme caractères distinctifs 1° 2 sé-

pales verts et caducs, soudés dans un genre; 2° 4 pétales ré-

guliers; S*» des étamines en nombre indéfini. Le fruit est une
capsule, tantôt linéaire et bivalve, tantôt ovoïde ou oblongue,

et alors s'ouvrant par des trous placés sous les stigmates

rayonnants.

Les plantes de cette famille sont toutes herbacées, à feuilles

alternes et à suc ordinairement vénéneux, laiteux ou rou-

geâtre.
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22. Papayer (Tournef.). Pavot.

Capsule ovoïde ou ohlongue, s'ouvrant par des trous sous

les 4-20 stigmates rayonnants et réunis en bouclier qui lu

terminent. Fiantes à suc propre laiteux et à II. penchées
avant leur épanouissement.

* Capsules glabres.

76. P. RHilAS (L.)- p. COQUELICOT.

Fiante verte et hérissée de poils raides. Tige de 2-6 déc.^ ra-

meuse ; f. pennatiparlites^ à partitions irrégulièrement dentées
;

élamines à filets filiformes; capsule obovale; fl. d'un beau
rouge, souvent tachées de noir sur l'onglet. 0. Mai-iuillet.

(V. D.)

b. var. vestita. Plante très-liispide dans toutes ses parties.

Champs. C. G. C.

— On en culiivc de nombreuses et élégantes variétés b fl. simples, semi-
doubles ou doubles, rouges, roses, blanches, unicoioresou liserées d'une autre
couleur.

77. P. DUBIUM (L.). P. DOUTEUX.

Plante d'un vert glaucescent et à poils ordinairement ap-
pliqués. Tïqq de 2-4 déc; f. pennatipartites,. à partitions den-
tées ou incisées, quelquefois entières ; étamines à filets fili-

formes ; capsule en massue ohlongue ; fl. d'un beau rouop
0. Mai-juillet.

Champs, coteaux secs. A. R.

*'* Capsules plus ou moins hérissées.

78. P. HVBRIUUM (L.). P. HYBRIDE.

Plante velue. Tige de 2-4 déc, rameuse au sommet; f. 1-2
fois pennatiparlites, à partitions étroites, lancéolées, mucronées;
étamines à filets dilatés supérieureinent; capsule ovale-glo-
bideuse, hérissée de poils raides; fl. d'un rouge clair, ordi-
nairement tachées sur l'onglet. 0. Mai-juin.

Blés. — Rh. Bécheveiin ; Chzay-d'Azcrgues.— Loire. Les Salles. —Ain
Ars. R.

79. P. ARGEMONE (L.). P. ARCÉMONE.

Plante velue. Tige de 2-5 déc; f. 1-2 fois pennatiparti

-

tes, à partitions oblongues-lancéolées, entières, dentées ou
incisées; étamines à filets dilatés supérieurement; capsule en
massue ohlongue, à poils épars, au moins au sommet ;

fl. d'un rouge pâle, souvent tachées sur Tonglet. 0. Mai-
août.

Terres sablonneuses. P. R.
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23. Glaucium (Tournef.). Glaucion.

Capsule linéaire, très-allongée, à 2 valves s'ouvrant de

la base au sommet et séparées par une cloison. Plantes glau-

ques.

80. G. LUTEUïi (Scnp.). G. a fleurs jadnes. — G. (lavum (Craiitz). (Vulg.

Pavot cornu.)

Plante glauque. Tige de 4-8 déc, rameuse, glabre ; f. rudes,

pennatifides ou pennatipartites, à divisions sinuées ou den-

tées, les supérieures en cœur et ampluxicaules ; capsules très-

allongées, arquées, glabres, un peu rudes, tuberculeuses;

11. jaunes, très-fugaces. (2). Juin-juillet. (F. D.)

Ain. La Pape-, ruines du château du bourg Saint-Christophe ; Virieu-le-

Grand. — Jardins.

24. Chelidonium (L.). Cdélidoixe.

Capsule linéaire, à 1 seule loge sans cloison intermédiaire.

Plantes à suc jaune.

SI. C. MAjus (L.). C. MAJEURE. (VuIg. Petite Eclaire.)

Plante à odeur vireuse. Tige de 2-6 déc, rameuse, parse-

mée de poilc étalés ; f. glauques en dessous, pennatiséquées,

à segments ovales, crénelés, lobés et incisés; Q. jaunes en
petites ombelles, éf. Avril-septembre. (F. D.)

Vieux murs, décombres. C. G. C.

5« Famille. — FUMÂRÏACÉES.

La famille des Fumariacées ne renferme que des plantes

berbacées, à suc ordinairement amer ; mais, parmi ces plan-

tes, quelques unes sont très-élégantes, et quelques autres

très-utiles. Si nous recberchons leurs caractères particuliers,

nous les trouverons voisines des Papavéracées par leurs 2 sé-

pales caducs; mais elles en diffèrent l*^ par leurs 4 pétales

toujours irréguliers, dont le supérieur se termine en éperon
ou en sac ;

2*' par leurs 6 étamines soudées par leurs filets et

séparées en deux petits faisceaux placés devant les pétales

extérieurs. L'ovaire, unique, est tantôt allongé, bivalve et

polysperme, tantôt arrondi, monospermc et indéhiscent. Les
fleurs, munies de bractées, sont engrapptset les feuilles, alter-

nes, glauques ou d'un vert tendre, sont finement et agréable-

ment découpées.
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23. FUMARIA (L.). FUMETERRE.

Calice à 2 sépales très-pelits, caducs, colorés (1) ; 4 péta-

les, le supérieiu' terminé par im talon obtus ou un éperon
très-court; oapsw/e globuleuse ou ovale-coinprimce, mono-
sperme^ indéhiscente,

8-'. F. OFFICINALIS (L.). F. OFFICINALE.

Tige de i-6 déc, droite ou diffuse; f. glauques, 2-3 fois

pennatiséquéos, à segments linéaires et aigus ; sépales à peu
près 3 fois plus courts que les pétales ; capsule un peu ridée,

plus large que longue, tronquée, souvent même un peu échan-

crée au sommet ; fl. rouges, noirâtres au sommet. 0. Avril-

octobre. (V.D.)

&. var. densiflora (Gr. et Godr. non F. densillora D. C). FI. en grappe.-;,

serrées ; f. plus élroiics.

Lieux cultivés. G. G. C. —Yar. b. Mont-Chat, à Mon-Plaisir, près Lyon.

83. F. MEDIA (Lois., Rchb. le. 4453.). F. i.mermiîdiaire.

Tige de 1-6 déc, rameuse, faible, diffuse; f. glauques,
5 fois pennatiséquées, à folioles découpées en 3-4 segments
inégaux, planes, un peu élargis, petites, llcxiblcs, et souvent
volubiles ; sépales denticulés, à peu près 3 fois plus courts

que les pétales; capsule un peu ridée, plus large que longue,

tronquée au sommet
;

/Z. cVun rose trés-pàle, pourpres au som-
met. 0. Mai-juillet.

Champs cultivés. — nh. Sainte-Foy-lès-Lyon, et probablement ailleurs.

Celte espèce se distingue au premier coup d'œil de la F. officinalis par ses
f. plus glauiiues et ses 11. d'un rose très-pâle.

8i. F. CAPREOLATi (L.). F. GRIMPANTE. — F. paliiiiillora (Jord.).

^
Tige allongée, grêle, faible, s'accrochant aux plantes voi-

sines par ses pétioles qui se contournent en vrilles ; f. d'un
glauque pâle, 2-3 fois pennatiséquées, à segments ovales-cu-

néiformes, incisés-dentés ; sépales atteignant enviroîi la

moitié de la longueur de la corolle; capsule lisse, globuleuse,

obtuse ; fl. blanches ou d'un jaune paille, noirâtres au sommet,
quelquefois roses sur le dos, en grappes lâches. 0. Avril-

septembre.

t. var. speciosa. F. speciosa (Jord.). Fl. colorées d'un rouge vif sur le dos.

Vignes, champs, murs. — Rh. Sainte-Foy-lès-Lyon ; Ouliins ; Saint-Genis-
Laval; Vernaison. — .liu. Néron. — Var. b. Sainle-Foy-lès-Lyon; Saint-
Genis-Laval ; Néron.

— Le type et sa variété se trouvent quelquefois réunis sur le même piecL

1) Comme ils sont très-caducs, il f;int les observer avant que lesfîeuis
soient complètement épanouies; cette observation s'applique également au\
autres genres de cette famille.
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85. F. Vaillantii (Lois.). F. de Vaillant.

Tige de 1-3 déc, très-rameuse^ à rameaux étalés; f. d'un

glauque très-pâle, comme cendré, plusieurs fois pennatisé-

quées, à segments linéaires très-étroits; sépares très-petits (1),

moins larges que le pédicelle; capsule un peu ridée,

globuleuse, obtuse, sans pointe terminale à la maturité ; fl.

rosées, plus foncées au sommet, en grappes peu fournies.

0. Mai-septembre.

Lieux cultivés. —Rh. le Mont-Cindre. R. R.

86. F. PARviFLORA (Lamk,)- F. a petites fleurs.

Tige de 1-4 déc, rameuse, étalée ;f. glauques, 2-3 fois

pennatiséquées, à segments linéaires, un peu canaliculés;

sépares très-courts, pZifs larges que le pédicelle et aussi larges

que la corolle; capsule un peu ridée, arrondie, terminée par
une petite pointe, même à la maturité ; fl. très-petites, blan-

châtres sur le tube, brunes au sommet, en grappes ovales,

serrées. 0. Mai-septembre.

Champs, vignes. ~Rh. Sainte-Foy-lès-Lyon: Roche-Cardon; Saint-AI-
ban, etc. — Ain. La Pape, au-dessous du pont de Ja Cadette, sur le bord du
Rhône. A. R.

26. CORYDALIS (D. C). CORYDALE.

Calice nul ou à 2 sépales très-petits, caducs ou colorés
;

4 pétales, le supérieur prolongé en long éperon ou en sac

obtus; cai^SM/e ovale ou oblongue, comprimée, bivalve, po-

lysperme. Plantes herbacées.

* Racine tuberculeuse; e'peron conique et allongé.

87. C. soLiDA (Sm.). C. a tubercule solide. — G. bulbosa (D. C ).

Racine à tubercule solide, arrondi; tige de 1-2 déc, mu-
nie de 1-3 écailles au-dessous des feuilles ; f. glauques, 2 fois

triséquées, à segments cunéiformes à la base, ordinairement

plus ou moins profondément lobés-incisés ou fendus ; brac-

tées ordinairement fendues en 5 lanières inégales ; pédicelles

aussi longs que la capsule; style fléchi à angle droit pendant
la floraison; fl. roses et blanches, en grappes toujours droites,

s'allongeant après la floraison. %. Mars-mai. {V. D.)

b. \!iv.integrata.— C.i7it.ermedia (Lois.). Segments des feuilles obovales-cu-
néilormes ou arrondis, entiers ou seulement un peu crénelés-lobés au sommet.

Haies, bois. — On trouve des intermédiaires qui font la transition entre le

type et la variété.

88. C. FABACEA (Pers.). C. fève.

Plante plus grêle que la précédente. Racine h tubercule

(l)On ne peut les voir qnà l'aide d'une loupe
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petit f solide ; tige de 6-10 cent., munie d'une écaille au-

dessous des feuilles ; f. glauques^ 1-2 fois pennatiséquées,

à segments oblongs
;

pédicelles beaucoup plus courts que la

capsule ; style faisant suite au sommet de la capsule pendant
la floraison ; fl. roses, peu nombreuses, en grappe courte, ne
s'allongeant pas, mais se réfléchissant après la floraison. %.
Avril-mai.

Bois, broussailles. — B/i. Propières, à la ftoche-d'Ajoux.— 7s. La Grandc-
Charlieuse. R. R.

<S9. C. CAVA (Schw.). C. A TUBERCULE CREUX. — C. tiibcrosa (D. C).

Racine à tubercule creux; tige de 1-3 déc, faible, dépour-
vue d'écaillés au-dessous des feuilles ; f. glauques 2-3 fois

pennatiséquées, à segments ovales-oblongs, cunéiformes à la

base, irrégulièrement incisés-lobés au sommet; bractées ova-

les, entières ; pédicelles plus courts que la capsule ; éperon
arrondi et courbé au sommet ; fl. roses, blanches ou panachées,
en grappe dressée, s'allongeant après la floraison. ®. Avril-mai-

Âin. Environs du village des Echènevex, dans le Jura.

** Racine fibreuse ; éperon en sac obtus.

90. C. cLAvicuLATA (D. C). C. A ÉPERON EN M4SSUE. — Fuinaria clavicu-

lata (L).

Tige de 2-6 déc, faible, grimpante, rameuse; f. glauques,

terminées par une vrille rameuse, pennées, à folioles ovales,

entières, réunies par 3-5 en pédale; sljle caduc; éperon très-

court, obtus; fl. petites, d'un jaune pâle, en grappes termi-

nales, pauciflores. ®. Juin-juillet.

7s. Grémieux. R.

— La C. lutea {D. C), cultivé dans les jardins, se trouve quelquefois
subspontané, contre les murs, à Vaise, àSaint-Cyr-au-Moat-d'Or, à Saint-
Fortunat, etc. (1).

6" Famille. — CRUCIFÈRES (2).

La famille des Crucifères, une des plus nombreuses et des
plus régulières, offre un grand intérêt par ses plantes à prin-
cipes antiscorbutiques et toniques, à graines oléagineuses, à
feuilles et racines alimentaires. On peut aisément Fétudier
dans le Violier ou dans le Colza.

Elle a pour caractères essentiels : 1° 6 étamines, dont

(1) Voyez tome Ille.

(2) Pour déterminer les plantes de cette famille, il est indispensable de cuei!
lir non seulement leurs fleurs, mais aussi leurs fruits développés.
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4 plus longues ;
2° A pétales en croix, d'où le nom de

Crucifères [porte-croix) donné aux plantes de celle famille.

Le fruit est toujours sec et unique. C'est une capsule or-

dinairement bivalve^ à deux lofçes séparées par une cloison

à laquelle sont attachées les graines. Quelquefois cependant
la capsule est indéhiscente ou monosperme et uniloculaire, ou
bien encore se partage en articles transversaux^ dont chacun
renferme une graine.

Quand le fruit est beaucoup plus long que large, il se

nomme silique ; on l'appelle Si7/cw/equand sa largeur est égal»;

ou presque égale à sa longueur. C'est d'après ces deux formes
diiîérentes du fruit que nous établirons deux grandes tribus

dans la famille,

r« TBïBU : SILiaUEES, — Fruit quatre fois au moins plus long

que large.

27. Ceeirambus (D. C). Cheira>the.

Calice à sépales droits, les 2 latéraux bossues à la base ;

silique presque quaclrangulaire, à graines sur j rang ; stig-

mate à 2 lobes recourbés en dehors; graines comprimées,
mais non bordées.

91. c. CHEiRi (L). c. VioLtER. (Vulg. Giroflée jaunc, Siiissard.]

Tige rameuse, sous-ligneuse à la base ; f. très-entières,

oblongues-lancéolées, d'un vert pàlo en dessous, couvertes

dans leur jeunesse, ainsi que les rameaux, de poils apprîmes;

fl. jaunes à Fétat spontané et à suave odeur. %. Mars-juin.

(y. D.)

Vieux murs, rocliors.

— On en cultive de fort belles variétés à fl. simples et doubles, jaunes,

brunes, violettes ou panachées.

28. Nasturtium (R. Brown). Cresson.

Calice à sépales ouverts, non bossiiés à la base ; siliques

cylindriques
;
graines irrégulièrement disposées sur 2 rangs.

Plantes herbacées.

92. N. OFFiciNAin (Rob. Br.). G. officinal. — Sisymbriura nasturtium (L.).

(Vnlg. Cresso7i de fontaine.)

Plante à saveur piquante. Tige couchée et radicante à h
base; f. pennées, à foliole terminale ordinairement arrondie

et plus large que les autres; siliques un peu arquées, à val-
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r es marquées d'une nervure dorsale; fî.
bicmches. %. Mai-

juillet. [Y. D.)

b. N. siifolium (Rchb.). Folioles toutes à peu près semblables, oviik'S-lan-

rt'Olées, cil cœur.

Ruisseaux, fontaines, eaux tranquilles. G. — La var. b. Eaux profondes,

çîiellà.
,

93. N. SYLVESTRE (Rob. Br.). G. sauvage. — Sisymbrium sylvestre (L.;.

Tige dressée, étalée ou couchée à la base, mais jamais ra-

dicante, très-rameuse; f. très-profondément pennaliséquées,

à segments irrégulièrement incisés-dentés ; siliques linéaires,

cylindriques, un peu arquées, sans nervure sur Je dos, p/ws

longues que leur pédicelle ou au moins l'égalant, quand elles

.sont développées; pétales de moitié plus longs que le calice:

11. jaunes. %. Juin-août.

Lieux frais ou mouillés l'hiver. P. R.

94. N. ANCEPS (D. G. non Rchb.). G. a siliques comprimées.

Très-voisin du précédent; en diffère 1° par sa taille [ilus

robuste et sa plus forte végétation ;
2° par sa lige quelquefois

radicante à la base ; S*' par ses f. plus grandes, à folioles plus

larges, les radicales ovales cl lyrées ; i° par ses siliques com-
primées-ancipitées , plus courtes que leur pédicellej même
quand elles sont développées. %. Juin-août.

Mêlé avec le précédent.

29. Barbarea (Rob. Br.). Barbirée.

Calice droit, coloré, non bossue ; siliques fortement angu-
leuses, surtout à la maturité; stigmate entier ou à peine
écliancré; graines sur \ seul rang. Plantes herbacées.

,

95. B. vuLGARis (Rob. Br.). B. commune. — Erysinium barbarea (L ). (Vu!g.

Julienne jaune.)

Tige de 2-G déc, ferme, droite, rameuse; f. inf. lyrées-

pennatiséquées, ^ segment terminal très-grand, arrondi ou
ovale, les latéraux plus étroits, allongés et souvent entiers

;

f. sup. obovales, entières, sinuées-dentées, ou tout au plusf/î-

cisées ; siliques étalées ou simplement dressées; fl. jaunes, en
grappes serrées, formant par leur ensemble une panicule
corymbiforme. %. Avril-juin. (V. D.)

b.'^. arcuata (Rchb.). Siliques arquées-ascendantes dans leur jeunesse ; fl.

plus grandes, d'un jaune plus-vif.

Lieux humides. A. G. —Var. 6. La Mouche. — On cultive, sous le nom de
Girarde jaune, une variété à 11. doubles.

96. B. STRICTA (Andrz.). B. raide. — B. parviflora (Pries).

Voisine de la précédente; en diffère 1° par sa tige plus,

grêle ;
2" par les segments des f. inférieures, qui sont moir.s.
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nombreux^, beaucoup plus petits^ n'égalant jamais en longuets
la largeur du segment terminal ;

3° par les siliques dressées

contre l'axe; 4° par les fl. plus petites. (2). Avril-juin.

Bois humides. — Rh. Bourdelans, près d'Anse.— Is. Un peu avant Gênas,
près de Meyzieu.

97. B. PBiECox (Rob. Br.). B. précoce. — B. patula (Fries).

Tige de 2-6 déc, fortement anguleuse; f. inf. profondé-

ment pennatiséquées, à segment terminal ovale-arrondi ou
ovale-oblong, les latéraux nombreux^ ovales ou oblongs,

moins larges ; f. sup. profondément pennatitides, à divisions

étroites, entières ; siliques allongées, peu nombreuses, écartées

de Vaxe, étalées-dressées ; fl. d'un jaune d'or, en grappes

d'abord serrées, à la fin allongées. (2). Avril-mai.

Lieux humides. — Rh. Sainte-Foy-Iès-Lyon ; Craponne; Charbonnières;
Dardilly ; Alix, etc. — Loire. Mallevai ; Bessey ; Saint-Charaond ; Chalma-
zelle, etc. — Ain. Bords de la rivière de Glandieu, au-dessus de la cas-

cade, etc. — Is. Dessine, etc.

— Les feuilles ont la saveur piquante du Cresson, ce qui le distingue des

deux précédents, dont les feuilles ont la saveur amcre.

30. TURRITIS (L ). TOURETTE.

Galice à sépales colorés, étalés, non bossues ; longue sili-

que linéaire, comprimée, marquée d'une nervure sur le dos

des valves ; graines sur 2 7'angs. Plantes herbacées.

98. T. GLABRA (L.). T. GLABRE. — Arabis perfoliata (Lamk.).

Tige de 4-10 déc, droite, ordinairement simple ; f. radi-

cales disposées en rosette, atténuées en pétiole, oblon^ues,

dentées ou sinuées, velues, les caulinaires très- entières,

dressées, glabres, glauques, à oreillettes embrassantes; sili-

ques pressées contre la tige et très-allongées; fl. blanchâtres.

(5). Mai-juillet.

Lieux pierreux et ombragés. C.

31. AraBîS (L). ÂRABETTE.

Calice dressé, à sépales latéraux bossues à la base; siliques

linéaires plus ou moins comprimées; graines sur 4 seul rang.

Plantes herbacées, à fl. d'abord en faux corymbe, puis s'allon-

geant en grappe à mesure que la floraison avance.

* Pétales à limbe obove' et étale'; graines sans aile ou bordées d'une
aile étroite.

.09. A TiiALiA.NA (L.). A. dkTuale. — Sisymbrium Thalianum (Gaud.).

Tige de 1-3 déc, grêle, ordinairement rameuse; f. à poils

rameux, les radicales en rosette, atténuées eu pétiole, les
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mulinaires plus petites, plus nombreuses, ordinairement

sessiles et entières, jamais ampkxicaules ; siliques linéaires,

ascendantes sur un pédicelle étalé, marquées à la maturité de

3 nervures longitudinales sur le dos des valves; il. blanches,

Irès-petites. ®. Avril-août. (7. D.)

Partout.

100. A ALPiNA (L.). A. DES Alpes.

Plante couverte de petits poils rameuxet blancîiàtres, rudes

au toucher. Tige de 1-4 déc, dressée ou diffuse; f. oblon-

yues-spatulées ou ovales, plus ou moins bordées de dents

inégales, les radicales en rosette et atténuées en pétiole, les

raulinaires en cœur et amplexicaules ; sépales latéraux à

peine bossues; siliques grêles, allongées, étalées-ascendantes;

graines bordées d'une aile étroite; fl. d\m blanc demi-trans-

parent. %. Mai-juillet.

b. A, crispata (Willd.). Plante plus tomenteuse-blanchàtre; f. caulinaires

ondulées entre les dents.

Rochers et bord des torrents dans les montagnes. — Ain. Toute la chaîne du
Inra ; le Colombier et toutes les basses montagnes du Bugey ; le Revermont.
— Is. La Grande-Chartreuse.

** Pétales à limbe Une'aire-oblong ; graines sa7is aile ou à aile

très-étroite.

t Plantes glabres.

101. A. BRAssic^FORMis (Wallr.). A. A FEUILLES DE CHOU.— Brasslcs
alpina (L.)-

Plante d'un vert foncé, entièrement glabre. Tige de 5-1 déc.
;

simple, dressée ; f. lisses, coriaces, lesradicales longuement pé-

tiolées, les caulinaires lancéolées, très-entières, embrassant la

tige par deux oreillettes; siliques dressées sur un pédicelle étalé;

graines sans aile, à bords obtus; fl. blanches. %. Mai-juin.

.Un. Vallon d'Ardran, près du Reculet, dans les éboulements des ro-

chers. R.R.

tt Plantes plus ou moins velues oupubescentes.

l()-2. A. SAXATILIS (Ail.). A. DES ROCHERS. — A. Hova (VHl.).

Plante couverte de poils rameux et rudes. Tige de 2-4 déc,
simple ou peu rameuse ; f. radicales oblongues, atténuées en
pétiole, les caulinaires ovales ou oblongues, peu dentées,

embrassant la tige par 2 oreillettes aiguës ; siliques peu nom-
breuses, étalées, comprimées, 3 fois plus larges que leur pé-
dicelle ; graines entourées d'une aile étroite ; fl. blanches.

ou d). Mai-juin.

.Un. Saint-Rambert, sous le rocher de la Craz-du-Reclus ; rochers du fort

de l'Ecluse; Collonges, dans les éboulements le long de la grande route, et

le long d'un sentier qui conduit au Joriiii. — /s. Le Saint-Eynard, près U
(Irande- Chartreuse. R.



34 6^ FAHIILLE. — CRUCIFÈRKS.

103. A. ABRiCDLATA (Lamk ). A. auriculiîe.

Plante couverte de poils rameux et rudes. Tige de 1-3 déc.y

très-grèle; f. radicales, oblongues, atténuées en pétiole, les

cait/iwmres ovales-oblongues, dentées, embrassant la tige par

2 oreillettes obtuses ; siliques étalées, à peine plus larges que

leur pédicelle, à valves marquées d'une seule nervure cail-

lante ; fl. blanches, lrès-pelites,engrappesàla fin flexueuses.

0. Juin-juillet.

Ai7i. Ln Balme ; Belley ; Picrre-Châtel ; le Jura, etc.— /s. Crémieux ; Ver-

naz ; la Graiule-Cliarlreùse. A. R.

104. A. SAGiTTATA (Rclib. Ic. 4343.). A. sagitt^k.

Tige de 2-8 déc, robuste, droite, glabre ou presque glabre

dans le haut, couverte à la base de poils rudes et rameux;
f. rudes, dentelées, les radicales oblongucs, atténuées en pé-

tiole, les caw/inazVes ovales ou oblongues, obliquement dres-

sées, non entièrement appliquées contre la tige, amplexi-

raules-sagittées, à oreillettes divergentes; siliques nom-
breuses, linéaires, comprimées, allongées, dressées; graines

étroitement ailées^ piement ponctuées; il. blanches. @. Mai-

juillet.

Prairies, bois, lieux pierreux. — Rh. Anse, à Bourdclans (abbé Seytre). R.

103. A. HIRSCTA (Scop.). A. HÉRISSI^E.

Plante couverte de poils rudes, surtout inférieurement.

Tige de 2-4 déc, simple, raide, droite; f. d'un vert sombre,
hérissées, denticulées, les radicales en rosette, atténuées en

pétiole aplati, les caulinaires dressées, appliquées, ovales-

oblongues, non sagittées, mais tantôt demi-eml3rassantes par

2 oreillettes arrondies et un peu étalées, tantôt sessiles et un
peu en cœur à la base ; siliques nombreuses, grêles, appli-

quées contre la tige; graines non ponctuées, étroitement ailées

à la base; fl. blanches. (2). Mai-juin.

Lieux picrreax et couverts. G.

106. A. MURALTs (Bertol. ), A. des murs. — A. scabra (Lois.).

A un peu Taspect de la précédente. En diffère 1° par sa

racine vivace; 2** par sa tige généralement moins élevée;

3° par ses f. arrondies à la base et non appliquées inférieu-

rement ;
4° par ses siliques peu nombreuses et un peu moins

grêles; 5°parsesfl. plus grandes, quelquefois rosées. %. Mai-

juin.

Murs et rochers. — Ain. Viliebnis ; Belley ; Parves et les environs, où elle

n'esi [as rare ; Nantua. — /s. Crémieux ; la Grande-Cliartreuse.

J07. A. sinicTA (Huds.). A. raidk.

Plante héris.sée inférieurement de poils simples. Racine
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vivace ; tige de 5-15 cent., raide, dressée ou ascendante ; f.

coriaces, luisantes, les radicales alténuécs au pétiole, en

rosette serrée, sinuces-crénelées, souvent presque pennati-

fides, les caulinaires peu nombreuses (1-3), petites, sessiles,

no7i auriculées ; siJiqucs peu nombreuses, épaisses, étalées-

dressées; graines tronquées et un peu ailées au sommet; fl.

d'un blanc jaunâtre. %. Mai-juin.

Sommet du S;tint-Eynard, près la Grande-Chartreuse (Mutei).

108. A.. SERPYLMFOUA (Viil ). A. A FEUILLES DE SERPOLET.

Tiges de 1-2 déc, hérissées à la base, grêles, ascendantes,

flexueuses, venant par touiïes ; f. obovales ou obovales-oblon-

gues, velues-hérissées et rudes, les radicales atténuées en
pétiole, les caulinaires sessiles, n'étant ni auriculées, ni en

cœur; siliciues étalées-ascendantes
;
graines non ailées; fl. pe-

tites, blanches. @. Juin-juillet.

Murs et rocliers humides des hautes montagnes. —/s. La G:ande-Chai-
trcuse.

*** Graines entourées d'une aile large et membraneuse.

109. A. TURRITA (L.). A. TOL'RETTR.

Plante couverte de poils courts, blanchâtres, étalés, ra-

meux. Tige de 4-8 déc, droite, simple ou rameuse, inclinée

au sommet; f. épaisses, un peu charnues, oblongues, sinuées-

dentées, les radicales atténuées en pétiole ailé, les caulinaires

embrassant la tige par 2 oreillettes obtuses; siliques compri-
mées, très-allongées (1-2 déc), à la fin étalées, arquées et

unilatérales; fl. d'un blanc un peu jaunâtre. @. Mai-juillet.

Bois pierreux et rochers calcaires. — Ain. Tout le Valromey et toutes

Jes montagnes du Bugey ; le Rcvernîont ; le Jura.—/s. Crtmicux; la Grande-
Chartreuse.

32. CARDA3II^E (L.). Cardamine.

Calice à sépales étalés ; siliques linéaires^ comprimées, à
valves sans nervures, ou n'en ofi'rant qu'un rudiment à la

base, s'ouvrant souvent avec élasticité en se roulant en de-
hors; grailles sur 1 seid rang. Plantes herbacées.

* Pétales étalés et 3 fois plus longs que le calice.

110. G. PRATENSis (L.). G. DES PRÉS. (Vulg. Ticrge.)

Tige droite, de 2-5 déc; f. à saveur de cresson, toutes
pennées, les radicales longuement péliolées, à folioles ovales-

arrondies, un peu anguleuses, la terminale plus grande, les

caulinaires sessiles, et les supérieures à folioles linéaires ei
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entières; anthères jaunâtres; fl. lilas^ rarement blanclies. %.
Mars mai. (^. D.)

Prés et bois humides. G. C.

— On la trouve quelquefois et on la cultive a fleurs doubles.

111. C. AMARA. (L.). C. AMÈUE.

Tige redressée, de 2-5 déc.
; f. à saveur amère, toutes pen-

nées, les inf. à folioles ovales-arrondies, les su p. à folioles

oblongnes, mais toutes, même les supérieures, à folioles angu-
leuses-dentées ; anthères violacées; fl. blanches, rarement lila-

cées. %. Avril-mai.

Ruisseaux, bois humides des hautes montagnes. — Loire. Pilât, où elle est

très-commune; Pierre-sur-Haute; Champoly. — Ain. Forêt de Mazières
;

Champd'or, près d'HauteviUe; Nanlua; Bourg; Allemugne, près Tlioiry.

112. C. THALicTRoiDEs (Ail.). C. FAUX piGAMON. — C. Plumierl (Vill.).

Tige de 5-20 cent., faible, rameuse, diffuse; f. radicales

souvent entières, les caulinaires ternées et pennées, à folioles

ordinairement divisées en 3-5 lobes obtus, quelquefois en-
tières; siliques linéaires, dressées sur un pédoncule étalé;

fl. blanches à onglet jaune. (2). Juin-juillet.

Bois à la Grande-Chartreuse. R. R.

** Pétales dressés et ne dépassant pas 3 fois le calice.

113. C. HIRSUTA (L). C. HÉRISSiiE.

Plante à saveur de cresson. Tige de 5-30 cent., grêle, angu-

leuse, hérissée inférieurement de quelques poils blancs;

f. toutes pennées, les radicales nombreuses, étalées, en ro-

sette, à folioles arrondies, sinuées-dentées, à pétiole parsemé
de poils blancs, les caulinaires peu nombreuses, à pétiole dé-

pourvu d'oreillettes embrassantes ; ordinairement 4 étamines;

siliques et pédoncules d'abord dressés et appliqués contre la

tige, s'écartant après la floraison; fl. blanches, en grappe

corymbiforme, longuement dépassée par les siliques infé-

rieures, d). Février-mai.

Lieux frais, rocailles, vieux murs, etc. C. C. C.

114. C. sYLVATicA (Link). C. des forêts.

Voisine de la précédente. Tige de 1-3 déc, dressée,

flexueu.se, hérissée inférieurement ; f. toutes pennées, les radi-

cales dressées, à folioles ovales-arrondies, sinuées-dentées, les

caulinaires à folioles oblongues, un peu dentées, et à pétiole

dépourvu d'oreillettes embrassantes; 6 étamines; siliques

grêles, dressées sur un pédoncule étalé et écarté de la lige ;
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fl. blanches, en grappe à peine dépassée par les siliques infé-

rieures. ®. Avril-juin.

Bois, lieux frais. — Rh. Entre Givors et Sainte-Colombe. — Loire. Pilât;

Ohampoly. — Àin. Sous Pierre-Châiel; forêt de Mazièros; au-dessus de l'Hal-
léfiat. A. R.

115. C. IMPATIENS (L.). C. IMPATIENTE,
,

Plante d'un vert tendre, entièrement glabre. Tige de 2-6

déc, droite, striée, très-rameuse; f. toutes pennées, à folioles

nombreuses, un peu décurrentes sur le pétiole, ovales-oblon-

gucs ou oblongues-lancéolées, presque toutes incisées-den-

tées, les caulinaires à pétiole muni à sa base de 2 oreillettes

embrassantes
;
pétales très-petits, ne dépassant pas ou dépas-

sant à peine les sépales; siliques linéaires, à valves très-élasti-

ques ; fl. blanches. (2). Mai-juin.

Lieux ombragés et humides.— Rh. Bonnand; Francheville; bords de PAzer-
ijue; Sainte-Foy-l'ArgeiUière. — Commune dans l'Ain. — Is. La Grande-
Cbartreuse.

33. Deintaria (L.). Dentaire.

Calice à sépales dressés; siliques lancéolées, comprimées,
à valves sans nervure, ou n'en offrant qu'un rudiment à la

base, s'ouvrant en dehors avec élasticité, et terminées par un
long style conique; graines sur 1 seul rang. Plantes herba-

cées, à souche horizontale^ écailleuse et dentée.

116. D. DiGiTATA (Lamk.). D. a feuilles digitées.

Tige de 1-3 déc, droite; f. pétiolées, à 3 ou 5 folioles di-

gitées, épaisses, un peu charnues, oblongues-lancéolées, d'un
vert foncé en dessus, plus pâles en dessous, bordées de gros.scs

dents inégales et un peu étalées; fl. roses, lilacées ou blan-

ches. %. Mai-juin.

Bois des hautes montagnes. — Ain. Colliard; entre le Sorgiaz et lo Gralti:

la Faucille. —- Is. La Grande-Chartreuse.

117. D. PINNAT.4. (Lamk.). D. a feuilles pennées.

Tige de 3-G déc, droite; f. pétiolées, pennées, à 3-7 ou
9 folioles oblongues-lancéolées, bordées de dents inégales,

parsemées en dessus de poils courts et brillants, glauques en
dessous; fl. grandes, blanches ou lilacées. %. Mai-juin.

Bois des montagnes. — Rh. Rochetachon, dans le Beaujolais. — Loire.
Ghampoly (abbé Paye). — Ain. Tous les bois frais du Haut-Bugey; le Rever-
inont; le Jura.

— Les pieds dont la fleur est lilacée ont la tige marquée d'une teinte rouge
et les feuilles d'un vert plus soaibre.

34. Hespeïiis (L.). Julienne.

Calice à sépales dressés, les 2 latéraux bossues h la base?'

siliques terminées par ^ stigmates en forme de lamelles droite
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et conniventes ;
graines sur 1 seu\ rar)^, à radicule reposant

sur le dos d'un des deux cotylédons. Plantes herbacées.

118. H. MATRONALIS (L.). J. DES DAMES.

Tige de 3-6 déc^rude-pubescente; f. obloiigues-lancéolées,

acuminées, à très-pelites dents^ les inf. péliolces; fl. grandes,

blanches ou lilas, répandant, au moins le soir, une suave

odeur %. Mai-juin. (F. D.)

Haies, bois, bord des ruisseaux. — R/i. Litnonest ; bonis du Garon. —Ain.
le Molard-de-Doii; Cormaraiiclu': Hauleville el bords de l"Albaiiiif; Portes;

fort de Pierre-Cliàlel; le Colombier du Bugey, etc. — /s. la Grande-Char-

treuse (1).

33. SlSYMBRIUM (L.). SiSïMBRE.

Galice plus ou moins ouvert ; siliques linéaires, à valves

convexes, marquées cZe 1 à 3 nervures longitudinales, termi-

nées par un stigmate obtus, entier ou échancré ;
graines sur

J ou 2 rangs. Plantes herbacées.

* Fleurs blanches.

t Graines sur \ rang ; valves à plusieurs nervures.

119. S. ALLiARiA (Sco|).). S. ALLiAïuE. — Alliaria oflicinalis (Andrz.).

—

Hesperis alliaria (Lamk.).

Tige de 3-8 déc, droite; f. pétiolées, larges, ovales, en

cœur, bordées de grosses dents, exhalant une forte odeur

d'ail quand on les froisse; siliques étalées, prismatiques,

7-8 fois pluslongues que leur pédicelle; graines sur 1 rang. d).

Avril-juin. (7. D.)

Lieux frais et couverts. C. C.

t t Graines sur 2 rangs ; valves à 1 seule nervure.

Iv'O. S. sapiNUM (L.). S. COUCHÉ. — Braya supina (Kocli).

Tige de 1-5 déc, rude, étalée-couchée ; f. sinuées-penna-

titides, à divisions oblongues-linéaires, denticulées , la termi-

nale plus large; siliques demi-dvessées, pubérule)ites ; fl. très-

petites, blanchâtres. (2). Juin-août.

Rh. Sables au bord du Rhône il Sainte-Colombe.— .4m, Pont de-Vaux (Du

Marché); Vésine; Sainl-Laurenl-lès-Mâcon (Richter). R.

121. S. PINNATIFIDUM (D. C). S. A FEUILLES PENNATIFIDES. — Braya pill-

natilida (Koch).

Tige de 1-2 déc, pubescente, dressée ou peu étalée; f. pu-

bescentes, les radicales en rosette, pétiolées, ovales-oblongues,

(1) On en cultive, sous le nom de Girarde, une variété à tige moins élevée,

et à fl. doubles, Irès-odoranlcs.
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dentée?, ou crénelées, les caiiliiiaires inf. sinuées, pennatiûdes

et lyrées, les autres pennalipartites, à partitions étalées ù an-

gle droit ; siliqiies grêles, glabres, un peu toruleuses, étalées,

dressées ; fl. petites, blanches, solitaires à l'aisselle de chaque

feuille. %. Juin -août.

Pelouses et rochers des hautes montagnes. — Loire. Picrrc-sur-Hautc

(Lecoq in Boreau).

** Fleurs jaunes.

1-^2. S. OFFICINALE (Scop.). S. OFFICINAL. — Erysimum oITiciiKile (L.)-

(Viilg. Herbe-aux-chantres.)

Fiante pubescenfeet rude. Tige de 3-8 déc, droite, raide,

h rameaux étalés; f. presque toutes pétiolées, les inférieures

et les moyennes ipennatipartites-roncinèes, à division termi-

nale très-grande, les supérieures hasîées, les plus voisines des

fl. souvent entières etsessiles; siliques exactement appliquées

contre l'axe et terminées en alêne; très-petites fl. @. Mai-

septembre. {V. D.)

Presque partout.

1-23. S. AusTiuAcuJi (Jacq.). S. d'Autriche.

Plante très-variable, ordinairement glabre, mais quelque-

fois hérissée de quelques soies. Tige de 3-6 déc, droite, ra-

meuse; f. toutes 'pennati'partites-roncinées, à divisions trian-

gulaires ou lancéolées, anguleuses-dentées, la terminale plus

grande; siliques cylinclricjues, un peu comprimées et atténuées

au sommet, très-nombreuses, n'étant jamais entièrement ser-

rées contre l'axe, mais tantôt dressées sur un pédicelle ascen-

dant;, tantôt étalées ou même déjetées. @. Mai-août.

b. \a\'. taraxacifolia (Gr. et Godr.). Siliques penchées ; f. caulinaires pe-

tites^ écartées, à lobes entiers.

Rochers, lieux pierreux des montagnes. — Ain. Roch-^rs dirfort de Pierre-

Cliâtei; Serrières; montagne de Parves —Yar. b. Rocher de Picrre-Châtel.R.

124. S. SOPHIA (L.). S. SAGESSE.

Plante pubescente, grisâtre. Tige de 3-8 déc, rameuse;
f. 2-3 fois et très-profondément pennatiséquées, paraissant

pennées, à segments linéaires; siliques grêles, étalées sur un
pédicelle ascendant; fl. très petites, d'un jaune pâle. ®. Mai-

août. (F. D.)

Champs sablonneux et liumides. — Rh. Sain-Fonds; Couzon; bords de
YAie.gUi'. — Ain Trévoux; Misérieux; Ars. — Peu rare dans le Revermont.

36. ERYSIMU3I (L.). Vélar.

Calice droit; siliques linéaires, quadrangulaires ; graines

sur un seul rang. Plantes herbacées, quelquefois sous-ligneu-

ses à la base.
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125. E. CHEIRANTHOIDES (L.). V. FAUSSE GinOFLÉE.

Vlante pubescente^ à poils rameux, et un peu rude au tou-

cher. Tige de 3-6 déc, droite, dure, ordinairement rameuse;
f. molles, oblongues-lancéolées, atténuées aux deux extrémi-
tés, entières ou lâchement denticulées

;
pédicelles 2-3 fo'S

plus longs que le calice, et faisant un angle plus ou moins ou-

vert avec l'axe ; fl. petites jaunes, inodores. 0. Juin-sep-

tembre.

Lieux frais, champs bumides. — Rh. Perrache; la Mouche; rile-Baibo;
Saiiit-Pierre-de-Bœuf.—.im. bords de la Saône à Trévoux; Thyissey; Saini-

Laurent-Ifcs-Màcon, etc.

120. E. MURALE (Desf.). V. DES MURS.

Se distingue du précédent 1° par sa tige plus ferme, pres-

que sous-ligneuse à la base, à poils presque tous simples ;

2° par ses siliques parallèles à Vaxe ;
3° par ses graines beau-

coup plus grosses et ailées au sommet; 4° par ses fl. plus

grandes et légèrement odorantes. et (2). Juin-septembre.

Vieux murs. — La Bresse (Grenier); montagnes du Lyonnais (Giliberl).

127. E. OCHROLEUCUM (D. C). "V. A FLEURS JAUNATRES.

Plante verte, gazonnante. Racine vivace à divisions allon-

gées, les unes terminées par un bouquet de feuilles, les au-

tres produisant des liges de 1-3 déc, ascendantes, anguleuses ;

f. vertes, poilues, oblongues ou linéaires-lancéolées, entières

ou à petites dents écartées, presque toutes atténuées en pé-

tiole; pédoncules épaiSy 1 fois plus courts cjue le calice;

11. grandes, d'un jaune pâle, très-odorantes. %. Mai -juin.

b. var. lanceolata. Var. cheiranthus (Fers., Mutel, FI. fr.). — Style [-lus

court que la largeur de la silique.

Lieux rocailleux des montagnes. — Ain. Route deTeiiayà la Burbanclie;
^;ipiiis, au dessous des Monts-d'Ehen, près Nantua (Du Marché): chaîne du
j ura, — Is. Chame-Chaude, près la Grande-Chartreuse. R.

128. E. PERFOLiATUM(Crantz). V. perfolié— E. orientale (Br.). — Brassica

perfoliata (Lamk.).

Plante glauque et glabre. Tige de 2-6 déc, droite, cylin-

drique; f. très-entières, obtuses, les radicales obovales etpé-

tiolées ; les caulinaires elliptiques, corc?z/ormes-aw?|)Zea?zcaw?es;

pétales à limbe dressé; siliques allongées, un peu étalées; fl.

blanchâtres. 0. Mai-juillet.

Champs pierreux. — nh. Saiiit-Cyr-au-Mont-d'Or, au pied du Monl-
Ciiidre (abbé Scytre).

37. Brassica (L.). Chod.

r.alice droit ou peu étalé; pétales à limpe obovale et à on-

glet plane; siliques cylindracées, à vahes convexes, termi-
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nées "par un bec en forme de corne conique] graines globu-

leuses disposées sur 1 seul rang. Plantes herbacées.

129. B. éHEIRANTHIFIORA (D. C). C. A FLEURS DE GIROFLéfi. — SinapïS

clieiranilius (Kocli).

Plante glaucescente. Tige de 3-15 déc, hérissée à la base

de quelques poils blancs; f. "péiioïées, pe7inatipartites oupen-

natiséquées, à partitions ou segments un peu hispides, sinués-

dentés, les supérieurs eniieïs ;siliques à valves marquées de

3 nervures ; û. jaunes. (D ou %. Mai-septembre.

Lieux sablonneux. G.

38. Erucastrum (Schimp. et Spenn.). Erucastre.

Diffère du genre précédent, auquel il a été longtemps réuni,

1° par son calice plus ouvert et bossue à la base; 2° par ses

graines ovales ou oblongues et comprimées. Plantes herbacées.

130. E. PoLLicHii (Scliimp.). E. de Poluch. — Brassica erucastrum (Balb.

FI. lyonn. part.). — Diploiaxis bracteala (Gr. et Godr.).

Tige de 2-5 déc, droite, glaucescente, rude, velue, à poils

blancs épars, surtout à la base ; f. péliolées, pennatipartites

ou pennatiséquées, à partitions ou segments ovales-oblongs,

obtus, irréguhèrement sinués-dentés; pédicelles inf. munis

de petites bractées; sépales un peu dressés; siliques éta-

lées-dressées, à bec ne renfermant pas de graine à sa base;

fl. d'un blanc jaunâtre. ®. Mai-août.

Bords et coteaux du Bhône; Sainte-Foy-Iès-Lyon, sur le fort ; bords de la

Saône et de l'Ain.

131. E. OBT[is\NGULUM (Rchb.). E. A ANGLES OBTUS. — Brassîca crucastruDî

(Balb. Fl. lyonn. part.).

Diffère du précédent 1° par sa tige plus flexueuse, moins

feuillée ;
2° par les pédicelles inf. dépourvues de bractées ;

3° par les sépales étalés horizontalement; 4" par les sih-

ques redressées sur leur pédoncule et à bec renfermant

souvent une graine à sa base ;
5° par ses fl. plus grandes, d'un

beau jaune citron. @ ou %. Mai-juillet.

Lieux incultes. — Bords du Rhône, au-dessus de Lyon; Virignin, près de

Belley.

— L'Erucasativa{Lav[\\.), cultivée dans les jardins potagers, est quelque-

fois subspontanée près des habitations ; 1 ).

39. SiNAPis (L.). Moutarde.

Calice à sépales bien étalés,- pétales à onglet jiliforme-

cylindrique; siliques à valves convexes, marquées de 3 on

(1) Voyez tome III.
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de 5 (rarement J ) nervures bien saillantes, et terminées par

un bec coniijue et comprimé; graines globuleuses sur 1 seul

rang, à saveur ipiquante. Plantes herbacées.

132. S. ARVExsis (L.). M. DES CHAMPS. (Vulg. Ravoïi, Ravenelle.)

Plante plus ou moins hérissée de poils rudes. Tige de 3-8

déc, le plus souvent rameuse; f. d'un vert sombre, les inf.

ordinairement lyrées ou au moins sinuées, les sup. ovales et

inégalement dentées; siliques ordinairement glabres, élalées-

ascendantes, quelquefois cependant appliquées, à valves mar-
quées de 3?iervures; fl. jaunes. 0. Mai-aoùl. (T. D.)

b. S. orientalis (Auct. non L.). Siliques a poils blancs réllécliis.

Champs. C. C. C. — Var. b. Vaulx-cn-Velin; les Cliarpennes; Saint-Di'nis-

(le-Bron.

133. S. ALBA (L.). M. BLANCHE.

Tige de 2-5 déc, plus ou moins hérissée; fl. d'un vert

clair, peu velues, lyrées-pennatiséquées, à segments ovales-

oblongs, obtus, sinués-dentés ; siliques hérissées de poils blan-

châtres, irès-étalées, à valves marquées de ^iiervures; grai-

nes jaunâtres; fl. d'un jaune pâle. 0. Mai-juillet. {V. D.)

Spontanée dans les champs où elle a élé cultivée.— fl/i. Oullins, à la Bus-
sière. — Ain. Pont-d'Ain, etc.

134. S. NiGRA (L.). M. NOIRE. — Brasslca nigra (Koch).

Tige de 5-10 déc, droite, rameuse, peu velue; f. toutes

pétiolées, les inf. hérissées, lyrées, à segments dentés, le ter-

minal très-large et obtus, les sup. glabres, lancéolées, entières

ou incisées-denlées; siliques petites, glabres, dressées-appli-

quêes, à valves marquées de 1 seule nervure
;
graines noires ;

fl. jaunes. 0. Juin-septembre. [V. D.)

Lieux incultes et décombres en Bresse (Du Marché).

135. S. iNCiNA (L.). M. BLANCHATRE. — Hirschfcldla adpressa (Mœnch).

Tige de 3-6 déc, rameuse, hérissée à la base de poils rudes
et réfléchis; /. toutes hérissées, les inf. lyrées-penratiséquées,

à segments ovales, sinuées, les su"!). linéaires-lancéolées;

siliques courtes, appliquées contre Vaxe, à bec ovoïde, lisse,

et à valves marquées de 1 seule nervure] fl. pelites, jaunes.

d). Juin-septembre.

Lieux arides et pierreux.— R/i. Oullins; Vassieux; le Moulln-à-Vcnt.— >4m.
Ponl-d'Ain. — Is. Meyzieu ; Feyzin ; U Molard.

40. DlFLOïAXIS (D. C). DiPLOTAXE.

Calice un peu ouvert; siliques comprimées, à valves mar-
quées de 1 seule nervure et terminées par un bec court;

ijraines ovales ou oblongues, disposées sur 2 ra?igs.
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136. D. TENuiFOLiA (D. C). D. A FiiuiLLKs MENUKS. — Sisymbrium tenuifo-

liuni (L.). (Vulg. Roquetle de muraille.)

Plante à odeur fétide et à saveur brûlante. Tige de 3-8 déc.,

rameuse, feuillée, dure et presque sous-ligneuse à la base;

f. glaucescentes, très-glabres, les inf. 1-2 fois pennatipar-

tites, à partitions étroites et bordées de dents écartées, les

sup. dentées, sinuées, ou même entières; pédiccUes 1-2

fois plus lo)îgs que le calice; û. jaunes. %. Juin-septem-

bre. [V. D.)

Murs, décombres.

137. D. MURALIS (D. C). D. DES MURS.

Tige de 1-4 déc, tendre et herbacée jusqu'à la base, feuil-

lée seulement dans sa partie inf. ; f. vertes, parsemées

de quelques poils dans leur jeunesse, sinuées-denlées, ou
pennatifides à divisions triangulaires, élargies, inégales; pédi-

celles égalant à peu prés le calice; fl. jaunes. 0. Mai-sep-

tembre.

Lieux arides, vieux murs.

41. Raphaîsus (L.). Radis.

Calice à sépales dressés, les 2 latéraux bossues à la base,

silique indéhiscente, lisse et spongieuse, ou bien à articula-

tions distinctes, imitant les grains d'un chapelet, se séparant

à la maturité et monospermes; long bec conique. Plantes

herbacées.

138. R. RAPHANISTRUM (L.). R. RAVENELLE.

Plante hérissée de poils piquants. Racine non charnue; tige,

de 2-8 déc, rameuse; f. inf. lyrées, à segment terminol ovale

et très-grand, les sup. oblongues, incisées ou dentées ; sili-

quesà articulations distinctes, monospermes, se séparant ci la

maturité ; fl. jaunes à veines jaunes, ou jaunâtres à veines

brunes, ou blanches à veines violettes, rarement rosées. ®.
Mai-septembre. (7. D.)

Champs. C. C. C.

IV Tribd : SILICULÉES. — Fruit n'étant pas quatre fois plus

long que large.

!'« Sous^Tribu. — Alyssinées. — Silicules bivalves et déhiscentes.

42. Alyssum (L.). Alysson.

Calice connivent
; filets des étamines, au moins des latérales,

ailés ou dentés; silicule arrondie ou ovale, comprimée, ter-
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minée, par le style persistant. Plantes pubescenles-blan-
châlres.

i39. A. CALYCINOM (L.). A. CALICINAL.

Tige de 5-15 cent., ascendante, entièrement herbacée,

quoique dure; f. oblongues-spatulées, atténuées à la base;
calice persistant sur le fruit; silicules pubescentes; fl. d'un
jaune pâle, à la fin blanchâtres. 0. Avril -juin.

Pelouses, sables. C. C.

140. A. MONTANUM (L.). A. DE MOMAGNE.

Tige de 4-2 déc, ascendante, sows-%?zeMse à la base; f.

oblon.gues, aiguës ou obtuses, atténuées à la base; calice ca-

duc ; silicules blanches-tomenteuses, orbiculaires ou obovales,

échancrées au sommet, convexes sur les faces; fl. d'un beau
jaune. %. Mai-juillet.

Rochers et bruyères. — Ain. Plaines d'Ambronay, de Château-Gaillard et

de Loyettes.— Is. Chasse, près Givors ; au-dessous de Vienne, à l'embranche-
meiU des routes. R.

141. A. ALPESTRE (L.). A. ALPESTRB.

Tige de 1-2 déc, ascendante, sous-ligneuse à la base, tor-

tueuse, diffuse ; f. obovales ou spatulées, atténuées à la base;

silicules blanches-tomenteuses, elliptiques, non échancrées,

presque planes sur les faces ; fl. jaunes, plus petites que dans

le précédent. %. Juin-août.

Âin. Loyettes ; bords de l'Albarine, près d'Ambérieux (Auger).

— L'A. incanum {L.) est indiqué par M. x\uger dans la plaine d'Am-
bronay.

43. Farsetia (Rob. Br.). Farsétie.

Calice dressé à sépales bossues à la base; filets des 2 étamines

courtes munis d'une dent; silicule elliptique, comprimée,
terminée par le style persistant, à loges contenant chacune

Q-i'2, graines.

142. F. CLTPEATA (Rob. Br.). F. en bouclier, — Alyssum clypeatum (L.).

Plante entièrement couverte d'une pubescence blanchâtre

et serrée. Tige de 3-6 déc, droite, rameuse, ferme; f. oblon-

gues, entières ou sinuées-dentées, les caulinaires sup. sessi-

les, les inf. et les radicales atténuées en pétiole
;
graines

brunes, bordées d'une aile; fl. jaunes, (g). Avril-juin.

P,ocaillcs a Saint-Cyr au Mont-d'Or. R. R.

— La plante répaiifl, peiidinii qu'on la dcfsèi-he, une désagréable odeur.
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44. LuNAKiA (L.). Lunaire.

Calice conmYent, à sépales latéraux bossues; filets des éta-

mines sans dents ni ailes
;
grandes silicules arrondies ou ellip-

tiques, aplaties, terminées par un style filiforme. Plantes

Jierbacées.

143. L. RIÎDIVIVA (L.). L. VIVACE.

Tige de 4-10 déc, droite, pubesccnte ; f. d'un beau verl,

larges, toutes pétiolées, acuminées, bordées de dents inégales,

les inf. et les moyennes en cœur, les sup. simplement tron-

quées à la base; silicules elliptiques, aiguës aux deux extré-

mités ; fl. violacées, odorantes. %. Mai-juillet.

Bois, lieux frais des hautes montagnes. — Ain. Saint-Rambert ; Pradon -,

la Fouge, au-dessus de Poncin ; Tenay, sous les rochers; Ruffieu, au trou de

Valors ; Valromey ; Jura. — Is. La Grande-Chartreuse. R.

43. Clypeola (L.). Clypéole.

Calice dressé; Si7?icwZe orbiculaire, aplatie, entourée d'un

rébord blanchâtre, presque indéhiscente, à stigmate sessile.

Plantes herbacées.

144. C. jonthl.4.spi{L.). C. jonthlaspî.

Port d'un Alyssum. Tige de 5-15 cent., ascendante, grêle,

couverte, ainsi que les feuilles, d'une pubescence blanchâtre;

f. petites, oblongues, atténuées à la base, élargies au sommet;
fl. très-petites, jaunes. 0. Avril-mai.

b. var. pubescens. Silicule pubescente, non ciliée.

Lieux sablonneux. — ^m. Syint-Rambert, sous le rocher delà Craz-da-

Reclus ; Muzin; Serrières-de-Briord. — Var. b. Le Saint-Eynard, près la

Grande-Chartreuse. R. R.

46. Draba (L.). Drave.

Galice dressé, pétales entiers ou à peine échancrés; silicule

ovale ou elliptique, comprimée, à 2 loges polyspernies, à

valves marquées d'une nervure dorsale ; graines sur 2 rangs.

Plantes herbacées.

* Pétales entiers; 2 graines dans chaque loge.

145. D. PYRENAicA (L.). D. DES Pyrénées.—Pctrocallis pyrenaica (Rob. Br.)

Plante gazonnante. Hampe courte, dressée, simple; f.

toutes radicales, à 3-5 lobes digitiformes au sommet, ciliées,

venant par touffes ; fl. petites, lilas ou roses, rarement blan-

ches, portées sur des pédoncules très-courts. %. Juin-août.

Débris de rochers. — La Grande-Chartreuse, à Chame-Chaude, au pied du

rocher, vers le col de la Salamandre (Mutel).
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** Plus de 3 graines dans chaque loge.

116. D. AIZOIDES (L ). D. FAUX AIZOÛN.

Hampes de 5-15 cent., gazonnnntes; f. toutes radicales,

linéaires, coriaces, glabres au milieu, fortement ciliées sur

les bords ; fl. jaunes. %. Avril-juin,

Rochers, vieux murs. — .^wi. Toicieux ; le Colombier du Bugey ; Dorlau ;

toute la chaîne (lu Jura et toutes les montagnes du Revermont.— /s. Chasse,
vis-à-vis Givors; Crémieux; la Grande-Chartreuse; Chaiais.

147. D. NivALis (D. C). D. DES NEIGES. — D. Johannis (Host.).

Plante gazonnante. Tige de 3-8 cent., nue on ne portant

que i-2 feuilles, glabre dans le haut, ainsi que les pédicelles;

ï. lancéolées, atténuées à la base, couverte sur le limbe d'une

pubescence formée de poils étoiles, ciliées sur les bords par

des poils simples dirigés en arrière ; silicules glabres
; fl.

blanches. %. Juin-juillet.

Ain : Le Reculet (Herbier Augcr).

148. D. 3IURAI.1S (L.). D. DES MUllS.

Plante hérissée de poils un peu rudes. Ti(je de 1-4 déc,
dressée, rameuse, feuillée; f. radicales, étalées en rosette et

atténuées en pétiole, les cauhnairss ovales et embrassantes;

silicules glabres, portées sur des pédicelles étalés horizonta-

lement; /Z. 6/fmc/ies, petites. ®. Avril-juillet.

Murs, vignes, rochers. — Rh. Condriea et ses environs ; vallon du Mor-
nantet, entre Mornant et Givors. — Ain. Virignin ; environs de Belley, à Mu-
zin, Saint-Germain, Saint-Uambert, Viricu-le-Grand, etc. — Is. Vienne.

47. Erophila (D. C.j. Erophile.

Galice un peu lâche
;
pétales profondément bipartits ; sili-

iule ovale ou elliptique, comprimée, à 2 loges polyspermes

et à valves marquées d'une nervure dorsale; graines sur

2 rangs. Plantes herbacées.

llf). E. vuLGARis (D, C). E. cojntUNR. — Draba verna(L.)-

Hampe de 3-12 cent.; f. toutes radicales, étalées en rosette,

plus ou mois atténuées à la base, lancéolées ou un peu ob-

tuses, entières ou dentées, plus ou luoins poilues ; fl. blan-

ches, quelquefois rougeàtres. 0. Février-avril..

Partout.

M. Jordan a partagé le genre Erophila en plusieurs espèces qu'il considère

comme distinctes. Voici leurs noms et leurs principaux caractères :

1" E. brachycarpa (Jord.). — Draba prœcox (Rchb. 4233). Partitions

des pétales presque contiguës ; silicules arrondies el très-obtuses au
sommet :

2» E. hirtella (Jord.). Partitions des pétales presque contiguës; silicules

obiongues, rélrécies dans leur tiers inférieur.
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30 E. glabrescens (Jord.)- Partitions des pétales un peu divergentes; f.

étroiiement lancéolées, gUibrcscentes ou parsemées de poils simples,

sépales ovales ; siliculcs oblongues-ellipiinues.

l» E, stenocarpa [icird.). Partitions des pétales un peu divergentes; f. li-

néaires-lancéolées, couverte^ dépolis rameux; sépales oblongs-, sili-

cules linéaires-oblongues.

5° E. majuscula{]or(l.). — Draba Krocheriana (Rchb. 4234). Partitions

des pétaii'S un peu divergentes; f. ubiongues-obovales, .>:oiJvent den-

tées, courteiueiit péliolées ; silicules elliptiques a style saillant.

48. Kernera (Médik). Ker^ère.

Calice non bossue; pétales entiers; 6 étamines, les pim
longues genouillées vers le milieu; silicuîe globuleuse, à

valves munies à la base d'une nervure dorsale non prolongée

jusque vers le style ; style conique et persistant. Plantes her-

bacées.

lôO. K. sAx\TiLis (Rchb.). K. des rochers. — Myagrura saxalile (L.). —
Cochlearia saxatilis (D. C).

Tige de 1-3 déc.^ droite, grêle ; f. glabres ou parsemées do

quelques poils, les radicales en rosette, arrondies au som-

met, atténuées en pétiole à la base, ainsi que les caulinaires

int'., les autres oblongucs-linéaires, très-entières; fl. blan-

ches. %. Mai-juillet.

o. var. sessilifolia. F. sessiles, non embrassantes.

b. var. aurieulata. F. embrassant In tige par deux petites oreillettes.

Rochers des hautes montagnes.— .lin. Le Colombier du Bugev; de Tenay à

la Burbanche; Apremoni; montée de iMeyri;il; au-dessus de Saint-Germain-de-
Joux; tout le Revermont et toute la ch;iine du Jura. — Is. La Grande-Char-
treuse. —• La variété b est la plus commune.

49. RoRïPA (Bess.). Rorîpe.

Calice non bossue; pétales entiers ; silicuîe ovale ou ohlou-

gue, à valves dépourvues de nervure dorsale. Plantes herba-

cées.

131. R. R'.\STURTioiDEs (Spacli). R. F.\ux CRESSON. — Nasturtium paluslre

(U.C.).

Tige dressée, rameuse, non radicante à la base ; f. penna-

tiséquées, à segments ovales, irrégulièrement incisés-dentés,

le terminal plus grand ; silicules elliptiques-oblongues, ren-

flées, un peu arquées, à peu près aussi longues que les pédi-

celles; sépales colorés, égalant à peu près les pétales; fl. d'un
jaune pâle. @. Juin-août.

Prairies marécageuses, bords des étangs et des rivières. — Loire. Etang
deSavigneu. —Ain. Toute la Bresse; les Dombes; bords de la Chniaronne,
où elle est commune.
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152. R. AMPiiiBiA (Bess,). R. AMPHIBIE. — Nasturtium araphibium (D. €.).— Myagrum amphibium (Lois.).

Tige de 4-9 déc.^ rameuse, assez grosse, fistuleiise, couchée

et un 'peu radicante à la base ; f. très-variables, tantôt en-

tières ou simplement déniées, tantôt incisées-sinuées, d'autre.?

fois pennatifides ou pennatiparlites.; silicules ovoïdes-oblon-

gues, 3-4 fois plus courtes que les pédicelles ; sépales colorés,

moitié plus courts que les pétales ; fl. jaunes. %. Mai-juillet.

Bords des eaux, fossés, mares. A. C.

153. R. PYRENAicA, (Spach). R. DKS Pyrénées. — Nasturtium pyrenaicum
(D. C). — Myagrum pyrenaicum (Lamk.).

Tige de 1-3 déc, grêle, rameuse, jamais couchée-radicante
h la base; f. d'un joli vert, les radicales ovales et entières,

quelquefois à pétiole auriculé, les caulinaires inf. lyrées,

les moyennes et les sup. parsemées de quelques cils, profon-
dément pennatiséquées, à segments linéaires et entiers j si-

licules ovales ou oblongues, terminées par le style, 4-5 fois

plus courtes cjue les pédicelles j fl. d'un beau jaune. %. Mai-

juin.

Pelouses sablonneuse^^ bords des chemins. A. C.

50. CamelIxXA (Crantz). Caméline.

Galice dressé, égal ou presque égal à la base
;
pétales en-

tiers ; silicule gonflée, obovale ou presque globuleuse, à style

persistant et à valves très-convexes, marquées d'une nervure

dorsale sur toute leur longueur. Plantes herbacées.

154. G. SATivA (Crantz). G. cultivée. — Myagrum sativum (L.).

Tige de 4-8 déc, droite, non radicante ; f. un peu étalées,

oblongues, les inf. atténuées à lu base, les moyennes et les

sup. embrassant la tige par deux oreillettes aiguës ; silicules

pyriformes, ventrues, à 4 côtes saillantes; graines jaunâtres;

fl. jaunâtres. ®. Juin -juillet. (F. D.)

Champs. — Rh. Le Grand-Bichet, h Saint-Clair. — Ain. Entre Sainte-

Croix et Saint-Andrc-de-Corcy. — Cultivée pour ses graines oléagineuses.

155. C. SYLVESTRis (Wiiilr.). G. sauvage. — C. microcarpa (Andrz.). — Mya-
grum sylvestre (G. Bauh.).

Diffère de la précédente 1*» par ses f. caulinaires plus nom-
breuses, plus fermes, plus dressées ;

2° par ses silicules obo-

vales-arrondies, convexes, mais non ventrues, à côtes peu
marquées; 3° par ses graines brunes, 2 fois plus petites

;

4° par ses fl. d'un jaune très-pâle. 0. Mai-juillet.

Moissons. — R/j. Mont-Chat. —i^in. Meximieux (abbé Pasquier).
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51. TuLASPi (L.). Tabouret.

Calice un peu ouvert; pétales entiers, réguliers; Siïicu/e

ovale ou orbiculaire, échancrée, comprimée perpendiculaire-

ment à la cloison, à valves pliées en carène bordée, au moins
au sommet, d'ime aile qui va en s'élargissant vers le sommet

;

joges renfermant plus de 2 graines. Plantes herbacées.

156. T. ARVENSE (L.). T. DES CHAMPS.

Tige de 1-5 déc, rameuse; f. radicales, ovales ou oblon-

gues, atténuées en pétiole, les caulinaires oblongues, sinuées-

denticulées, sessiles-amplexicaules, munies à la base de deux-

petites oreillettes aiguës; silicule orhiculaire , entièrement

bordée d'une large membrane; graines à stries arquées:

n. blanches. ®. Mai-septembre. (F. D.)

Champs cultivés.

— LeT. alliaceum (L.), indiqué à Saint-Cyr-au-Mont-d'or par Gilibert, n'y

a pas été retrouvé. Peut-être l'a-l-on confondu avec le T. arvense, qui, sou-
vent aussi, exhale une odeur d'ail de ses feuilles froissées. On distingue le

T. alliaceum ii ses graines ponctuées et a ses silicules bordées d'une aile très-

étroite,

157. T. PERF0U.4TUM (L.). T. PERFOLlt.

Plante glauque. Tige de 1-3 déc, rameuse, à rameaux
ascendants; f. radicales-ovales, atténuées en pétiole, le.s

caulinaires ovales-lancéolées, entières ou denticulées, embras-

sant la tige par 2 oreillettes arrondies; pétales rétus, à veines

non saillantes; anthères jaunâtres ; silicule en cœur ren-

versé, ailée seulement au sommet, à style très-court, pres-

que nul; graines lisses, A dans chaque loge; fl. blanches, très-

petites. (2) ou ®. Mars-mai. [V. D.)

Bords des champs, des bois, des chemins. A, G.

— LeT. erraticum (Jord.) en diffère par ses f. moins glauques, presque
vertes; par ses pédoncules fructifères plus courts, par son style un peu plus

marqué, et par sa floraison, qui, dans les mêmes conditions, est au moins de
15 jours plus tardive. [2). — Rochers à Serrières et dans les montagnes du
Bugey.

158. T. BRACHYPETALUM (Jord.) T. A COURTS PÉTALES. — T. alpestro (Vill.

tom. 3, p. 301, non Gaud. nec Koch). — T. virgatum (Gr. et Godr.,
non Lecoq et Lam.).

Tige de 2-5 déc, souvent solitaire; f. glauques, entières

ou légèrement dentées, les radicales elliptiques ou obovales,

atténuées en pétiole ordinairement plus court que le limbe,

les caulinaires oblongues, embrassant la tige par 2 oreillettes

obtuses, souvent aiguës et allongées dans le bas de la plante;

pétales oblongs, rétus, veinés d'une manière visible; anthères
blanchâtres ou un peu lavées de rose; silicule obovale^ cunéi-
forme à la base, fortement échancrée au sommet, à lobes

TOME II. 3
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allongés-drossés, souvent rapprochés par le haut; style très-

court, à peiiie visible au fond de Téchancrure après la florai-

son; graines lisses; fl. blanches très-petites, très-nombreuses.

(D. Juin-juillet.

La Graude-Chaitreuse.

159. T. SYLVESTRE (Jord.). T. DES BOIS. — T. alpestre (Auct.). — T. monta-
num (Balb. Fl. lyonu. non L.).

Plante glaucescente. Tige de 1-4 déc, droite; f. toutes

très-entières, les radicales pétiolées, ovales, obtuses, lescau-

linaires plus petites, lancéolées, embrassant la tige par 2 oreil-

lettes courtes et obtuses ; anthères devenant d'un violet noi-

râtre après l'émission du pollen ; silicule obcordée, très-con-

vexe en dessous, bordée au sommet, à échancrure peu pro-

fonde ; style égalant à peu près les lobes de Véchancrure
;

fl. blanches. (2) ou 0. Avril-mai.

Bois et collines des terrains granitiques. —Rh. Brignais; Chaponost; Sou-

cieu; Moruant; Roche-Tachon, dans le Beaujolais, etc. — Ain. Nantua; Gc.x.

160. T. G.4UDINUNUM (Jord.j. T. de G.^udi.n.

Tiges de 1-2 déc, dressées, flexueuses; f. d'un vert foncé,

entières, rarement dentées, les radicales oblu.ses et pétiolées,

les caulinaires lancéolées, embrassant la tige par deux oreil-

lettes courtes, obtuses, dirigées un peu en arrière ; anthères

d'abord lilacées, à la fin d'un violet foncé; silicule très-con-

vexe en dessous, bordée au sommet d'une aile étroite ; style

dé-passant manifestement: les lobes de l'échancrure ; fl. blanches

ou rosées en dessous, surtout dans leur jeunesse, très-petites,

très-nombreuses. 0. Mai-juillet.

Lieux un peu ombragés des montagnes. — Ain. Ruffieu ; le Reculât; la

Dôle, etc.

161. T. viRENS (Jord.). T. verdatre. — T. alpestre (D. C).

Hacine pérennante ; tiges peu nombreuses, atteignant

1-2 déc. à la maturité; f. d'un vert gai, les radicales ellipti-

ques et atténuées en pétiole, les caulinaires ovales ou oblon-

gues, peu nombreuses, embrassant la tige par 2 oreillettes

courtes, appliquées et obtuses ; anthères d'abord rosées, deve-

nant noirâtres après l'émission du pollen ; style dépassant vi-

siblement les lobes de l'échancrure^ qui sont presque nuls avant

le développement de la silicule et très-courts à sa maturité:

silicule en coin à la base, bordée d'une aile étroite au sommet
;

fl. blanches. %. Mai-juillet.

Pelouses des hautes montagnes. — Loire. Pilai; Pierre-sur-Hauie, aussitui

après la foute des neiges.

162. T. MONiANUu (L. non Fl. lyonn.). T. de momagne.

Racine vivace, émettant, outre les tiges florifères, de nom-
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bioux rameaux stériles, couchés ou slolonifères; liges de

1-2 déc, droites ou ascendantes; f. glauques, les radicales

obovées, pétiolées, étalées en rosette, les caulinaires petites,

oblongues, obtuses, embrassant la tige par 2 oreillettes arron-

dies; anthères d'abord d'un lilas blanchâtre, à la fin grisâtres:

silicule largement ailée et à peine échancrée au sommet,
arrondie à la base ; style délassant visiblement les lobes de

Véclumcrure; il. blanches, plus grandes que celles de toutes

les espèces précédentes. %. Avril-mai. [V. D.)

Bois et rochers des montagnes calcaires. —Ain. Saint-Rambert, sous l'

roclier du Nid-d'Aigle ; côte d'Evoges ; de Tenay k Rossillon. — Is. Li

Giande-Charireuse; Ghalais.

163. T. ROTUKDiFOLiuM (Gaud/i. T. A FEUILLES HONDEs, — Hutchinsia roluii-

difolia (Rob. Br.).

Plante rampante, glauque, très-glabre, gazonnante. Souche
noirâtre, émettant des tiges florifères ascendantes et des rejets

stériles munis de feuilles opposées; f. charnues, lesinf. obo-

vales ou arrondies, pétiolées, les sup. ovales, embrassant la

tige par 2 oreillettes obtuses, plus rarement aiguës; silicule

elliptique-oblongue, carénée sur les deux faces, non ou à peine

ailée, ordinairement entière au sommet ; style saillant, allongé

(2-4 millim.); fl. grandes rosées ou violettes, rarement blan-

ches, odorantes, en grappe serrée, corymbiforme, à peine

allongée à la maturité. %. Juin-juillet.

b. var. emarginata. Silicule très-échancrée au sommet
;
grappes plus allon-

gées.

Débris mouvants des rochers élevés. —/s. Sommet de ChameChaude, en-
tre la Grande- Chartreuse et Grenoble. R.

164. T. SAXATiLE (L.). T. DES ROCHERS. — jElhioncma saxatile (Rob. Br.].

Plante glauque. Tige de 4-3 déc, sous-ligneuse à la base;
/'. un peu charnues, petites, nombreuses, trés-courtement pé-

tiolées, les inf. obovales, les autres lancéolées; étamines ailées

et munies d'une dent vers le sommet ; silicule orbiculaire,

fortement échancrée, entièrement bordée d'une aile large,

ondulée et un peu déchirée sur les bords; style court, ne dé-
passant pas les lobes de l'échancrure; fl. rosées ou violettes.

%. Mai-juillet.

Rochers.— Ain. Viliebois ; Serrières ; forts de Pierre-Châlel et de l'Ecluse ;

le Lit-au-Roi; Rossillon; Portes; Muzin; Virieu-le-Grand. —/s. La Grande-
Chartreuse (Ijr Guyétan). R.

52. Capsella (D. C). Capselle.

Galice serré; pétales égaux, entiers; silicules en cœur ren-
versé, comprimées perpendiculairement à la cloison, à valves
pliées en carène non bordée d'une aile. Plantes herbacées.
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I<î5. C. BCRSA-PASTORis (Mocncii . C. BOURSE-A-PASTEL'u. — Thluspi bursfl-

pastoris (L.}.

Plante variable. Tige de 1-4 déc; f. un peu velues, les ra-

dicales en rosette, tantôt entières, tantôt sinuées-dentéeN,

tantôt roncinées-pennatilides, à divisions denticulées, les cau-

linaires peu nombreuses, entières ou dentées, auriculées « l

amplexicaules; fl. blanches. 0. Presque toute l'année. (V. D]
Partout.

La C. ruhella (Reut.) diflfère par sa tige plus divariquée et par sa capsule

à peu près aussi large que haute. — Est-ce une espèce distincte?

o3. Teesdalia (Rob. Er.). Téesdalie.

Caractères du G. Th'aspi, mais filets des étamines les pivs

longues munis à leur base d'une petite écaille, et fl. quelque-

fois irrégulières. Plantes herbacées, petites, grêles.

166. T. NUDiCAULis (Rab. Br.). T. a tige nue. — Teesdalia iberis i D. C).

Tiges de 5-15 cent., celle du centre nue, les latérales a

2-3 petites f. simples; f. radicales en rosette, pennatipartites,

à partition terminale plus grande, rarement entières; 6 éta-,

mines; pétales irréguliers; petites fl. blanches ou un peu ro-

sées. 0. Avril-mai.

Lieux sablonneux. — Rh. Saint-Alban; Villeurbanne. — Loire. Pilât.

Pierre-sur-Haute et loutes leur dépendances. — Ain. Trévoux; Moni-
inerle, etc.

Varie "a tiges toutes feuillées, et à tige naine, à f. radicales entières et ar-

rondies.

167. T. LEPiDiUM (D. G). T. PASSE-RAGE. — Lepidium nudicaule (L.).

Plante presque glabre. Tiges de 4-9 cent., grêles, toutef^.

sans feuilles, même les latérales, ou n'en ayant que de rudi-

menlaires; f. pennatifides, à divisions linéaires, parfois oblon-

gues et entières ou à peine dentées et atténuées en pétiole
;

pétales à peu prés réguliers; 4 étamines; fl. blanches ou un

peu rosées, très-petites. 0. Mars-avril.

Mêlée a la pi'écédeute, mais plus précoce et plusrare.

54. Iberis (L.). Ibéride.

Pétales irrégidiers, les 2 extérieurs plus grands; éta-

mines sans dent ni écaille; silicuJe ovale ou arrondie,

échancrée au sommet, comprimée perpendiculairement à la

cloison, à valves pliées en carène et bordées d'une aile.

168. 1. PINNATA (L.). I. A FEUILLES PENJIATIFIDES.

Tige de 1-3 déc, très-rameuse; f. caulinaires\méa.ÏTes.

divisées au sommet en 2-3 lanières étroites; silicules ovales-

arrcndics, à lobes de récliancrure aigus, formant un angle
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assez ouvert, n'égalant pas le quart de la longueur de la siii-

cule ; style égalant ou dépassant les lobes ; fl. blanches ou
lilas; grappes fructifères resserrées, à pédoncules dressés.

d). Juin-août.

Moissons. C.

169. I. AFFiNis (Jord.). I. VOISINE. — 1. pinnata 6 crenalà (Larak.)

Tige de 2-5 déc., droite, souvent ramifiée dès la base
;

f. caulinaires, ciliées, oblongues-linéaires, élargies au sommet,
toutes atténuées en pétiole plus long que le limbe, dentées ou
incisées-lobées dans leur partie sup.; silicules ovales-arron-

dies, à lobes de Téchancrure formant un angle aigu et éga-

lant le quart de la longueur de la silicule; style dépassant ou
au moins égalant les lobes de l'écliancrure

;
grappes fructi-

pires non resserrées, un peu allongées, à pédoncules étalés

ou même arqués et réfléchis; fl. blanches ou lilas ou (f,.

Mai-juillet.

Coteaux, pâturages. — Rh. La Mouche; le Vernay. — Ain. Loyetles.

ITO. I. AMARA (L). I. A5fÈRE.

Tige de 1-3 déc, rameuse; /". oblongues, élargies et ob-
tuses au sommet, offrant ordinairement 2-3 dents obtuses de
chaque côté dans leur partie sup., atténuées en pétiole diilé,

plus court que le limbe ; silicules ovales-arrondies, à lobes de
l'écliancrure aigus, formant un angle peu ouvert, n'égalant

pas le quart de la longueur de la silicule ; style un peu sail»

lant; grappes fructifères s'allongeant beaucoup à la maturité
et offrant alors des pédoncules étalés ; fl. blanches ou lilas. ®

.

Juin-septembre. (V. D.)

Champs. — Rh. Ecully. — Ain. Sathonay, etc. — Jardins.

171. I. TiMEROYI (Jord.). I. DE TlMEROY.

Tige de 3-5 déc, droite, simple à la base, ramiliée au
sommet, à rameaux élalés-dressés formant par leur ensemble
un vaste corymbe; /". lancéolées-linéaires, acuminées, étalées,

ordinairement très-entières ; silicules ovales, rétrécies vers le

haut, arrondies à la base, à ailes très-étroites, ne dépassant
pas la largeur des valves au sommet ; lobes de Véchancrure li-

néaires, acuminés, fortement écartés (plus d'un angle droit);
style ne dépassant pas les lobes de Téchancrure; grappes
fructifères-ovales, à pédo?icw/es étalés-divariqués; fl. grandes,
d'un beau lilas. @. Fl. août. Fr. septembre.

Rocailles. — ilin. Virieu-lc-Grand. — /s. Crémieux.

172. I. COLLINA (Jord.). I. DES COLLINES,

Tige de 2-4 déc, dressée, un peu flexueuse, souvent ra-

mifiée dès la base, à rameaux flexueux, peu étalés, formant
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un corymbe peu ouvert
; f. dressées-étalées ou à la fin déje-

téeSj oblongues-îinéaires, terminées par une pointe calleuse,

peu aiguë, les inf. munies de chaque côté de 2-3 dents sail-

lantes, les moyennes et les sup. ord. très-entières; silicules

ovales-elliptiques, peu ou point rétrécies vers le haut, un peu
arrondies dans le bas, à ailes des valves égalant ou dépassant
nn peu leur largeur au sommet ; lobes de Téchancrure lan-

céolés-acuminés, écarlés à angle droit; style égalant, dépas-

sant rarement les lobes; grappes fructifères allongées à la

maturité', il. grandes, d'un beau lilas. (2). FI. juin. Fr.

juillet.

Coteaux. — Ain. Senières ; l'Huis el ses environs; le Mont, àNantua;
Cordon.

— L'I. collina diffère del'L Timeroyi \° par sa tige plus basse, souvent
divisée et non toujours simple à la base; 2° par ses f. moins acarainées et

plus étalées; 3" par les silicules plus largement ailées et à lobes formant un
yngle moins ouvert; 4" par ses grappes fructifères un peu plus allongées à l;i

nialurité ;
5'^ par l'époque de sa floraison, qui est plus précoce de deux mois.

Quoique placée dans des conditions semblables, elle est complètement des-

séchée et dépourvue de ses graines quand l'L Timeroyi commence à fleurir.

Ces deux espèces sont donc parfaitement distinctes.

55. Lepidium (L.). Passe-rage.

Pétales égaux ; silicule ovale-arrondie ou oblongue , en-

tière ou échancrée au sommet, comprimée perpendiculaire-

ment à la cloison, à valves pliées en carène ailée ou non ailée
;

1-2 graines dans chaque loge. Plantes herbacées.

* Silii^ule entière au sommet, à valves carénées, mais non ailées ;

loges à 2 graines.

173. L. PETR.EUM (L.). P. DES PIERRES. — Hutchiusia petrosa (Rob. Br.).

Très-petite plante rougeâtre et grêle. Tige droite, rameuse,

feuillée ; f. toutes profondément pennatiséquées, à segments

courts et étroits, les radicales pétiolulées, les caulinaires ses-

silcs
;
pétales dépassant à peine le calice

;
petites fl. blanches.

0. Février-mars.

Ain. La Pape; Pierre-Châtel (Richter); Belley ; Parves, etc.

174. L. ALPiNUM (L.). DES ALPES. — Hutchinsia alpina (Rob. Br.).

Tiges les unes gazonnantes et couchées, les autres florifères

et redressées, hautes de 6 à 10 cent., feuillées seulement à la

base ; f. pennatiséquées, à segments ovales ou oblongs
;
pé-

tales deux fois plus longs que le calice; fl. d'un beau blanc.

'22. Juin-août.

Hautes montagnes. — Ain Le Recule! Pt toute la chaîne du Jura. — Is. La

Gra n(lc-Chaririu«('
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** Silicule entière ou à peine échancrée ; loges à l graine.

175. L. GRAMFMFOLIUH. (L.J. P. A. FEUILLES DE GRaMINÉE. — L. ibeilS

(Balb. fl. lyonn. non L.)

Tige de 4-8 déc, raide, très-rameuse ; f. radicales oblon-

*;ues ou spatulées, dentées ou pennatifides à la base, îcs cau-

linaires supérieures aiguës, linéaires, très-entières; silimles

ovales, glabres, aiguës, très-entières, terminées par un style

court ; fl. blanches, petites, à calice rougeàtre. (2) ou %. Juin-

septembre. (F. D.)

Le long des chemins. C. G.

— Toute la plante a une odeur de chou bien caractérisée.

176. L. LATIFOLIUM (L.). P. A LARGES FEUILLKS.

Tige dressée, de 5-16 déc; f. entières, dentées en scie,

les radicales ovales, obtuses, longuement péliolées, les

mulinaires ovales ou ohJongues , acuminées, atténuées en

court pétiole ; silicules arrondies, un peu échancrées, pubes-

'^entes, à stigmate sessile; fl. blanches, paniculées. %. Juin-

juillet, (y.è.)

Lieux frais, terrains gras. — nh. .Saint-Rambert-rile-Barbe : Beaujolais?

"** Silicule Cchancre'e au sommet.

t Valves largement ailées.

177. L. sATivuM (L.). P. CULTIVÉ. (Vulg. Cresson alénois.)

Plante glauque, glabre, à odeur fétide et à saveur piquante.

Tige de 2-5 déc, droite, rameuse ; f. inf. pétiolées, tantôt

irrégulièrement incisées ou lobées, tantôt pennées ou même
bipennées, les sup. linéaires et entières ,• silicules arrondies

ou ovales, appliquées contre la tige; petites fl. blanches. 0.
Juin-juillet. (F. D.)

Subspontané aux environs drs habitations. — Cultivé.

— Il varie à f. larges et k f. crépues.

178. L. CAMPESTRE (Rob. Br.). P. champêtre. — Thiaspi cainpestre (L.;.

Plante d'un vert blanchâtre, pubescente, inodore, à saveur

acre. Tige de 2-6 déc, droite, rameuse supérieurement; f.

radicales oblongues, atténuées en pétiole, les caulinaires

oblongues, sagittées et amplexicaules à la base, dentelées

sur les bords, dressées contre la tige ; silicules marquées
de petits points sailla7its ; ï\. petites, blanchâtres, en grap-

pes portées sur des rameaux corymbiformes. (2). Mai-juillet.

Champs, chemins, bords des fossés. C.

179. L. HiRTUM (D. C). P. HKRissÉ. — Thlaspi hirtum (L.).

Plante très-velue^ hérissée de poils blanchâtres. Tiges de
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1-2 déc, simples, étalées ou ascendantes, venant par touffes;

r. oblongues ou obovales, les radicales en rosette, sinuées ou
denticulées, longuement pétiolées, les caulinaires denticulées

ou entières, embrassant la tige par 2 oreillettes; silicules

oblonguesf atténuées à la base , hérissées, munies au sommet
d'une aile égale à la moitié de leur longueur totale ; style

saillant hors des lobes de l'écbancrure ; fl. blanches, en grap-

pes serrées, ovales-arrondies. %. Mai-juin.

Is. Le Saint-Eynard, près la Grande-Charlreuse.

tt y<ilves non ailées ou étroitement bordées.

180. L. RUDERALE (L.)- P. DES DÉCOMBRES.

Plante à odeur désagréable. Tige de 1-4 déc, rameuse ;
/'.

inf. pétiolées, pewTzées e^ bipennées, les sup. sessiles, linéaires

et entières ; silicules étroitement ailées au sommet; petites/?.

ordinairement sans pétales et à 2 étamines. (f). Juin-août.

[F. D.)

Bords des chemins.—R/i. La Croix-Rousse; les Cbarpennes ; i'Argentière,

dans la cour et dans lesjardinsdu séminaire. — Loire. Bords de la grande

roule entre Monibrison et Montrond.

181, L. DPxABA (L.). P. DRAVE. — Cochlearia draba (Lois.;.

Plante glauque, finement pubescente-grisâtre, glabre au

sommet. Tige de 2-5 déc, droite/ramifiée dans saparliesup.;
/'. sinuées-dcntées, les radicales oblongues, atténuées en pé-

tiole, les caulinaires ovales, sagittées-amplexicaules: si\icu\es

à valves renflées, non ailées; 11. d'un beau blanc. ^. Mai-

juin.

Champs cultivés. — Rh. Charbonnières; Vaux-en-Velin ; Villeurbanne;

vallon du Mornaniet, entre Mornant et Givors. — Loire. Saint-Genis Terre-

Noire. A. R.

11^ Sous Tribu : Calépiîjées. — Silicules indéhiscentes.

A. Silicules non articulées.

56. BlSCLTELLA (L.). LUNETIÈRE.

Pétales égaux, entiers ;si7iCM/es arrondies, aplaties, bordées

d'une aile, offrant deux disques réunis par un côte comme
une paire de lunettes ; à la fin les deux disques se séparent

l'un de l'autre, mais restent quelque temps suspendus à l'axe

par un petit fil.

18-2. B. HisPiDA (D. C). L. hérissée.

Plante velue, hérissée de poils blanchâtres et rudes. Tige

de i-3déc., dressée, rameuse; f. radicales oblongues, atté-

nuées en un court pétiole, fortement sinuées-dentées ou
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même pennatiûdes, les caulinaires oblongues-lancéolées
,

dentées, à oreilles embrassantes; calice ayant ^ de ses sépales

éperonnés à la base ; silicules ordinairement parsemées de
petits points tuberculeux, à style plus long que leur diamètre;

n. jaunes. ®. Juin-août.

Ain. Rocher à droiie lie Serrières-de-Briord. — Is. Le itiont Rachet, entre
Grenoble et la Grande Chartreuse. . R.

183. B. l^vigata(L.). L. a frcit glabre.

Tige de 2-6 déc, dressée, rameuse, plus ou moins hispide

;'i la base; f. velues à poils rudes, les radicales oblongues,

atténuées en pétiole, entières ou denticulées, quelquefois

fortement dentées ou même fortement pennatitides, les cau-

linaires plus petites, étroites, peu nombreuses, dressées, em-
brassantes; calice non éperonné à la base ; silicules glabres et

lisses, rarement couvertes de petits points rudes et blanchâ-

tres, très-larges à la maturité (7-10 mill.), à style moins large

que leur diamètre ; fl. jaunes. %. Mai-août.

Rochers, lieux pierreux, pâturages. — Ain. Les Brotteaux, à Pont-d'Ain
;

plaine d'Ambronay. — Is. Grémioux. A. R.

181. B. MOLLIS (Lois.). L. molle. — B. saxatilis b (D. C. ).

Tige de 2-6 déc. , dressée, rameuse, velue, surtout à la base;

r. velues-hérissées, les radicales obovales-oblongues, atté-

nuées en pétiole, incisées-dentées ou sinuées-pennatifides,

les caulinaires plus petites, étroites, sessiles ou embrassantes
;

calice non éperonné à la base ; silicules ordinairement cou-

vertes de petits points rudes et blanchâtres, rarement lisses,

larges à la maturité de 5-7 mill., à style moins long que leur

diamètre ; fl. jaunes. %. Mai-août.

Rochers, lieux pierreux. — Loire. Le Sail-sous-Couzan, sur les rochers
de Marancé. R,

57. Isatis (L.). Pastel.

Pétales entiers et égaux ; silicule oblongm, comprimée per-
pendiculairement à la cloison, à valves ailées ; stigmate ses-

sile. Plantes herbacées.

185. I. TINCTORIA (L.). P. DES TEINTURIERS.

Tige de 3-6 déc, à rameaux en corymbe ; f. entières, les

radicales oblongues, atténuées en pétiole, les caulinaires lan-

céolées et embrassant la lige par 2 oreillettes ; fl. jaunes, pe-
tites, en épis grêles. @. Mai-juin (F. D.)

Quelquefois subsponlané près des endroits ou on le cultive. — Cultivé pour
la teinture.
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08. Seneeiera (Pers.). Sénebière.

Pétales entiers; Sï7ïcw/eréni forme, comprimée perpendicu-

lairement à la cloison, à valves non ailées, striées ou tuber-

culeuses. Plantes herbacées.

186. s. coRONOPUs (Poil'.), s. CORNE-DE-CERF. — Cocblearia coronopus (L.).

— Coronopus Ruellii (Gœrtn.).

Tige rameuse et couchée; f. pennaliséquées, à segments
étroits, entiers ou un peu incisés vers le sommet ; silicules

hérissées d'aspérités tuberculeuses et terminées par le style

persistant
;

petites 11. blanches, en grappes opposées au\
feuilles. 0. Mai-juillet. (F. D.)

Entre les pierres — Rh. Lyon, à Pierre-Scize, Gorge-de-Loup, Bécheveliii;

Sduzv, etc. — Ain. La Bresse et le Bugey. P. R.

39. Neslia (Desv.). Neslie.

Silicule globuleuse, à valves très-convexes, réticulées,

terminées par le style filiforme et persistant. Plantes her-

bacées.

187. N. PANiciTLATA (Desv.). N. PAMcuLÉE. — MyagruDd paniculatuiD (L.).

— Bunias paniculata (l'Hérit.).

Tige de 4-8 déc, à rameaux disposés en panicule ; f. ra-

dicales oblongues, denticulées, atténuées en pétiole, les

cauliiiaires embrassant la tige par 2 oreillettes aiguës :

11. jaunâtres, petites, en longues grappes grêles. 0. Mai-
jaillet.

Moissons. — Rh. Saint-Alban ; Villeurbanne et environs. — Ain. Belley
;

Bourg ; Méribel, près Gex (Richler).

60. Myagrum (Tournef.). Myagre.

Pétales égaux, entiers ; silicule subéreuse, comprimée, à.3 lo-

ges, les ^ sup. vides, Vinf. monosperme ', style court, per-

sistant. Plantes herbacées.

188. M. PERFOLiATUM (L). M. PERFOLiÉ. — Caiiiie perfoliata (l'Hérit. in

D. C).

Plante glabre. Tige de 2-8 déc, droite, rameuse, à ra-

meaux très-étalés ; f. glauques, les radicales atténuées en
pétiole ailé, les caulinaires oblongues, denticulées, embrassant
la tige par 2 oreillettes qui les rendent sagittées ; silicules en
forme de massue, dilatées au sommet en 2 bosses latérales et

fortement striées, dressées sur un pédoncule court, épais et

renflé ; fl. jaunes, petites. 0. Mai-juin.

Bords des champs. — Rh. Ecully; Dardilly, — Js. Vienne.



0' FAMILLE. —- CRUCIFÈRES. o9

6i. Calepina (Desv.). Calépinb.

Calice lâche, dressé; pétales obovales, les 2 extérieurs un
peu plus grands ;s^7^CM/e ovale-globuleuse, uniloculaire, mo-
nosperme, terminée par un style court, épais, conique. Plan-
tes herbacées.

189. C. CoRviNi (Desv.). C. de Corvinus. — Bunias cochlearioides (D. G.).

Tige de 4-8 déc, grêle, dressée ; f. radicales en rosette,

atténuées en pétiole, lyrées ou simplement sinuées, et obtuses,

les caulinaires entières, sagittées et amplexicaules; petites

11. blanches. ®. Mai-juin.

Champs. — Rh. Les Charpenncs.— Loire. Monibrison. R. R.

62. Bunias (L.). Bunias.

Calice dressé ;
pétales égaux ; silicule ovale-renflée ou qua-

drangulaire, à 2 loges monospermes ou à 4 superposées 2 à 2 ;

style grêle. Plantes herbacées.

190. B. ERucAGo (L.). B. FAUSSE ROQUETTE. — Erucago segctum (Tournef.).
(Vulg. M asse-de bedeau.)

Tige de 3-6 déc, rameuse, parsemée de poils courts

et rameux ; f. oblongues, les radicales et les caulinai-

res inf. roncinées ou sinuées-dentées, atténuées en pétiole,

les caulinaires moyennes et sup. sessiles, entières ou à dent^
rares ; silicules à 4 angles inégaux, bordés d'une crête den-
tée ; fl. jaunes. 0. Juin-juillet.

Moissons des terrains sablonneux. — Rh. Villeurbanne; Saint-Alban; etc.— Ain. Belley ; Murs ; Trévoux, etc.

— On en a séparé le B. arvensis (Jord.), qu'on reconnaît h ses feuilles cau-
linaires sup. ordinairement linéaires-lancéolées et très-entières, et surtout à
ses silicules à angles non bordés d'une crête dentée. — On le trouve à Cha -

ponost, Chasselay, Néron, Yancia, etc.

B. Silicule articulée.

63. Rapistrum (Boerh.). Rapistre.

Silicule à 2 articulations distinctes et à^ loges mono-
spermes ; l'articulation inférieure paraît être le pédicelle de
la sup., qui est globuleuse et terminée par le style persistant.

Plantes herbacées.

191. R. RUGOSDM (Ail.). B. A FRUIT Rioé. — Caliile rugosa (l'Hérit).

Tige de 3-5 déc, velue, anguleuse, rameuse; f. inf. lyrées-

pennatipartites, à division terminale arrondie, très-grande,
les sup. oblongues-lancéolées,. dentées, sessiles ou atténuées
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en court pétiole; silicule à article sup. plus court que le style

et à article inf. sensiblement plus gros que le pédicelle ; fl.

jaunes. 0. Mai-juin.

a. R. hirsutum [Rosi). Silicule hérissée.

b. R. glabrum (Host). Silicule glabre.

Bords des blés. — fl/i. La Pape; Saint-Alban; Villeurbanne, etc. — .4in.

Belley ; Trévoux; Saint-Laurent-lès-Mâcon, etc.

192. R. LiNN^ANUM (Boiss. et Beat.). R. de Li^.né. — R. microcarpum
(Jord.).

Diffère du précédent 1° par les sépales lâches, non appli-

qués; 2° par la silicule à article sup. plus long que le style et

à article inf. un peu plus court (tout au plus aussi long) et à
peu près aussi gros que le pédicelle, de sorte que la silicule

paraît n'avoir qu'une seule articulation. ®. Mai-juin.

a. var. gZo&ra. Silicule glabre.

b. var. hirsuta. Silicule velue.

Lieux cultivés. — B/i. La Croix-Rousse; Villeurbanne; Dardilly. — La
var. b à Dardilly.

T Famille. — CISTACÉES.

Les Cistacées sont très-remarquables par la caducité de
leurs pétales qu'un même jour voit naître et périr. Ce sont

des herbes ou de petits arbrisseaux plus abondants dans le

Midi, mais se rencontrant déjà dans le Lyonnais.

Les Cistacées ont pour caractères distinctifs 1° un calice à

3 ou 5 sépales persistants; quand il yen a 5, les 2 extérieurs

sont ordinairement plus petits; 2<* une corolle à 5 pétales ca-

ducSf réguliers, à préfloraison contournée en sens contraire de
celle des sépales ; 3° des étamines en nombre indéfini ; 4" pour
fruit, une capsule à une ou plusieurs loges polyspermes.

Les feuilles sont toujours entières, ordinairement opposées,

souvent munies de stipules.

64. CisTUs(L.). Ciste.

5 sépales presque égaux; capsules à 5-10 loges; pédon-

cules toujours dressés avant et après la floraison. Arbustes.

193. C. SALVIFOLIUS (L.). C. a FEUILLES DE SADGE.

Plante à odeur balsamique. Petit arbuste velu-tomenteux

supérieurement; f. opposées, pétiolées, ovales-oblongues,

ridées, velues au moins en dessous ; longs pédoncules por-

tant 1-2 grandes fl. blanches, à onglet jaunâtre. ^. Mai-juin.

(y. D.)

Coteaux arides. — Ain. Néron, à Montgoilron - Is. Abondant à Vienne.
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63. Helianthemum (L.). Hélianthème.

5 sépales très-inégaux, les 2 extérieurs beaucoup plus pe-

tits; capsule à 1 seule loge ou à 3 iwcomp?èies, s'ouvrant par

3 valves; 'pédoncules ordinairement inclinés avant et après la

floraison.
* Fleurs jaunes.

t Feuilles, au moins quelques unes, stipulées.

194. H. vuLGARE (Gœrtn.)- H. commun.

Tiges presque sous-ligneuses à la base, couchées-étalées,

puis redressées ; f. opposées, hlanches-tomenteuses et à bords

enroulés en dessous, les inf. ovales-arrondies, les autres oblon-

gues ou linéaires-lancéolées; fl. jaunes. %. Mai-août. {V. D.)

Endroits secs. C. C. C.

195. H. OBSCURUM (Pers.) H. obscur.

Tiges presque sous-ligneuses à la base, hérissées de poils

blancs, à rameaux dressés; f. opposées, velues-hérissées,

vertes sur les 2 faces, quoique plus pâles en dessous, à bords

peu ou point enroulés, les inf. ovales, les moyennes et les

sup. oblongues ; fl. jaunes. %. Mai-août.

Endroits secs. — Rh. La Pape; Villeurbanne, etc.

196. H. ^UMMULARICM (Mill.). H. a feuilles arrondies.

Tiges presque sous-ligneuses à la base, basses, étalées, à

rameaux décombants et hérissés
; f. petites, hérissées, d'un

vert cendré en dessous, la plupart ovales-arrondies, les sup.

seules oblongues-linéaires; stipules 2 fois plus longues que le

pétiole; calice hérissé; fl. jaunes. %. Mai-août.

La Pape. R.

197. H. GRANDIFLORUM (D. C). H. A GRANDES FLEURS.

Tiges ascendantes, dures et presque sous-ligneuses à la base ;

f. velues, vertes ou à peine cendrées en dessous, peu ou point

enroulées sous les bords, les inf. petites, les caulinaires large-

ment ovales; corolle 3 fois plus longue que le calice; fl. d'un

beau jaune, en grappes lâches, peu fournies, quelquefois

même solitaires au sommet des tiges. %. Juin-août.

Loire. Pilât.— 4m. LcReculet et toute la chaîne du Jura. — Is. La Grande'

Chartreuse.

— Ces trois dernières espèces sont très-voisines de VU. vulgare :, dans

beaucoup d'auteurs elles n'en sont même que des variétés.

198. H. sALiciFOLiuM (Pcrs.). H. A FEUILLES DE SAULE. — H. dcnticulalum

(Thib.).

Tiges entièrement herbacées, grêles, ascendantes, pubes-

centes, simples ou rameuses dès la base ; f. pubescentes.
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blanchâtres en dessous, entières ou légèrementdenliculées, les

inf. obtuses et courtement péliolées, les sup. lancéolées et ses-

siles; stipules oblongues-linéaires ; bractées foliacées, alter-

nes
;

pédoncules étalés horizontalement après la floraison,

portant à leur extrémité \di capsule redressée; capsules à peu
près égales au calice

;
graines rosées ; fl. d'un jaune très-pâle,

petites. 0. Mai-juin.

Pelouses sablonneuses, lieux secs. — nh. Saint-Alban ; Iristny ; Saint-Jean-

(ies-Vignes, près de Cliarnay. — Ain. Néron, vers le pont de la Cadette. —
Is. Pâturages à Jonage. R.

199. H. GUTTATUM (Mill.)- 3- A PKTALES TACHÉS.

Tiges velues, droites, rameuses, entièrement herbacées; f.

velues, ovales ou oblongues-lancéolées, trinervées, les inf. op-

posées et sans stipules, les sup. alternes et stipulées; pédon-

cules filiformes, étalés horizontalement après la floraison,

ainsi que les capsules ;
pétales d'un jaune pâle, ordinaire-

ment marqués sur l'onglet d'une tache d'un violet noirâtre,

quelquefois cependant entièrement jaunes; fl. en grappes

lâches. ®. Juin-juillet

Terrains sablonneux et arides. P. R.

1 1 Feuilles toutes sans stipules.

200. H. Italicum (Pers.). H. d'Italie.

Tiges sous-hgneuses et couchées à la base, très-rameuses, à

rameaux florifères dressés; f. opposées, ovales ou oblongues-

linéaires, plus ou moins velues, mais jamais blanches- tomen-

teuses en dessous; pédoncules filiformes, velus-tomenteux,

ainsi que les sépales; style égal à l'ovaire; fl. d'un beau
jaune. t>- Juin-août.

a. H. OElandicum(D. C). F. ciliées sur les bords et sur la nervure mé-
diane, du reste glabres.

b. H. alpestre (D. C). F. poilues sur les deux faces; pétales 1 fois plus longs

que le calice.

Rocailles des hautes montagnes. Var. a.—Ain. Le Reculet.—Var. b.~ Àin.

Le Colombier du Bugey; débris du fort de l'Ecluse; le Sorgiaz et toute la

chaîne du Jura. — Is. La Grande-Gliartreuse.

201. H. CANUM (Dun.). H. blanchâtre. — H. vineale (Pers.). — H. marifo-

lium(D. C).

Très-voisin du précédent. Tiges sous-ligneuses à la base,

couchées, rameuses, à rameaux florifères redressés; f. oppo-

sées, ovales ou oblongues-elliptiques, vertes et poilues en des-

sus, blanches-tomenteuses en dessous; pédoncules filiformes,

tomenteux; calice hérissé de poils blancs; fl. petites, jaunes,

en grappes lâches. t>. Juin-août.

Lieux secs, endroits pierreux, pâturages sablonneux. — Bh. La Mouche
;

îles du.Rhône, sous la Pape. — Ain. Bords de l'Ain ; Pierre-Châiel; le Mont^
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près (Je Nantua ; les monts d'Ehen ; le Reculet et tout le Jura. — Is. Pâtu-
rages de Jonage. A. R.

302. H. PROcuMBENS (Dun.. Barr. ic. 445). H. tombant.— H. fumana (Bal.b.

Fi. lyonn. non Dun.).— Fumana procumbens (Gr. et Godr.).

Tiges sous-ligneuses à la base, rameuses, à rameaux cou-
chés, los plus jeunes couverts au sommet depetits poils blancs^,

crépus ou appliqués; f. éparses, linéaires, toutes sans stipules,

celles du sommet à peu près de la même longueur que celles

(iu milieu; pédoncules plus courts que les feuilles ou les éga-

lant à peine, le dernier rarement terminal ; capsules retenant

les graines après leur déhiscence ; fl. d'un jaune pâle, à pé-

tales très-fugaces, t). Juin-août.

Coteaux sablonneux et arides. A. G.

* * Fleurs blanches.

203. H. PULVERULENTUM (D. G.). H. PULVÉRULENT.

Plante couverte, surtout au sommet, d'une pubescence
blanchâtre, courte, comme pulvérulente. Tiges d'un brun

foncé, sous-ligneuses et couchées à la base, émettant des ra-

meaux florifères ascendants et d'un vert blanchâtre; f. oblon-

gues-Unéaires, obtuses, blanchâtres en dessus, tomenteuses et

abords enroulés en dessous; stipules étroites, plus longues que
le pétiole; calice couvert d'une pubescence fine et étoilée,

comme pulvérulente; s^y/e plus long que les étamines ; fl. blan-

ches, à onglet d'un jaune pâle. t>- Mai-juillet.

Coteaux secs. — Rh. Caluire, etc. — Ain, La Pape; Miribel; Pierre-

Châtel.

204. H. APENNINUM (D. G.). H. DES Apenmns.

Très-voisin du précédent. Tiges d'un brun noirâtre, sous-

ligneuses et couchées à la base, à rameaux grêles et flexueux;

f. ovales-oblongues, verdâtres en dessus, tomenteuses et planes

en dessous; stipules étroites, plus longues que le pétiole;

calice finement pubescent, hérissé sur les côtés; style dépassant

un peu les étamines ; capsule ovale-arrondie ; fl. blanches, à

onglet jaunâtre et assez long. t). Mai-juillet.

Bords de l'Ain, près de Port-^Galland.

205. H. PILOSUM (Pers.). H. poilu.

Tiges d'un gris-brun, sous-ligneuses et tortueuses à la base,

à rameaux tomenteux-blanchâtres, effilés, dressés, rarement
un peu ascendants; f. linéaires, très-étroites, vertes ou gri-

sâtres-pubescentes en dessus, tomenteuses-bîanchâtres et à
bords exactement repliés en dessous; calice à côtes saillantes,

pubescentes ou souvent presque glabres et violacées ; style
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dépassant un peu les étamines ; fl. blanches^ jaunâtres sur

l'onglet, t). Mai-juillet.

Eh. Sables à Irigny. — Ain. Bords de l'Ain, près du pont de Chazey. R. R.

i?()6. H. VELUTINUM (Jord.). H. velouté.

Tiges d'un brun rougeâtre, épaisses, sous-ligneuses, nues
et tortueuses à la base, à rameaux florifères blanchâtres,

dressés ; j. oblongues ou oblongues-linéaires, allongées, à
bords un peu enroulés dans leur jeunesse, à la fin planes,

couvertes sur les deux faces, mais surtout en dessous, d^wi
duvet blanchâtre, très-fin, persistant, comme velouté ; calice

blanchâtre, couvert de petits poils étalés; pétales très-élargis

du haut; style égalant les étamines en longueur', capsule

ovale-arrondie, velue; fl. blanches, à onglet jaunâtre, plus

grandes que dans les espèces précédentes, t,. Mai-juillet.

Ain. Serrières. R. R.

907. H. POLIFOLIUM (D. C). H. A FEUILLES DE GERMANDRÉE.

Tiges sous-ligneuses à la base, à rameaux décombants,

presque glabres, un peu tomenteux seulement au sommet
;

f. ovales-oblongues, vertes et glabres en dessus, blancliâtres-

tomenteuses et à la fin presque planes en dessous; stipules

linéaires, vertes, ciliées; calice strié, presque glabre, un peu
luisant; fl. blanches, à onglet jaunâtre. t>. Mai-juillet.

itn. Saint-Rambert, à la Craz-du-Reclus (Bichet).

8« Famille. — VIOLARIACÉES.

Plût à Dieu qu'on trouvât dans toutes les familles les ver-

tus dont les fleurs de celles-ci sont l'emblème : la modestie,

figurée par la Violette, qui, cachée à Tombre de ses feuilles,

ne se trahit que par son parfum ; et l'union des cœurs, repré-

sentée par la Vensée à la physionomie si expressive et aux
couleurs si harmonieusement fondues! Nous chargeons toutes

nos Violettes et toutes nos Pensées de porter ce souhait à nos

lecteurs; et, afin qu'ils puissent les reconnaître, nous leur

assignons les caractères suivants: 4° 5 sépales persistants,

prolongés à leur base en une sorte d'appendice ;
2° S pétales

irréguliers: l'inférieur se termine par un éperon dans le tube

duquel est logée la base des deux étamines inférieures;

3° 5 étamines à filets élargis et à anthères conniventes ; A° le

"ruit, unique, est une capsule s'ouvrant par 3 valves et finis-

ant par un seul style. — Toutes les espèces de notre Flore

ont herbacées.



8* FAMILLE. — VIOLARIACÉES. 65

66. Viola (Tournef.). Violette.

Caractères de la famille.

* stigmate obliquement tronqué au sorrimet.

l'OS. V. PALL'STRIS (L.). V. DES MARAIS.

Plante glabre. F. toutes radicales, réniformes-arrondies,

crénelées, en cœur à la base; sépales ovales, obtus; capsule

oblongue, à trois angles; fl. petites, d'un bleu pâle, comme
cendrées. %. Mai-juin.

Bord (ips sources, prés tourbeux des montagnes. — Loire. Les Salles ; Pi-

lât. — Ain. Marais de Coiliard, de Malbroude, de Retord ; vallée de Lélex.

* * Stigmate en crochet aigu (1).

t Tige nulle, ou tige fleurie étalée à terre.

•20:). V. HiRTO-ALBA (Gr. et Godr.). V. blanche-hérissée.

Racine émettant une ou plusieurs tiges latérales couchées,

nm radicantes ; f. en cœur, ovales, crénelées, à pétiole lié-

rissé; stipules lancéolées-acuminées, bordées de cils glandu-

leux, beaucoup j^lus courts que leur diamètre transversal;

pétales latéraux fortement barbus; capsule pubescente, man-
quant souvent; fl. blanches, à éperon violet, inodores. %.

Avril-mai.

Bois. — Ain. Entre Gex et Vesancy, et au pied de la montagne, près de la

source de la London (Richter).

210. V. HIRTA (L.). V. HÉRISSÉE.

Racine n'émettant point de rejets rampants ; f. en cœur,

ovales-oblongues, crénelées, velues, à pétiole hérissé; stipules

glabres, bordées de cils beaucoup plus courts que leur diamè-

tre transversal; capsule globuleuse, pubescente ; fl. inodores,

violettes, rarement blanches. %. Avril-mai.

Haies, lieux secs. C. G. G. — Var. à fl. blanches : Gouzon; le Mont-Gindre.

911. V. FouDRAsi (Jord.). V. de Poudras. — V.hirta, var. parvula (Opilz ;

Rchb. ic. IV, 4493).

Très-voisine de la précédente. En diffère i° par les plus

petites dimensions de toutes ses parties; 2" par ses /. plus

courtement ovales, à lobes de la base plus écartés, couvertes

sur les deux faces d'une pubescence plus courte, moins abon-

dante, de telle sorte qu'elles sont presc/ue glabres ;
3° par les

pétioles pubescents et non hérissés; 4*» par ses fl. d'un violet

(1) Il importe de récolter les plantes de cette section au printemps et en été,

parce qu'elles offrent à ces deux époques deux états bien différents. A la der-

nière, les feuilles sont beaucoup plus développées, et les fleurs, toujours

moins grandes, manquent même souvent de pétales.



66 8' FAMILLE. — VIOLARIACÉES.

pâle ou lilacées, et par sa floraison plus précoce^ ordinaire-

ment renouvelée à l'automne. %. Mars, et souvent en au-
tomne.

Prés. — Loire. Pilât, au Planit. R.

— La V. propera (Jord.) est très-voisine de celle espèce, à laquelle elle res-

semble par sa floraison précoce et sa pubescence courte. Elle en paraît dis-

tincte 1» par ses (1. plus grandes, rarement de couleur lilacéc; 2" par ses sé-

pales et ses pétales plus larges; S» par ses stipules légèrement hispides près
(lu sommet, un peu plus carénées, à cils plus allongés. Sa lloraison nese renou-
velle pas b l'automne. Elle paraît tenir le milieu entre les V. hirtaeiFoii-
drasi. — On la trouve dans les prairies du bord du Rhône, au-dessus et au-
dessous de Lyon.

:'12. V. coLLiNA (Bess.; Rchb.,tom.3, tab. 7). V. des collines.

Racine n'émettant poi?it de rejets rampants, ou en émet-
tant de très-courts ; f. ovales, en cœur, crénelées, pubescentes;

stipules lancéolées, légèrement hispides sur les bords, bordées

de cih dont les intermédiaires sont aussi longs que leur dia-

mètre transversal; capsule globuleuse, pubescente; /ï. un peu
odorantes, bleu de ciel, blanches au centre. %. Avril-mai.

Bois, liaies, broussailles. — Rh. Roche- Cardon; Sainl-Jean-d'Ardières, sur

les rives de l'Ardière. R.

21.3. V. PERMIXTA (Jord.). V. COXFO.VDUE.

Racine émettant des tiges latérales^ d'abord courtes, à la

fin un peu allongées et semblables à des stolons non radicants ;

f. vertes, ovales, obtuses, en cœur à la base, crénelées, cour-

fement pubescentes; pétioles pubescerds, non hérissés; stipules

linéaires-lancéolées, un peu hispides au sommet et sur le dos,

bordées de cils plus courts que la moitié de leur largeur ; cap-

sule globuleuse, légèrement hispide; fl. ordinairement ino-

dores, assez grandes, d'une belle couleur violette, un peu
blanchâtres au fond de la gorge. %. Mars-avril, et souvent en
automne.

Haies, broussailles. — R/t. Saint-Cyr-au-Mont-d'Or; Collonges; Caluire.
— Ain. La Pape; Néron.

— Celte espèce, par son port et l'aspect du feuillage, tient le milieu entre

les V. hirta et sepincola. Elle diffère de la première par ses tiges latérales plus

allongées, ses feuilles plus obtuses, sa pubescence plus courte et moins serrée

et sa floraison plus précoce, souvent renouvelée à l'automne. Elle est distincte

de la seconde par ses stolons non radicants, ses f. non acuminées, et ses

11. violettes et non bleuâtres.

'Jlt. V. SEPiNcon (Jord ). V. des haies.

Racine émettant des tiges latérales courtes, d'abord pres-

que souterraines, s'allongeant souvent en stolons radicants;
/'. vertes, courtement pubescentes, ovales ou ovales-oblongues,

crénelées, profondément échancrées en cœur, terminées en

pointe obtuse; pétiole pubescent ; stipules lancéolées-linéai-

res, glabres on k peine hispides sur les bords, bordées de cil.s
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dont la longueur n'égale pas leur largeur; capsule ovale-arron-

courtement pubescente, souvent très-grosse; fl. légèrement

odorantes, d'un beau bleu de ciel, à gorge blanche jusqu'au

liers environ de la longueur des pétales. %. Mars-avril.

Haies, bois. — Rh. Coilonges; le Vernay; Sainl-Denis-dc-Bron, — Ain.

Néron.
,

215. V. MULTICAULIS (Jord.). V. MULTICAULE.

Racine émettant des tiges latérales allongées, très-nom-

breuses, souvent radicantes, entremêlées en touffes inextiica-

bles; f. à la fin d'un vert foncé, courtement pubescentes,

ovales, obtuses, en cœur, finement crénelées; pého/esrougeà-

tres, courtement pubesceiits; stipules lancéolées-acuminées,

hérissées, bordées de cils dont la longueur n'égale pas leur

largeur; capsule pubescente, à 1-2 graines, qui manquent
même quelquefois; fl. presque inodores, veinées, lilas ou

blanchâtres en dedans, ou bien violettes avec le fond blanc.

'2f.
Mars-avril.

Haies, bois. —Rh. Le Vernav; Saint-Diuier-au-Mont-d'Or; Saint-Cyr-au-

Monl-d'Or.

216. V. viRESCKNs (Jord.). V. vert pale. — V. alba (Auct. an Bosser ?)

— V. odorata-hirta (Rclib. lom. 3, tab. /).

Racine émettant des tiges latérales allongées en stolons la

plupart non radicants ; f. <îun vert pâle, même après leur

développement, pubescentes, ovales, fortement crénelées en

cœur à la base, terminées en pointe obtuse; pétioles parse-

més de poils courts ; stipides lancéolées-acuminées, un peu

hispides, bordées de cils dont les intermédiaires égalent pres-

que leur largeur; capsule d'un vert clair, globuleuse, fine-

ment bispide; éperon blanc et crochu; fl. ordinairement à

douce odeur, tantôt entièrement blanches, tantôt bleues ou

violettes avec la gorge blanche. %. Février-avril.

Bois.— R/i. Chaponost; le Mont-Tout; le Vernay.—iin. Cessy (Richtcr). R..

917. V. SCOTOPHYLLA (Jord.). V. VERT SOMBRE.

Très-voisine de la précédente. Racine émettant ordinaire-

ment des tiges latérales, souvent allongées en forme de sto-

lons non radicants; f. d'un vert sombre quand elles sont dé-

veloppées, souvent colorées d'un violet noirâtre, ovales, en

cœur, rétrécies en pointe un peu obtuse, crénelées, parse-

mées, ainsi que les pétioles, de poils tuberculeux à la base;

stipules lancéolées -linéaires, acuminées, un peu hispides,

bordées de cils dont les intermédiaires égcdent leur largeur ;

éperon presque droit, violet ou violacé ; capsule violacée, ovale-

globuleuse, pubescente-hispide; fl. à douce odeur, quelque-

lois inodores, ordinairement blanches avec l'éperon violacé.
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d'autres fois d'un violet pâle avec la gorge blanche jusqu'au

liers, ou bien mêlées de blanc et de violet. %. Février-avril.

Bois secs, broussailles, haies ombragées. — Coramuno aux environs de
Lyon.

— On trouve entre Chaponost et le Garon une espèce ou variété à fl. entiè-

rement blanches, même sur l'éperon, et à capsule globuleuse et glabre. Elle

est très-voisine de h W. sciaphylia [Koch]-, mais celle-ci a les capsules ovales-

oblongues, et les fl. violettes, blanches seulement à la gorge.

l'18. V. DUMETORUM (Jord.). V. DES BUISSONS.

Racine émettant des stolons allongés et radicants; f. d'un

vert cendré, pubescentes, ovales; stipules linéaires-lancéo-

lées, hérissées, bordées de cils moins longs que la moitié de

leur largeur; pédoncules velus jusqu^au sommet; capsule

ovale-arrondie, hérissée de poils courts; /ï. blanches, à épe-

ron violacé, exhalant une douce odeur. %. Mars-avril.

Rh. Bords de la Saône, a Collonges. R.

2\Q. V. ODORATA (L.) . V. ODORANTE.

Racine émettant des stolons allongés, tous radicants, très-

durs, comme sous-ligneux; f. glabres ou pubescentes^ celles

des stolons de l'année réniformes, les autres ovales-arrondies,

toutes en cœur et crénelées; 'pédoncules glabres ou à peine

pubescents ; stipules lancéolées-acuminées, bordées de cils

beaucoup plus courts que leur diamètre transversal; capsule

globuleuse, pubescente; fl. très-odorantes , ordinairement

d'un violet foncé ou rougeâtre, quelquefois blanches. %.
Mars-avril. (T. D.)

b. var. lilacina. Fl. d'un rose lilas, très-odorantes.

Haies, bois. C. — Var. b. Bords de la Saône, k Collonges.

— Cultivée à fl. simples et à fl. doubles, bleues, blanches, rougeâtres ou
bigarrées. — La Violette de Parme est une variété h fl. doubles, d'un bleu de
ciel clair, très-odorantes, très-précoces.

t t Tiges fleuries, dressées et feuillées.

220. V. Reichenbachiana (Jord.). V. de Reicheinbach. — V. sylvestris

(Rchb. ic. tom. 3, tab. 12, non Lamk.).

Racine fibreuse, non traçante ; tiges de 1-2 déc, glabres ou
un peu pubescentes, les unes couchées, les autres ascendan-

tes
; f. ovales, en cœur, crénelées-dentées, les sup. briève-

ment acuminées, dentées ou incisées, celles des f. caulinai-

res beaucoup plus courtes que les pétioles ; capsule pointue
;

éperon entier, d'un violet lilas, beaucoup plus long que les

appendices du calice; fl. d'un violet lilas, inodores. %. Avril-

mai.

Haies, bois, prés. C.
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221. V. RiviMAN.v (Rclib. ic. tom. 3, n" 1502.) V. de Rni.x.

Racine fibreuse, non traçante; tiges de 1-3 déc, ascen-

dantes, anguleuses
; f. ovales-arrondies, en cœur, crénelées,

obtuses; stipules lancéolées-acuminées, ciliées, celles des f.

caulinaires beaucoup plus courtes que les pétioles ; capsule

oblongue, pointue; éperonlblanchàtre , un peu échancré,

3-4 fois plus long que les appendices du calice; fl. grandes,

d'un violet clair ou bleuâtre, inodores. %. Avril-mai, et sou-

vent en automne.

Bois couverts. C.

222. V. NEMOUALIS (Jord.). V. DES KOXS.

Rhizomes grêles, rampants, allongés, garnis de fibres; li-

ges de 1-2 déc, grêles, ascendantes, venant par touffes ser-

rées ; f. ovales ou oblongues-ovales, en cœur à la base, non
acumlnées, à pétiole non ailé; stipules bordées de cils courts,

beaucoup plus courtes que le pétiole ; éperon pâle, com-
primé, un peu échancré, canaliculé sur le dos, plus long

que les appendices du calice; fl. d'un violet clair ou bleuâ-

tre, à gorge blanche, inodores. %. Avril-mai.

Ain. Bois des Volières, aux Eclieyx. R.

— CeUe espèce lient le milieu entre la précédente et la suivante ; elle dif-

fère de toutes les deux, aussi bien que de la V. Reichenbachiana, par soi.

rhizome traçant.

223. V. CANI\A (L.). V. DE CHIEN.

Racine fibreuse, non traçante ; tiges de 5-20 cent., cou-

chées ou ascendanles ; f.ovales-oblongues, en cœur, crénelées,

les inf. obtuses, les autres aiguës, non acuminées ; stipules

linéaires-lancéolées, acuminées, ciliées-dentées, celles des f.

caulinaires beaucoup plus courtes que les pétioles ; cap-

sule tronquée au sommet et apiculée ; éperon dhm blanc jau-

nâtre, 2 fois plus long que les appendices du calice ; fl. d'un

bleu pâle, inodores. %. Avril-juin.

a. var. canina-lucorum (Rclib. n" 4501 6). Tige dressée; f. ovales, élargies.

h . \M. ericetorum (Rchb. n" 4501). Tige basse, presque entièrement cou-
chée; f. plus étroites, moins en cœur.

Lieux secs, bruyères, bords des bois, prairies. A. C.

'224. V. MIRABILIS (L.). V. SINGULIÈRE.

Tige de 1-3 déc, droite, bordée d'une ligne de poils d'un
seul côté, ainsi que les pétioles ; f. largement ovales, en
cœur, crénelées ; stipules ovales-élargies, non ciliées, celles

du milieu de la tige beaucoup plus courtes que les pétioles;

fl, d'un bleu pâle, les premières stériles, munies de pétales

et à pédoncules presque tous radicaux, les autres fertiles,

sans pétales et portées sur la tige feuillée. %. Avril-juin,

Ain. Le Reculet fherb. Auger).
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225. V. STRicTA (Horn.). V. baidb. — V. Ruppii (Rchb.).

Tiges de 1-2 déc.;, dressées^ glabres; f. ovales-ubloiigues,

crénelées, retrécies insensiblement vers le sommet, un peu
en cœur à la base, qui est légèrement décurrenle sur le pé-

tiole; stipules oblongues-lancéolées, fimbriées- dentées, celles

du milieu de la tige à moitié aussi longues que les pétioles,

celles du sommet les égalant à pewprés; éperon verdàlre, ob-

tus, dépassant les appendices du calice; fl. d'un bleu tendre

ou d'un bleu lilas, ordinairement blanches au centre, gran-

des, inodores, longuement pédonculées. %. Mai-juin.

Prairies humides, marais. — Loire. Saint-Julien-Molin-Molette, au granrt

pré. — Ain. Marais des Eclieyts ; Colliard ; les monts d'Elien. R.

926. Y. puMiLA (Vill.). V. NAiNB. —V. pratensis (Mert. etKocli).

Plante glabre. Tiges de 5-8 cent., rameuses, les extérieu-

res diiïuses, celle du centre dressée; f. ovales-oblongues,

lancéolées, 7ion encœiir, crénelées, largement décurrentes sur

le pétiole; stipules oblongues-lancéolées, incisées-dentées,

les sup. beaucoup plus longues que les pétioles ; éperon obtus,

égalant à peu près ou dépassant un peu les appendices du ca-

lice ; 11. bleuâtres, longuement pédonculées. %. Mai-juin.

Prés iiumides. — Rh. Près du moulin de Clieyssin. — Ain. Beiley. R.

227. V. sTAGNiNA (Kit.). V. DES iKTANGs. — V. laclca (Koch et Ziz.).

Tige glabre, dressée; f. oblongues-lancéolées, un peu en
cœur à la base, celle-ci inégalement prolongée sur le pétiole^

qui est ailé supérieurement; stipules dentées, lancéolées-acu-

minées, foliacées, celles du milieu de la tige égalant la moi-
tié^ et les sup. la totalité du pétiole ; éperon blanchâtre,

oblus, égalant à peu près ou dépassant peu les appendices

du calice ; fl. d'un lilas blanchâtre. %. Mai-juin.

Rh. Bourdelans, près de Villefranclie. — Ain. Marais des Echeyis. R.

228. V. ELATioR (Pries). V. élevée. — V. monlana (D. C. et Balb. Fl,

lyonn.).

Tige de 2-4 déc, flstuleuse, dressée, pubescente au som-
met ; f. finement ailées, oblongues-lancéolées, bordées dans

leurs deux tiers inf. de dents écartées, un peu en cœur à la

base, celle^ci-un peu allongée sur le pétiole, qui est un peu
ailé supérieurement; stipules oblongues-lancéolées, incisées-

dentées, foliacées, celles du milieu de la tige ])l>^s longues

que les pétioles; éperon court, égalant les appendices du ca-

lice ou les dépassant peu; fl. grandes, d'un bleu pâle ou blau-

chàlre, longuement pédonculées. %. Mai-juin.

Prés humides.— R/i. Les Charpenries; Vaux-en-Velin -, Anse ; Viilefranche

à Bourdelans. — Ain. Munlluei; prairies de la Saône, près de Poul-de-Yaux
;

Asniéres ; île Bêne, prés de Trévoux. — Is. Pont Chéry.
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*** Stigmate plane, presque bifide.

229. V. BIFLORA (L.). Y. A DEUX FLEURS.

Rhizome rampant; lige faible, portant ordinairement 1-3 f.

et i-3 fl.; f. réniformes, très-obtuses, crénelées, les inf. lon-

guement pétiolées ; les 4 pétales sup. redressés, l'inf, seul

pendant; fl. petites jaunes, marquées de lignes brunes. %.
Juin-juillfct.

Bois humides des hautes montagnes. —Ain. Toute la chaîne du Jura. — Is.

La Grande-Chartreuse.

**** Stigmate en entonnoir.

230. Y. CALCARATA (L.\ V. A LO.VG ÉPEKO.N.

Tiges courtes, étalées; f. ovales, ou les sup. oblongues,

crénelées, presque toutes ramassées en rosette ; s^zpif/es en-

tières ou bien à 1-2 incisions profondes, jamais foliacées ni

crénelées ;épero7i grêle, de lalongueur des 'pétales', fl. grandes^

ordinairement violettes. %. Juillet-août.

b. V. /ïouo (Koch). Fl. jaunes.

Ain. Toute ia chaîne du Jura.—/s. Le Grand-Som, a la Grande-Chartreuse.

231. Y. SuDETicv (Wiild.). Y. i>e Silksie. — V. tricolor (Balb. Fl. lyonn.

pour la plante du mont Pilât).

Souche vivace; tiges faibles, couchées, puis redressées,

radicantes à la base; f. un peu crénelées, les inf. ovales et

en cœur, les sup. lancéolées; stipules multipartites, à parti-

tions digitées, entières, la moyenne plus large et un peu
dentée; éperon plus court que les pétales; fl. grandes, ordi-

nairement d^un beau violet, striées de noir, le pétale inférieur

taché de jaune à la base, quelquefois entièrement jaunes. %.
Mai-juillet.

Prairies des hautes montagnes. — Loire. Pilât ; Pierre-sur-Haute.

232. Y. sEGCTALis (Jord.). Y. DES Moisso.NS. — Y. arveusis (Murr. pro

pari).

Tige de 2-3 déc, élancée, anguleuse, courtement pubes-

oente à la base ; rameaux formant, même à la maturité, un,

angle très-aigu; f. d'un vert peu foncé, presque glabres ou à

peine pubérulenles, h dents espacées, le» radicales ovales et

retrécies en pétiole, les caulinaires sup. plus allongées et

plus étroites ; stipules palmatipartites, plus courtes que les

feuilles, à partitions linéaires, ciliées, la moyenne entière,

un peu plus large que les autres, mais bien plus étroite que
les feuilles; bractéules placées pendant la floraison sur la

courbure même du pédoncule ou immédiatement au-dessous
;

pétales un peu plus courts que le calice, les 2 sup. ne se re-

couvrant pas Tun l'autre, blanchâtres, ordinairement mar-
qués au sommet d'une tache d'un bleu plus ou moins foncé;
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les latéraux blanchâtres, Tinf. jaunâtre à la base et souvcii

strié de violet. ®. Mai, et souvent encore en août et sep-

tembre.

Moissons, champs sablonneux. — Rh. Charbonnières; Villeurbanne;
Quincieu. — Ain. Toute.la Bresse.

2.33. V. AGRESTis (Jord.). V. agreste. — V. arvensis (Murr. pro part.)

Diffère de laprécédente, avec laquelle elle a été longtemps
confondue , 1° par la pubescence cendrée qui recouvre visi-

blement toutes ses parties ;
2° par les rameaux formant avec

Jaticje un angle très-ouvert à la maturité ;
3" par les stipules à

partition terminale très-grande, semblable aux feuilles par sa

forme et ses dentelures, surtout dans lesf. inf.; 4° par les pé-

tales sup. se recouvrant plus ou moins par leurs bords ; d° par

les bractcolesplacées toujours bien au-dessous de la courbure du
pédoncule. Lesfl. sont lilas, bleues, blanchâtres ou jaunâtres,

parfois tachées de violet, (f). Mai, et presque tout Fêté.

Blés, champs, jardins. C.

231. V. Nemacse.n'sis (Jord.j. V. ue Nîmes.

Tige courte, simple ou à rameaux ascendants; f. petites.

toutes ou presque toutes ovales^ très-obtuses, crénelées, les

sup. plus étroites ; stipules palmatilobéesy à lobe terminal

plus large et denté; bractéoles peu éloignées de la fleur ; fl.

• bleuâtres ou blanchâtres, petites, à pétales égalant le calice

ou le dépassant peu. 0. Avril-mai.

Moissons. — Rh. Ghaponost. R.

235. V. GR4CILESCENS (Jord.). v. GIIÉLE.

Tige ordinairement rameuse dès la base, à rameaux cou-

chés, puis redressés ; f. ovales, un peu en cœur, obtuse^,

profondément crénelées, finement ciliées , les sup. plus

étroites; stipules pennatipartites, à partition terminale folia-

cée et déniée ; bractéoles placées à la fin à 2-3 cent, au-des-

sous de la fleur
;
pétales plus longs que le calice ; fl. colorées

de jaune et de violet, striées ou d'un jaune clair. 0. Mai-

septembre.

Champs sablonneux. — Rli. Givors. — Ain. Tramoy ; Saint-André-de-

Corcy. R.

236. V. ALPESTRis (Jord.). V. alpestre. — V. tricolor var. âlpestri-

(D. C).

Plante couverte d'une pubescence courte. Tiges grêles, l'

centrale dressée, les latérales arquées et ascendantes; /'.

ovales ou ovales-oblongues, toutes obtuses, crénelées, peu ou

point en cœur à la base, à pétiole toujours un peu élargi

vers le haut ; stipules pennatipartites, à partitions obtuses,
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la terminale plus large, crénelée , foliacée; éperon épais, lui

peu arqué, plus court que les pétales ; bracléolcs placées

pendant la floraison au-dessous de la courbure du pédon-

cule; pétales 2 fois plus longs que le calice ; fl. jriuncs, quei-

quelbis lavées ou striées de violet. ou d). AJiii-juillet.

Hautes nionlagncs. — Loire. Pilât. —Ain. Haut-Bugey : PoriL's. jibbaye

(l'Arvières, le Colombier, Retord ; le Jura.— /s. Le Saint-EyiiartL près de \a

Grande-Chartreuse.

337. V. CONTEMPTA (Jord). V. MtPIUSIiE.

Tige de 2-3 déc, dressée, effilée; f. inf. et moyennes

ovales, largement crénelées, à limbe décurrent sur le pétiole,

les sup. oblongues, étroites, profondément dentées; stipules

pennatipartites, à partitions ciliées, les latérales linéaires,

la terminale plus large, à i-2 dents; bractéoles placées un

peu au-dessus ou un peu au-dessous de la courbure du \
é-

doncule ;
pétales 2 fois plus longs que le calice ; éperon pres-

que droit, peu coloré ; fl. blanchâtres, à pétales sup., tachés

ou lavés de. bleu pâle, Tinf. jaunâtre à la base. ®. Avril-sep-

tembre.

Champs. — Loire. Plaafoy, au-dessus de Saint-Etienne.

9"' Famille. — RESEDACEES.

Herbes obscures et sans éclat, les Résédacées ont cependant
ledroitd'altirernotreattenlion,carellesnous offrent le Réséda
odorant, qui embaume nos fenêtres, et la Gaude, qui sert à

teindre nos étoffes. Telles on voit des familles, simples et

modestes en apparence, embaumer cependant leur intérieur

du parfum des plus douces vertus, et enrichir leur pays de
leurs solides travaux.

On trouve dans toutes les Résédacées 1'' un calice de
4-7 sépales inégaux et persistants ;

2*^ une corolle de 4-1 péta-

les très-inégaux et très-irréguliers ;
3° 10-40 étamines insé-

rées sur un disciue charnu ; A° pour fruit, dans le G. Reseda,
une capsule à 1 seule loge, s'ouvrant au sommet et terminée
par 3-0 styles courts et coniques. Celte capsule est formée en
réalité de 3-6 carpelles soudés ensemble dans le G. Reseda,
mais désunis et ouverts en étoile dans le G. Asterocarpus,
étranger à notre Flore. Les f. sont toujours alternes, et les fl.

en grappes ou épis terminaux.

67. Reseda (L.). Réséda.

Caractères de la famille.
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238. R. PHYTEUMA (L.). R. RAIPONCE.

Tiges de 2-3 déc., celle du milieu dressée, les latérales

élalées-redressées ; f. radicales oblongues-spalulées, les cau-

Unaires obtuses, ordinairement Uou trifides au sommet, at-

ténuées en pétiole ; 6 sépales s'allongeant beaucoup après la

floraison ; 6 pétales; capsule bosselée, terminée par 3 dents ;

fl. blanchâtres, inodores. 0. Mai-octobre.

Lieux arides, champs sablonneux. C. C.

i'39. R. LOTEA (L.). R. JAUNE.

Tige de 3-6 déc, ferme, étalée, puis redressée; f. radica-

les spatulées, trifides au sommet, rarement entières, les cau-

linaires 'pennatipartites, à partitions décurrentes ; 6 sépales

ne s'allongeant pas ajjres la floraison; capsule ovale-oblongue,

terminée par 3 dents; fl. jaunâtres. 0. Mai -septembre.

Terres sablonneuses, fentes des vieux murs. C.

240. R. LUTEOLA (L.). R. JAUNISSANT ( Vulg. Gaude.)

Tige de 6-10 déc, droite, ferme
; f. oblongues-lancéolées,

entières ou à peine dentées à la base, atténuées en pétiole ;

4 sépales ; 4 pétales ; capsule ovale, à 3 pointes ; il. d'un

jaune ou d'un blanc verdâtre, en long épi terminal. (2). Mai-

septembre, [r. D.)

Terrains incultes, murs. C. — Cultivé pour la teinture.

W Famille. — POLYGALACÉES.

Le seul G. Polygala compose celte petite famille. Les plan-

tes indigènes qu'il renferme dans le rayon de notre Flore,

sont toutes herbacées, souvent sous-ligneuses à la base, à f.

entières, ordinairement alternes et sans stipules, et à il. dispo-

sées en grappes terminales.

On y remarque 1° 5 sépales très-inégaux, dont 3 extérieurs

verts et plus petits, et 2 intérieurs plus grands et colorés,

nommés ailes ;
2° une corolle de 3-5 pétales franges et trés-

irréguliers, plus ou moins soudés à leur hase, et formant
2 lèvres au sommet ;

3° 8 étamines soudées par leurs flletsen

un tube fendu adhérent aux pétales, et ayant leurs anthère>i

séparées en 2 faisceaux opjposés. Le fruit est une capsule

imique h 1-2 loges ne contenant chacune que 1 seule graine,

68. Polygala (L ). Polygala.

Caractères de la famille.



10" FAMILLE. — l'OLYGALACÉES. 75

£41. P. VULGAUIS (L.). P. COMMUN.

Tige ascendante, un peu sous-ligneuse à la base; f. sup.

lancéolées, les inf. plus courtes et plus obtuses ; bractéoles ne

dépassant jamais les p^urs; ailes à 3 nervures, se réunissant

par de nombreux réseaux ; capsule obcordée ; fl. bleues, roses

ou plus rarement blanches. %. Mai-juin. (Y. D.)

h. P. alpestris (Koch). Tige plus basse ; fl. en grappes plus courtes et plus

serrées.

c P. oxijptsra (Rchb.). Tige grêle ; capsule obcordée, dépassant les ailes du

calice.

Bois, prés, pelouses. C. C. C. — L\ var. b. — Loire. Pierre-sur-Haute.
— Ain. Le Colombier du Bugey. — /s. Le mont d'Anoizin, près Crémieux;

au-dessus de Bourgoin -, la Grande-Cliartreuse. — La var. c. — nh. Environ.s

d'Alix.

21y. P. COMOSA (Scllk.). p. CHEVELU.

Diffère du précédent 1° par les ailes, dont les 3 nervures

principales sont réunies par des réseaux peu nombreux;
2° surtout, par les bractéoles dépassant les fi. avant leur

complet épanouissement, et donnant ainsi au sommet des

grappes une apparence chevelue ; les 11. sont ordinairemeîil

roses, rarement bleues ou blanches. %. Mai-juin.

Pelouses sèches. — Rh. Le Mont-Tout; Couzon. — Is. Crémieux ; Boui-
goin. R.

543. P. DEPREssA (Wend.). P. couche. — P. serpyllacea (Weih.).

Plante à saveur herbacée. Tiges à longs rameaux grêles,

couchés, souvent rameux
; f. inf. jamais en rosace, mais op-

posées, les sup. alternes, plus allongées et plus aiguës; ailes

à 3 nervures réunies par des réseaux ramifiés; il. blanchâ-

tres ou d'un bleu pâle, petites, peu nombreuses. %. Mai-

juillet.

Pelouses, bruyères. — Hh. Vaugneray, aux Jumeaux; Larajasse. — Loire.
Pilât. — Is. La Grande-Chartreuse. — Ain. Le Colombier du Bugey.

244. P. CALCAREA (Schullz). P. DU CALCAIRE. — P. amarcUa (Goss. et Germ.,
non Crantz).

Plante à saveur herbacée. Tiges nombreuses, étalées, allon-

gées
; f. situées au bas des rameaux fleuris en rosace irrégu-

lière, obovales-obtuses, les caulinaires des rameaux fleuris

lancéolées-linéaires ; ailes du calice ovales, à 3 nervures réu-

nies par des réseaux ramifiés ; fl. ordinairement d'un beau
bleu. %. Mai-juin.

Prairies des terrains calcaires. — Ain. Le Jura. — Is. La Grande-Char-
treuse; Chalais.

245. P. AMARA (Gr. et Godr., non Jacq.). P. amer. — P. amarella (Crantz).

Plante à saveur très-amère, même quand elle est sèche.
Tiges courtes, étalées-redressées; f. inf. étalées en rosace.



T) 1]*^ FAMILLE. — DIIOSÉRACÉLS.

obovales, obtuses, celle des rameaux fleuris oblongues-cu-
néiformes,- ailes du calice elliptiques, un peu plus étroites el

aussi longues que la capsule, offrant 3 nervures, celle du mi-
lieu simple, les latérales seules ramifiées ; fl. d'un joli bleu,

médiocres, en grappes raides. %. Mai-juillet. (T. D.)

Prés humides et tourbeux. —Ain. Plaine d'Ambérieux; CoUiard ; la cliaîin'

flu Jura.— Is. Marais de Chaivaz; la Grande-Cliartreusc, à Charmau-
som. R.

246. P. AusTRiACA. (Grantz). P. d'Autriche,

Voisin du précédent. Tiges de 5-10 cent., grêles, étalées

ou dressées, venant par touffes; f. radicales obovales, obtu-

ses^ les caulinaires plus petites, lancéolées; ailes du calice

elliptiques, moitié plus étroites et un peu plus courtes que la

capsule, munies de 3 nervures simples ou à peine ramifiées;

fl. très-petites, d'un bleu pâle et cendré, quelquefois blan-

châtres ou faiblement rosées, en grappes eitilées peu four-

nies. %. Mai-juin.

Prairies niaréciigeuses, pelouses humides. — Ain. Les Echeyx ; Sainte-

Croix, près de Monlluel. — Is. Dessine ; Meyzieu. A. R.

217. P. EXiLis (D. C). P. GRÊLE.— P. parviflora (Lois.).

Plante annuelle. Tiges de 3-6 cent., très-grêles, ramifiées :

f. radicales ovales, celles de la tige linéaires, un peu épaisses,

canaliculées, obtuses; ailes du calice à 1 seule nervure non

ramifiée, dépassant la corolle; fl. blanchâtres, très-petites,

en grappes lâches. ®. Juillet-août.

Prairies marécageuses, pelouses humides. — Ain. Bords de l'Ain, sou^

(Miazey (Abbé Pasquitr). — Is. Dessine, derrière le moulin de Plaiacul
;

p;i

uiragesà Jonage. R.

11« Famille. — DROSÉRACÉES.

C'est dans les prairies marécageuses qu'il faut aller cher-

cher les plantes peu nombreuses de celle petite famille. C'est

là que le HossoJis, caché dans la mousse, suspend aux poij.s

glanduleux de ses feuilles les perles de la rosée du matin, et

y enferme à midi, comme dans un lacet, les moucherons im-

prudents qui vont s'y engager.

Une fleur régulière formée de 5 sépales, de 5 pétales, d(

5-10 étamineS; de 1 seul ovaire surmonté de 3-5 styles ou de

3 stigmates sessiles, forment tous ses caractères. Le fruités:

une capsule à une ou plusieurs loges. Toutes les espèces sont

herbacées.
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G9. PaRiNassia (Tournef.). Parnassie.

5 sépales persistants; 5 pétales porta7it chacun à la base

une écaille nectarifére ciliée ; 5 étamines ; 4 stigmates sessi-

les; capsule ovoïde, uniloculaire^ s'ouvrant par A valves.

Plantes à tige uniflore.

918. P. PALUSTRIS (L.). P. DES MARAIS.

Plante glabre. Tige de i-4 déc, simple, uniflore; f. cauli-

naire unique, embrassante, les autres toutes radicales, pétio-

lées, en cœur ; 11. blanches, veinées. %. Juin-septembre.

Prairies tourbeuses. — Rh. Vaugiieray. — Loire. Pilât; Pierre-sur-Haule ;

les Salies. —Ain. La Bresse; le Jura; le Bugey. — Is. Dessine, etc. P. il.

70. Drosera (L.). RossoLts.

Calice à S segments; 5 pétales; 5 étamines; 3-5 styles bi-

fides; capsule uniloculaire. s'ouvrant par 5 valves. Petites

plantes à hampe multiflore et à feuilles munies de poils glan-

duleu.K et rougeàtres.

249. D. ROTUNDIFOLIA (L.). R. A FEUILLES RONDES,

Hampes de 8-15 cent., dressées ou arquées-dressées à la

base, 3-4 fois plus longues que les f. ; f. à limbe arrondi,

brusquement rétréci en pétiole, étalées sur le sol ou un peu
redressées; fl. petites, blanches, en épi terminal. %. Juillet-

août, (y. D.)

Mi'rais tourbeux des montagnes.

250. D. LOXGiFOLU (L.). R. A FRUILLES ALLONGÉES. — D. ÀDglica (HudS.).

Hampes de 4-2 déc, 2-3 fois plus longues que les f.
;

/'.

dressées, à limbe oblong, peu à peu atténué en pétiole ; petites

fl. blanches, en épi terminal. %. Juillet-août.

Prés tourbeux. — Ain. Sainte-Croix, près Montluel : environs de Belley,

à Prémeysei, Magnieu, etc. — Is. Dessine ; Meyzieu. R. R.

12« Famille. — CARYOPHYLLACÉES.

Le grand Œillet des jardins, Dmw^/ius CaryophylluSf donne
son nom à celte famille. Elle ne renferme pas beaucoup de

plantes utiles, mais elle en contient un grand nombre d'inté-

ressantes par la grâce de leur port et la beauté de leurs fleurs.

Si c'est un mérite d'embellir le séjour où la Providence nous

a placés pendant notre courte vie, on peut dire que les Ca-

ryophyllacées Tont à un haut degré.
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Ce sont des plantes herbacées, rarement sous-ligneuses h

la base, à tiges remarquables par des nœuds d'où partent des
feuilles ordinairement opposées, toujours entières. Leurs
fleurs, toujours régulières, ont des élamines libres^ en nombre
égal à celui des pétales, ou en nombre double. Le fruit est une
capsule s'ouvrant le plus souvent par des valves ou des dents
(rarement elle est bacciforme et indéhiscente) et terminée
par 2-5 styles. Les graines sont insérées sur un placenta cen-

tral libre ou à l'aîigle interne des loges.

La forme du calice a fait distribuer en deux tribus les

genres que nous avons établis.

Ire Tribu : SILÉNÊES.— Calice monosépale, tnbuleux ou campanule.

71. Gypsofhila (L.). Gypsophile.

Calice campanule, à 5 dents plus ou moins profondes
;

10 étamines ; 2 styles ; capsule uniloculaire, s'ouvrant au
sommet par 4 valves. Plantes herbacées.

* Calice muni d'écaillés à sa base.

2ôl. G SAXiFRAGA (L.). G. SAXIFRAGE. — Toiiica saxifi'aga (Scop.). — Dian-
tlius saxifragus (L. éd. 1).

Tige de 1-2 déc, à rameaux nombreux et redressés; f. li-

néaires en alêne, dressées contre la tige ; fl. d'un rose pâle,

marquées de stries d'un rouge plus foncé. %. Juin-août.

{V. D.)

Lieux arides. G. C. G. — Manque sur le plateau de la Dombes.

** Calice dépourvu d'écaillés.

'^Sa. G. MDRALIS (L.). G, DES MURS.

Tiges de 1-2 déc, grêles, dressées, rameuses, vertes ainsi

que les feuilles; f. linéaires, atténuées aux deux extrémités ;

pétales crénelés ouéchancrés; fl. roses ou rougeâtres, à vei-

nes plus foncées. @. Juillet-septembre. (7. D.)

Champs après la moisson, mais non partout. — Commun en Bresse et en
Bombes.

253. G. REPENS (L.). G. RAMPANTE.

Tiges del-4déc.,cowc/iées, glauques ainsi que les feuilles ;

rameaux florifères dressés; f. linéaires, atténuées à chaque
extrémité; calice à dents profondes; étamines plus courtes

fiue la corolle ; fl. blanches en dedans, rosées en dehors,

très-élégantes. %. Juin-août.

Sabips, roenilles. — nh. Lyon, h la Mouche; îles du Rhône. —Ain. Seys-

sel ; Massignieu-de-Rives; Virignin ; Cordon, elc. — /s. La Grande-Ghar-

ireuse ; Chalais. A. R.
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72. DiANTHUS (L.). Œillet.

Calice tubuleux, cylindrique, muni d'écailles à la base; pé-

tales longuement onguiculés; 10 étarniiies; 2 styles; capsule

uniloculaire, s'ouvrant au sommet par 4 valves. Plantes her-

bacées^ quelquefois à souche sous-ligneuse.

* Fleurs en tête ou comme agrégées; pétales dentés ou
presque entiers.

951, D. PROLIFER (L.). CE. PR0LIFÈR3.

Tige de 4-4 déc, glabre ainsi que les feuilles; f. linéaires-

subulées, finement dentées en scie ; fl. petites, d'un rose

pâle, réunies en tète serrée dans un involucre formé d'écail-

lés membraneuses, blanchâtres et très-inégales. 0. Juin-août.

Pelouses, rocailles, bord des chemins. C.

255. D. ARMERIA (L.)- Œ. A BOUQUET.

Tige de 2-5 déc, pubescente; f. linéaires, atténuées, pubes-

centeSf au moins les inférieures ; écailles du calice et brac-

tées lancéolées, en alêne, herbacées, velues; fi. en faisceaux

terminaux, à pétales rouges, finement ponctués de blanc. 0.
Mai-août.

Bois et pelouses sèches. A. G.

256. D. CARTHUSIANORUM (L.). CE. DES CHARTREUX.

Tiges de 2-5 déc, dressées; f. linéaires, finement ciliées,

soudées à la base en une gaine dont la longueur dépasse

3-4 fois leur largeur ; écailles du calice brunes-scarieuses ou

rougeâtres-ferrugineuses, obovales, obtuses, aristées; fl.

rouges, ordinairement agrégées au sommet de la tige, à péta-

les finement poilus en dessus. %. Juin-septembre.

h. var. atrorubens (Lois, non Al!.). Fleurs plus nombreuses et plus serrées;

limbe des pétales d'un rouge plus foncé, plus court que l'onglet.

c. var. unifiera (Coss. et Germ.). Tige ne portant que 1-2 fl.; floraison tar-

dive.

Pelouses sèches, bois sablonneux. — Le type C C. — La var. b. — Hautes
moniagnes. — La var. c. — R/i. Reignié ; Lantignié, à Colette.

** Fleurs solitaires, géminées ou en fausse panicule.

t Pétales dentés, crénelés ou presque entiers.

257. D. GRANiTicus (Jord.). Œ. des terrains granitiques.— d. hirlus

(Auct. Gall. ex part, non Vill.).

Souche émettant de nombreuses tiges, les unes stériles,

les autres florifères ; tiges de 4-3 déc, grêles, anguleuses,
glabres, au moins dans leurs deux tiers sup. ; f. linéaires, fi-

nement denticulées et rudes sur les bords, étalées-dressées ou
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même déjetées, marquées de 3 nervures bien prononcées; écail-

les calicinales d'un vert pàlCf rosées sur les bords, atteignant

à peu près la moitié du tube, les extérieures plus étroites et

acuminées, les intérieures cuspidées; pétales barbus à la

gorge; fl. rouges, plus paies au centre, solitaires, géminées,
ou 3-4 en fausse panicule. %. Juin-juillet.

Rocliers granitiques. — Loire. Environs de Saint-Etienne (Jordan).

258. D. SYLv.\Ticus (lîoppe). Œ. des fouets.

Souche émettant de longs rejets couchés ; lige de 1-4 déc,
ascendante, anguleuse ;

/'. molles, lancéolées, atténuées à la

base, înarquées de 3 iiercures distantes; calice d'un bimn vio-

let ou vineux, à écailles ovales, non ciUées, dressées-appli-

quées, terminées brusquement en une pointe courte atteignant

tout au plus la moitié du tube
;
pétales roses ou rouges, iné-

galement dentés, barbus et marqués à la gorge de taches plus

foncées; fl. solitaires ou géminées, rarement plus nom])reu-

ses, et alors en fausse panicule. %. Juin-août.

b. var. oroicuZaris. Pétales à limbe orbiculaire, croiiclé-lobé, brusquement
contracté en onglet.

Bruyères et pelouses des hantes montagnes.

—

Loire. Saint-Sauveur, au-
dessus des bois de Taillard-, Pierre-sur-Hautc cl toute la chaîne jusqu'à Jean-
Saguières et ses environs. — Var. 6. à Pierre-sur-Haute.

259. D. deltoïdes (L.). Œ. DELTOÏDE (1).

Tiges de 1-4 déc, d'abord courbées, puis dressées, fine-

nement pubescentes, ainsi que les feuilles; f. lancéolées-linéai-

res, celles des rejets stériles plus courtes, plus obtuses, les

cauiinaires dressées; écailles calicinales acuminées, les exté-

rieures lancéolées-linéaires, les intérieures ovales, toutes de

moitié ou du tiers environ plus courtes que le calice
;
pétales

crénelés-dentés, rouges, parsemés de petits points plus fon-

cés ou blancs ; fl. solitaires au sommet de la tige et des

rameaux, et formant une espèce de panicule. %. Juin-août.

Prés et bois sablonneux.— Rh. Charbonnières; Tassin; Limnnest, an

bois d'Art. — Loire. Pilât; Pierre-sur-Haute; mont Sémiouie, à Cliâielueuf,

au dessus de Moatbrison. P. C.

260. D. CŒSius (Sm.). Œ. bleuâtre.

Tige de 5-15 cent., ordinairement uniflore, munie à sa

base de rejets radicants très-rameux et gazonnants ; f. d'un

glauque bleuâtre, linéaires-lancéolées, rudes sur les bords
;

écailles calicinales ovales, 3-4 fois plus courtes que le tube,

les extérieures atténuées en pointe très-courte
;

jiétales bar-

(1) Il est ainsi nommé .h cause d'une lit,'ne purpurine en forme de V ren-

versé ou delta grec qu'il oflrc à la base des péiales.
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iiusà la gorge, irrégulièrement crénelés et dentés au sommet;
fl. d'un rose clair, grandes, odorantes. %. Juin-juillet.

F<M]iPs des rochers el pelouses arides. — Loire. Pierre-sur-Haute. — Ain.

Le Reculet. — /s. La Graiide-Cliarireuse. R.

-'(II. D. ScHEUCHZERi (Rclib. ic. 5408). Œ. dë Sciieuciizek.— 1). sylvestris

(Aucl. pro part.).

Tiges de 2-4 déc, dressées-ascendantes, émettant îi leur

base des rosettes de feuilles très-courtes ; f. d'un vert pâle

ou glaucescentes, étroites, canaliculées, légèrement rudes;

écailles calicmales 4-5 fois plus courtes que le tube, ovales,

obtuses, brusquement contractées en pointe courte
;

pétales

inégalement dentés, glabres en dessus ; fl. roses, grandes,

inodores ou peu odorantes, solitaires ou en panicule. %. Juin-

août.

Coteaux secs. — Rh. Lyon, à Saint-Clair. —Ain. La Pape, jusqu'à Miri-

bel ; le Bugey, à Bclley, Portes. — Is. Feyzin.

— On trouve aussi h la Pape, Miribel, Poncin, etc., une variété qui a les

tiges presque toujours unillores, et les feuilles courtes, raides, piquante.s

presque toutes radicales.

— Le D. saxicola (Jord.) a été détaclié de cette espèce. On le reconnaît h

ses liges plus basses, à ses pe'doncwies moins étalés, presgt«e fascieulés au
sommet, a ses écailles calicinales contracléesen une pointe moins courte et

moins abrupte-, aux dents des pétales très-finement ciliées quand on les re-

jrarde k une forte loupe, et à sa floraison plus précoce d'un mois. '^.

Mai-juin. — Dessine-, Crémieux; le Bugey.

tt Pétales profondément divisées en lanières multifides.

•262. D. suPERBus (L.). Œ. superbe.

Tige de 3-5 déc, dressée, glabre, souvent solitaire, à ra-

meaux formant un angle de 30-35 degrés ; f. vertes, lancéo-

lées-linéaires, un peu rudes sur les bords, fortement rélré-

cies à la base; écailles calicinales ovales, brusquement con-

tractées en une courte arête attei(^nant tout au plus le quart

du tube ; pétales barbus à la gorge, à poils purpurins, divisés

en lanières muUilides au-delà de la moitié du limbe; partie

îioJî divisée du limbe oblongue, presque linéaire ; fl. roses ou
blanches, souvent verdàtres à la base, grandes, à suave odeur.

(^ o\i^. Juin-août.

Prairies marécageuses et bois humides. — .im. Bois du Cheoavaret. sur la

route de Saint-Rambert; bois au-dessus deSaint-Germain-de-Joux ; Èvoges,
dans les bruyères; bois de Divonne ; rAbergement-de-Varey.— Is. Janeyriat

;

Cbarvieux. R. — Jardins.

263. D. MoNSPESsiLANUs (L.). Œ. de Mo.mpelliek.

Souche rameuse, émettant plusieurs tiges; tiges de 2-4 déc,
couchées à la base, puis ascendantes, grêles, anguleuses, à

rameaux dressés, formant un angle très-aigu ; f. linéaires,

4.
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longuement acuminées, peu rétrécies à la base; écailles ca-

Hcinales lancéolées, insensiblement atténuées en une arête

herbacée atteignant au moins la moitié du tube
;
pétales divi-

sés en lanières qui ne dépassent pas la moitié du limbe; 'par-

tie non divisée du limbe obovale, presque arrondie] fl. assez

grandes, roses, odorantes. %. Juillet-août.

a. var. barbata. — Pétales barbus k la gorge, à poils purpurins.

h. D. Waldsteinii (Sternb.). Pétales glabres à la gorge.

Bois et pâturages secs. — Loire. Picrre-sur-Haute, sur la lisière des bois

fie Loule, et au-dessus de la Chamboîte. — Ain. Le Reculet.— Is. La Grande-
Cliartreuse, où la var. b. est commune.

73. Sapoivaria (L.). Saponaire.

Calice tubuleux, à 5 dents, sans écailles à lahase; S péta-

les à long onglet; 10 étamines ; 2 styles; capsule unilocu-

laire s'ouvrant au sommet par 4 dents. Plantes lierbacées.

* Calice en pyramide, à 5 angles ailés.

264. S. VACCARU (L.). S. DES VACHES. — Gypsophila vaccaria (Sm.).

Plante glabre et glauque. Tige de 2-6 déc, rameuse-dicho-

iome au sommet ; f. ovales-lancéolées, sessiles, légèrement

connées à ia base; pétales nus à la gorge; fl. roses en co-

rymbe lâche. ®. Juin-juillet. {V. D.)

Moissons. P. C.

** Calice cylindrique, sans angles saillants.

•265. S. OFFICINALIS (L.). S. OFFICINALE.

Tige de 3-6 déc, grosse, droite, glabre ou légèrement pu-
bérulente, ainsi que les feuilles ; f. oblongues-elliptiques, at-

ténuées en court pétiole, marquées de 3 nervures ; calice

glabre
;
pétales munis à la base de 2 petits appendices linéai-

res; fl. d'un rose clair ou d'un blanc rosé, fascioulées en

corymbe. %. Juillet-septembre. (T. D.)

Lieux frais. C. — Cultivée à fleurs simples et doubles.

26Q. S. OCYMOIDES (L.). s. FAUX BASILIC.

Tiges de -1-4 déc, couchées, dicliotomes, velues; f. à

1 seule nervure, ciliées, rudes, les inf. obovales et atténuées

en pétiole, les sup. elliptiques ou lancéolées; calice velu-

glanduleux; pétales munis à la base de 2 appendices obtus
;

il. d'un beau rose, rarement blanches, en corymbe pani-

culé. %. Mai-juin.

Coteaux secs cl pierreux. — Rh. Condrieu. — Loire. Saint-Pierre-de-

Bœuf; Malleval ; Thélis-la-Combe, près du hameau de la Vilette. — ^tn.

Commune dans tout le Bugey et sur la chaîne du Jura. — Is. Vienne
;
Cré-

inieu.x. A. R.
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74. CUCUBALUS(L.). CUCUBALE.

Calice campanule, à S dents profondes, sans écailles ù la

base; 5 pétales à onglet; 10 étamines; 3 styles; baie indéhis-

cente et uniloculaire. Plantes herbacées.

267. C. BACCIFERUS(L.). C. PORTE-BAIES.

Tiges allongées, pubescenteS;, se soutenant sur les plantes

voisines, ramifiées à angle droit ; f. ovales, un peu acumi-
nées, atténuées en court pétiole, pubescentes, ciliées; baie

noire et luisante à la maturité ; fl. d'un blanc verdàtre, en
panicule lâche et feuillée. %. Juin-août.

Haies. — Rh. Environs de Lyon, à Ecully. Sainle-Foy, elc. — Ain. Envi-
rons de Bourg ; Bas-Bugey, à Vauix, Aaibérieux, etc. A. C.

75. Silène (L.). Silène.

Calice à 5 dents, sans écailles à la base; o pétales à onglet;

10 étamines; 3 styles; capsules à 3 loges, s'ouvrant au som-
met par 6 valves. Plantes herbacées.

* Calice glabre.

368. S. INFLATA (Sdq.). S. A CALICE ENFLÉ. — Cucubalus behen (L.).

Tige de 3-5 déc, rameuse, ordinairement glauque, ainsi

que les feuilles; f. elliptiques ou lancéolées, acuminées, ses-

siles, atténuées à la base ; calice ballonné, réticulé, à dents

larges et courtes; corolle non couronnée (4), à pétales bipar-

tits; fl. blanches, en panicule terminale, di ou trichotome,

manquant souvent d'étamines ou d'ovaire. %. Mai-septembre.

Bords des chemins, champs, prés. C. G. C.

269. S. GLAREOSA (Jord.]. S. DES GRAVIERS.

Tiges de 1-3 déc.
;
grêles, diffuses à la base, ramifiées au

sommet; f. glaucescentes, rétrécies à la base, les radicales

oblongues et presque spatulées, quoique aiguës, les raméales
sup. étroitement lancéolées ; calice ovale-elliptique, réticulé,

ballonné, mais moins enflé que dans Tespèce précédente; co-

rolle couronnée à la gorge, à pétales bifides; fl. blanches, peu
nombreuses. %. Juin-août.

Rocailles. — Nantua et tout le Haut-Bugey.

270. S. ARMERIA (L.). S. A BOUQUET.

Plante glabre et glauque. Tige de 2-6 déc, rameuse, un
peu visqueuse au-dessous des nœuds sup.; f. ovales ou oblon-

(l)On appelle couronnée une corolle dont les pétales sont munis chacun
d'une ou deux petites écailles ou appendices à la naissance de l'onglet.
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gues, sessiles; calice en massue allongée, marqué de iO stries
;

pétales entiers, couronnés d'appendices aigus ; fl. élégantes,

roses, quelquefois blanches, en faisceaux corymbiformes. 0.
Juin-septembre. (V. D.)

Lieux sablonneux, rorhers. — Rh. Bords du Garon; vallon du Mnrnantet;
au-dessus des étangs de Lavore.

—

Loire. Rive-de-Gier; Saint-Cliaioond;
Besst^y et toutes les dépendances méridionales de Pilât; Cliampoly, au bois

des Gouttes; Cbalmazelle. P. G. — Cultivé.

271. S. guADRiFiDA (L.). S. a quatre dents. — fleliospei'ma quadriOda
(Al. Br.). — Silène quadridentata (D. G.).

Plante glabre et gazonnante. Tiges de 1-2 déc, filiformes,

à rameaux dichotonies, les stériles couchées, les florifères

ascendantes; f. linéaires, les inf. spatulées; calice d'abord

obconique, puis turbiné; corolle couronnée, apétales divisés

en 4 dents inégales; fl. petites, d'un blanc de lait, rarement
rosées. %. Juillet-août.

Rochers élevés. — Ain. Le Reculet. — Is. La Grande-Chartreuse.

272. S. SAXIFRAGA (L.). S. SAXIFRAGE.

Plante gazonnante. Tiges de 1-2 déc, grêles, dressées ou

ascendantes, pubescentes à la hase; f. linéaires-lancéolées,

rétrécies à la base, rudes sur les bords; calice en massue;

pétales couronnés, profondémeîit bifides; fl. blanches en des-

sus, rougeàtres ou d'un jaune verdàtre en dessous, solitaires,

plus rarement géminées, au sommet de longs pédoncules ter-

minaux. %. Juin-août.

Rochers des montagnes calcaires. — Ain. Autour du fort et sous le fort de

Pierre-Chàtel (abbé Ghevrolat); la Balme (Savoie), vis-à-vis de P.erre-Châtel

(Richter). —Is. Le Grand-Som, à la Grande-Chartreuse. R.

273. S. ACAULis (L.). S. s\iss tige.

Plante glabre, étalée en gazon très-serré, sur les rochers.

Tige nulle ou très-courte; f. linéaires, subidées, piquantes;

calice campanule; corolle couronnée, à pétales légèrement

échancrés; fl. d'un beau rose, rarement blanches, solitaires,

souvent dioïques. %. Juillet-août.

Rochers élevés et humides à la Grande-Chartreuse.

274. S. OTITES (Sm.). s. OTITE. — Cucubalus otites (L.).

Tige de 2-6 déc, droite, un peu rameuse, visqueuse vers

le sommet; f. pubescentes, les radicales spatulées, atténuées

en pétiole plus long que le limbe, les caulinaires lancéolées-

linéaires, peu nombreuses; calice tubuleux-campanulé ; co-

rolle non couronnée, à pétales linéaires, entiers ; fl. petites,

nombreuses, d'un jaune ou d'un blanc verdàtre, réunies en
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verlicilles formant une panicule terminale ovale et contractée

après la floraison. %. Mai-juin.

Coteaux secs et sablonneux. — Rh. Villeurbanne; Saint-AIban; Vernai-
soD, etc. — Ain. La Pape, etc. P. R.

— La plante est ordinairement dioïque ; quelquefois cependant il y a que*!-

ques Heurs complètes mêlées aux incomplètes.

275. S. PStUDO-OTlTES (BeSS.). S. FAUSSE OTITH.

Voisin du précédent; en diffère i^ par ses feuilles beau-
coup plus allongées, les inf. à limbe égalant au moins le pé-
tiole ;

2° par sa panicule oblongue-pyramiclale, commençant
au moins dès le milieu de la lige, non contractée après la flo-

raison; 3° par sa floraison qui, dans les mêmes conditions,

est au moins de 15 jours plus tardive. %. Juin-juillet.

Grenoble, en montant à la Grande-Chartreuse.

— Aux environs de Grenoble, cette espèce est beaucoup plus commune que
la précédente, avec laquelle Villars l'a confondue.

* * Calice velu ou pubeseent.

276. S. Gallica (L.). S. de Franck.

Plante plus ou moins velue et visqueuse dans sa partie sup.

Tige de 2-5 déc, dressée, très-rameuse; f. oblongues, les

inf. spatulées; calice nervé, hérissé-laineux, d'abord tubu-

leuXf puis ovoïde ; corolle couronnée, à pétales entiers, den-
ticulés ou un peu échancrés; étaminesà^/e^s ve/ws; fl. blan-

châtres ou rosées, en grappes souvent unilatérales. 0. Mai-

juillet.

b. s. cerastoides (Vill,). Pétales un peu échancrés, à limbe dressé verticale-

ment.

Champs et lieux s. blonneux. — Rh. Liraonest; Marcilly et bords de l'Azer-

gue; Saint-AIban. — Ain. Bours; Thoissey; Garnerans. — Is. Dessine. —
Var. b. Bords de l'Ardière, dans le Beaujolais. R.

277. S. NUTANS (L.). S. PENCHÉ.

Plante pubescente, visqueuse au sommet. Tige de 3-6 déc,
droite ou ascendante; f. inf. spatulées, atténuées en pétiole

ailé, les caulinaires lancéolées-linéaires; calice tubuleux, à

dents aiguës ; corolle couronnée, à pétales bifides, souvent
roulés sur eux-mêmes ; fl. d'un blanc sale ou d'un blanc
rosé, quelquefois verdàtres, en panicule terminale, penchée
avant la floraison. %. Mai-juin.

Collines arides, prés secs, bois. A. C.

278. S. Italica (Pers.). S. d'Italie.

Plante pubescente, à rameaux quelquefois un peu visqueux.
Tige de 5-G déc, droite ou ascendante; f. pubescentes, les

radicales spatulées, atténuées en pétiole ailé, les caulinaires

ancéolées, les sup. lancéolées-linéaires; calice en massue, à
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(lents obtuses ; corolle non couronnée, ou à peine couronnée,

à pétales bifides; fl. blanches, plombées en dessous, eupani-
(Mie terminale, toujours dressée. %. Mai-juin.

Coteaux pierreux et bien exposés. — Rh. Lyon, aux Etroits; Oullins;

Ecully; la Pape-, Saint-Alban, etc. — ioire. Mallevai et toute sa vallée.

—

Ain. Environs (li; Belley. — /s. La Grande-Cliartreuse. P. C.

279. S. CO.MCA (L.). S. A CALICE CONIQUE.

Plante pubescente-grisfitre. Tige de \-i déc, rameuse-

dichotome au sommet; f. linéaires- lancéolées; calice ovale-

conique, à 30 strieSf et à longues dents subulées; corolle

couronnée, à pétales bilohés ; capsule ovale-oblongue ; fl. roses,

rarement blanches. (î). Mai-juin.

Lieux secs et sablonneux. —fi/i. Villeurbanne ; Saint-AIban, etc. — Jin.

La Pape; la Valbonne; Meximieux ; Montluel. P. R.

76. Lychnis (L.). Lampette.

Galice à 5 dents, sans écailles à la base; 5 pétales à onglet

et ordinairement couronnés; 10 étamines; ^ styles ; capsule

uniloculaire ou à 5 loges à la base, s^ouvrant au sommet

jMr^ ou H) dents. Plantes herbacées.

* Capsule à 5 loges à la base.

580. L. viscARiA (L.). L. VISQUEUSE. — Viscaria purpurea (Wiiiiin.).

Tige de 3-6 déc, rougeâtre au sommet, couverte d'un

enduit visqueux et noirâtre au-dessous des nœuds supérieurs;

f. glabres, ciliées à la base, les radicales atténuées en pétiole

et presque spatulées, les caulinaires lancéolées ; calice coloré,

à la fin en massue; pétales couronnés, entiers ou à peine

échancrés; fl. rouges, en grappe paniculée et interrompue. %.

Juin-juillet. {V. D.)

Bols. — Rh. Charbonnières. R.— Cultivée k fl. doubles,

** Capsule uniloculaire, s'ouvrant par 5 dents.

281. L. FLOS'CUCDLI (L.). L. FLEUR DE COUCOU,

Tige de 2-6 déc, pubescente-hispide, un peu viqueuse au

sommet; f. radicales atténuées en pétiole, les caulinaires lan-

céolées, de plus en plus étroites; calice à 10 côtes rougeâ-

tres, à la fin globuleux-campanule
;
pétales couronnés, pro-

fondément déchiquetés en 4 lanières inégales et divergentes ;

fl. roses, rarement blanches, en panicule lâche. %. Mai-juin.

(F. D.)

Prés et bois humides. C. ~ Cultivée à fl. doubles.

283. L. GiTHAGO {Lamk.). L. melle. — Agroslemma gilhago (L.).

Plante couverte de poils soyeux et blanchâtres. Tige de
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3-10 déc, dressée; f. lancéolées-linéaires, allongées; calice

à longs poils soyeux, et à 5 dents foliacées dépassant les pé-

tales ; corolle non couronnée, à pétales entiers ou à peine

échancrés; fl. grandes, rouges ou passant au violet, rarement

blanches, solitaires, (t). Mai-août. (F. D.)

Moissons. C. C C.

*** Capsule uniloculaire, s'ouvrant par 10 dents.

283. L. DioicA (L.). L. DioîQUE. — L. vespertina (Siblli.). —Silène pralen-

sis (Gr. et Godr.). — Melandrium pratense (Rœhl.).

Plante velue, plus ou moins glanduleuse au sommet. Tige

de 3-8 déc, rameuse; f. ovales ou oblongues-lancéolées,

molles, les inf. atténuées en pétiole; calice anguleux, peu

renflé dans les fl. staminifères, devenant ovoïde dans les fl.

carpellées; pétales profondément bilobés; capsule à dents

dressées; fl. ordinairement blanches, très-rarement roses,

dioïques. %. Mai-juillet.

Haies, champs incultes, prés secs. C. C. C. — Cultivé à fl. doubles.

— J'ai trouvé à Sainte-Foy, dans une haie, un Individu k fleurs d'un blanc

lavé de violet sale, toutes complètes.

384. L. SYLVESTRis-(Hoppe). L. des bois. — L. diurna (Sibth.). — Silène

diurna (Gr. et Godr.). — Melandrium sylvestre (Rœhl.).

Plante velue, un peu glanduleuse au sommet. Tige de

3-8 déc, rameuse; f. ovales ou oblongues, acuminées, les

inf. atténuées en pétiole; calice velu, rougeâtre, peu renflé

dans les fl. staminifères, devenant ovoïde dans les fl. carpel-

lées; pétales profondément bilobés; capsules à dents roulées

en dehors à la maturité ; fl. ordinairement d'un beau rouge,

dioïques. %. Mai-août. {V. D.)

Bois humides, buissons ombragés. — Rh. Bords de la Saône, à Collonges;

bords de l'Azergue et de l'Ardière; Haut-Beaujolais. — Loire. Pilât ;
Pierre-

sur-Haute, etc. — Ain. Montagnes du Bugey, du Valromey ; bords de la Cha-

laronne, à Thoissey et Saint-Didier. —Is. La Grande-Chartreuse; Chalais.

Ile TRIBU : ALSINÉES. — Calice à sépales libres ou à peine soudés

à la base.

77. BUFFONIA (L.). BUFFONIE.

4 sépales ; 4 pétales entiers ou bidentés, plus courts que le

calice; 4 ou 8 étamines; 2 s^2/?es ; capsule comprimée, à 2 m/-

ves et 2 graines. Plantes herbacées ou un peu sous-ligneuses à

la base.

ISÎ85. B. MACROSPERMA (Gay). B. a grosses graines. — B. annua (D. C. pro

part.). — B. paniculata (Delarbre).

Tiges de 1-3 déc, grêles, rameuses, étalées ; f. Irès-étroi-
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tes, subulées, plus larges et connées à la base ; sépales acu-

minés, à 5 nervures se prolongeantpresque jusqu'au sommet;
grosses graines fortement tuberculeuses; 4 étamùies à filets at-

teignant à peine le quart des sépales ; fl. petites, à pétales

blancs^ en petites grappes paniculées. 0. Juillet-août.

Lieux secs et pierreux.— fi/i. Le Mont-Cindrc; le Mont-Tout. — Ain. La
Pape. A. R.

286. B. PERLNNis (Pourr.). B, vivace.

Diffère de la précédente 1° par sa souche vivace et par ses

tiges un peu sous-ligneuses à la base ; 2" par ses 8 étamines

à filets égalant environ la moitié des sépales ;
3" par les pé-

dicelles des fl., qui sont non seulement rudes, mais tubercu-

leux. % Juin-juillet.

Rh. Cogny; Rivollet. R. R.

78. Sagina (L.). Sagine.

4 sépales ; 4 pétales entiers, rarement un peu émarginés,

plus courts que les sépales et quelquefois nuls ; 4 étamines;

4 styles; capsule polysperme, s'ouvrant au sommet parÂ [rare-

ment 8) dents. Petites plantes herbacées.

* Capsule s'ouvrant au sommet par 4 dents.

287. S. PROCUMBENS (L.). S. COUCHÉE.

Plante glabre. Tiges de 3-8 cent., nombreuses, étalées-dif-

fuses, radicantes ; f. linéaires, légèrement mucronées
;
jamais

ciliées ; sépales ouverts après la floraison ;
pétales 2-3 fois

plus courts que le calice, manquant quelquefois
;
pédicelles

glabres, fortement arqués après la floraison, se redressant en-

suite; fl. petites, verdàtres. Avril-octobre.

Lieux sablonneux et humides. G.

288. S. MuscosA (Jord.). S. mousse.

Racine vivace ; tiges de 3-6 cent., étalées-difi"uses, gazon-

nantes
; f. linéaires, courtement mucronées, jamais ciliées

;

sépales appliqués sur le fruit après la floraison ;
pétales ap-

parents, 2 fois au moins plus courts que le calice
;
pédicelles

légèrement arqués après /a /ïormsow, se redressant ensuite;

fl. petites, blanchâtres.^. Juillet- août.

Tourbières, pâturages. — Loire. Pilât, autour de la grange et au pié
Lager. R.

289. S. APETALA (L.). S. SA^s pétales.

Tiges^ de 4-10 cent., rameuses, jamais radicantes, un peu
redressées ; f, linéaires, mucronées, ciliées au moins à leur

base; sépales étalés en croix à la maturité; pétales 4-5 fois au

moins plus courts que le calice, souvent nuls; pédicelles pw-
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bescenls, droits ou à peine arqués après la floraison; il. vcr-

ilàlres. 0. Mai-juillet.

Lieux sablonneux. C. C.

290. S. PATULA (JOld.). S. ÉTALKE.

Tiges de 5-15 cenL., non radicanles, rameuses dès la base ;

rameaux llliformes, étalés-ascendanls, paraissant glabres à

l'œil nu, mais parsemés de glandes quand on les voit à la

loupe -, f. linéaires, subuUes-aristées, glabres, rarement ci-

liées; sépales appliqués sur le fruit à la maturité; pétales

8-10 fois plus courts que le calice, quelquefois nuls
;
pédicel-

les dressés immédiatement après la floraison, puis arqués, et

enfin droits et un peu étalés; tl. petites, vertes. 0. Mai-oc-

tobre.

h. var. ciliata. F. ciliées.

Champs sablonneux. — M. Tassin ; Charbonnières; Saint-Didier-au-

Monl-d'Or, a Clianipasne
;
Quincieu. —Loire. Chalmazelle. —Ain. Géna.x;

Monlribloud. —Var. i». Terres argileuses à Chasselav; Bourg-en-Bresse.

** Capsule s'ouvrant par 8 dents.

231. S. ERECTA (L.). S. Ducss^E.— Mœnchiaerecta(Fl. derWelt.) — Ceras-

tium ereclum (Goss, etGerm.). — Cerastium qualernellum (Fenzl.).

Plante glauque et très-glabre. Tiges de 5-10 cent., f^rêles,

dressées, simples ou dichotomes; petites feuilles lancéolées-

linéaires; sépales aigus, argentés sur les bords, d'un tiers plus

longs que les pétales
;

petites fl. à pétales blancs, 1-3 sur

chaque pédoncule. 0. Avril-août.

Champs sablonneux, pelouses humides. — B/t. Plaines dp Royos; Cliapo-

iinsi
; Cliarbonnières; Craponnc; Moriianl. — Loire. Saiul-Chaiiiond.— .^m.

Trévoux ; Tiioissey ; U Dombes. P. C.

79. Spergula (L.). Spargoutte.

5 sépales; apétales entiers; 5 ou 10 ètamines; 5 styles;

capsule polysperme, s'ouvrant par 5 valves. Plantes herba-

cées.

* Feuilles opposées, sans stipules.

29S. S. NODOSA (L.). s. NOUEUSE. — Sagina nodosa (Mey.).

Tiges de 1-3 déc, filiformes, couchées à la base, puis re-

dressées ; f. linéaires, les sup. plus courtes, portant à leur

aisselle des faisceaux de petites feuilles, et paraissant ainsi

verticillées
;
pétales 3 fois plus longs que le calice; pédoncu-

les filiformes, toujours dressés ; fl. blanches. %. Juin-août.

Prairies marécageuses. — Rh. Iles du Rhône, au-dessus de Lyon-, Vauix-eu-

Velln. — Loire. Chalmazelle. — iin. Tourbières de Yiry, prés Oyonnax
;

Eelley, au lac de Bar. — Is. Dessine.
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293. S. PUBERULA (l). S. puBÉRULEXTE, — Spergula glabra (Willd.). — Sa-
gina glabra (Gr. et Godr.).

Plante plus ou moins pubérulente-glanduleuse ; souche

dure, presque sous-ligneuse; tiges de 3-8 cent., couchées-

rampantes, h rameaux florifères redressés; f. linéaires-su-

bulées, mucronées
;

pétales 2 fois plus longs que le calice
;

pédoncules 5-8 plus longs que les feuilles, penchés après la

floraison; fl. blanches. %. Juillet-août.

/s. La Grande-Chartreuse, en allant kBovinant (abbé David).

294. S. SAGiNOiDES (L.). S. FAUSSE SAGiNE.— S. saxatHis (Wimm.).—Sagina
Linnœi (Près!.).

Plante glabre. Tiges de 3-10 cent., gazonnantes, en touf-

fes étalées; f. linéaires, mucronulées; sépales appliqués sur

le fruit après la floraison
;
pétales plus courts que le calice;

pédoncules filiformes, allongés, uniflores, penchés après la

floraison, droits à la maturité ; fl. petites, blanchâtres. ^.

Juillet-août.

Rochers et prairies marécageuses des hantes montagnes. —Loire. Pilat:

Pierre-sur-Haute. — Ain. Le Colombier du Bugey; Retord; leRcculet.—
Js. La Grande-Charteuse.

— Celte plante ressemble beaucoup à la Sagina procumbens et à la Sagina
muscosa, a\ec lesquelles elle croît souvent. Elle diffère de toutes les deux
par le nombre quinaire des organes de la fleur.

** Feuilles verticille'es et stipulées.

295. S. ARVENSIS [L.). s. DES CHAMPS.

Tigedel-4déc.,rameuse-dichotome; f. linéaires, marquées
en dessous cVun sillon

;
graines entourées d'une aile membra-

neuse très-étroite ; 10 (rarement 5) étamines; fl. blanches.

0. Mai-juillet.

a. S. vulgaris {Bo'énng.). Graines entourées de petites aspérités d'abord blan-
ches, puis brunes.

b. S. sativa (Boënng.). Graines chargées de petites aspérités noires.

Moissons. C. C. C. — Cultivée pour fourrage.

296. S. PENTANDRA (L.). S. A CINQ tTAMINES.

Tige de 1-2 déc, grêle, rameuse; f. linéaires, non sillon-

nées en dessous ; 5 étamines, rarement 10
;
pétales lancéo-

lés, aigus
;

graines entourées d'une aile blanche-scarieuse.

plissée, dont la largeur égale ou surpasse le diamètre de la

graille ; fl. blanches. ®. Mars-mai.

Lieux sablonneux. — Rh. Bonnand;le mont Verdun. — Ain. Sables des
bords de la Saône, à Garnerans, Thoissey, Saint-Didier, etc. — Is. Dessine,
au Molard.

(l) J'ai cru devoir changer le nom de celte plante, parce que, dans nos
raonuigiies alpines, elle est toujours pubérulente-glanduleuse.
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297. S. MoRrsoNii(Bnr.). S. de Moriso.n.

Longtemps confondue avec la précédente; en diffère l°par
les pétales ovales, obtus; 2° par les graines entourées d'une
aile rousse, dont la largeur égale à iieine le diamètre de la

graine ; 3" par les fl. en verticilles beaucoup plus fournis. ®

.

Mars-juillet.

Champs sablonneux, rochers. Rh. Le Garon ; Vaugneray ; Saiiit-Bonnet-
le-Froid. — Loire. Malleval; Bessey ; Saiiit-Julieii-Molfn-Moletlc; Ilu-
ihiange; Lavalla; Pilât ; Chalmazelle, 'où elle abonde ; le Puy-de-Morand.

80. MOEHRINGIA (L.). MOEHRINGIE.

4 sépales ; 4 pétales égalant au moins le calice ; 8 éta-

mines ; 2 styles ; capsule polysperme, à 4 valves. Plantes her-

bacées.

1^98. M. MUSCOSA (L.). M. mousse.

Plante glabre et d'un vert gai. Tiges nombreuses, faibles,

entrelacées; f. linéaires-filiformes, allongées; pédoncules très-

longs, filiformes, auxiliaires, divariqués-déjetés, surtout

après la floraison ; fl. d'un blanc pur. %. Juin-août.

Rochers humides des hautes montagnes. — Loire. Pilât. —Ain. Tou!es les

montagnes du Bugey, du Revermont et du Jura.— /s. La Grande-Char
treuse.

81. Alsine (L.). Alsine.

5 sépales et 5 pétales entiers ou à peine échancrés (rarement

4); K-10 étamines, rarement moins ; 3 styles; capsule s'ou-

vrant au sommet par 3 valves. Plantes herbacées, à feuilles

linéaires.

* Feuilles à stipules scarieuses ; 5 styles. — Lepigonum [Wahl).

i=99. A SEGRTALis (L.). A. DES MOISSONS. — Lepigouum segetale (Koch).
— Arenaria segetalis (Lamk). — Spergula segetaiis (Vill.). —
Spergularia segetalis (Fenzl).

Tiges de 3-15 cent., glabres, filiformes, très-rameuses,

dressées; f. filiformes, sétacées; sépales presque entièrement
scarieux, marqués seulement sur le dos d'une ligne verte

;

pétales moitié plus courts que le calice
;
pédicelles capillaires,

déjetés après la floraison; fl. petites, blanches. ©.Mai-
juin.

Moissons des terrains sablonneux, sables humides. —Rh. Charbonnières;
Dardilly, etc. — Ain. Commune en Bresse et en Bombes. — Is. Charvaz.

300. A. RUBRA (Wahl). A. rouge. — Lepigonum rubrura (Wahl). —Sper-
gularia rubra (Pers.). — Arenaria rubra (L.).

Tiges de 1-2 déc, couchées, pubescentes, souvent vis-

queuses; f. linéaires un peu charnues; sépales scarieux seu-
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lement. sur les bords, du reste verts et à poils glanduleux
;

pétales égalant le calice
;
pédoncules réfléchis après la flo-

raison ; fl. rouges. 0. Mai-août.

Champs sablonneux. P. R.

** Feuilles sans stipules. — Alsinées (Koch).

301. A. TENUiFOLU (Crantz). A. a feuilles étroites. — Arenaria tenui-

folia (L.).

Tige de 5-15 cent., filiforme, rameuse-dicbotome ; f. li-

néaires, en alêne, trinervées, un peu recourbées au sommet
;

sépales glabres ou à peu près, acuminés, trinervés, scarieux

sur les bords; pétales de moitié plus courts cjue le calice;

ordinairement 10 étamines; pédicelles dressés; fl. petites,

blanches, paniculées. 0. Mai-septembre.

Champs sablonneux, coteaux arides, vieux murs, etc. C. C. C.

302. A. LAXA (Jord.). A. lâche.

Tige de S-lo cent.^ filiforme, rameuse-dicholome; f. d'un

vert pâle, linéaires, en alêne, à pointe non recourbée; sépales

souvent glanduleux, acuminés, trinervés, scarieux sur les

bords; pétales de moitié plus courts que le calice; ordinaire-

ment ^ étâinittQs; pédicelles fructifères^ etliés ou presque dé-

jetés; fl. petites, blanches, paniculées. 0. Mai-septembre.

Lieux sablonneux. —Rh. Salnt-Alban ; Villeurbanne, etc.

303. A. viscosA (Schreb.). A. visqueuse. — Arenaria viscidula (Thuill.).

Tiges de 5-8 cent., droites, rameuses, à rameaux redressés;

f. linéaires, en alêne, dressées; sépales velus-glanduleux,

acuminés, trinervés, scarieux sur les hoTAs; pétales de moitié

plus courts que le calice; 3-5 étamines; pédicelles 'prèles,

courts, velus-glanduleux, les fructifères dressés; fl. petites,

blanches, paniculées. 0. Mai-septembre.

Lieux sablonneux. — hh. Saini-Alban ; Villeurbanne. — îs. Dessine, sur

le Molard, etc.

304. A. Jacquini (Koch). A. dk Jacquin. — Arenaria fasciculata(Jacq.).

Tige de 1-3 déc, rameuse, dressée, raide; f. sétacées, en
alêne, trinervées à la base ; sépales acuminés, blancs-scarieuœ

sur presque toute leur surface, marqués seulement sur le dos

de 2 lignes vertes assez rapprochées
;
pétales environ de moi-

tié plus courts que le calice; fl. petites, blanches, en faisceaux

formant une panicule serrée. @. Mai-juillet.

Rocner.s sables. — ^in. La Pape, dans le vallon du pont de la Cadette;
graviers du Rhône, vis-à-vis Dessine: Ruffieu; Virieu-le-Grand : Arlemiire :

Hottone. R.
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305. A. VERNA (Bartl.). A. printanière. — Arenariaverna (L.] — Trvplianf
cœspitosa (Rchb. ic. tab. 207).

Plante gazonnante, pubescente-glanduleuse. Tiges de
5-12 cent., les florifères dressées ou ascendantes; f. linéaires,

en alêne, trinervées; sépales ovahs- lancéolés, trinervés,

membraneux sur les bords; pétales dépassant le calice;

fl. blanches, peu nombreuses sur chaque tige. %. Juin-août.

Pelouses des hautes montagnes. — Aîn. Lélex ; le Reculel ; TItoiry. — is.

La Grande-Chartreuse.

306. A. Bauhinorum (Gay). A. des Baubin. — Arenaria striata (Yill.

non L.).

Souche fruticuleuse ; tiges de i-2 déc, coucbées-étaléeSy

les florifères ascendantes; f. linéaires, uni7iervées, finement

ciliées ; sépales obtus, chargés de poils glanduleux, trinervés

seulement dans leur moitié iJif., uninervés et membraneux au

sommet; pétales dépassant le calice; pédoncules dressés,

chargés de poils glanduleux; fl. blanches, grandes, 1-5 par

tige. %. Juillet-août.

Ain. Hottone ; Retord ; le Jura. — Etaise [Ardèche], près des limites du

départejuent de la Loire, a .3 kilomètres environ de Saint-Julieii-Moliii-Mo-

k'tte (Père Eugène). R.

82. Arenaria (L.). Sabline.

5 sépales; 5 pétales entiers ou à peine échancrés (rare-

ment 4) ; 10 étamines; 3 styles ; capsule s'ouvrant au sommet
par 6 valves. Plantes herbacées à feuilles ovales.

307. A. SEKPÏLLIFOLIA (L). S. A FEUILLES DE SERPOLET.

Plante finement pubescente. Tige de 1-2 déc, étalée ou

ascendante, rameuse-dicliotome
; /. petites, ovales-aiguës,

sessiles; sépales lancéolés-acuminés, trinervés, scarieux sur

les bords
;
pétales beaucoup plus courts que le calice ; capsule

ordinairement ovale-globuleuse, dépassant le calice ; fl. petites,

blanches, paniculées. (2). Mai-août.

h. X. leptoclados (Guss.). Capsule ovale-conique, dépassant peu le calice.

Lieux pierreux, vieux murs, etc. G. G. G. — Var. b. La Pape.

308. A. TRT.vERViA (L). S. A FEUILLES TRiNERVÉEs. — Mœhringia iririer-

via (Clairv.).

Tiges de 1-3 déc, couchées, rameuses-dichotomes ;
/'. ova-

les-aiguës, marquées de 3-5 nervureSy distinctement pétiolées,

les inf. à pétiole aussi long, quelquefois même plus long que

le limbe; sépales aigus, trinervés, la nervure médiane plus

saillante et en carène ciliée; pétales beaucoup plus courts

que le calice; fl. petites, blanches. 0. Mai-juillet.

Lieux humides et ombrages. G.
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309. A. ClLIAïA (L.). S, A. FEUILLES CILIKES.

Tiges de 1-3 déc, gazonnantes, couchées-étalées, lesfltri-

fères redressées au sommet
; /. ovales-aiguës, ciliées, atté-

nuées en pétiole ailé, toujours beaucoup plus court que le limbe:

sépales ovales-lancéolés, à 3 nervures saillantes sur le sec
;

]iétales plus longs que le calice; fl. d'un blanc de lait, pani-

rulées. %. Juillet-août.

Pelouses des hautes montngnes. — Ain. Le Colombier du Bugey ; le Recu-
it*!. — Is. La Graiide-Cliarlreuse.

83. HOLOSÏJÎUM (L.). HOLOSTÉK.

5 sépales; 5 pétales ovales, denticulés; S (quelquefois 3-4)

étamines ; 3 styles ; capsule polysperme, s'ouvrant par 6 val-

ves. Plantes herbacées.

310. H. UMBELLATLM (L.). H. E.\ OMBELLE.

Tige de 5-15 cent., pubescente-glanduleuse au sommet;
f. oblongues, glauques, glabres; fl. blanches ou un peu rosées,

en ombelle, portées sur des pédicelles inégaux, perithées

après la floraison. 0. Avril-mai. {V. D.)

Champs, vignes, murs. C.

84. SïELLARIA (L.). STELLArRE.

o sépales; 5 pétales bifides ou bipartits (manquant dans

une espèce); ordinairement 10 étamines; 3 styles; capsule

polysperme, s^ouvrant par 6 valves. Plantes herbacées.

:UI. S. NEMORUM (L.). s. DES BOIS.

Tige de 2-4 déc, ascendante, pubescente au sommet; f. en

cœur, ovales-acuminées, les inf. longuement petiolées, les sup

sessiles; pétales profondément bifides, 2 fois plus longs que

les sépales; fl. blanches, en panicule dichotome. %. Juillet-

août.

Bois couverts des montagnes. — lih. Haut-Beaujolais. — Loire. Pil;ii:

Pierre-sur-Haute ; Noiréiabie, au-dessous du Pic-Pelé. — Ain. Tout le Haui-
Bugey et le Jura. — Is. La Grande-Ciiartreuse ; Ghalais.

•312. S. MiîDiA (Vill.). S. MOYENNE. — Alslue média (L.)- (Vulg. Mouron den

oiseaux.)

Tige très-rameuse, étaléc-diffuse, présentant latéralement

une ligne de poils qui court d'un nœud à l'autre, alternati-

vement de chaque côté', f. d'un beau vert, ovales-aiguës, les

inf. courtement petiolées; pédoncules ordinairement velus,

ainsi que le calice; pétales bipartits, plus courts que les sé-

pales ou ne les dépassant pas ; 3-5 étamines, à anthères rou-



12^ FAMILLE. — CARYOPUYLLACÉES. 9f)

geâtres, brunissant ensuite ; styles presque aussi longs que les

étamines; fl. blanciies. 0. Presque toute l'année. {V. D.)

Partout.

313. S. NEGLECTA (Weilic). S. NÉGLIGÉE. — S. latifolia (D. G. non Pers.j.

Voisine de la précédente; en diffère 1° par ses tiges dres-

sées, simples ou peu rameuses ;
2° par ses f. plus larges, plus

sensiblement en cœur; 3° par les pédoncules ordinairement

glabres, ainsi que le calice ;
4° par ses étamines au nombre

die 10, à anthères roses, puis jaunâtres, ne brunissant qu'à la

fin. Avril-mai.

Lieux humides. — Rh. Lyon, a la montée de Choulans et à Champvert. —
Probablement un peu partout avec la précédente.

314. S. BoRŒANA (Jord.). S. de Boreiu. — S. apetala (Bor. non Ucria).

Voisine des deux précédentes, mais parfaitement distincte.

Tiges de 6-20 cent, grêles, poilues latéralement, comme dans

les deux espèces précédentes; f. d'un yert pâle, se fanant

promptement, ovales, petites, les sup. courtement pétiolées
;

sépales apprîmes, rarement épanouis, hérissés, ainsi que les

pédoncules, de poils blanchâtres et étalés, rarement glabres
;

pétales nuls; 2-3 étamines, à anthères d'abord violacées, puis

brunes ; styles très-courts, presque nuls, à stigmates arqués ;

capsule ovoïde; graines petites, très-finement tuberculeuses

au pourtour, chagrinées au milieu. 0. Printemps et au-

tomne.

Endroits secs. — Rh. Lyon, à Saint-Irénée et au sommet de la Cùte-Saint-

Laurent; Sainte-Foy-lès-Lyon, etc. —Probablement un peu partout avec les

deux précédentes.

315. S. HOLOST^A (L.). S. HOLOSTÉE,

Tige de 4-8 déc, ascendante, ferme, rameuse-dichotome,
quadrangulaire, glabre; f. lancéolées, longuement acumi-

nées, sessiles, rudes sur les bords et sur la carène ; bractées

entièrement vertes; pétales bipartits, 2 fois plus longs que

les sépales; capsule globuleuse; fl. grandes, d'un blanc pur,

en panicule très-làche. %. Avril-juin.

Bois, haies, prés. G. G. G.

316. S. GLAUCA (With ). S. glauque.

Plante glauque. Tige de 3-Gdéc., droite, faible, rameuse-
dichotome, quadrangulaire; f. linéaires-kmcéoléeSy sessiles,

lisses ; bractées glabres, blanches-membraneuses sur les bords
;

pétales bipartits, 1-2 fois plus longs que les sépales ; capsule

ovale-oblongue; fl. blanches, grandes, en panicule lâche. %.
Juin-juillet.

Prés humides, lieux marécageux. — Rh. Yvour. —Ain. Saint-Didier-sur-

Clialaronne; Villars; Beaumont; Marlieux, dans les Bombes. R.
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317. S. GRAMLNEA (L.)- S. A FEUILLES DE GR.VMKNÉe.

Tige de 2-5 déc, faible et se soutenant à peine, quadran-

gulaire, rameuse-dichotome, glabre ; f. linéaires- lancéolées,

sessiles, ciliées à la base ; bractées blanches-membraneuees et

ciliées sur les bords; pétales biparlits, plus courts que les sé-

pales ou les dépassant peu; fl. blanches, en panicule lâche,

divariquée. %. Mai-août.

Haies et bords dos bois. A. C.

318. S. unGiNos.v (Murr.). S. des fanges. — S. aqualica (Poil.). — S. a'-

sine(Willd.). — Larbrœa aqualica (Saint-Hil.).

Tige de 1-4 déc, couchée, quadrangulaire, glabre, ra-

meuse-dichotome; f. molles, oblongues-lancéoléeSf sessiles,

ciliées à la base; bractées glabresy blanches-membraneuses

sur les bords; calice adhérent aux pétales et aux étamines;

pétales bipartits, plus courts que les sépales; fl. petites, blan-

ches, en cymes terminales et axillaires, formant par leur réu-

nion une panicule dicholome. ®. Mai-juillet.

Sables humides, voisinage des sources, lieux tourbeux. — Rh. Charbon-
nières; Dardillv; Chaponost; Brignais; Pollionnay; Vaulx-eii-Velin.— Loire.

Pilât. — Ain. Commun dans la Bresse.

83. Ceuastium (L.). Géraiste.

5 sépales ; o péto/es bifides ou bipartits (rarement seule-

ment échancrés); 10 ou 5 étamines; 5 styles; capsule po-

lysperme, s'ouvrant par 5 ou 10 dents. Plantes herbacées.

* Capsule s'ouvrant par 10 dents alternativement plus grandes et

plus petites.

319. C. AQUATicuM (L.). C. AQUATIQUE. — Makichium aquaticum (Pries).

Tiges de 3-6 déc, rameuses, décombantes, radicantes à la

base, pubescentes-glanduleuses au sommet; f. ovales-acumi-

nées, un peu en cœur, les inf. des rameaux florifères et cel-

les des rameaux stériles pétiolées ; bractées vertes; pétales

profondément biséqués, plus longs que le calice ; fl. blanches.

%. Juin-août.

Endroits humides, lieux marécageux. — Rli. Yvour; Saint-Romain <le-

Couzon, elc. — Ain. Thoissey; Saint-Didier-sur-Clialaronne; Belley; Viri-

griin; Gex, etc.

* Capsule s'ouvrant par 10 dents égales.

t Pétales ordinairement plus courts que le calice, ou le dépassant
à peine.

320. C. GLOMERATU.M (Thuill.). C. A FLEURS AGGLOMÉRÉES. — G. viSCOsUm
(L.?).

Plante couverte de poils mous, glanduleux ou non glandu-
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lcu\'. Tige de i-2 déc, dressées ou ascendantes; f. les unes
arrondies, les autres ovales ou obovales, les inf. rétrécies en
pétiole ; bradées entièrement vertes; sépales barbus jusqu'au
sommet; pédiceUes fructifères plus courts que le calice ou
tout au plus Végalant; ft. blanches, terminales, en gloméru-
les serrés. 0. Avril-juin.

b. C. viscosum (Pries). Plante à poils glanduleux.

Lieux arides, bords des chemins. C. C.

321. C. BRACHYPETALUÎI (DCSp.). C. A COURTS PÉTALES,

Plante couverte de poils mous et blanchâtres. Tiges de
1-4 déc, droites ou ascendantes; f. les unes ovales, les au-

tres oblongues, les inf, atténuées en pétiole ; bractées entière-

ment vertes; sépales barbus jusqu'au sommet; pétales plus

courts que le calice
;
pédiceUes fructifères 2-3 fois au moins

plus longs que le calice ; fl. blanches. 0. Mai-juillet.

Lieux sablonneux et arides, A. C.

322. C. sEsiiDECANDHUM (L.) C. A CINQ ÉTAMiNES.—G. pellucidum (Chaub.).

Plante velue, souvent glanduleuse. Tiges de 5-10 cent.,

droites ou étalées; f. inf. oblongues et atténuées en pétiole,

les sup. ovales et sessiles ; bractées entourées^ dans leur moi-
tié ou dans leur tiers supérieur, d'une bordure blanche-sca-

rieuse et denticulée ; sépales scarieux et glabres au sommet
;

souvent 5 étamines
;
pédiceUes fructifères 2-3 fois plus longs

que le calice; fl. blanches. 0. Avril-mai.

Pelouses sèches et sablonneuses. C.

•323. C, OBscoRUM (Chaub.). C. obscur. — C, glulinosum (Fries, non
Kunth, et D. G. Prodr.).

Plante velue-glanduleuse. Tiges de 5-30 cent., ascendantes

ou étalées; f. ovales ou obovales-spatulées, les inf. rétrécies

en pétiole ; bractées offrant seulement au sommet un rebord,

scarieux très-étroit et entier; sépales à pointe glabre, sca-

rieuse, souvent violacée
;
pédiceUes fructifères plus longs que

le calice, à la fin étalés-arqués ; fl. blanches. 0. Avril-mai.

h. G. litigiosum (de Lens). C, praecox (Ten.). Pétales de moitié plus longs
que le calice,

PeloHses sèches, C. — Var, b. Saint-Alban, près Lyon. — Cette variété ne
me paraît qu'une simple forme vernale du C, obscurum, attendu que, sur le

même pied, les premières fleurs ont seules les pétales aussi grands, et que les

suivantes affectent l'état ordinaire.

324. C. TRIVIALE (Link). C. commun. — C. vulgatum (Wahlb; L. ?).

Plante parsemée de poils courts, rarement glanduleux;
Tiges de 1-3 déc, rameuses, ascendantes, venant par touf-

fes, les latérales un peu radicantes à la base et accom-
pagnées de rejets feuilles; f. ovales ou oblongues, les ra~

TOME II. 5



D8 Î2^ FAMILLE. — CARYOPHYLLACÉES.

dicales atténuées en court pétiole; bractées et sépales bordés

au sommet d'une membrane blanche-scarieusey glabres au
sommet

;
pédicelles fructifères 2-3 fois au moins plus longs

que le calice ; fl. blanches^, en panicule dichotome. %. Mai-

septembre.

Champs, pelouses, bords des chemins. G. G. C.

— Il y a ordinairement une fleur plus grande et plus longuement pédoncu-

iée que les autres à la bifurcation des rameaux.

** Pétales 2 fois plus longs que le calice.

325. C. ARVENSE (L.). C. DES CHAMPS. ~ G. repeus (Mérat non L.).

Tige de 1-4 déc, velue ou pubescente au moins au som-

met, à rejets stériles couchés et radicantsà la base; f. lan-

céolées-linéaires, rarement ovales ; calice penché après la

floraison, à sépales largement scarieux sur les bords, surtout

au sommet; pétales bifides; fl. grandes, d'un beau blanc. %.

Avril-juin; plus tard sur les montagnes.

b. C. strictum (Koch). Partie moyenne et inf. de la tige glabre; f. linéaires.

raides, ciliées à la base.

Champs pierreux et sablonneux.— M. Villeurbanne; la plaine deRoyes.
— Ain. Montagnes du Bugey et du Revermont. —/s. LesBalmes-Viennoi-
ses ; la Grande-Chartreuse. — Var. b. Hautes prairies de la chaîne du Jura.

— Le C. tomentosxim (Lamk.), souvent cultivé, est quelquefois naturalisé

près des habitations. Il se trouve à Saint-Cyr-au-Mont-d'Or, aux Greffières,

et, dans l'Ain, sur les murs de la petite ville de Coligny.

86. Elatine (L.). Elatine.

Calice à 2-4 divisions, libres ou à peine soudées; 3-4 pé-

tales à peu près égaux au calice; 3, 4, 6 ou 8 étamines; cap-

sule polysperme, à 3-4 loges, autant de valves et autant de
styles. Plantes herbacées, aquatiques.

y26. E. ALSINASTRUM (L.). E. FAUSSE ALSINE.

Tige de 4-3 déc, dressée ou ascendante, un peu fistuleuse;

/. verticillées, celles qui sont dans Teau linéaires, celles

qui sont dehors ovales ou ovales-oblongues ; ordinairement
4 pétales et 8 étamines ; fl. petites, blanches, axillaires^ sessi-

les, verticillées. %. Juin-août.

Etangs, fossés, mares. — Ain. Reyrieux; commun dans les marais et les

étangs de la Bresse, à Montribloiid, Saint-André-de-Corcy, autour de
Bourg, etc.

327. E. iiKXANDRA (D. C). E. A s?î ÉTAMI^Es. — E. paludosa a (Seub.).

Tiges de 3-8 cent., grêles, rameuses, couchées et radican-
tes; /'. charnues, petites, opposées, spatulées, atténuées en
un court pétiole ; 3 sépales; 3 pétales; 6 étamines; fl. peti-
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tes, roses, axillaires, courtement pédonculées. 0. Juin-sep-
tembre.

Lieux inondés, bords des étangs et des fossés. — Ain. Montiibloud • Saint-
André-de-Corcy.

'

:^2S. E. MAJOR (Braun). E. majeure.—E paludosa b (Seub.).—E. liydroniDor
(D. C. non L.).

' ^ »-
j-

Tiges de 4-10 cent., grêles, rameuses, couchées et radi-

cantes à la base, redressées au sommet
; /. minces, opposées,

ovales-oblongues, atténuées en mi court pétiole ; 4 sépales;

4 pétales; 8 étamines; fl. petites, blanchâtres, axillaires,

portées sur despécloncules 3-4 fois au moins plus longs qu'elles.

0. Juin-septembre.

Bords des étangs î> fonds sablonneux, pâturages marécageux.— Ain. Mont-
ribloud ; Pont-de-Vaux ; Clievroux ; étang de le Chambrière, à Bourg.

13^ Famille — LINACÉES.

Utiles à l'économie domestique, parure légère de nos par-
terres, ou modestes herbes de la montagne et de la vallée, les

Lins méritent qu'on leur accorde quelques moments d'atten-
tion. Ce sont des plantes annuelles ou vivaces, ordinairement
herbacées, mais quelquefois sous-frutescentes à la base, à

feuilles sessiles, entières, éparses ou alternes, plus rarement
opposées. Leurs fleurs, régulières, ont un calice à S (plus

rarement 4) sépales persistants, et une corolle à 5 (plus
rarement 4) pétales caducs, à préfloraison contournée. Les
étamines, au nombre de 5 (rarement 4), sont remarquables
par un anneau qui réunit la base de leurs filets. L'ovaire,

surmonté de 4-5 styles, est une capsule à 5 (rarement 4)

loges complètes, séparées chacune par une fausse cloison

en 2 logettes incomplètes. Les graines, dépourvues de pé-
risperme, ont un embrvon droit, à radicule tournée vers le

hile.

87. LiNuai (L.). Lin.

^ sépales ; ^ pétales ; 5 étamines fertiles, ^licvn^iïït avec
5 filets stériles; 3 styles; capsule à 10 loges; graines lisses,

comprimées.
* sépales bordés de poils glanduleux.

^29. L. Gallicum (L.). L. de France.

Tige de 1-3 déc, filiforme, rameuse dans le haut; f. li-

néaires, un peu rudes sur les bords; /?. jawf^cs, petites, en
panicule corymbiforme. 0. Juin-septembre.

Clairières des bois, pelouses. — Eh. Saint-AIliaiu etc. -- Ain. La Pape :

Meximieux ; Jluzin, etc. P. C.
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:^:î!). L. TENUIFOLIUM (L.). L. A FEUILLES MENUES.

Ti^e de 2-4 déc, redressées, raides, rameuses dans le haut;
{'. linéaires-acuminées, ciliées et rudes sur les bords

; fl. gran-
des relativement à celles du précédent, roses, à veines plua

foncées. %. Mai-août.

Pelouses arides. A. G.

** Sépales non hordes de poils fjlcnduleux.

t Feuilles toutes opposées.

331. L. CATHARCTICUM (L.). L. PURGATIF.

Tige de 1-3 déc, filiforme, rameuse-dichotome ; f. op-
posées, les inf. obovales, les intermédiaires oblongues, les

sup. lancéolées; fl. petites, blanches. 0. Mai-août. {V. D.)

Bois, pelouses, prairies. G.

1 1 Feuilles toutes ou presque toutes éparses ou alternes.

M32. L. MARGiNATUM (Poir). L. A SÉPALES BORDÉS. — L. aûgustifollum
(Balb. non Huds.).

Tiges de 3-6 déc, grêles, courbées-étalées à la base, puis

redressées, ramifiées au sommet , venant plusieurs ensemble ;

f. linéaires-lancéolées, uninervées en dessous, marquées de
points translucides ; sépales ovales-acuminés, égalant à peu
prés la capsule, les intérieurs bordés d'une membrane blan-

che-scarieuse et ciliée
;

pétales obovales, entiers ou légère-

ment crénelés, 2 fois plus longs que le calice ; stigmates en
massue; fl. d'un bleu clair, en panicule. %. Mai-août.

Lieux sablonneux, prairies humides. — Rh. Iles et bords du Rhône. P. R.

^
— Le L, angustifolium (Huds.) diffère par ses tiges plus basses et plus

étalées, par ses feuilles plus étroites et moins marquées de points translucides,

par ses sépales peu ou point marginés, et par ses pétales échancrés. Grenier
et Godron l'indiquent à Lyon

;
je ne l'y ai pas vu.

— Le L. usitatissimum (L.) est souvent subspontané dans les îles du
Rhône.

333. L. ALPiNUM (Jacq.). L. des Alpes. — L. Lorœyi (Jord.).

Tiges de 5-15 cent., courbées, puis redressées, venant par
touffes ;f. linéaires-lancéolées, mucronées, uninervées; sépa-
les ovales ou ovales-oblongs, les intérieurs obtus et étroite-

ment bordés, les extérieurs courtement mucronés, tous de
moitié plus courts que la capsule

;
pétales obovales, rétrécis

en onglet, se recouvrant presque sur tous leurs bords, 3 fois

au moins plus longs que le calice
;
pédicelles grêles, les fruc-

tifères étalés, un peu arqués, penchés sous le poids de la

capsule; fl. d'un beau bleu, grandes. %. Juillet-août.

Pelouses et rochers des montagnes calcaires. —Ain. Le Reculet et toute
la chaîne du Jura. — /«. Bords du Rhône, sous Anthon; la Grande-Char-
ireuse; Chaiais, aux Banettcs.
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88. Radiola (Ginel.). Radiole.

Sépales, pétales, étamines et styles au nombre de^; capsule

à 8 loges; graines elliptiques.

334. R. LiNOiDEs (Gmel.). R. faux lin.

Très-petite plante, à tige dichotomeet très-rameuse; f. op-
posées, ovales; sépales à 2-3 dents; petites fl. blanches, pla-

cées dans la dichotomie des rameaux ou en petits paquets à

leur extrémité. 0. Juillet-septembre.

Lieux humides, bords des marais, terres sablonneuses.

—

Ain. Montribloud:
lesEclieyx; Reyrieux, aux Bruyères, Bâgé; Chevroux; étang Genoux, a

Pont de-Veyle.

14^ Famille. — MALVACÉES.

Ne méprisons pas les Mauves ; chacun de nous leur doit ou

Jeur devra probablement plus d'un bienfait. Ce sont elles qui

donnent leur nom à cette utilefamille. Les plantes qu'elle con-

tient sont des herbes ou des arbustes à feuilles alternes et

stipulées, et à fleurs régulières. Elles ont le plus souvent un
dovhle calice persistant, dont les segments ou les sépales sont

plus ou moins nombreux. Leur corolle a 5 pétales soudés par

leur onglet entre eux et avec la base des étamines. Celles-ci.

en nombre ordinairement indéfini, sont réunies par leurs fi-

lets en un long faisceau, du milieu duquel partent les styles,

qui sont également soudés dans leur partie inférieure. Les
carpelles, ordinairement monospermes, disposés en cercle ou
réunis en tête, sont cependant quelquefois soudés en une cap-

sule unique et polysperme.

89. Malva (L.). Mauve.

Calice double, l'extérieur à 3 sépales, l'intérieur à 5 seg-

ments; capsules disposées en cercle régulier, ^'antes i:er-

bacées.
* Fleurs solitaires à l'aisselle des feuilUî.

335. M. ALCE.v (L.). M. alcke.

Tige de 4-10 déc, droite, velue ou pubescente; f. radi-

cales en cœur, arrondies, lobées, les caulinaires palmatipar-

tites ou palmatilobées, à 5-7 partitions ou lobes élargis, ob-

tus, trifides, incisés-dentés ou même pennatifides; calice exté-

rieur à sépales ovales; carpelles glabres, rarement pubescents
au sommet ; fl. roses, inodores. %. Juin-août.

b. M. fastigiata (Cav.). F. caulinaires découpées moins profondément,
les Cdulinairesup. tnlides, les moyennes qumquéfides, à lanières oblon-
gues, inégalement dentées.

Terrains iuculles. — Rh. Francheville ; rires du Garoa; entre Saiii-Btl et
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Bessenay. — Loire. Les Salles. — Ain. Environs de Belley ; Bourg. A. R,— Var. b. Rh. Bonnand; le Bâtard, près de Talluyers.

336. M. iioscHATA (L.). M. musquiîe.

Tige de 2-6 déc, droite, rameuse, ordinairement velue-

jjérissée ; f. radicales réniformes, lobées, à lobes crénelés,

ies caulinaires palmatipartites ou palmatiséquées, à 5-7 par-
titions ou segments incisés ou 1-2 fois pennatifides ; calice

extérieur à sépales linéaires ; carpelles velus-hérissés; fl.

roses, quelquefois blanches, ordinairement à odeur de musc.
%. Mai-septembre.

/). M. laciniata (Lamk.). F. caulinaires toutes profondément divisées en
lanières étroites; (1. souvent inodores.

Pressées, endroits arides. A. G. — Var. b. Charbonnières.

** Fleurs fasciculées à l'aisselle des feuilles.

337. M. ROTUNDIFOLIA (L.).fM. A FEUILLES RONDES.

Tiges de 3-5jléc., couchées, à rameaux ascendants; f. eu
cœur, arrondies, à 5 lobes dentés, peu profonds; pétales à
peine 2 fois plus longs cjue le calice

;
pédoncules inclinés

après la floraison; H. blanches ou d'un rose pâle. 0. Mai-
^eplcmbre. (T. D.)

Partout.

338. M. SYLVESTRIS (L.). M. SAUVAGE.

Tiges de 3-8 déc, dressées ou ascendantes ; f. à S-7 loben
élargis, dentés, plus ou moins profonds, et souvent tachées
de noir à la base

; pétales 3 fois au moins plus longs que
le calice

;
pédoncules dressés après la floraison ; fl. veinées^

violettes ou d'un rose foncé. (2). Mai-octobre. (F. D.)

Partout.

90. Althyea (L.). Guimauve.

Calice double, l'extérieur à 6-9 segments, l'intérieur à i')
;

<upsules disposées en cercle régulier. Plantes herbacées.

;j3f). A. 0FFICINALIS(L.). G. OFFICINALE.

Plante couverte d'un duvet blanc-tomenteux. Tige de 6-10 d.p

(iressée, ferme; /".ovales, mollement tome?îteuses, les inï. k

ri -7, lessup. à 3 lobes inégaux et crénelés-dentés; pédoncules

axillaires, multiflores, beaucoup plus courts que les feuilles ;

11. blanches ou d'un rose pâle. %. Juin-août. {V. D.)

Prés, lieux humides. — Rh. Iles de la Saône
;

prairies d'Anse à Ville-

lianclic. — Ain. Bords de la Reyssouze, à Pont-de-Vaux ; endroits maréc'j-

.ci'ux de la prairie de Saône, à Vésinc, Asnières ; bords de la ClialaronDe.— Jardins.

MO. A. HiRSUTA ;L.). g. hi'risske.

Plante hérissée de poils blancs, un peu rudes, étalés. Tige
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de 1-4 déc, dressée ou tombante; f. inf. en cœur, rénifor-

mes, à 5 lobes peu profonds et crénelés, les moyennes et les

sup. palmatipartites ou palmatiséquées à 3 ou 5 divisions;

pédoncules axillaires, uniflores, plus longs que les feuilles; fl.

d'un rose pâle ou blanches, devenant bleuâtres par la dessic-

cation. ®. Juin-septembre.

Champs incultes, coteaux arides des terrains calcaires ou argileux.— Rft. Le
Mont-Gindre; Couzon ; Villeurbanne, etc. —Ain. Belley; Bons ; le Bugey :

le pied du Jura. P. R.

15« Famille. — HYPÉRICACÉES.

La famille des Millepertuis est très-remarquable par les

points translucides (en vieux français, pertuis) dont les

feuilles sont souvent criblées. Ce sont de petites glandes

diaphanes remplies d'une huile essentielle; d'autres fois, elles

sont noirâtres et disposées autour des sépales ou des pétales.

Les plantes que cette famille contient sont toutes vivaces,

tantôt herbacées, tantôt sous-ligneuses, à feuilles toujours op-

posées, entières et sans stipules, et à fl. jaunes. On les re-

connaît, en outre, 1° à leur calice formé de -4-5 sépales per-

sistants, imbriqués dans le bouton, et à leur corolle composée

de 4-5 pétales à préfloraison contournée ;
2** à leurs étamines

en nombre indéfini, à filets ordinairement réunis à la base en

3 ou^ faisceaux opposés aux pétales. Le fruit, unique, or-

dinairement capsulaire, rarement bacciforme et indéhiscent,

est, dans le premier cas, tantôt à 3, tantôt à 5 loges indiquées

par le nombre des styles dont il est couronné.

91. Hypericum (L.). Millepertuis.

Caractères de la famille.

* Fruit capsulaire, à 3 loges et 3 styles ; étamines triadelphes.

•\Sépales sans cils glanduleux.

341. H. PEIIFORATUII (L.). M. A FEUILLES PERFORÉES.

Tige de 3-8 déc, droite, ferme, rameuse, offrant 2 lignes

peu saillantes-, f. oblongues ou ovales-oblongues, nervées,

percées de points translucides très-nombreux et parsemées

en dessous de quelques glandes noires sur les bords ; sépales

tous aigus ; pétales un peu ponctués aux bords, non rayés

de noir sur le dos; fl. jaunes, disposées en panicule très-four-

nie. %. Mai-août. (F. D.)

b. H. microphyllum (Jord.). F, plus étroites, atténuées in la base ;
sépales

plus courtement aigus.

Endroits secs. C. G. G. — Var. b. — Rh. La Mouche ; Grigny.
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342. H. tiNEOLATOM (Jord.). M. uhéolû.

TigedQ 4-Gdéc., droite, ferme, rameuse, o/fm/i^c^ewa; lignes

saillantes ; f. ovales ou ovales-oblongues, percées de points

translucides et parsemées de glandes noires assez nombreu-
ses; sépales lancéolés, trés-aigus;pé(ales munis sur les bords
de glandes rondes, et sw le dos de petites lignes noires ; fl.

d'un jaune clair, en panicule terminale. %. Juillet-août.

Endroits frais. — Ain. Inimont (Jordan).

343. H. HUMiFUSUM (L.), M. coucniî.

Tiges de 1-3 déc, filiformes^ couchées, offrant deux lignes

saillantes très-pies; f. ovales-oblongues, percées de points

translucides et bordées de petits points noirs, ainsi que les

fleurs; sépales obtus ou mucronulés] fl. terminales, solitaires

ou en cyme pauciflore. %. Juin-septembre.

h. H. Liottardi (Vili.). Plus petit, plus grêle, souvent à 4 sépales et

4 pétales.

Lieux sablonneux. A.C. — Var. b. Saint-Etienne en Forez.

344. H. TETRAPTERUM (Frles). M. A TIGE AILtE.

Tige de 2-5 déc. , dressée, ferme, rameuse, à A angles
ailés; f. ovales, obtuses, toutes demi-embrassantes, bor-
dées de points noirs, à nervures marquées, percées de
points translucides très-petits ; sépales lancéolés-acuminés,

très-entiers; pétales lancéolés-linéaires; fl. d'un jaune pâle,

en corymbes multiflores. %. Juin-septembre.

Bois et endroits humides. A. C.

345. H. QUADRVXGILUM (L.). M. A TIGE QU.ADRANGULAIRE. — H. dubium
(Leers).

Tige de 2-5 déc, dressée, ferme, rameuse, à 4 angles non
ou peu ailés ; f. ovales, obtuses, nervées, bordées de points

noirs, à points translucides peu nombreux ou même nuls dans
les f. inf., celles des tiges principales demi-embrassantes;
sépales elliptiques, obtus, très-entiers

;
pétales marqués de

points noirs sur toute leur face inf.; fl. d'un jaune doré, en
petits bouquets terminaux. %. Juin-septembre.

Bois humides, bords des ruisseaux des montagnes. — Loire. Pilât ; Pierre-

sur-Haute. — Ain Le Colombier du Bugey; Retord; Arvières ; Portes;
toute la chaîne du Jura. — Is. La Grande-Chartreuse.

1 1 Sépales à bords ciliés ou dentés-glanduleux.

34G. H.FiMBRiATUM (Lamk.). M. frangé. — H. Richeri (Vill.).

Tige de 2-4 déc. raide, simple, ronde inférieurement, à

2 angles peu marqués dans le liant ; f. ovales-oblongues.

bordées de points noirs, sans points translucides sur le limbe,

demi-embrassantes; sépales couverts de points noirs et bor-
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dés de longs cils non glanduleux, semblables à des franges

,

et terminés en massue ; fl. en grappes corymbiformes serrées.

%. Juin-juillet.

Boiî des hautes montagnes calcaires. — Ain. Le Colombier du Bugev ; au
dessus de Thoiiy ; la Faucille.— Is. La Graude-Cliartreuse.

347. H. MONTANUM (L.). M.DK MO.MAGNB.

Tige de 4-10 déc, raide, simple^ dressée, glabre, entière-

ment ronde; f. ovales ou ovales-oblon^^ues, demi-embras-
santes, les sup. plus espacées, toutes bordées en dessous d'une

ligne de points noirs et marquées de veines translucides;

sépales lancéolés, bordés de glandes pédicellées; il. jaunes, en
grappes ovales. %. Juin-août.

Bois, lieux ombragés. — Rh. Eculjy
; Charbonnières; Liraonest; Chas-

i^elav; Saint-Alban, etc. — Ain. Le Bugey et le Revermont. — Is. La Grande-
Chartreuse. A. C.

348. H. PULCHRUM (L.). M. ÉLÉOAXT.

Tige de 3-6 déc. , ascendante, souvent rougeâtre, glabre

et entièrement ronde ; f. percées de points translucides, sur-

tout vers les bords, glauques, mais non bordées d'une ligne

de points noirs en dessous, celles de la tige principale en cœur
triangulaire, très-rapprochées par leur base, de sorte que cha-
que paire embrasse la tige, les raméales plus étroites et oblon-

gues ; sépales obovales, obtus., bordés de petits cils glanduleux
;

fl. d'un jaune d'or, en grappes interrompues. %. Juin-août.

Bois humides. — Hh. Charbonnières; Chasselay ; Alix; Saint-Bonnet-le-
Froid ; l'Argeiitière. — Loire. Pilât; Pierre-sur-Haute. — Ain. Saint-
Rambert ; Belley ; Contrevoz ; Bourg, au bois de Seillon, etc. P. C.

W3. H. HIRSUTUM (L.). M. VELU.

Plante entièrement velue-pubescente. Tige de 3-8 déc,
dressée, raide, entièrement ronde ;

/'. ovales ou oblongues,

obtuses, à très-court pétiole, nervées, percées de petits points

translucides; sépales lancéolés, bordés de cils glanduleux; fl.

d'un jaune vif, en panicule étroite et interrompue. %. Juiu-

août.

Bois et lieux ombragés. — Rh. Ecully; Francheville : le Mont-Cindre
;

l'Argentière. etc. — Ain. Montagnes du Bugey, du Revermont et du Jura.

350. H. KUMMULARIUM (L.). M. A FEUILLES RONDES.

Plante entièrement glabre. Ti'gfes de 1-3 déc, rondes, grê-

les, couchées ou diffuses ; f. petites, rondes, à court pétiole,

blanchâtres en dessous, épaisses, non ponctuées ; sépales ob-
tus, bordés de cils glanduleux, ainsi que le sommet des pé-
tales ;fl. jaunes, en corymbe peu fourni, quelquefois solitaires,

i:. Juillet-août.

Rochers il la Grandc-Chartrouse.



i06 16^ FA3ÎILLE. — TILIACÉES.

'^* Fruit ha:ciforme avant la malurlté; clamines penladelphes;
3 styles.

'i3l. H. ANDRosjîMUM (L.). M. ANDRosÈME. — Andrososmum officinale (AIL).

Tige de 4-10 déc.^ sous-ligneuse à la base, offrant deux
lignes saillantes; grandes f. coriaces, ovales^ sessiles, nervées,

sans points noirs ni points translucides ; baie noire^ à peu près

sèche à la maturité ; fl. en corymbe terminal. ^. Juin-août.

[V. D.)

Bois liumides. — Rh. Dans un vallon, entre Sainte-Colombe et Ampuis.
Propières. — Ain. Saint-Rambeit; forêt de Seillon. — Is. Entre Saint-Lau-
rciit-da-Pont et la Grande-Cliartreuse. R. — Jardins.

d6« Famille. — TILIACÉES.

Les Tilleuls sont de grands arbres qu'on trouve spontanés^

dans nos bois, mais qu'on cultive, à cause de la beauté et de
Ja précocité de leur feuillage, pour ombrager nos promenades
et nos jardins. Ils ont des feuilles simples, alternes, pétiolées^

à stipules caduques. Leurs fleurs, régulières, ont un calice à

.^) sépales décidents, et une corolle à 5 pétales, portant sou-
vent une fossette nectarifère sur leur onglet. Dans le bouton,

la prèfloraisoJi des premiers est valvaire, et celle des seconds

(St imbriquée. Les étamines, en nombre indéfini, sont ordi-

jiairement libres, quelquefois soudées à la base en plusieurs

faisceaux. Le fruit est une capsule ligneuse, réellement à plu-

^ieurs loges, mais devenant uniloculaire par la disparition

des cloisons; il est terminé par un style unique, dont le stig-

mate est ordinairement à 5 lobes. Les graines ont un péri-

sperme charnu, un embryon droit, des cotylédons planes et

iojiacés. Une foliole membraneuse accompagne les pédoncules
et sert à la dissémination du fruit.

92. TiLiA (L.). Tilleul.

(Caractères de la famille.

','i2: T. PLATYPHYLLA (Scop.). T. A LARGKs FEUILLES. — T. grandifolia (Erh.),

F. grandes, arrondies, dentées en scie, en cœur oblique à

la base, brusquement acuminées au sommet, munies en des-

Nows de poils blanchâtres, surtout à Vembranchement d£s ner-
I lires; foliole du pédoncule décurrente presque jusqu'à la

tiase; stigmates à lobes dressés; capsule à côtes saillantes;

11. d'un blanc jaunâtre, odorantes, t). Juin-juillet. (7. D.)

Promenades. — Rarement spontané.

— Le T. intermedia (D. C.) diffère du précédent par ses feuilles glabres. ï!

îfst rarement cultivé.
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353. T. JîicRui'uvLLA (Willcl.). T. A petites feuilles. — T. parvifolia (Ehr.),

F. en cœur, arrondies, dentées en scie, brusquement acu-
minées, glauques sur la page inf., munies en dessous de petits

faisceaux de poils roux à Vembranchement des nervures;
stigmate à lobes à la fin divergents; capsule à côtes peu ou
point saillantes; fl. d'un blanc sale, odorantes. t>. Juillet.

(y. D.)

Bois et promenades.

iT Famille. — ACÉRACÉES.

Cette famille ne renferme que des arbres faciles à recon-
naître à leur fruit, nommé samare. Il est composé de 2 car-

pelles à ailes membraneuses, soudés dans le principe, mais se

séparant à la maturité.

Les fleurs, très-variables, sont cependant régulières. On
remarque au-dessous des pétales un disque annulaire, très-

épais, soudé inférieurement avec la base du calice. Les
feuilles sont toujours opposées et sans stipules^» les étamines
définies.

93. Acer (L.). Érable.

Fl. les unes complètes, les autres sans étamines ou sans

carpelles; calice à 5 (rarement 4) divisions; corolle à 5
(rarement 4) pétales (manquant dans une espèce cultivée) ;

ordinairement 8 étamines, plus longues dans les fl. où elles

sont seules. Arbres ou arbustes à feuilles simples, palmatilo-

bées.

334. A. MONSPESSULANUM (L.). E. DE MONPELLIER.

Petit arbre à écorce rugueuse et crevassée ; f. à 3 lobes en-

tiers; quelquefois un peu sinués, laineuses-blanchâtres en
dessous; samare à coques glabres et à ailes dressées parallè-

lement ou même se croisant en dessus comme une paire de ci-

seaux; fl. d'un vert jaunâtre, en corymbes pauciflores. t>.

Avril-mai.

Coteaux, rochers. — hh. Villeurbanne; Couzon : Albigny ; rives du Garon;
entre Givors et Rive-de-Gier. — Ain. Cascade de Cliaraiiotte; Pierre-Ciiâtel

;

montagne de Panes. — U. Vienne. A. R.

355. A. CAMPESTRE (L.). E. CHAMPÊTRE.

Petit arbre ou arbuste à écorce crevassée et rugueuse;
f. vertes en dessus, pâles en dessous, palmatilobées, à S lobes

obtus, sinué^>!obés au sommet; samare à ailes écartées hori-
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zontalement ou même arquées en dessous; fl. d'un jaune ver-
dàtre, en corymbes dressés. ^. Mai. (F. D.)

a. var. hebecarpa. F. pubescentes en dessous ; samare à coques veloutées-
pubescentes.

b. var. collina (D. G.)- F. glabres; samares à coques glabres.

Haies et bois. — La var. a C ; la var. b A. R.

— L'A. Martini (Jord.). par son port et la forme de ses feuilles, tient à peu
près le milieu entre l'A. Monspessulanum et l'A. campestre. Il dilTèro de tous

les deux par se.< grappes fructifères entièrement pendantes et à pédoncule très-

allongé. — Buissons, collines sèches à Couzon.

356. A. PLATANOiDES (L.). E. FAUX PLATANE. (Vulg. Plane.)

Arbre à écorce lisse; f. glabres, minces et comme translu-

cides, vertes et luisantes en dessous, palmatilobées, à 5 ou
7 lobes irrégulièrement siniiés-dentés, à dents acuminees

;

samare à coques glabres et à ailes très-divergentes ; fl. d'un

jaune verdàtre, en corymbes rameux et dressés, t)- Avril.

(F. D.)

Ain. Thur; Lélex. — Sub.spontané près des habitations. — Cultivé dans le.s

avenues, dans les parcs, sur le bord des roules.

3.57. A. oPULiFOLiuM (Vill.). E. a feuilles d'obieu.

Arbre à écorce lisse; f. opaques, d'un glauque blanchâtre

en dessous, à 3 ow 5 lobes obtus, i')eu marqués, crénelés-dentés ;

samare à coques presque glabres et à ailes dressées-étalées
;

fl. d'un vert jaunâtre, en corymbes penchés. +>. Mars-avril.

Bois. — Rh. Saint-Romain-de-Couzon. — .Un. Colliard; cascade de Chara-
boite; Ruffleu; Hotonnes; Thur. — Is. La Grande-Chartreuse.

358. A. pseudo-plat.anus (L.). E. sycomore.

Arbre à écorce lisse ; f. opaques, d'un glauque blanchâtre

en dessous, cordiformes, palmatilobées, à 5 lobes inégalement
crénelés-dentés ; samares à coques d'abord pubescentes, pui.«;

glabres, à ailes dressées, peu divergentes
; fl. verdâtres, en

longues grap-pes pendantes. t>.
Avril-mai. (F. D.)

Bois.— i}/i. Au-dessus de Curis, en allant à Poleymieux. —Ain. Belley;

Nantua. — Avenues, parcs.

d8« Famille. — AMPÉLIDAGÉES.

11 est peu, on pourrait dire, il n'est point de familles qui

exercent autant d'influence dans le monde que celle des Am-
pélidacées. Elle est cependant une des moins nombreuses, et

n'offre rien de remarquable par la beauté de ses fleurs; mais

elle contient la Vigne, en grec aairsXoç, qui lui a donné son

nom.

Les Ampélidacées sont des arbrisseaux sarmenteux et grim-

pants, à feuilles alternes et stipulées, dont les nervures ou les
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iolioles sont palmées. Les fleurs, régulières, ont un calice

monosépale, entier ou obscurément denté, et une corolle à

5 (plus rarement 4) pétales très-caducs, insérés, ainsi que les

étaraines, sur un disque glanduleux. Celles-ci, au nombre de
5 {rarement 4), sont opposées aux pétales et à filets libres. Le
fruitf à style nul ou très-court, est une baie pulpeuse, où nn-
qent quelques graines osseuses.

U. ViTis (L.). Vigne.

Calice à 5 petites dents; 5 pétales agglutinés au sommet et

se détachant ensemble par la base en forme de coiffe; 5 éla-

mines; baie à 1-2 loges.

359. V. VIMFERA (L.). V. PORTE-VIN.

Tige noueuse, à sève abondante et à bourgeons velus :

f. pétiolées, cordiformes, palmatilobées, rarement palmatisé-

quées, à 3 ou 5 lobes incisés-dentés ; baies noirâtres, blanches

ou rougeâtres, à saveur douce et sucrée ; fl. verdàtres, en

thyrses, très-odorantes. ^. Fl. juin. Fr. septembre-octobre.

(V. D.)

Spontanée dans les haies. — Cultivée en grand. — On en cultive un gr.nul

nombre d'espèces ou variétés.

ig*^ Famille. — GÉRANIACÉES (1).

Les Géraniacées ou Becs-de-grue doivent leur nom à if^ir

l'ruit à long bec qui termine un pédoncule recourbé. Nos Gé-
raniacées indigènes sont des herbes à tige noueuse, portant des

feuilles palmatilobées ou palmatiséquées, plus rarement pen-

natiséquées, munies de stipules, opposées, au moins dans lu

partie inférieure de la tige. Leurs fleurs ofl"rent un calice ;i

5 sépales persistants, et une corolle à 5 pétales caducs, à pré-

floraison imbriquée ou contournée; elles sont portées sur des

pédoncules latéraux ou placés aux angles de bifurcation de

la tige, mais paraissant souvent axillaires par le manque de

l'un des rameaux. Les étamines ont toujours leurs fdets plus

ou moins soudés à la base; elles sont au nombre de 10, tantôt

toutes fertiles, tantôt 5 dépourvues d'anthères. L'ovaire est

terminé par 5 styles. C'est un fruit sec formé de 5 carpelles

membraneux, terminés chacun par une arête adossée à une

colonne centrale qui sert d'axe à la fleur. A la maturité, la

base du carpelle se détache la première; l'arête qui le ter-

(l) De ylpavcx;, grue.
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mine se roule en spirale, et de là résulte un ressort qui pro-

jette au loin la graine unique qu'il renfermait. Cette graine,

sans périsperme, a un embryon courbé dont les cotylédons

sont roulés ou plissés.

95. Géranium (L.). Bec-de-grue.

Calice à 5 sépales persistants; 5 pétales égaux; 40 éta-

mines fertiles (Ij, monadelphes; carpelles à arêtes glabres

en dedanSy se roulant en cercle de la hase au sommet à la

maturité. Plantes herbacées.

* Pédoncules uniflores.

360. G. SANGU1\E0M (L.). B. SANGUIN.

Tige de 3-5 déc. , diffuse ou redressée, couverte, ainsi que
les pétioles et les pédoncules, de poils blancs et étalés; f. toutes

opposées, profondément palmatipartites, à partitions tri ou
multifides

;
pétales obovales, échancrés, 2 fois plus longs que

les sépales aristés; grandes fl. d'un beau rouge. ^. Mai-sep-

tembre.

Lieux arides, pelouses sèches, clairières des bois. — Rh. Bonnand
; Saint-

Alban. — Ain. La Pape ; Pierre-Châiel ; Gharnoz ; le Bugey ; le Revermont.
— Jardins.

* * Pédoncules biflores.

t Pétales glabres au-dessus de l'onglet.

•ifiL G. ROBERTIANUM (L.). B. HERBE-A-ROBERT.

Plante très-odorante. Tige de 2-5 déc, couchée-ascendante

ou dressée, souvent rougeâtre, à poils étalés, glanduleux, sur-

tout au sommet; f. triangulaires dans leur pourtour, iwofon-

dement pennatiséquées, à 3-5 segments pennatifides qui sont

eux-mêmes incisés-mucronulés ; sépales lâches, aristés, à

côtes poilues
;
pétales entiers, 2 fois plus longs que le calice ;

carpelles ridés; fl. roses, rarement blanches. (2). Avril-octo-

bre. {V. B.)

b. var. alba. Fl. blanches; f. d'un vert plus clair; sépales à peine poilus.

Presque partout. — Var. b. Ain. Culloz ; le Colombier du Bugey. — Is.

La Grande-Chartreuse, en montant à Bovinant.

.%9. G. MiNUTiFLOROM (Jord.). B. A PETITES FLEi'RS. — G. pûlpurcum (Vill.

part.).

Plante à forte odeur, d'un rouge foncé au soleil, d'un vert

sombre à l'ombre. Tige de i-3 déc, droite ou étalée, hérissée

de poils glanduleux
; f. ovales-triangulaires dam leur pour-

(1) Excepté dans le G. pusillum.
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four, 1-2 fois et profondément pemiatiséquées, à segments
pennatifides, divisés en lobes mucronulés

;
pédoncules inf.

plus longs que les feuilles; sépales exactement appliqués sur

les pétales, courtement poilus-glanduleux, brièvement aristés;

pétales dépassant peu le calice ; fl. rouges. (2). Mai-octobre.

Rochers, lieux pierreux. — Ain. Autour de Serrières. — Is. Leyrieu, près

deCrémieux.

— Le G. mudestum (Jord.), espèce méridionale faussement indiquée h Cré-

mieux, diffère par sa faible odeur, sa tige moins hispide et les pédoncules inf.

plus courts que les feuilles.

363. G. LUCIDUM (L.). B. LUISANT.

Plante glabre et luisante. Tige de 1-4 déc, diffuse ou

ascendante; f. réniformes, palmatilobées, à 5-7 lobes obtus,

incises-crénelés, mucronulés ; sépales ridés en travers ; pé-

tales entiers; carpelles rugueux, sillonnés, pubescents au

sommet; fl. petites, roses. ®. Mai-août.

Lieux pierreux et couverts, vieux murs humides. — Ain. LeRevermont, î)

Ramasse, sous les murs du presbytère ; environs de Belley : sous Pierre-Châ-

tel ; le Jura, à Lancrans, Confort, etc. — Is. Grémieux. R.

3fi4. G. ROTUNDIFOLIUM (L.) B. A FEUILLES RONDES.

Plante mollement pubescente et glanduleuse au sommet.

Tige de 1-4 déc, diffuse ou redressée, souvent rougeâtre;

/*. molles, réniformes, palmatilobées, à 5-7 lobes obtus et

crénelés; pétales entiers, dépassant peu le calice ; sépales non

ridés en travers, courtement aristés ; carpelles lisses, pubes-

cents; fl. petites, roses, quelquefois blanches. 0. Mai-octo-

bre.

Presque partout.

t '\ Pétales velus ou ciliés au-dessus de l'onglet.

305. G. PHŒUM (L.). B. LIVIDE.

Tige de 2-5 déc, dressée, garnie, surtout dans le haut, de

poils soyeux et étalés,- f. palmatipartites, à 5-7 partitions

rhomboïdales, irrégulièrement incisées-dentées, les inf. lon-

guement pétiolées, les sup. ses.siles et alternes; pétales à on-

glet court, inégalement ondulé au sommet ; carpelles poilus

et plissés en travers; pédicelles d'abord penchés, puis redres-

sés au moment de l'épanouissement ; fl. ordinairement d'un

violet noirâtre. %. Juillet-août.

b. G. lividum (l'Hérit.). Fl. d'un lilas sale, souvent marquées à la base d'une

tache d'un violet livide.

Bois, rocailles des hautes montagnes. — Ain. Les deux versants de la chaîne

du Jura. — Is. La Grande-Chartreuse, à Bovinanl.

•'366. G.SYLVATICUM (L.). B. DES FORÊTS.

Tige de 2-8 àéc, dressée, glabre ou mollement velue^
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glanduleuse au sommet; f. palmatipartites, à 5-7 partition»

oblongues-cunéiformes, irrégulièrement incisées-dentées, les

eaulinaires toutes opposées^ les radicales longuement pétio-

lées; pétales obovales^ entiers ou à peine échancrés; carpelles

non ridés, muniSy ainsi que leur bec, de poils étalés et glan-

duleux; pédicelles dressés après la floraison ; fl. grandes, ordi-

nairement bleues, quelquefois violettes, roses ou blanches. %.
Juin-juillet.

Prairies et hois humides des hautes montagnes, — Loire. Pilât; Chalma-
zelle. — ^m. Toutes les hautes montagnes. — Is. La Grande-Chartreuse.

367. G. NODOSUM (L.). B. a tige noueuse.

Tige de 2-6 déc, anguleuse, fortement renflée vers les

nœuds; f. pâles et luisantes en dessous, palmatipartites, les

radicales à 5-7, les eaulinaires toutes opposées, à 3 partitions

ovales ou oblongues, acuminées, dentées en scie; pétales un
peu échancrés au somiPiCt et à onglet allongé; carpelles mu-
nis d'une ride transversale au sommet, trés-finement pubes-

cents, ainsi que leur bec ; fl. grandes, d'un rose clair ou d'un

rose violet, veinées, %. Juin-août.

Bois humides, bords des ruisseaux. — Rh. Givors ; bords de l'Azergue. —
Loire. Pilât. R.

368. G. PYRENAicuM (L.). B. DES Pyr^xées.

Plante velue-pubescente. Tige de 3-6 déc, dressée ou
ascendante, rameuse; f. réniformes, palmatilobées, à 5-7 lobes

élargis, obtus, incisés-crénelés ; sépales oblongs, mucronés
;

pétales profondément bifides, 2 fois plus longs que le calice ;

carpelles lisses, pubescents; fl. d'un bleu violet ou d'un rose

lilacé. %. Mai-août.

Haies, prés, lieux frais. G.

369. G. PUSiLLUM (L.). B. fluet.

Plante à poils très-courts et étalés. Tige de 1-4 déc, ra-

meuse, ordinairement difîuse, quelquefois redressée; f. réni-

formes, palmatifides, les radicales et les eaulinaires inf. à

5-7 divisions trifides, incisées, les sup. presque sessiles, à

divisions linéaires, entières ou à peine incisées; sépales cour-

tement mucronés; pétales échancrés, dépassant à peine le

calice ou même plus courts que lui, à peine ciliés au-dessus

de l'onglet; 5 étamines fertiles, accompagnées de 5 filets sans

anthère; carpelles lisses, pubescents; fl. petites, bleuâtres ou
violacées. 0. Mai-septembre.

Lieux incultes. A. G.

370. G. MOLLE (L.). B. MOLLET.

Plante mollement velue-pubescente. Tige de 1-4 déc,
faible, difl'u:ie; f. réniformes, palmatifides, à 5-7 divisions
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partagées en lobes obtus et inégaux, les radicales longuement
pétiolées; sépales terminés par un point glanduleux

;
pétales

profondément bifides, dépassant peu le calice; carpelles gla-

bres, ridés en travers; graines lisses; fl. roses, rarement
blanches. 0. Mai-octobre.

,

Prés, champs, haies, pelouses. C. C. G.

:î71. G. COLLMBINUM (L.). B. COLOMBIE.

Tige de 3-5 déc, faible, diffuse, pubescente, à poils réllé-

chis et appliqués; f. profondément palmatiséquées, à 5-7 snq-

ments découpés en lanières lancéolées-linéaires ', sépales lon-

guement aristés; pétales un peu échancrés ou presque entiers,

à peu près égaux au calice ; carpelles glabres et lisses ; graines

ponctuées de petits trous
;
pédoncules beaucoup plus longs que

les feuilles; fl. roses, veinées. 0. Mai-septembre.

Champs, haies, buisson*. C.

372. G. DissHCTUM (L.). B. a feuilles découpées.

Tige de 2-S déc, faible, diffuse, hérissée de poils étalés
;

/". profondément palmatiséquées, à 5-7 segments lancéolés-

linéaires, tri ou multifides ; sépales aristés
;
pétales échan-

crés, égalant à peu près le calice ,• carpelles lisses et poilus
;

graines ponctuées de petits trous ; pédoncules plus courts que
les feuilles ou les dépassant à peine; fl. rouges. 0. Mai-sep-

tembre.

Prés, champs, haies, lisière des bois. A. C.

96. Erodium (1) (L'Hérit.). Bec-de-héron.

Calice à 5 sépales; 5 pétales un peu inégaux; 10 étamines,

dont 5 fertiles et 5 stériles sans anthères; arêtes des carpelles

barbues en dedans, et se tordant en tire-bouchon à la matu-
rité. Plantes herbacées.

37.3. E. cicuTARiuM(rHérit.). B. a feuilles de ciguë. — Géranium citu-

lariuni (L.).

Plante un peu odorante, très-variable. Tiges d'abord très-

courtes, puis se développant de 1-5 déc, et alors couchées

ou redressées ; f. pennées, à folioles pennaliséquées ou pen-

natipartites, à segments ou partitions incisés-dentés ou en-

tiers ; sépales striés, scarieux sur les bords, aristés au som-

met; étamines fertiles à filets entiers à la base; pétales sup.

offrant souvent au-dessus de Tonglet une tache jaune pi-

,i; D'sooiôtbç, héron.
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qiietée de brun ; fl. rouges, roses ou d'une rose blancliâtre.

ou d). Avril-octobre. {V. D.)

Lieux incultes ou cultivés. G. G. G.

— M. Jordan a reconnu plusieurs espèces dans l'E. cicutarium. Voici

les noms et les principaux caractères de celles que j'ai observées :

1". E. triviale {Jord.). Tige à la (in allongée, diffuse, à poils épars; folioles

iiicisées-pennatilides ; pétales sup. dépourvus de tache à la base; 11. d'un
rose pourpre. ® et (2). G.

20 E. commixtwn (Jord.). Tige à la fin allongée, feuillée, diffuse, à poils

('pars; folioles incisées-pennatifldes; pétales sup. raunisd'une tache à la base;

stigmate d'un rose clair; fl. d'un beau ronge. (Tjet (2). Pelouses au-dessus

(le Chaponost.

3" E.prœtermissum (Jord.). Tige diffuse, à poils épars, k la fin allongée et

feuillée; folioles incisées pennatitides
;
pétales sup. munis d'une tache à la

base; stigmate d'un pourpre violet foncé ; fl. rouges ou lilas, rarement blan-

rhes. ® ou (2). G. G.

4° E. subalbidum (Jord.). Tige à la fin allongée et feuillée
; pétales ciliés

il l'onglet, les sup. dépourvus de tache à la base; stigmates couleur de chair;

il. d'un rose blanchâtre
,
passant au bleu clair par la dessiccation. ou @.— La Pape; Villeurbanne; bords du Rhône.

5'^ E pilosum (Boreau). Tige diffuse, poilue, à la fin allongée ; folioles dé-

coupées jus(|u'ii la côte
;
pétales sup. marqués d'une tache pâle; fl. roses. (2).— Entre Jonage et Anthon (Ghabert).

20^ Famille. — OXALIDACÉES.

Les Oxalidacées (1) sont ainsi nommés à cause du principe

acide qu'elles contiennent toutes plus ou moins. On n'a,

pour s'en convaincre, qu'à goûter la feuille d'un de ces jolis

Alléluia qui sourient au printemps à travers la mousse de nos

bois. On les distingue, en outre, aux caractères suivants :

i° fleurs régulières, dont le calice a 5 sépales et la corolle

.•) pétales : celle-ci est à préfloraison contournée; 2° 10 éta-

mines, alternativement plus longues et plus courtes, et

souvent soudées à la base ;
3° 5 styles libres ou soudés in-

férieurement; 4*^ une capsule prismatique, à 5 loges poly-

spermes. Les graines,- pendantes, sont ordinairement enve-

loppées d'une arille charnue, s'ouvrant avec élasticité par
le sommet. Dans toutes les espèces indigènes, les feuilles,

roulées en crosse avant leur épanouissement, sont ternées,

à folioles en cœur renversé, se rabattant sur leur pétiole

à l'obscurité ; les fleurs ne s'épanouissent [qu'à, la lumière.

97. OXALIS (L.). OXALIDE.

Caractères de la famille. Plantes herbacées.

(1) D'(3;ù(;, aigre.
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:{74. 0. ACETOSELLA (L.). 0. AIGRELETTE. 'Vulg. Alleluia.)

Racinerampante, à écailles charnues: liampesde 5-10 cent.,

uniflores^ portant 2 petites bractées au-dessus de leur milieu;

f. toutes radicales, à folioles toutes obcordées ; pétales beau-

coup plus longs que le calice; fl. blanches, meinées de rose li-

lacé. %. Avril-juin. {V. D.)

Bois humilies, borrfs des ruisseaux. — Rh. Ecully; Dardilly : rArgenlière.

— Loire. Pliât ; Pieire-sur-Haute ; les Salles. — Ain. Toutes les montagnes
<lu Bugey et du Revermont.

3.75. 0. STuiciA (L.). 0. DREssiÎE.— 0. Europœa (Jord.\

Racine fibreuse, émettant des stolons charnus, souterrains ;

tiges Aq 1-3 déc, dressées, feuillées;f. à folioles obcordées et

à pétiole sans stipules
;
pédoncules axillaires, égalant à peu

près les feuilles; pédicelles fructifères dressés-étalés ; fl. jau-

nes. (2). Juin-octobre.

Lieux cultivés. C. G.

376. 0. COUMCULATA (L.). 0. CORMUE.

Racine fibreuse, sans stolons; tiges de 1-2 déc, couchées d
radicantes à la base ; f. à folioles obcordées, et à stipules

oblongues, appliquées contre le pétiole; pédoncules axillaires..

plus courts que les feuilles
;
pédicelles fructifères réfléchis

i,

11. jaunes. et (2). Juin-octobre.

Lieux cultivés. — Lyon, aux Etroits, à la Mouche, à la Croix-Rousse ;
l'Ar-

gentière.R.

21« Famille. —BALSAMINACÉES (i).

Admire qui voudra les grosses Balsamines, que certains

propriétaires cultivent avec bonheur dans leur jardiri, pour les

montrer le dimanche à leurs amis
;
pour moi, je préfère l'Im-

patiente, dont les fleurs légères se balancent avec grâce au-

dessus des ruisseaux de nos montagnes. Quoi qu'il en soit,

nous reconnaîtrons toutes les Balsaminacéesl" à leuv fleur irré-

tjulière. Le calice, coloré, a en réalité 5 sépales ; mais, comme
il y en a 2 soudés, il paraît n'en avoir que 4 ; sur ces 4, les

2 extérieurs sont petits, ovales, aigus et très-caducs; le supé-

rieur est grand, et Tinférieur, plus grand encore, est prolongé

en éperon. La corolle a 4 pétales caducs, petits, inégaux, les la-

téraux soudés deux à deux par la base. On distingue les Bal-

saminacées 2** à leur fruit, qui est une capsule à 5 loges et

à 6 valves s'ouvrant avec élasticité. Les étamines, au nombre

(le 5j entourent étroitement l'ovaire^ qui est surmonté d'un

(1) De 6a}v)v03, je lance, et semina, les graines, b cause de leurs capsule?

à valves élastiques.
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Stigmate ù peu près sessile, entier ou à 5 lobes. Toutes les es-

pèces sont herbacée Sj, succulentes, tendres, à feuilles ordi-

nairement alternes, simples et sans stipules.

98. IMPATIE^S (L.). laiPATIENTE.

Stigmate entier; capsule glabre, allongée, linéaire, à valves

s'enroulant en dedans à la maturité.

377. I. ^OLI-TAXGERE (L. ). I. N'y TOUCHEZ PAS (1).

Tige de 2-1 d. , hyaline, droite, rameuse, renflée aux nœu ds;

f. minces, pétiolées, ovales-oblongues, à grosses dents écarté os ;

fl. jaunes, ponctuées de rouge intérieurement, pédoncule es,

pendantes, à éperon recourbé au sommet. ®. Juillet-août.

(F. D.)

Endroits frais et ombragés. — Rh,. L'Arbresle; l'Argentière; montagnes
du Beaujolais. — Loire. Pilât; Saint-Julien-la-Vestre; Champoly. — Ain.
Bords de l'Albarine, au-dessus de Tenay ; Arvières ; le Valromey.

'

— VI.parviflora(ï). C. Prodr.), plante originaire du nord de la Russie,

se trouve k Lyon, dans les clos voisins de l'ancien Jardin-des-Plantes. Elle a

la tige ordinairement simple, peu ou point renflée aux nœuds; les f. ovales-

acuminées, déniées en scie ; les fl. d'un jaune pâle, à peine tachées de roux
à l'intérieur, à éperon droit, non recourbé, 3 fois plus petites que dans l'I. noli-
tangere. Semée autrefois au Jardin botanique, elle s'est de l'a répandue dans
les environs.

22"^ Famille. — ZYGOPHYLLACÉES (2).

Les plantes de cette petite et obscure famille ont des feuil-

les stipulées, et, en outre, composées de folioles en nombre
pair, opposées et comme accouplées deux à deu.x, ce qui lui

a valu son nom. Les autres caractères sont : un calice à 5 sé-

pales; une corolle régulière à 5 pétales ; 10 étamines libres,

et un fruit capsulaire à plusieurs loges.

99. Tribulus (L.). Tribule.

Carpelles armés de pointes épineuses. Plantes herbacées,

378. T. TERRESinis (L.). T. terrestre.

Plante couchée, pubescente-blanchàtre ; tige rameuse ; f.

composées de 6-10 petites foholes ovales; petites tt. jaunes,

axillaires, solitaires, pédonculées. ®. Septembre.

Lieux secs. -~Rh. Pierre-Bénite, près de l'ancienne verrerie. R. R.

(1) Parce que, quand la capsule est mûre, elle lance ses graines aussitôt

qii'on la touclic

(2; De ^'jyw, accoupler, et ouÀaov, feuille.
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23« Famille. — RUTACÉES.

Les Rutacées sont remarquables par une forte odeur aro-
matique qui s'exhale de toutes leurs parties. Celte famille

renferme du reste des plantes très-disparates, n'ayant de
commun que des feuilles parsemées de points glanduleux et

translucides, et un disque glanduleux et charnu ceignant la

hase de Vovaire. A la base de ce disque sont insérés les pé-
tales alternant avec les divisions du calice et en nombre égal;

au-dessus sont implantées les étamines au nombre de 6 à !2o.

L'ovaire, unique, à 3-5 lobes, surmonté d'un style à stigmate

simple, devient une capsule à 3 ou 5 loges, s'ouvrant par le

sommet.

iOO. RuTA (L.). Rue.

Calice persistant, à 4 ou 5 divisions (rarement 3) ; 4-5 pé-

tales en cuiller; fl. régulières.

379. R. GRAVEOLENS (L.). R. A FORTE ODEUR.

Plante à forte odeur. Souche sous-ligneuse; tige de 4-6 déc,
dressée, rameuse ; f. 2-3 fois pennatiséquées, à segments
charnus, ovales-oblongs, les terminaux obovales ; bractées

lancéolées; capsule à lobes arrrondis; fl. d'un jaune pâle, en
corymbe. ^.Juin-août. {V. D.)

Lieux secs et pierreux. — Ain. Entre Béon et Talissieu. — Cultivée,

DEUXIÈME SECTION.

CALICIFLORES.

A cette section, la plus nombreuse des Dicotylédones, ap-

partiennent les plantes à corolle monopétale ou polypétale,

toujours insérée à la base, à la gorge ou au sommet du calice,

dont les sépales sont plus ou moins réunis.

24« Famille. — RHAMNACÉES.

Cette famille ne renferme que des arbres ou des arbris-

seaux à feuilles alternes ou opposées et à fleurs axillaires. Le
calice, monosépale, est h 4-5 divisions; la coro?/e, quelque-

fois nulle, est toujours régulière, polypétale, à i-t pétales
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alternant avec les divisions du calice. Les étamines, à filets

libres et en nombre égal à celui des pétales, sont, ainsi qu'eux.

insérées sur un disque hypogyne. Le fruit est tantôt une cap-

sule, tantôt une baie.

I"- TRIBU : CÉLASTRÉES. — Calice à divisions persistantes et à pré-

floraison imbriquée ; étamines alternant avec les pétales.

101. EvopsYMUs (L.)- Fusain.

Calice à base couverte par un disque en bouclier; graines

osseuses, plus ou moins entourées d'une arille charnue et co-

lorée; f. simples, opposées.

:^80. E. EcROP^DS (L.). F. d'Europe. (Vulg. Bonnet-de-prêtre.)

Arbuste à jeunes rameaux lisses et quadrangulaires ; f. gla-

bres, elliptiques-lancéolées, finement dentées en scie ;capsw/e

à 4 (plus rarement 3-5) angles obtus, non ailés, d'abord verte,

\i la fin rose; graines totalement enveloppées parl'arille, qui

est d'un jaune orangé; petites fl. d'un vert blanchâtre, en
cvmes pauciflores. t). 'El. mai-juin. Tr. août -septembre.

(F. D.)

Haies et taillis. C.

;<81. E. LA.TIFOLIUS. (ScOp.). F. A LARGES FEUILLES.

Arbuste à jeunes rameaux lisses, arrondis, un peu compri-
més ; f . glabres, oblongues-elliptiques, finement dentées en
scie, plus larges que dans le précédent ; capsules ordinaire-

ment à 5 (rarement 4) angles obtus et ailés, à la fin purpu-
rines, et alors portées sur des pédoncules couleur de sang :

graines totalement enveloppées par l'arille, qui est d'un jaune

orangé ; fl. d'un vert blanchâtre, en cymes assez fournies. +>.

Fl. mai-juin. Fr. août-septembre. (F. D.)

Bois des hautes montagnes. — Ain. Le Colombier du Bugey. — Is- Entre
Saint-Laurent-du-Pont ei la Grande-Gliaitreuse. R. — Bois anglais.

lï- TWBD : RBAMNÊES. — Calice à divisions caduques, le tube seul

persistant sous l'ovaire, et à préfloraison valvaire ; étamines oppo-

sées auz pétales.

102. RiïAMNUS (L.). Nerprun.

Fruit charnu, entouré à la base d'un disque glanduleux ;

pétales très-petits, planes, souvent en forme d'écaillé (rare-

ment nuls); arbrisseaux ù f . simples,;! stipules non aiguil-

lonnées.
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à8-2. R, CATHAUCTICA (L.). N. PURGATIF.

Arbuste élevé, à rameaux épineux ; f. opposées sur les jeu-

nes rameaux, ovales-arrondies, finement crénelées, à nervu-
res très-marquées et à stipules très-petites, bien plus courtes

que leur pétiole ; 4 sépales et 4 pétales ; fl. d'un jaune verdâ-

tre, dioïques ou mélangées de fl. complètes, en petits paquets
axillaires; baie noire, t,. Fl. mai-juin. Fr. août-septembre.

(F. D.)

Haies et bois-taillis. C.

."^3. R. SAXAIILIS (L.). N. DES ROCHERS.

Arbrisseau petit ettrès-rameux, à rameaux épineux, étalés

ou même déjetés, de couleur cendrée ; f. opposées ou fascicu-

lées, quelquefois alternes sur les jeunes rameaux, elliptiques-

oblongues ou elliptiques-ovales, rétrécies aux deux extrémi-

tés, denticulées, à nervures latérales peu marquées, et à sti-

pules dépassant le pétiole ; 4 sépales et 4 pétales; style bifide;

petites fl. verdâtres, dioïques, en paquets axillaires ; baie

noire. i>. Fl. mai-juin. Fr. août-septembre.

Rh. Ile de la Tète-d'Or. — Ain. Vallon entre la Pape et Néron ; bords de
l'Ain et de la Bienne; Loyettes; tous les environs d'Oyonnax; Dortan. —
Is. Le Molard -, Charvieux. A. R.

384. R. ViLLARSii (Jord.). N. de Villars. — R. infectorius (Vill. non L.).

Arbrisseau de 1-2 m., très-rameux, à rameaux épineux,

dressés, étalés, d'un brun fougeâtre ; f. opposées sur les jeu-

nes rameaux, elliptiques-ovales, finement crénelées, à stipu-

les égalant le pétiole', 4 sépales et 4 pétales; style tri ou qua-

drifide ;
petites fl. verdâtres, dioïques, mais imparfaitement,

c'est-à-dire avec des rudiments d'étamines ou de style, en pa-

quets axillaires ; baie noire. t>. Fl. mai-juin. Fr, août-sep-

tembre.

Broussailles, taillis, collines sèches et rocailleuses. — Ain. Néron. — Is-

Taillis au-dessus de Vernas, près de Crémieux. R.

— Cette espèce semble tenir le milieu entre les deux précédentes.

:iS5. R. ALATBRNOS (L.) N. AT.ATERXE.

Arbuste de 2-5 m., à rameaux alternes, non épineux; f.

alternes, fermes, coriaces, persistantes, très-glabres, ovales-

elliptiques, bordées de petites dents écartées ; fl. dioïques,

d'un vert jaunâtre, axillaires, un peu odorantes, t»- Mars-

avril.

Is. Vienne, derrière le vieux cliâteau. — Jardins paysagers.

.386. R. ALPTXA (L.). N. DES Alpes.

Arbuste de 1-3 m., ^.rameaux non épineux; f. alternes,

décidentes, elliptiques ou ovales, crénelées, à 12-15 nervures
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latérales, parallèles, très-marquées ; 4 sépales et ^ pétales; fi.

verdâtres, dioïques, en paquets axillaires; baie noire. *>• F^-

mai-juin. Fr. août-septembre.

Bois des montagnes, rochers calcaires. — Ain. Villebois; Serrières; Saint-
Benoît ; le Colombier duBugey; le Mont; le Poizat; le Reculet et les boiv

inférieurs de la chaîne du Jura. — Is. La Grande-Chartreuse.

387. R. PDMILA (L.). N. NAIN.

Arbuste petit (4-12 déc), à tige rameuse, tortueuse, cou-
chée et fortement appliquée entre les fissures des rochers; ra-

meaux non épineux; f. alternes ou fasciculées, décidentes,

pétiolées, ovales-lancéolées, atténuées à la base, mucronu-
lées, crénelées ou entières, à 5 nervures latérales, parallèles

et arquées; calice à 4 divisions lancéolées-acuminées; 4 pé-

tales étroits, blanchâtres, manquant souvent; fl. dioïques,

pédonculées, rapprochées à la base des rameaux naissants ;

baie noire. 1^. Fl. avril-juin. Fr. août-septembre.

La Grande-Chartreuse, au col de la Ruchère, contre les rochers. R.

388. R. FRANGULA (L.). N. BOURDAINE.

Arbuste de 2-3 m., à rameaux non épineux; f. alternes,

décidentes, ovales, brusquement et courtement acuminées,
très-entières, h S-\'inev\uTes latérales, parallèles; o sépales

et 5 pétales; 1 stigmate entier ; fl. d'un blanc verdâtre, com-
plètes, axillaires, pédonculées ; l3aie d'abord rouge, puis noire,

t). Fl. mai-juin. Fr. août-septembre. (V. D.)

Bords des rivières, bois humides. A. C.

103. Paliurus (Tournef.). Paliure.

Calice à 5 divisions; pétales roulés en dedans; fruit sec,

arrondi et entouré d'une aile membraneuse qui le fait res-

sembler à un chapeau rabattu ; f. simples, à stipules rempla-
cées par des aiguillons.

389. P. AcuLEATUs (Lamk.). P. aiguillonné. (Vulg. Porte-chapeau.)

Arbuste à rameaux flexueux, étalés horizontalement;

f. alternes, un peu pétiolées, ovales, finement denticulées, à

3 nervures saillantes; petites fl. jaunâtres, en grappes axil-

laires. t). JFL juin-août. Fr. septembre-octobre. {V. D.)

Rh. Dans une haie près des aqueducs de Chaponost. — Jardins paysagers.

25« Famille. — TÉRÉBÎNTHACÉES.

Ce sont des arbres ou arbrisseaux du Midi, importants par

leur principe gommo-résineux, plus ou moins odorant, que
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l'on a utilisé dans la médecine et dans les arts. Leurs feuil-

les, alternes et sans stiimles, sont le plus ordinairement pen-
nées. Leurs fleurs, régulières, ont un calice petit, persistant,

à 5 (ou même à 3, 4 ou 7) divisions, alternant avec autant de
pétales, qui manquent quelquefois. Les étamines, en nombre
égal, double ou môme plus grand, sont libres ou soudées.

L'ovaire, libre ou plus rarement soudé au calice, est sur-

monté d'un ou de plusieurs stigmates, et devient un fruit

capsulaire, mais toujours indéhiscent.

104 PiSTACiA (L.). Pistachier.

Fleurs dioîques et sans pétales ; 5 étamines insérées au
fond du calice; calice à 5 segments dans les fleurs staminifè-

res, à 3-4 dans les fleurs carpellées; drupe peu cliarnue,

à 1 seul noyau et à 1 senle graine.

390. P. TEREBI.VTHUS (L.). P. TÉUtBINTOE.

Arbre de médiocre grandeur; f. imparipennées, à folioles

ovales-oblongues, entières, mucronulées, non décurrentes
sur le [pétiole commun; fruits petits, ovoïdes, d'abord rou-
ges, puis bruns; 11. en panicules axillaires. ^. Mai. (F. D.)

Rncliers bien exposés.— Ain. Pierre-Cliâtel ; Muziti; Lavours. — Is.

Bords (lu Rhône, avant Vienne, vis-a-vis de Loyre. R.

105. PiHus (L.). Sumac.

Calice à 5 segments ; 5 pétales', H. tantôt complètes, tantôt

dioîques, quelquefois mélangées ; drupe peu ou pas cliarnue,

à 1, 2 ou 3 graines.

391. R. coTiPius (L.). S. FusTET. (Vulg. 3Iarabout, Arbre à perruque.]

Arbrisseau peu élevé; f. simples, obovales ou orbiculaires,

pétiolées, glabres, à odeur aromatique; pédicelles stériles

très-velus; fl. jaunâtres, petites, en panicule lâche. t>- ^'•

mai-juin. Fr. juillet-août. {V. D.)

Rociiers exposés au midi. — Ain. Bords du Rhône, aux environs dj l'Huis,

à Villebois, Serrières, Grosiée. — Jardins paysagers.

26« Famille. — PAPILIONACÉES.

La grande et magnifique famille des Papilionacées ou Lé-
gumineuses va nous ouvrir un vaste et intéressant champ
d'excursion. Beauté, variété, utilité, nous y trouverons tout
réuni, puisqu'elle nous offre des fleurs gracieuses pour nos par-
terres, des fourrages inépuisables pour nos bestiaux, des lé-

TOME II. 6
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gumes précieux et des farineux abondants pour nos tables.

Très-nombreuse en espèces, elle renferme des arbi^es {VAca-
cia) , des arbrisseaux (le Genêt), des plantes herbacées (le

Pois-fleur). Leurs feuilles, alternes et stipulées, toujours arti-

culées, rarement simples, mais composées de folioles articu-

lées elles-mêmes, présentent d'une manière spéciale ces mou-
vements singuliers d'oscillation périodique ou accidentelle,

que Ton a désignés sous les noms de sommeil et de réveil des

feuilles.

La structure de leur fleur mérite particulièrement de fixer

notre attention. Dans nos plantes spontanées, un calice mono-
sépale, souvent à deux lèvres, protège et soutient la corolle.

Celle-ci est irrégulière et composée de pétales rarement sou-

dés, mais toujours adhérents au fond du calice. Le plus grand

de tous est ['étendard, servant à la fleur comme de parapluie,

de voile ou de pavillon. Viennent ensuite les ailes, pétales

ordinairement plus petits, latéraux et semblables, munis près

de leur onglet d'une dent saillante, ou d'une petite cavité,

dont la destination est de presser ou de soutenir deux autres

pétales communément soudés en caréné, et formant la base

de la fleur. « Cette carène, dit Jean-Jacques, est comme le

« coffre-fort dans lequel la nature (il aurait dû dire la Provi-

« dence) a mis son trésor à Tabri des atteintes de Tair et de
« l'eau. » C'est elle, en effet, qui protège immédiatement le

jeune ovaire avec les étamines. Celles-ci, au nombre de dix,

insérées avec les pétales, sont soudées par leurs fdets en un ou
deux corps; dans ce dernier cas, neuf sont réunies et la

dixième est libre.

Cette corolle que vous venons de décrire a été nommée
par Linné papilionacée

, parce qu'elle ressemble à un papil-

lon volant dans les airs.

Le grand objet de tant de soins, le fruit, est une capsule

unique, nommée gousse ou légume. Ordinairement elle s'ou-

vre par deux valves ou portes, à la section supérieure de cha-

cune desquelles les graines sont alternativement attachées par

de petits filets. Quelquefois cependant la gousse est partagée

en deux fausses loges par l'introflexion de la suture inférieure,

ou même en plusieurs loges par des étranglements transver-

saux se séparant à la maturité en autant d'articles monosper-
nies. Plus rarement le fruit est à une seule graine et indé-

hiscent. L'embryon, sans périsperme, ou réduit aune couch'.'.

très-mince, a sa radicule rapprochée du bile et communé-
ment infléchie sur la suture des cotylédons. Ceux-ci ne se

convertissent pas toujours en feuilles séminales à la germi-
nation. Dans quelques genres, ils demeurent en terre; dans
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quelques autres, ils accompagnent la gemmule sans se dila-

ter. Ces dillerences, jointes à celles que présentent la forme
des gousses, l'adhérence des étamines et la disposition des fo-

lioles, ont servi à établir plusieurs tribus et sous-tribus pour
classer avec mélhode les plantes nombreuses de cette im-
mense famille.

Ire Tribu ; VIRIDILOBÉES. — Cotylédons sortant de terre et devenant

foliacés au moment de la germination.

V' Soos-Tribu : GÉNisTiNÉES. — Etamims monadelphes.

résection. Feuilles simples ou trifoliolées.

106. Ulex (L.). Ajonc.

Calice à 2 bractées colorées, divisé jusqu'à la base en 2 pro-

fonds segments, dont \esu^. a 2, l'inf. 3 dents. Arbrisseaux-

épineux, à f. simples.

392, U. Euuop^us (L.). A d'Europe.
(
Vu I g. Jonc marin.)

Arbuste de 1-2 m., droit, à jeunes rameaux velus et

épineux; f. linéaires, terminées aussi en épine ; calice trés-

velu, muni de 2 bractéoles ovales, plus larges que le pédi-

oe//e; gousse très-velue; fl. jaunes , axillaires. t). Mai -juin.

(F. D.)

Haies et lieux stériles,

—

Rh. Francheville; Grézieu-la-Vaieime; Alix.

— Ain. Entre Montluel et Syinte-Croix; les Echeyx; Bourg; Sji;clrans
;

Saint-Denis j Cliâlillon-les-Doaibes. A. R.

303. U. NANL's (L.). A. NAix. (Vulg. Bruyère jaune.)

Arbuste de 3-6 déc, à rameaux tombants et rampants, ve-

lus-hérissés dans leur jeunesse, terminés en épine, ainsi que
les f., qui sont linéaires; calice trés-finement piubescent,

muni de 2 bractées linéaires, plus étroites que le pédicelle ;

gousse hérissée de poils blanchâtres; fl. jaunes, axillaires,

réunies en longues grappes terminales. "^. Août-septembre.

Bords des chemins sablonneux. — Rh. Ecully ; Alix. A. R.

107. Spartium (L.). Spartie.

Calice en forme de petite spathe, à 1 seule lèvre coupée

obliquement ; style en alêne droite, non barbu. Arbustes non
épineux, à f. simples.

394. s. JUN'CEUM (L.). s. JONC. (Vulg. Genêt d'Espagne.)

Arbuste de 1-3 m., très-rameux, à rameaux supérieurs
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imitant des joncs, très-glabres; f. écartées, un peu pétiolées,

obovales ou oblongues, pubescentes en dessous; fl. jaunes,

grandes, odorantes, en grappes terminales. +>• Mai-juillet.

(F. D.)

Bois. — Rh. Le Monl-Ciiidre ; Limonest ; Couzon. — Jardins paysa-

gers.

108. Sarothamnus (Wimm). Sarothamne(1j.

Calice à 2 lèvres divariquées, la sup. à 2 dents, l'inf. à 3 ;

étendard orbiculaire et relevé; style roulé en spirale ou for-

tement arqué ; stigmate en petite tète terminale. Arbustes non
épineux, à f. presque toutes trifoliolées.

395. s. vDLGARrs(Wimm.). S. commun, — Sparlium scoparium (L.). — Ge-
nisla scoparia (Lamk.). — Cytisus scoparius (Link). (Vuig. Genêt à
balais.)

Sous-arbrisseau vert, de 6-15 déc, à rameaux effilés et

sillonnés ; f. sup. sessiles et simples, les autres pétiolées et

trifoliolées; style allongé, roulé en spirale pendant la florai-

son; fl. jaunes, grandes, t) Mai-juin. {V. D.)

Terrains quarlzeux, aréiiacés et granitiques. C. C. C.

396. S. PURGANs (Gren. et Godr.). S. purgatif. — Spartium purgans (L.).

— Genisia purgans (D. C). (Vuig. Genêt griot.)

Sous-arbrisseau glauque, de 2-3 déc, à rameaux dressés et

sillonnés; f. petites, peu nombreuses, très-caduques, toutes

sessiles, les sup. simples, les autres trifoliolées; style arqué,
mais non roulé en spirale, pendant la floraison ; fl. jaunes,

plus petites que dans Tespèce précédente, t). Juin-juillet.

[V.D.)

Terrains sablonneux ou granitiques. — Loire. Pilat et toutes ses dépen-
dances ; vallée de Malleval jusqu'à Saint-Julien; Saint-Georges en-Couzant

;

Ghalmazeile; Pierre-sur-Haute; Verrières.

— Sa tige plus basse, sa couleur glauque, ses fl. plus petites, distinguent
au premier coup-d'œil cette espèce de la précédente.

109. GE.MSTA (L.). Genêt.

Calice à 2 lèvres non divariquées, la sup. divisée en 2 seg-
ments très-profonds, Tinf. à 3 dents; étendard ovale ou
oblong, non redressé ; style subulé, ascendant, à stigmate
oblique, penché en dedans. Arbustes à feuilles le plus souvent
simples.

(1) De Tttpoç, balai; et Gapivoç, brandie.
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* Tiges épineuses.

397. G. noniîiDV ^D. C. non Wahl.). G. ntnisso^. — G. Lugdunensis
(Jord.).

Petit arbuste d'un vert blanchâtre, ramassé en boule serrée,

épineuse de tous les côtés; f. opposées, pétiolées, trifolio-

lées, à folioles linéaires, mucronulées
;
gousse couverte de poils

soyeux
; fl. jaunes, terminales^ géminées, quelquefois soli-

taires. \). Juillet.

Couzon, au-dessus d'une carrière. R. R. R.

— C'est la seule localité dans toute la France où l'on trouve raainlenant

celte plante.

398. G. ANGticA. (L.). G. d'Angleterre.

Arbrisseau de 2-G déc, à jeunes rameaux glabres; f.

simples, elliptiques ou lancéolées, très-glabres, ainsi que

l'étendard et la gousse ; calice à lèvres très-inégales ; fl. jau-

nes, en grappes feuillées, devenant vertes parla dessiccation.

t>. Mai-juin.

Collines et champs arides. — Rh. Tnssin ; Dardiily ; Craponne; l'Ar-

îjenlière, etc. — Ain. La Bresse; le Bugey ; le Revermont. P. C.

399. G. Germamca (L.). G. d'Allemagne.

Arbrisseau de 3-6 déc, à jeunes rameaux velus
; f. sim-

ples, ovales ou oblongues, luisantes, ciliées; étendard jpu-

bescent en dehors; gousse velue; calice à lèvres presque

égales; fl. jaunes, en grappes terminales non feuillées. t»-

Mai-juin.

Bois et lieux stériles. C.

** Tiges sans épines.

400. G. SAGITTALIS (L.). G. FLÈCHE.

Plante à rameaux herbacés, ailés, et comme articulés à

l'insertion des feuilles; f. simples, ovales ou oblongues-lancéo-

lées, pubescentes; calice soyeux ; fl. jaunes, en grappes ter-

minales courtes et serrées, t). Mai-juillet.

Pelouses sèches, bois, bruyères. C. G. C.

401. G. PiLOSA (L.). G. POILU.

Arbrisseau de 2-5 déc, couché à la base, à rameaux
étalés ou redressés, striés, tuberculeux, soyeux dans leur

jeunesse; f. simples, ovales ou oblongues-lancéolées, soyeu-

ses en dessous ; carène et étendard soyeux en dehors ; gousse

velue; fl. jaunes, en grappes feuillées. t,. Mai-juin.

Coteaux et terrains secs. — Rh. Le Mont-Cindrc; Couzon, etc. — Ain. Le
Bugev; le Revermont—/s. La Graudc-Cliartreuse. A. C—Manque en Bresse
«t en Dombes.
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402. G. TINCTOniA (L.)- G. des TEIiNTURIERS.

Arbrisseau de 4-10 déc, à rameaux dressés ou ascendants,

glabres ou légèrement pubescents; f. simples, oblongues ou
même linéaires-lancéolées, d'autres fois elliptiques ou ovales,

toujours ciliées sur les bords ; étendard, carène et gousse

glabres-, û. jaunes, en grappes serrées, t). Mai-juillet.

\V. D.)

b. G. marginata (Bess.). F. plus larges, ovales ou elliptiques, souvent obtu-
ses, à nervures latérales visibles.

Bois, bords des chemins. — Var. b. Couzon.

110. Cytisus (L.). Cytise.

Galice à 2 lèvres, la sup. à 2-3 dents, rarement profon-

dément bipartite ou entière, Tinf. à 3 dents ; étendard ovale

Qt relevé; carène renfermant les étamines; stigmate oblique,

penché en dehors. Arbres ou arbrisseaux non épineux, à f. tou-

jours trifoliolées.
* Fleurs en grappes.

403. C. LABURNUM (L.). C. AUBOUR. ( Vulg. Faux Ebénier.)

Arbre de 3-6 m.; f. longuement pétiolées, à folioles ellip-

tiques, pâles et pubescenles en dessous; calice campanule, à

tube court ; gousse pubescente-soyeuse, surtout dans sa jeu-

nesse, à bord sup. épaissi; fl. jaunes, à étendard rayé de
violet, en longues grappes pendantes. t>« Mai juin. {V. D.)

I). var. quercifolia. F. lobées comme celle du Chêne.

Bois des montagnes. — R/i. Le Mont-Verdun, au-dessus de Limonest.
— Ain. Montagnes du Bugcy, du Revermoiit, du Jura. — /s. La Grande-
Chartreuse; Chalais. — Jardins paysagers, où on cultive le type et sa va-

nélé.

404. C. ALPiNUs (Mill.). C. DES Alpes.

Diffère du précédent 1° par ses f. d'un vert plus sombre,
à folioles glabres sur les deux faces, ciliées seulement sur

iôs bords, et en dessous, sur la côte médiane, au moins
pendant leur jeunesse; 1° par ses gousses entièrement gla-

bres et luisantes, à bord sup. ailé; 3° par l'étendard, dont

jtis stries sont plus faibles et d'un violet moins prononcé;
4" par sa floraison, qui est de quinze jours au moins plus

tardive. Les fl. sont du reste jaunes, odorantes, e7i grap-

pes pendantes, mais plus étroites et plus allongées. ^. Juin-

juillet.

Bois et rochers des montagnes. — Ain. Bords de l'Albarine, h Chaley, et

tnul le long de la route entre Chaley et Hauteville ; au-dessus d'Hotonnes ;

Colliard ; fort de l'Ecluse; le Colombier du Bugey, — Jardins paysa-

gt-rs.

Le C. sessilifolius (L.). cultivé, sous le nom àc Trifolium , dans les

jardins paysagers, est quelquefois subspontané près des habitations.
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*' Fleurs axillaires, ou en ombelle terminale; calibe tubuleux,
allongé, à lèvre sup. hi ou tridentée.

405. C. CAPiTATus (Jacq,). C. a fleurs e\ TÈTt;.

Arbrisseau de 2-6 déc, à tige dressée et à rameaux grêles,

couverts de poils étalés et d'un blanc jaunâtre; f. pétiolées,

velues, à folioles obovales, noircissant un peu parla dessicca-

tion, ainsi que les fl. ; calice velu, à lèvre su]p. divisée en

2-3 petits lobes acuminés
;
gousse très-velue; fl. jaunes, nom-

breuses, en tètes terminales qui ont la forme d'une ombelle,

t). Juin-juillet.

Bois. — Ain. La Pape -, au-dessus de Villereversure et dans tout If

Haut-Bugey ; le Revermont ; le Jura. — Is. Dessine^ sur la butte du

Moiard.

106. C. BIFL0RU9 (l'Ilcrit.). C. BIFLORE.

Arbrisseau de S-45 déc, à rameaux piibescents ; folioles

oblongues-lancéolées, pubescentes; calice et gousse pubes-

cents, à poils apprimés; fl. jaunes, courteraent pédonculées,

disposées par 2-3 à l'aisselle des feuilles, et formant ainsi une
longue grappe feuillée. +>• Juin-juillet.

Bols taillis. — Ain. Coteaux du Rhône, après la Pape. — Is. Dessine, sur

la butte du Molard. R.R.R.

*** Fleurs terminales, solitaires, ge'mine'es on terne'es ; calice à lèvre

sup. divisée en 2 segments presque jusqu'à la base.

107. C. ARORNTEUS (L). C. ARGEME. — Argyrolobium ; argenteum
(Walp.).

Petit sous-arbrisseau de 6-30 cent., à jeunes rameaux cou-

verts, ainsi que les f. et le calice, d'un duvet blanc et soyeux ;

f. pétiolées, stipulées, à folioles elliptiques-lancéolées; calice

presqueaussi long que la corolle; fl. d'un jaune pâle. t,. Mai-
juin.

Pâturages sablonneux. — Ain. Bords de l'Ain, sous Chazey et près de

Château-Gaillard; Loyetles. — Is. Crémieux. R.

411. OnOTSIS (L.). BUGRANE.

Calice non hilabié, à 5 divisions profondes; carène ter-

minée en bec acuminé. Sous-arbrisseaux à feuilles trifoliées,

au moins les inf.

* Fleurs roses, rarement blanches.

408. 0. CA^PESTRis (Koch etZiz.). B. dks champs. — 0. spitiosa var. 6
(L.).

Tiges de 4-6 déc, dressées, non radicantes à la base, épi-

neuseSj portant 1-2 lignes de poils, tantôt d'un côté, tantôt
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de Tautre; f. sup. simples^ les autres trifoliées, à folioles

ovales-oblongues, denticulées, presque glabres, non visqueu-

ses
;
gousses ovales, dressées, égalant le calice ou le délas-

sant ; fl. roses, quelquefois blanches, solitaires, axillaires, à

court pédoncule. %. Juin-septeml)re. (?. D.)

Cbamps stériles. C. C. C.

409. 0. lii-PENs (L.). B. KAMPAME. — 0. procuireiis (Wallr.). (Vuls;. Arréte-

bœuf.)

Tiges de 2-6 déc, couchées et radicantes à la base , épi-

neuses, plus ou moins velues; /". de la précédente, mais pa-

bescentes-glanduleuses, et répandant une odeur fétide
;
gous-

ses ovales, dressées, plus courtes que le calice; fl. roses, so-

litaires, axillaires, à court pédoncule. ^. Juin -septembre.

(V.D.)

Bords des chemins, champs stériles. G. C. C.

410. 0. KOTUNDIFOUA(L.). B. a feuilles ROXItES.

Plante pubescente-glandideuse. Tige de 3-6 déc, dressée

ou ascendante, non épineuse ; f. péliolées, à folioles gran-

des, bordées de dents triangulaires et un peu écartées, la fo-

liole médiane orbiculaire et longuement pétiolulée, les laté-

rales ovales et sessiles; pédoîici/Ves axillaires, pluriflores, cir-

ticuUs sous le sommet^ dépassant les feuilles ou au moins les

égalant ;
gousses velues-glanduleuses, penchées, beaucoup plus

longues que le calice ; fl. grandes, roses, à étendard veiné. %.

Mai-juin.

Is. SaiiU-Eynard, entre Grenoble et la Grande-Charlreuse. R.

411. 0. FnuTicosA (L.). B. frutescente.

Phmte glabre. Tige de 3-5 déc, sous-ligneuse, dressée,

très-rameuse; f. sessiles ou courtement péliolées, h folioles

toutes sessiles, oblongues, atténuées à la base, bordées de

dents de scie très-aiguës; pédoncules pluriflores, articulés sous

le sommet, munis de bractées ovales, laciniées
;
gousses ve-

lues-glanduleuses, étalées, beaucoup plus longues que le ca-

lice; fl. grandes, roses, en panicule terminale. 1>. 3uin-août.

Is. Saint-Eynard, entre Grenoble et la Grande-Chartreuse.

* * Fleurs jaunes.

ilS.O. NATRix (Lamk.). B. fétide. (Vulg. Coqsigrue.)

Plante velue-glanduleuse, visqueuse, à odeur fétide. Tige

de 2-5 déc, dressée, non épineuse; f. péliolées, à folioles

ublongucs, dentées en scie dans leur moitié sup.; pédoncules

uiiiflores, plus longs que les feuilles, munis près du sommet

d.'uue bractée linéaire; pédicellcs égalant à peu près le tube
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du calice; gousses oblongiies, penchées, très-velues ;/î. jaunes,
en grappes terminales el feuillées. %. Juin-seplembre.

b.O. pinguis(L.). Eteiulard enlièrement jaune, non veiné.

Lieux aiides. — Coteaux (lu Rliôiie, au-dessus et au-dessous de Lyon.—
La var. b très-commune dans l'Ain.

~ L'O. viscosa (D. C ) est indiquée dans l'herbier de M. Auger dans les
ilcs du Rhône, sous Anglefort. Comme celte espèce est particulière à la région
méditerranéenne, je doute de l'exactitude de cette indication. Elle diffère de
i'O. natrix par les pédicellesS l'ois plus longs que le tube du calice.

413. 0. COLUMN^ (Ail.). B. DE COLUMNA.

Tige de 1-3 déc, ascendante, pubescente; f. pétiolées,

trifoliolées, à folioles obovales ou elliptiques, denticulées en
scie, légèrement pubescentes-glanduleuses; gousse ovalcy

dressée; fl.
jaunes, axillaires, sessiles, en épis feuilles. ^.

Juin-juillet.

Pelouses des coteaux secs. — B/i. La Pape; Couzon. — im. Pâturages des
bords du Rhône et do l'Ain ; Chazey ; Loyeites ; Chàteau-GaiiUard, etc.

—

Is. Feyzin.

2« Section. — Feuilles imparipenne'es.

112. AnTHYLLIS (L.). AlSTHYLLIDE.

Calice plus ou moins coloré, à 3 dents, marcescent sur le

fruit; carène obtuse ou à bec très-court; gousse renfermée
dans le calice. Plantes herbacées.

414. A. VULNERAHIA (L.). A. VULNÉRAIRE.

Tige de 1-3 dé-, étalée ou ascendante ; f. pubescentes, les

inf. à 3-5 (rarement 1 seule) folioles, la terminale beaucoup
plus grande cpie les autres, les sup. à S-13 folioles plus égales

à la terminale ; calice velu, renflé, à dents beaucoup plus
courtes que le tube; fl. ordinairement jaunes, rarement rou-
ges ou blanches, en capitules terminaux entourés de brac-

tées palmatipartites. %. Mai-juin. (F. D.)

6. var. alha. Fleurs blanches,

c. var. polyphylla (Koi:h). Tige redressée, ascendante, plus feuillée; à

folioles plus étroites; 11. plus petites, jaunâtres^ mais avec le sommet de
l'étendard couleur de sang.

Prés secs. G. C. — La var. b. Entre la Grande-Charlreuse et Chalais.— La var. c. Couzon, au-dessus des carrières ; Parves, près Bellcy.

415. A. MOMANA (L.). A. DE MONTAGNE.

Plante gazonnante, couverte d'une pubescence soyeuse et

blanchâtre. Tige dure et couchée à la base, puis ascendante
;

f. à 10-15 paires de folioles petites, oblongues-elliptiques,

tontes égales; calice tubuleux, non renflé, à dents aussi Ion-
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gues que le tube; fl. purpurines, en capitules terminaux en-

tourés de bractées palmées. %. Mai-juillet.

Pelouses et rochers des montagnes calcaires. — .4in. Saint-Rambert, vers

la croix (lu village de la Roche -, au nord de la croix sur la côte d'Evoges ; au-
dessus de Tenay; les monts d'Ehen ; le Reculet.

—

Is. La Grande-Chartreuse,
au coi de la Ruchère; SaiiU-Evnard.

IleSous-TuiBu : TiuFOLiN^ES. — Etamincs diadelphes.

I""' Section. — Gousse à 1 seule loge, rarement à2 loges longitudinales.

113. Medicago (L.). Luzerne.

Calice à 5 dents ou divisions; corolle caduque; gousse dé-
passant le calice, courbée en faucille, ou réniforme, ou le plus

souvent contournée en spirale. Planles herbacées, à f. trifolio-

iées.
* Gousses non épineuses.

416. M. SATIVA (L,). L. CULTIVÉE.

Tige de 2-6 déc, glabre ou pubescente, dressée dès la base;

folioles ovales ou oblongues, denticulées, obtuses et un peu
échancrées au sommet;, avec une petite pointe au milieu de
l'échancrure; gousse pubescente^ à poils apprîmes, contour-

née en une spirale qui forme 2-3 tours; fl. ordinairement vio-

lettes, disposées en grappes oblongues et multiflores. %. Juin-

automne. (F. B.)

Prés, bords des champs. — Cultivée comme fourrage.

117. M. FALCATA (L.). L. EN FAUCILLE.

Tige de 2-6 déc, légèrement pubescente, d'abord couchée,

puis redressée; lolioles comme dans la précédente ; gfowsse

pubescente ou glabre, courbée en faucille, ou un peu en spi-

rale, mais ne décrivant pas plus de 1 tour; fl. ordinairement

jaunes, disposées en grappes multiflores, ovales et serrées. %.

Juin-automne. [V. D.)

Pâturages secs, bords des chemins. C. G,

418. M. MEDIA (Pers.). L. intermédiaire. — M. falcalo-sativa (Rchb.).

Tiges de 2-6 déc, couchées à la base, puis redressées,

(juelquefois entièrement étalées; folioles ovales ou oblongues-*

linéaires, denliculées, tronquées et mucronulées au sommet;
gousse courbée en spirale qui ne forme que 1 tour ; fl. ordi-

nairement mélangées de bleu, de violet et de verdàtre, quel-

quefois entièrement jaunes, en grappes courtes. %. Juin-au-

tomne.

Lieux sablonneux, haies, dans le voisinage des deux précédentes, dont elle

est une hybride.
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-419. M. LUFULiNA (L.). L. LUPULiNE. (Vulg. Mignomiette, Minette.)

Tiges de 1-4 déc, ordinairement couchées, quelquefois

redressées; folioles obovales, denticulées au sommet; gousse

glabre ou pubescente, ?7io/20spcr/?îe, re?2i/'o>'me, un feu cour-

bée au sommet, marquée de nervures saillantes, noire à la ma-
turité ; fl. petites, jaunes, en capitules ovoïdes, seirés, mul-

tiflores. (2). Mai-automne. (F. D.)

b. M. Willdenowii (Boënng.). Gousses hérissées de poils articulés et glandu-

leux.

Lieux stériles, pâturages, bords des chemins. C. G. C.

420. M. ORBiccLARîs (Gf. et Godr. non AIL). L. orbiculaire. — M. ambi-

gua (Jord.).

Plante glabre ou à peu près. Tiges de 1-6 déc, étalées ou

ascendantes ; folioles cunéiformes ou obcordées, denticulées

au sommet ; stipules profondément découpées en lanières sé-

tacées
;

gousse glabre, veinée, ayant la forme d\m disque

aplati et un peu convexe au milieu, composé de 4-6 tours de

spirale, à bords minces et applicjués les tins sur les autres; fl-

petites, jaunes, 1-4 au sommet de pédoncules axillaires et

plus courts que la feuille. ® Mai-juin.

Pelouses sèches, lieux incultes. — Rh. Oullins; Tyssin ; Saint-Alban. —
Ain. Massieu. — Js. Dessine. A. R.

* * Gousses épineuses ou tuberculeuses.

42L M. DENTicuLATA(Benth.). L. demiculée.

Tige de 1-5 déc, grêle, rameuse, couchée; folioles cunéi-

formes ou obcordées, denticulées au sommet; stipules pro-

fondémerd découpées en lanières sétacées ;
gousse glabre, mar-

quée de petites veines en réseau, formant 2-3 tours de spirale,

à cercles portant sur leurs bords 2 rangs de petites épines

divergentes, un peu recourbées au sommet, égalant environ

la moitié du diamètre transversal de la gousse ;
pédoncules

égalant ou dépassant les feuilles; fl. petites, jaunes, 5-8 au

sommet des pédoncules. 0. Mai-juin.

Moissons.— Rh. Lyon, à Saint-Just; Caluire; Villeurbanne; Saint-Ger-

inain-au-Mont-d'Or. — Ain. Champs sous Geiiay. R.

422. M. APicuLATA (Wilhl.) L. A petites pointes.

Diffère de la précédente 1" par les gousses un peu moinr,

larges, à épines souvent droites, rarement un peu recourbées,

n'égalant pas la moitié du diamètre transversal de la gousse:
2° par les pédoncules plus courts que les feuilles. (T). Mai-

juillet.

b. M. confinis (Koch). Epines remplacées par des tubercules aussi larges que

longs.

Champs, prés secs.— Rh. Charbonnières, au-dessus du bois de l'Etoile. K.
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423. M. MiNiM.v (Lamk.). L. naine.

Plante de 5 à 30 cent., à liges pubescentes, étalées ou
ascendantes; folioles obovales, denliculées au sommet; sfz-

pules lancéolées., entières ou très-légèrement dentées] gousse

glabre ou un peu velue, non veinée, formant -4-5 tours de

spiraky lesquels portent sur leurs bords 2 rangs de petites

épines crochues au sommet; petites fl. 3aunes_, 2-a au sommet
de pédoncules filiformes. (î). Mai-juillet.

Lieux secs. C. G. G.

424. M. MACULATA ( Willd.). L. A FEUILLES TACHEES.

Tiges de è-G déc, coucbées ou ascendantes, ordinairement

parsemées de poils articulés, quelquefois, glabres; folioles

obovales ou obcordées, finement denticulées au sommet,
souvent marquées d^une tacbe noirâtre sur la page sup. ; sti-

pules ovales, incisées-dentées] gousse glabre, globuleuse, mais
un peu comprimée, formant 4-6 tours de spirale, à bords

élargis, sillonnés, portant 2 rangs de petites épines arquées

en sens opposé ;
pédoncules plus courts que la feuille ; fl. pe-

tites, jaunes, 1-3, rarement plus, au sommet des pédoncules.

®. Mai-juin.

Pelouses, pâturages. A. G.

425. M. ciNERAScENS l'Jord.). L. GRISATRE. — M. Geiard'i (Auct. pari. Boii

Willd.).

Tiges de 2-6 déc, rameuses, cowc/iées, pubescentes; folioles

velues-grisâtres, en coin ou obcordées, denticulées au som-
met; stipules découpées par des dents sétacées et profondes,

uu moins au sommet; gousse velue-tomenteuse, comme cylin-

drique, formant 4-6 tours de spirale, dont les bords arrondis

2wrtent des épines espacées, coniques, crochues au sommet;
pédoncules uni ou biflores, déjetés après la floraison; fl. d'un

jaune clair. (2). Mai-juin.

Pelouses sèches. — Rh. SaiiU-Albaii : Ouliiiis ; SaiiU-Jeaii-des-Yigues.

—

Ain. Environs de Trévoux, à Massieu, Reyrieux. P. R.

426. M. TiMiîiiOYi (Jord.). L. de Tlmeroy. — M. Gerardi var. macrocarpa
(Lecoq et Lam.).

Voisine de la précédente. En diffère 1° par ses tiges ascen-

dantes, non coucbées; 2'' par ses folioles d'un vert clair, non
cendrées; 3^ par sa gousse plus grosse, ovale-globuleuse^ à

épines plu.s linéaires, moins coniques ;
4° par ses pédoncules

portant i-0 fleurs, étalés-dressés après la floraison ;
5° par

ses fleurs d'un beau jaune. 0. Mai-juin.

Pelouses, lieux découverts.—Jî/i. Saint-Alban ; Mont-Chat; Villeurbanne. R.
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114. Trigonella (L.). Trigokelle.

Calice campanule, à 5 dents ou divisions; corolle caduque,
à carène obtuse, très-courte, de sorte que la corolle ne pa-

raît avoir que 3 pétales; fiousse linéaire, comprimée, ar-

quée, dépassant le calice. Plantes herbacées, à feuilles trifo-

liolées.

'127. T. MoNsrELiAc.v(L.). T. de Montpellier.

Tiges de 5-30 cent., cjrôles, couchées ou redressées ; folioles

obovales-cunéiformes et entières à la base, dentées dans leur

moitié sup. ; stipules linéaires, à pointe subulée
;
gousses

arquées, à nervures transversales, étalées en étoile au nombre
de 6-8; fl. petites, jaunes, en ombelles sessiles, axillaires.

0. Juin-juillet.

Pelouses sèclios. lieux arides. — Rh. Ecully, h Karidin ; Tassin ; Bonnand ;

le Mont-Ciiidre; Saint Jeaii-dos-Vignes.— .lm. La Pape.— Is. Feyzin. A. U.

115. Melilotus (Tournef.). Mélilot.

Calice campanule, à 5 dents; corolle caduque; gousse

droite, ovale ou oblongue, dépassant le calice
; fl. en grappes

serrées en forme d'épis allongés. Plantes herbacées,, à f. trifo-

liolées.

428. M. OFFiciNALis(Desr. noaWilld.).M. officinal.—M. arvensis(Wallr.).

Tige de 3-10 déc, ascendante, rameuse; folioles obtuses,

denticulées, obovales dans les f. inf., elliptiques dans les sup. ;

pétales illégaux; gousse ovale, glabre, jaunâtre à la maturité,

à suturée sup. obtuse; fl. ordinairement jaunes, très-odorantes.

(D. Juillet-septembre. (T. D.)

b. M. Petitpierreana (y(\M.). Fl. blanches.

Moissons, bords des chemins, champs. C. C. — La var. 6. Lyon, à la

Mouche; le Monl-Cindre.

429. M. MACRORuiZA (Pcrs.). M. A RACINE ÉPAISSE. — M. altissima (Thuill.).

Racine longue et épaisse; lige de 1-2 m., droite, très-

rameuse ; folioles comme dans le précédent, mais plus gran-
des; pétales tous égaux; gousse ovale, pubescente, noirâtre à
la maturité, à suture sup. aiguë; fl. jaunes, très-odorantes,

d). Juillet-septembre.

Bords du Rhône, au-dessus et au-dessôus de Lyon. — Peu rare dans l'Ain.

430. M. LEucANTDA (Koch). M. A FLEURS BLANCHES. — M. alba (Thulli.).

Tige de 3-10 déc, dressée, rameuse; folioles obtuses, den-
ticulées, les inf. obovales, les sup. oblongues-lancéolées

;
pé-

tales inégaux, à ailes et carène plus courtes que l'étendard
;
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(jousse ovale, glabre, à la fin d'un brun ?ioiràtre, à suture sup.

obtuse
; fl. toujours blanches,, inodores. (2). Juin-septembre.

(F. D.)

Bords des chemins, lieux incultes. G.

431. M. PARVIFLORA. (Desf.). M. A PETITES FLBURS.

Tige de 1-3 déc.^ grêle, dressée, rameuse; folioles obovales

ou oblongues-cunéiformes, denticulées au sommet; pétales

inégaux, à ailes et carène plus courtes que rélendard; gousse

globuleuse, très-obtuse, monosperme, sessile; fl. très-petites,

d'un jaune pâle, en épis grêles et serrés. 0. Juillet-août.

Trouvé à la Mouche, au-dessous de Lyon, dans un champ de luzerne.

116. Trifolium (L.). Trèfle.

Calice à 5 dents ou divisions ; corolle persistante, marces-

cente sur le fruit; gousse très-petite, ovale, à 1-2 graines, ra-

rement oblongue et à 3-4 graines, renfermée dans le calice

ou dans la corolle marcescente. Plantes herbacées, à f. trifo-

liolées.
* Fleurs rouges, roses, blanches ou blanchâtres.

t Dents du calice velues ou ciliées.

432. T. ANGUSTIFOLKIM (L.). T. A FEUILLES ÉTROITES.

Tige de 1-3 déc, droite, à poils brillants ;/'o7/o/(?s linéaires-

lancéolées, poilues; stipules nervées, à partie libre linéaire-

acuminée ; calice entièrement velu, à dents linéaires, subu-

lées, un peu inégales, égalant à peu près la corolle; fl. roses,

en capitules oblongs, terminaux, solitaires, pédoncules, sans

bractées à la base. 0. Juin-juillet.

Lieux secs. — Is. Seyssuel, avant Vienne. R.

433. T. PRATENSE (L ). T. DES PRÉS.

Plante glabre ou très-velue. Tige de 1-3 déc, ascendante;

folioles souvent marbrées de blanc, obovales, obcordées ou
oblongues, entières ou légèrement denticulées; stipules for-

tement veinées, à partie libre ovale, brusquement terminée

en pointe-, calice à \{S nervures, pubescent ou glabre, mais

à débits ciliées et inégales":, fl. d'un rouge clair, rarement

blanches, disposées en capitules globuleux, à la fin ovales,

solitaires ou géminés, presque sessiles au centre d'un invo-

lucre foliacé. %'. Mai-septembre. [V.B.)
Prés, bords des chemins, bois. C. G. G. — Cultivé comme fourrage, il de-

vient plus robuste, à lige sillonnée, fistuleuse, à capitules plus gros. C'est

alors le T. sativum (Rchb.).

431. T. MEDIUM (L.). T. iNTERMÉDiAiRF. — T. flcxuosum (Jacq.).

Souche traçante; tige de 1-4 déc, ascendante, flexueuse.
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pubesceiile au sommet; folioles elliptiques, entières ou à

peine denticulées; stipules à partie libre lancéolée et insensi-

blement atténuée en pointe ; calice à tube glabre, marqué de
10 nervuresy et à dents ciliées, liliformes, inégales, l'inf. n'é-

tant pas plus longue que la moitié de la corolle
; fl. purpu-

rines, en capitules globuleux, solitaires ou géminés, pédon-
cules. %. Juin-août.

Lit'ux pierreux, |)âturas;es des bois. — ^/t. Charbonnières; Cardilly; la

chaîne du Mont-d'Or; Saiiii-Alb;;n, etc. — iùi. La Bresse; le Revermont;
le Bugey. — Is. La Grande-Chartreuse. C.

435. T. ALPESTKE (L.). T. ALPESTRE.

Souche fibreuse; tige de i-3 déc., velue, droite, raide,

toujours très-simple; folioles oblongues-lancéolées, veinées,

à peine denticulées, ciliées; stipules à partie libre linéaire

et longuement acuminée; calice à tube velu, marqué de
20 nervures, et à dents ciliées, très-inégales^ l'inf. beaucoup
plus longue que la moitié de la corolle ; fl. rouges, en capi-

tules globuleux, ordinairement géminés, sessiles au centre

d'un involucre foliacé. %. Juin-août.

Bois calcaires. — Bh. Ln chaîne du Mont-d'Or, depuis Limonest jusqu'à
Gouzon; OuUins.— loire. Curcieux ; Mont-Sémioure, au-dessubde Moiitbri-
soii. — Ain. Salhonnay; Belley; Nantua; le Revermont.

436. T. RUBENs (L.). T. uougk.

Souche fibreuse; tige de 1-4 déc, ascendante, très-glabre;

folioles oblongues-elliptiques, veinées coriaces, très-glabres,

denticulées et très-rudes sur les bords; stipules très- longue-
ment soudées au pétiole, à partie libre lanceolée-acuminée,
munie de petites dents écartées; calice à tube glabre, marqué
de 20 nervures, et à dents ciliées, filiformes, très-inégales,

Vinf. beaucoup plus longue que la moitié de la corolle
;

l'I. rouges, eîî capitules oblongs-cylindriques, solitaires ou
géminés, souvent entourés d'un involucre à la base. %. Juin-

août.

Pelouses des bois. — M. Toute la chaîne du Mont-d'Or, etc.— .4m. La
rapc; le Bugev; le Revermoot; le pied du Jura. --/s. La Grande-Char-
I euse. C.

437. T. OCHROLEUCUM (L.). T. BLANC JAUNATRE.

Tige de 1-4 déc, ascendante, mollement velue; foliole^

elliptiques-oblongues ou ovales, pubescentes, très-entières, à

Texception des inf., qui sont souvent un peu échancrées au
sommet; stipules veinées, à partie libre s'effilant insensible-

ment en pointe acuminée, velue et ciliée; calice à 10 nervures,
velu-hérissé, à dents inégales, l'inf. plus longue et à la fm
réfléchie ; ft. d'un blanc jaunâtre, en capitules globuleux, à
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la fin ovales, solitaires ou géminés au centre d'un involucre

foliacé. %. Juin-aoLit. [Y. D.)

Prairies et pelouses sèches. A. G. — Rare en Bresse.

438. T. MoLiNERii (Ealb.). T. de Molim^ri. — T. incarnatura var, (Auct.).

Plante Yelue-blanchâtre. Tige de 1-5 déc, dressée; folioles

obovales ou obcordées, denticulées au sommet; stipules

membraneuses, veinées de vert, à paiiie libre ovale-triangu-

laire, denticulée; calice à 10 nervures, à tube fortement hé-

rissé, à délits peu inégales, glabres à la pointe, s'étalant à la

maturité; fl. blanchâtres et rosées, en capitules oblonys-c^/-

Hndriques, pédoncules, sans involucre à la base. ®. Mai-

juillet, (y. D.)

Prés, champs sablonneux. G.

— Le plus grand nonibre des auteurs regardent ce Trèfle comme une simple

variété du T. incarnatum (L.), qui est souvent cultivé comme fourrage et qui

a la fleur d'un pourpre vif. M. Borcau afllrme que les deux espèces sont dis-

tinctes, la graine de l'une ne reproduisant jamais l'autre.

439. T. AUVEXSE (L.). T. des champs. (Vulg. Putte-de-lièvre.)

Plante velue-pubescente. Tige de 6-30 cent., grêle, très-

rameuse; folioles oblongues-linéaires, faiblement denticulées

et ordinairement tronquées au sommet; stipules nervées, à

partie libre acuminée ; calice à tube velu, et à dents sétacées,

plus longues que la corolle; fl. blanchâtres ou rosées, en ca-

pitules ovales ou cylindriques, velus-soytux, pédoncules, sans

involucre â la base. ®. Mai -septembre. (F. D.)

h. T. gracile (Thuill.). Dents du calice seulement ciliées, beaucoup plus lon-

gues que la corolle.

c. T. rubellum (Jord.). Dents du calice rougeâtres, seulement ciliées, à peine
plus longues que la corolle.

Lieux sablonneux, champs, bois. G, G. — La var. c. Dessine; lePoni-d'A-
laî; Saint-Julien-sur-Bibost.

440. T. LAcopus (Pourr.). T. pied-de-lièvre.

Plante toute hérissée de poils blancs étcdés. Tige de 5-30 cent.,

étalée ou dressée, très-rameuse ; folioles obovales ou oblon-

gues-cunéiformes, denticulées au sommet; stipules en forme
d'aile, veinées, à partie libre ovale-aiguë ; calice à 10 côtes,

très-velu, (i dents sétacées, inégales, Vinf. plus longue que
les autres, mais toutes plus courtes cjue la corolle; fl. d'un
blanc rosé, e?i épis oblongs, pédoncules, sans involucre à la

base. d). Mai-juin.

Coteaux secs. — 7î/i. Cliaponost, près du moulin de Barail ; entre Brignais
et Orliénas. R.

411. T. BoccoNi(Savi). T. de Bocco.ne.

Tige de 5-15 cent., droite, pubescente; folioles obîongiies-
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cunéiformes, denticulées au sommet ; stipules à partie libre

insensiblement atténuée en pointe subulée ; calice pubescent, à
dents courtes, peu inéQales, piquantes, serrées contre la co-

rolle qu'elles égalent; fl. rosées, en capitules ovales ou
oblongs, terminaux, ordinairement géminés, sessiles au mi-
lieu d'un involucre foliacé. ®. Juin.

7s. Les terres au Molard. R.

442. T. STRiATUM (L.). T. siraé.

Tige de 1-3 déc., étalée ou redressée, mollement velue;

folioles inf. obovales ou obcordées, les su p. oblongues-cunéi-

formes, denticulées au sommet; stipules veinées, à partie

libre ovale el terminée en pointe ; calice très-velu, à dents

peu inégales, mucronées, à la fin étalées^ le fructifère à tube

renflé -globuleux; fl. très-petites, d^m rose pâle, en capitules

ovales, devenant oblongs, tous sessiles, mais les uns termi-

naux, les autres axillaires. 0. Mai-juillet.

Prés, pelouses. — Rh. RocLe-Cardon ; Charbonnières; le Pont-d'Alaï;

Chaponost: Crapoiine. — Loire. Mallevai ; Saint-Gcorges-en-Couzan — Ain.

Trévoux; Saint-Didier; Tlioisscy ; Pont-de-Yaux. P. C.

113. T. SCABRUJl (L.). T. RUDI-

.

Tige de 1-3 déc, étalée ou redressée, pubescente; folioles

oblongues-cunéiformes ou obovales, denticulées, marquées
de petites nervures qui sont arquées vers les bords; stipules

membraneuses, veinées, à partie libre, ovale et terminée en

pointe ; calice vclu-blanchâlre, à dents inégales, lancéolées,

épineuses, à la pi étalées et arquées, le fructifère cylindri-

que-campanule; fl. blanchâtres ou rosées, e?z capiYw/es oroî-

des, axillaires et terminaux, sessils. 0. Mai-juin.

Pelouses sèches. C. C.

444. T. FRAGIFERUJl (L.). T. FRAISIER.

Plante glabre ou un peu velue. Tiges de 1-3 déc, couchées

et rampantes à la base ; folioles obovales, denticulées et ru-

des sur les bords, un peu écliancrées au sommet, veinées
;

stipules membraneuses, à partie libre longuement acuminée ;

calice fructifère boursoufflé, ??2em6m?ieua?, réticulé, velu, à

dents piquantes et inégales; fl. roses, en capitules serrés,

globuleux, longuement pédoncules, imitant une fraise. ^.

Juin-octobre.

Pâturages humides, bords des chemins. C.

415. T. SUBTERRANEL-M (L.). T. SEMEUU.

Plante velue. Tige de 1-3 déc, coucbée-étalée, velue; fo-

lioles d'un vert gai, pubescentes, obcordées; stipules ovales,
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niguës; calice à tube glabre et à dents filiformes, ciliées, à

peu près égales ; capitules axillaires, pédoncules, portant

d'abord 2-5 fleurs fertiles, et ensuite des fleurs stériles exté-

rieures, sans pétales, recouvrant les fruits et s'enfonçant avec

PAIX dans la terre après la floraison pour semer les graines
;

11. blanches, peu nombreuses (2-5), en ombelle simple. %.
Avril-mai. {v. D.)

Lieux herbeux. — Rh. Bonnand; Cliaponost; Orliénas ; Mornant; Ville-

franche; Meys, — Loire. Longes; Doizieii ; Bessey; Véranne; Sainl-ApoUi-
nard ; Pierre-sur-Haute. — Ain. Envimus de MouUuel ; Thoissey ; SaiiU-Di-

dier; Garneraiis ; Pont-dc-Vaux. A. R., quoique abondant dans certaines

localités.

1 I
Calice glabre.

44G. T. MOXTA.'iUM (L.). T. de momagxe.

Tige de 4-3 déc, ascendante ou dressée, plus ou moins pu-
bescenle

;
folioles oblo7igues-elliptiques, fortement veinées,

denticulées et rudes sur les bords; stipules nervées, à partie

libre acuminée; calice blanebâtro, d'abord un peu velu au
.sommet, puis devenant glabre, à dents un peu inégales, tou-

jours dressées
; fl. blanches, en capitules ovoïdes^ longuement

pédoncules et sans involucre à la base. %. Mai-juillet.

Prés secs et moniag.neux. P. R.

447. T. GLOMERATL'M (L.). T. AGGLOMÉRA.

Plante glabre. Tiges de 1-3 déc, couchées, quelquefois un
peu redressées ; folioles ;obovales,très-linement denticulées et

rudes sur les bords ; stipules membraneuses, à partie libre

longuement acuminée; calice court, à côtes saillantes, et à

dents égales, mucronées, étalées on même un peu réfléchies',

fl. petites, rosées, en capitules globuleux, terminaux et axil-

laires, scssiles. ®. Mai-juillet.

Pelouses sèches.

—

Rh. Saint-Albnn ; Bonnand, sur 'e coteau, après les

aqueducs: le Garon. — Loire. Chavanay ; Malleval ; Monibrison.

—

Ain.

Giîàteau-Gaiilard; entre Meximieu et Moniluel. R.

418. T. PARvrFLORUM (Erh.). T. a petites fleurs.

Plante glabre, ayant le port de l'espèce précédente. Tige

de 1-2 déc, diffuse; folioles obovales ou oblongues, denticu-

lées, veinées; stipules membraneuses, à partie libre ovale

et acuminée; calice à tube glabre, à dents glabres ou un peu
velues, très- inégales, arquées en dehors au sommet, plus lon-

gues que la corolle ; fl. très-petites, blanchâtres ou rosées, en
capitules globuleux, pédoncules, à pédoncules plus courts

que les feuilles. 0. Mai-juin.

Pelou.ses. — Loire. Monibrison, à quelques pas de la Rotonde, et au-des-

sus de la ville. R. R.
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449. T. STRrcTUM (Wahist. et Kit.). T. raidk.

Plante glabre. Tige de 6-20 cent., ascendante, raide; fo-

lioles linéaires-lancéolées, veinées, dentelées et rudes sur les

bords; larges stipules en forme de triangle, membraneuses,
striées et denliculées; calice blanchâtre, sillonné, à dents li-

néaires, subulées, peu inégales, à la fin étalées
; fl. rosées, en

capitules globulcu.x, pédoncules, axillaires et terminaux. 0.
Mai-juin.

Pt'li»u.<!es s(?clies. — Rh. Sninte-Colombe ; Ampuis. — Is. Dessine, au Mo-
lard. R. R.

450. T. REPENS (L.). T. iiAMPAXT. {Vulg. Tviolet.)

Plante glabre. Tiges de 1-3 déc, couchées etradicantes à

la base; iolioles obovales-denticulées, marbrées de blanc;

stipules membraneuses, ovales-oblongues, brusquement cus-

pidées; calice à dents hncéolées et inégales, les '2. sup. plus

longues', pédicelles des fl. à la fin tous réfléchis après la flo-

raison
; fl. blanches ou un peu rosées, en capitules globuleux,

axillaires, pédoncules. %. Mîii-oclobre. [V.D.)

Prairies. G. G. G.

— On trouve qucIiiUL'foiî; une variétô où les divisions du calice soûl chan-
gées en folioles.

451. T. THALii(Vill.). T. DE TuALKis. — T. cîcspitosum (Reyn.).

Plante glabre. Tiges de 5-10 cent., couchées, mais non ra-

dicantes à la base, puis redressées; folioles obovales-arron-

dies, Irès-linement denliculées; /rt?'(;es s^/pw7es membraneu-
seSj lancéolées, acuminées; calice blancluUre, à dents lancéo-

lées, un peu inégales; pédicelles des fl. sup. 7ion réfléchis

après la floraison et toujours beaucoup plus courts que le tube

du calice : fl. d'un blanc rosé, en capitules arrondis, axillai-

res, longuement pédoncules. ^.Juillet-août.

Pâturages secs des hautes montagnes calcaires. — Ain. Le Reculet. — Is.

La Grande-Chartreuse.

452. T. ELEGANs (Savi). T. elkgant.

Tiges de 2-5 déc, couchées, mais non radicantes à la base,

pubescentes et redressées au sommet; folioles toutes obovales,

denticulées tout autour, à veines nombreuses et rapprochées

vers les bords; stipules lancéolées, acuminées, atténuées en

pointe très-aiguëe; calice à dents subulées, inégales, les

deux sup. plus longues
;
pédicelles des fl. réfléchis après la

floraison, les intérieurs beaucoup p)lus longs que le tube du
calice; fl. roses, en capitules globuleux, axillaires, pédoncu-
les. %. Juin-août. {V. I).)

h. \ar.pedicellata. Fleurs longuement pédicellées.

Bords des bois, broussailles. — Rh. Gliarbonnières. — Loire. Montbrisoii.

A.R.



440 26" FAMILLE. — PAPILIONACÉES.

453. T. HTBRiDUM (L. non Savi). T. hybride.

Diffère du précédent 1° par ses tiges fistuîeuses, dressées dés

la base; 2° par ses feuilles moins nombreuses, à folioles el-

Hptiques-rhoinboidales, à veines moins nombreuses^ à dents

moins acérées ;
3° par ses fleurs d'abordhlanchàtres, puis roseS;,

en capitules plus lâches^ 2 fois plus gros. %. Juin-septembre.

Près, pelouses humides. — Âin. Léol, près de Pont-de-Vaux (Du Marché).
R. R.

454. T. ALPZMUM (L). T. DES Alpes. (Vulg Réglisse de montagne.)

Plante glabre. Souche épaisse, ligneuse;, à saveur sucrée
;

pédoncules tous radicaux ; folioles linéaires-lancéolées, très-

faiblement denticulées; calice campanule, à dents très-lon-

gues, lancéolées, un peu inégales
; fl. rouges, rarement blan-

ches, pédicellées, peu nombreuses, en ombelle, les plus gran-

des et les plus belles du genre. %. Juin-août. (F. D.)

Pelouses des hautes montagnes. — Loire. Pierre-sur-Haute, a Loule et sur

presque toute la montagne ; Pilât (Gren. et Godr.). — ^in. Le Jura.

* * Fleurs jaunes.

t Stipules toutes allongées, lancéolées, aiguës.

455. T. SPADICEUM (L.). T. brunissant.

Tige de 1-3 déc, droite ou ascendante, grêle; f. p étiolées,

la paire sup. ordinairement opposée; folioles toutes presque
sessiles, denticulées, les sup. oblongues, les inf. légèrement
obcordées ; calice à dents poilues, très-inégales, les 2 sup.

beaucoup plus courtes ; étendard strié, en voûte depuis sa

base ; ailes dirigées en avant ; 11. d'abord d'un jaune d'or, en-
suite de la couleur du café brûlé, en capitules terminaux,
pédoncules, à la fin cylindriques. (J)- Juin-juillet.

Prés humides des montagnes. — Eh. Saint-Bonnet-Ie-Froid ; Duerne; Po-
meys. — Loire. Les Salles ; Pierre-sur-Haute ; Pilât. — .Un. Le Jura. — Is.

La Grande-Chartreuse.

456. T. AUREUM (Poil.). T. DORÉ. — T. agrarium (D. C. non L.).

Tige de 1-5 déc, droite ou ascendante; folioles obovales

ou oblongues, denticulées, tronquées ou un peu échancrées

au sommet, toutes prescfae sessiles ; étendard plane sur le dos;

ailes écartées de chaque côté; 11. en capitules axillaires,

courtement pédoncules, ovales ou arrondis. %> Juin-octobre.

Pâturages. — Wi. Fontaines ; Mont-Char ; Roche-Tachon, dans le Beaujo-
lais. — Ain- La Pape ; bois des Volières, aux Echeyx ; environs de Belley.

A. R.

1 1 Stipules sup. courtes et ovales.

457. T. CAMPESTRE (Schrcb.). T. champêtre. — T. agrarium (L. part.).—
T. procumbens a majus (Koch).

Tiges de 5-20 cent., dressées ou ascendantes, àrameaux éta-
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lés; folioles elliptiques ou obovalcs, quelquefois un peu
échancrées au sommet, celle du milieu longuement pétiolu-

lée; étendard fortement strié, plane sur le dos; ailes écartées

de chaque côté ; fl. d'abord jaunes, puis d'un brun clair, en
capitules assez gros, ovales ou arrondis, axillaires, pédoncu-
les, à pédoncules plus courts que les feuilles ou à peine plus

longs. ®. Mai-automne.

Champs humides, bois sablonneux. C.

458. T. ScDREBERi (Jord. inéd. ex Bor.). T de Schreber. —T. pseudopro-
curabens (Gmel.?). — T. pmcurabens b minus (Kocli).

Tiges de 1-3 déc, étalées-courbées àlabase, puis dressées,

velues, au moins dans leur moitié sup., venant par petites

touffes; folioles obovales-cunéiformes. obtuses et tronquées

au sommet, denticulées dans leur moitié sup., Vimpaire pé-

tiolulée; étendard strié, plane sur le dos; fl. d'un jaune-

soufre très-clair, blanchâtres ou brunissant un peu après la

floraison, en capitules petits, ovoïdes-arrondis, portés sur

des pédoncules beaucoup plus longs cj[ue les feuilles. 0. Mai-

juillet.

Coteaux arides, pelouses sablonneuses, C.

459. T. PROCUMBKNS (L. sp. non berb.). T. tombant. — T. minus (SmiUi).

Tiges de 1-3 déc, couchées, ou à rameaux redressés; fo-

lioles obovales-cunéiformes, denticulées au sommet, celle du
milieu pétiolulée ; étendard à peine strié, caréné sur le dos :

fl. jaunes, à la lin d'un brun clair, en capitules petits, peu
fournis, formés de 5-15 fleurs, portés sur des pédoncules plus

longs que les feuilles, (i). Mai-automne.

Pelouses, prairies. C.

460. T. FILIFORME (L.). T. FILIFORME. — T. micraiUliuni (Viv.).

Tiges de 5-20 cent., filiformes, couchées ou ascendantes
;

folioles obovales-cunéiformes, denticulées au sommet, toutes

également et courtement petiohdées ; étendard lisse, caréné

sur le dos ; fl. très-petites, jaunes, à la lin blanchâtres, en ca-

pitules petits, peu fournis, formés de 2-6 fleurs (rarement

plus), portés sur des pédoncules filiformes, ordinairement

plus longs que les feuilles. 0. Mai-juillet.

Prés, pelouses. C. C. C.

117. Tetragonolobus (Scop.). Tétragonolobe.

Calice à 5 divisions; ailes de la corolle se touchant par leur

bord supérieur; style élargi au sommet
;
gousse allongée,

bordée de 4 ailes foliacées. Fiantes herbacées, à f. trifoliolée^

et stipulées.
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461. T. siLiQuosus (Rotli). T. a silîque. — Lotus siliquosus (L.).

Tige de 1-2 déc, ascendante ou étalée, pubescente;
folioles obovales-cunéiformes, entières, les deux latérales

coupées à la base du côté intérieur; ailes de la gousse
droites et beaucoup moins larges qu'elle; fl. jaunes, h la

fin violacées, solitaires et longuement pédonculées. %. Mai-

juillet.

Prairies humitles. A. C.

118. Lotus (L.). Louer.

Caractères du genre précédent ; mais 1° style atténué

au sommet ;
2° çjoitsse linéaire et sa7is ailes , s'ouvrant

par 2 valves qui se tordent en tire-bouchon à la ma-
turité.

462. L. CORMCULATUS (L.). L. CORNICULÉ.

Plante glauque, très-variable. Tige de 1-4 déc, étalée ou
tombante

;
folioles obovales-cunéiformes, les deux latérales

coupées obliquement à la base à leur bord intérieur; stipu-

les semblables aux folioles latérales; dents du calice conni-

ventes avant l'épaîiouissement ; carène coudée vers son mi-
lieu; ailes obovales; fl jaunes, souvent rougeàtres en dehors,

verdissant par la dessiccation, réunies par 2-6 en capitules

ombelliformes. %. Mai-octobre {V. D.)

b. L. villosus (Thuill.). F. et calice liérissés.

Prairies, champs, pelouses. G. G. G. —La var. 6 au Bâtard, près des étangs
de Lavore.

463. L. TENDIFOLIDS (Rcllb.). L. A FEUILLES ÉTROITES. — L. tClIUiS (Kit.).

—L. corniculaïus var. teiiuifolius (L.).

Diffère du précédent 1° par sa tige plus grêle ;
2° par ses

folioles et ses stipules oblongues-lineaires, très-aiguës, à

l'exception de celles des f. inf., qui sont obovales-linéai-

res; 3" par les ailes de la corolle plus étroites, oblongues-

obovales; 4° par les fl. en capitules petits, moins fournis,

formés de 2-4 fleurs, souvent même solitaires. %. Mai-

octobre.

Prés humides. A. G.

464. L. MAJOR (Sm.). L. ÉLEVÉ. — L. uliginosus (Sclik.).

Tige de 5-8 déc, dressée, évidemment fistuleuse ; folio-

les obovales-cunéiformes; les deux latérales coupées oblique-

ment à la base; stipules ovales-cordifornies; dents du ca-

lice étcdées ou même réfléchies dans les jeunes boutons avant

Imr épanouissemeîit; cartne courbée en bec dès sa base;
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n. jaunes, verdissant par la dessiccation, réunies par S-12 en
capitules ombellit'ornies. %. Juillet-septembre.

Fosséset prés miirécasdix. —Rh. Cl^irbonnieres; Saint-Bonnet-leFrnid.
—im. Marais de Divoiine; Bellty ; Bouig; bords de la Saône. A. R.

465. L. DiFFUScs (Sra.). L. diffus.— L. angustissiraus (D. C. non L.;.

Plante velue. Tiges de 1-4 déc. grêles, couchées ; f. inf. à

folioles obovales, les sup. à folioles oblongues-lancéolées;

calice hérissé, à dents linéaires, très-profondes, un peu plus

longues que son tube; pédoncules filiformes^ 2 fois plus longs

que les feuilles; fl. jaunes, à étendard souvent rougeâtre,

solitaires ou géminées. 0. Mai-septembre.

Prairies et pelouses. — Rh. Charbonnières.—/lin. Myonais; Montribloud;
Saini-André-de-Corcy ; Reyrieux. U.

119. PSORALEA (L.). PSORALIER.

Calice à 5 divisions profondes
;
gousse monosperme et indé-

hiscente. Plantes herbacées, à f. trifoliolées, les deux premiè-
res opposées.

466. p. BITUMINOSA (L.). p. BITUMINEUX.

Plante exhalant, surtout quand elle est en fleur, une
forte odeur de bitume. Tige de 3-10 déc, droite, rameuse,
ne se laissant pas aplatir sous le doigt, glabre à la base; fo-

lioles oblongues-lancéolées, acuminées, celle du milieu lon-

guement pétiolulée;fl. bleues, encapitulesserrés, longuement
pédoncules, entourés à leur base de bractées trifides. ^. Juil-

let. {V.D.).

Sur un coteau, près du village de Feyzia. R.

120. ASTRAGALUS (L.). ASTRAGALE.

Calice à 5 dents
;
gousse à suture inf. se repliant en dedans,

et formant au moins une demi-cloison. Plantes à feuilles im-
paripennées.

* Carène obtuse, non miicronée.

467. A. GLYCYPHYLLOS (L.). A. RIiGLlSSK.

Plante presque glabre. Tige de 3 lOd., feuillée, flexueuse,

couchée ou ascendante; 5-6 paires de folioles ovales,

assez grandes; stipules sup. libres; calice glabre; gousse al-

longée, triangulaire, arquée; fl. d'un jaune verdàtre, en

grappes ovales. %. Juin-juillet. (F. D.)

Bois, lieux incultes. C.

468. A. ciCER (L.). A. pois-chiche.

Plante pubescente-grisàtre. Tige de 3-6 déc, feuillet:,
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couchée OU redressée; 8-15 paires de folioles elliptiques;

stipules sup. soudées ensemble
;
gousse ovoïde, renflée, hérissée

de poils noirâtres ; fl. d'un blanc jaunâtre, en grappes ovales

et serrées. ^. Juin-juillet.

Haies, broussailles, lieux stériles. — Rli. La Mouche; saulces d'Oulliiis.

— Ain. Gex, près du cimetière, — Is. Feyzin; la Grande-Chartreuse.
A. R.

469, A. DEPRESSCS (L.). A.NAIX.

Plante pubescente, grisâtre, étalée. Hampes de 5-15 cent,,

plus courtes que les feuilles; f. toutes radicales, à 9-11 pai-

res de folioles obovales-cunéiformes, glabres et vertes en
dessus, munies en dessous de poils soyeux-blanchàtres et

apprîmes; stipules libres, ovales-acu minées, membraneuses,
longuement ciliées; gousses cylindriques, réfléchies, d'abord

pubescentes, à la fin glabres; fl. blanchâtres, noirâtres au
sommet de la carène, en grappes globuleuses, lâches, s'al-

longeant un peu à la maturité, %. Mai-juin.

Bancs du SaiiUEynard, au-dessus de la maison des Chartreux, entre Gre-
noble et la Grande-Chartreuse (Mutel).

— L'A. Monspessulanus (L.), trouvé il y a quelques années à Vil-

leurbanne, où il avait été semé par hasard, ne s'y est pas maintenu,

470, A. ARisTATus (l'Hérit.). A. aristé.

Plante mollement pubescente-blanchâtre. Tiges sous-li-

gneuses, couchées, formant des touffes hérissées inférieure-

ment de fibrilles grisâtres et un peu piquantes, qui sont les pé-

tioles desséchés des anciennes feuilles; f, à 12-16 folioles

linéaires, mucronées, d'un vert gai, hérissées de poils blan-

châtres, surtout en dessous, la terminale très-caduque, ce qui

fait paraître la feuille paripennée et terminée par une arête ;

calice à dents très-longues, sétacées, acuminées; fruit ovale,

hérissé, aristé ; n. d'un blanc lavé de lilaa% réunies par 6-8 sur

chaque pédoncule, et formant des grappes serrées, plus cour-

tes que les feuilles. %. Juillet.

Ain. Bords de la Valserine, au-dessus de Chézery. R.

* * Carène obtuse, mais mucronée. — Oxytropis {D. C).

471, A, MONTANUS (L.). A, DE MONTAG.Mi:.

Plante plus ou moins munie de poils blanchâtres. Tige de

8-15 cent., quelquefois sans feuilles caulinaires, en portant

ordinairement 3-4; folioles très-nombreuses, petites, ovales

ou lancéolées; gou.sse ovale-oblongue, à pédicelle égalant le

tube du calice; 11. bleues ou d'un violet mêlé de rose, en

grappes d'abord ovales-globuleuses, s'allongeant un peu après

la floraison. %. Juillet-août.

Rochers, pelouses des hautes montagnes calcaires, — Ain. Le Reculet; le

GriUlet. — Is. La Grandc-Charlreuse; Chalais, sur les Bancites.
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121. Phaca (L.). Phaque.

rpn^fll''^^-^^.'^^"^'^
''''^"^ Obtuse et non mucronée;gowss/î

renflée a suture supérieure épaissie et portant lesqraines
Plantes herbacées, à f. imparipennées.

ynums.

472. P. ALpiNA (Jacq.). P. DES Alpes.

Plante velue. Tige de' 2-5 déc., dressée, sillonnée : 9-12 pai-
res de folioles ovales ou oblongues; stipules linéaires-lancéo-
lées; gousse renflée en vessie membraneuse, transparente
umlocuiaire, pomtue des deux côtés, couverte de petits poils
noirâtres quand efle est jeune ; fl. d^un beau jaune, en grappes
oblongues. %. Jum-juiilet. ^ & fp

Rochers à In Grande-Charlrease (Gren. et Godr.).

S- Section. - Gomne divisée transversalement en loges du en articles, qui
souvent se séparent à la maturité.

122. CORONILLA (L.). CORONILLE.

c.^/!^^^
.^^"^^^ campanule, à 5 dents, dont les 2 sup. sont

soudées et rapprochées, ce qui fait paraître le calice un peu
miabie; carène en bec acuminé; gousse allongée, droite ou
dTquee,arro?idîe ou anguleuse, articulée. Arbustes ou herbes
a /. oramairement imparipennées, rarement trifoliolées.

* Onglets des pétales tous 3 fois plus longs que le calice.

473^G^MEKus(L.). G. faux sé.nk. ^ Enierus Cœsalpini (Tournef.).
Arbrisseau de i-2 m., dressé, rameux; 7-9 folioles obo-

vales entières mucronulees; fl. jaunes, nuancées de rouge,
2-3 sur des pédoncules axillaires. %. Mai-juin.

Coteaux et montagnes culcaires et arénacés. A. G. - Jardins pays gcrs.

* Onglets des pétales n'étant pas tous 3 fois plus longs que le calice.

t Fleurs jaunes.

474. G. MONTANA (SCOP.). G. DE MO.^TAGNE.

Plante glabre et glauque. Tige de 3-5 déc, herbacée, dres-
sée presque simple; f. à 9-13 folioles obovales, obtuses, mu-
^Ji"^^'.il;"\P''fi'^r ^"^. ."? P^u. échancrée, la paire inf.

, caduques,
rapprochée de la base du pétiole; stipules petites
les sup. libres les inf. soudées en une seule, é>échancrée et

«F/^^fro ri '"''.'';
P''''''

'' ^ ''''3les peu marqués, non
azZe. ped.celles 2-3 lots plus longs que le tube du calice ;

Juii-juillet ''
'" '"'^'"'' longuement pédonculées. %.

1

lOUE II
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475. G. vAGiNAtis (Lamk.). C. a stipules engainantes.

Tige de 1-2 déc, sous-ligneuse et couchée à la base ; f. à

3-6 paires de folioles glauques, obovales, la paire inf. un peu

distante de la base du pétiole ; stipules caduques, membra-
neuses, aussi longues que les folioles, soudées en une seule

qui est échancrée et opposée à la feuille; gousse à A angles

ailés; fl. en ombelle. %. Juin-juillet.

Rocailles des hautes montagnes calcaires. —Ain. Le Reculât. — Is. La

Grande-Cliaiireuse, à la base et un peu à droi|| des rochers du col de la Ru-

chère; Ctiamc-Chaude. R. R.

478. C. MINIMA (L.). C. NAINE.

Tige de 1-2 déc, sous-ligneuse et couchée à la base; f. à

3-5 paires de folioles glauques, un peu épaisses, obovales-

cunéiformes. les 2 inf. rapprochées de la base du pétiole; sti-

pules persistantes, très-petites, soudées en une seule qui est

opposée à la feuille; gousse à 4 angles non ailés; fl. en om-

belle. %. Juin-juillet.

b. G. extensa (Jord.). Tiges plus allongées, presque sarmeiiteuses; pédi-

celles lisses.

Coteaux secs. — Rh. Oullins; Roche-Cardon ; Limonest et toute la chaîne

du Mont-d'Or. — Ain. Néron ; Miribel. -- Var. b. Bonnand.

477. C. scoRPioiDES (Koch). C. queue-de-scorpïon. — Ornilhopus scor-

pioides (L.). — Arlhrolobiumscorpioides (D. C).

Plante herbacée, glanduleuse, très-glabre. Tige de 5-i S cent.

f. inf. simples, oblongues, spatulées, les autres trifoliolées,

à foliole du milieu beaucoup plus grande que les deux autres,

celles-ci très-petites et arrondies; gousse arquée, quadran-

gulaire, striée; fl. petites, 2-4 sur des pédoncules axillaires.

(1). Juin-juillet.

Terres à blé, lieux secs. — Uh. Les Charpennes; Villeurbanne. A. R.

•j: Fleurs panachées de blanc et de lilas.

478. G. VARIA (L.). C. A FLEURS PANACHE'eS.

Tige de 4-6 déc, herbacée, rameuse ; folioles nombreuses,

elliptiques, obtuses, mucronulées; stipules libres; gousse

quadrangulaire; pédicelles des fleurs 3-4 fois plus longs que

le calice; fl. nombreuses, en ombelles pédonculéeSc %. Mai-

juillet. {V. D.)

Coteaux secs, bords des chemins. C.

123. Ornithopus (L.). Pied-d'oiseau.

Calice allongé, tubuleux, à 5 dents, les 2 sup. soudées à la

base; carène obtuse au sommet; gousse grêle, allongée, com-
primée, articulée, ordinairement arquée. Plantes herbacées,

à f. imparipennées.
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479. 0. PERPUSULUS (L). p. TRES-KLUET

compn.ées, arquées^s, réunies tdinai^S? /Hmanière a imiter un pied d'oiseau ; fl. petitesfSs de b anc

fuilïeT
^" ^'""'^ '-^ '" ornbelles'pédoncuîéet V^^^C

Pelouses sèches des terrains granitiques et arénacés. A. C.

124. HiPPOCREPIS (L.). HlPPOCRÉPIDE.

Galice court, campanule, à 5 dents, les2 sup. soudées à hba.e; carène terminée par un bec acuminé- 00^^55^110,1 oé,
comprimée à bord sup. creusé d'échancrurse^^^^^^^^
a cheval Plantes herbacées, à f. impari pennées.

^

480. H. COMOSA (L.). H. A FLEURS EN OMBELLE.
Tiges couchées et très-rameuses: folioles vertes ellirviques obtuses, mucronulées; fl. jaun s, en ombe L, po^^^^^^^jur^des pédoncules plus longs^ue les feuines!;/ Avril-

Coteaux et pâturages secs. G. C

.

125. Oaobrychis (Tournef.). Esparcette.

ZleToTt^Z L^'r^''
care«e e^ Vétendard; gousse àun seul article arrondi, comprimé, réticulé, indéhiscent et•nonosperme. Plantes herbacées, à f.^mparipenn^I^''^^

"'

481. 0. SATivA (Lamk.). E. ccltivée.

Plante pubescente. Tige de 2-4 déc, ascendante striée-

ommet"?a/;r^'!7 ^^T-^^"^^^
^^^"2"^^^ '' mucronuîies u>omme calice a dents hnéaires-subulées, ne démissant na<;

nP dlni .'/^r'''/''8^"'^^ pubescente, réticulée, mu-

cli?trP. florin 'f'
'''''"^'' ^^ ^0"S^' quelquefois blan-châtres, en grappes longuement pédonculées. ^^ Mai-juillet.

Prés, pâturages. C. - Cultivée comme fourrage.

482. 0. SUPINA (D. C). E. COLCHt-E

Jongues que la corolle quand ell^ est en èo7/Z !/?//' ^
î» moitié ,uur^ elle Ist épan^n^; l^l^^'^:!.
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courte que rétendard; gousse velue, munie d'une crête lon-

guement dentée; fl. blanchâtres, rosées au sommet, en grap-

pes longuement pédonculées. %. Mai-juillet.

Collines sèches. — Rh. Le Moni-Verdun. — Is. Jonagc; balmes entre Au-
ilionet Villeue.R.

îî" TEI3D : GEASSÎLOBEES. — Cotylédons épais , ne se développant poial

en feuilles séminales à la germination.

426. Vicia (L.). Vesce.

Calice à 5 dej^ts ou divisioJis beaucoup plus courtes que la

corolle; ctamines soudées en un tube qui est coupé très obli-

quement au sommet; style filiforme, ordinairement barbu à

la face inf., au-dessous du stigmate. Plantes herbacées, à

f. paripennées et ordinairement terminées par une vrille

rameuse.

* Fleurs longuement pédonculées.

t Style plus fortement barbu au-dessous du sommet.

•483. V. DUMETORUM (L.). V. DES BROUSSAILLES.

Plante glabre. Tige de 1-2 m., anguleuse, ailée, grimpante
;

i-6 paires de folioles larges, ovales-aiguës, mucronulées ; sti-

pules en croissant, incisées-dentées ; fl. d'un rouge violet,

rarement blanches, peu nombreuses, en grappes lâches. %.
Juillet -août.

Bois des montiignes. — Ain. Inimont; Bourg; SaiiH-Rambert; Rufiieu;

Ârvieres; tout le bas Jura. — Js. La Grande-Cliariri-use; Clialais. R.

484. V. CRAccA (L.). V. CHACC4. — Ci'.'icca nujor (Laïuk.).

Plante munie de poils plus ou moins abondants, mais tou-

jours apprîmes. Tige de 5-45 déc, grimpante, anguleuse ;

toholes nombreuses, pubescentes, oblongues ou linéaires-lan-

céolées, mucronées; étendard à onglet aussi long que le

limbe, mais plus large; gousse oblongue-linéaire, brusque-

ment contractée en un pied plus court que le tube du calice
;

fl. d'un bleu de ciel ou d'un violet clair mêlé de blanc, nom-
breuses, en grappes serrées, à pédoncules plus courts que les

feuilles ou les dépassant à peine. %. Juin-août. (F. D.)

Bords des ruisseaux, prairies humides, moissons. C.

485. V. Gerardi (VilL). V. de Gérard. — Cracca Gerardi (Gren. et Godr.).

Port de la précédente. Tige de 3-6 déc, dressée, assez

ferme, mollement velue ou pubescente, à poils étalés; foliole.s

nombreuses, rapprocliées, ovales-oblongues ou elliptiques,

arrondies et mucronées au sommet, luisantes et pubescentes-

ioyeuses en dessous ; stipules semi-hastces, lancéolées, très-
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i. litières j étendard à onglet aussi long que le limbe; gousse

oblongue-linéaire, insensiblement rcirécie en un pied plus

long que le tube du calice ; fl. bleuâtres, nombreuses, en
grappes serrées, plus courtes que la feuille ou tout au plus

l'égalant. ^. Juin-juillet.

Is. Saint-Eynard, entre Grenoble et ia Grande-Cliarlrcuse. R.

486. V. TENfiFOLiA (Rntli). V. A FEUILLES ETROITES. — Cranc;) leîiuifotia

(Groii. cl Godr.).

Tige de 4-10 déc, anguleuse, grimpante; folioles nom-
breuses, lancéolées-linéaires, mucronées, pubescentes et à

poils étalés en dessous; stipules semi-hastées, linéaires, très-

entières ; étendard à limbe 2 fois plus long et aussi large que

son onglet; fl. bleues ou d'un violet clair mêlé de blanc,

nombreuses, en grappes unilatérales, dépassant les feuilles.

%. Juin-juillet.

Haies, bois, broussailles. — Rh. Francheville ; le Mont-Cindre et toute la

chaîne; Couzon, etc. — Ain. La Bresse ; les Bombes, etc. A. C.

487. V. VARIA (Host). V. A FLEURS PANACHEES. — V. dasvcarpa (Ton.]. —
Cracca varia (Gren. et Godr.).

Plante plus ou moins munie de poils apprîmes. Tige de
1-4 déc, faible, flexueuse_, rameuse; folioles oblongues-

linéaires ou linéaires, mucronées ; stipules semi-hastées -,

étendard à limbe i fois plus court que son onglet; fl, violettes

ou lilacées, à ailes plus pâles, rarement entièrement blanches,

étalées horizontalement ou réfléchies, s'épanouissant toutes

en même temps dans chaque grappe. (î) et @. Mai-juillet.

Moissons. — Rh. Charbonnières; Lissieux. A. R.

1 1 Stijl^ également poilu tout autour du sommet.

488. V. SYLVATICA (L.). V. DES FORÊTS.

Plante glabre. Tige de 1-3 déc, anguleuse, grimpante;

folioles nombreuses, ovales-oblongues, obtuses, mucronées;

vrilles rameuses ; stipules en forme d'aile d'oiseau, découpées

en petites lanières à la base ; û. grandes, assez nombreuses,

blanchâtres, à étendard élégamment peint d'azur et de violet,

en grappes pédonculées, plus longues que les feuilles. %.

Juillet-août.

Bois à la Grande-Chartreuse. R.

489. V. OROBus (D. C). V. OROBE. — Orobus sylvaticus (L.).

Plante pubescenle. Tige de 2-4 déc, dressée, se soutenant

d'elle-même ; folioles nombreuses, ovales-oblongues, obtuses,

mucronées: vrille remplacée par une pointe courte et simple
;

stipules en demi-fer de lance, entières ou à peine denticulé^t
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à la base; fl. blanches, élégamment bariolées de violet,, en
grappes à la fin plus longeues que les feuilles. %. Mai-juin.

Prés ft bois des montagnes. — Loire. Pilât, près de la granïe ; Pierre-sur-
Haute. R.

490. V. TETRASPERMA (Mœncli). V. A QUATRE GRAINES. —•Ervum tctrasper-

mum (L.).

Plante glabre. Tige de 2-5 déc, grêle, faible, grimpante;
folioles linéaires, obtuses, mucronulées; vrille allongée,

simple ou bifurquée au sommet ;-s^ipM/es semi-hastées ; gousse

à A graines; fl. petites, lilas, solitaires ou géminées sur un
pédoncule ne dépassant pas les feuilles. 0. Mai-juin.

Moissons et pelouses des bois. A. C

491. V. GRAcrLis (Lois.). V. grêle. — Ervum gracile (D. C).

Plante presque glabre. Tige de 2-G déc., grêle, raide, grim-

pante; folioles linéaires, très-aiguës, mucronulées; stipules

semi-hastées; gousse linéaire, glabre, à 6 graines; fl. lilas,

veinées, plus grandes que dans l'espèce précédente, réunies

par 2-0 sur un pédoncule filiforme, aristé, à la fm 2 fois plus

long que les feuilles. ®. Juin-août.

Champs cl moissons,— Rh. Charbonnières-, la Tour-de-Sa!vagny ; Villeur-

banne.

402. V. MONAMHA (Koch). V. A FLEUR SOLITAIRE. — V. articulata (Willd.). —
Cracca monanlhos (Gren. et Godr.). — Ervum monanthos(L.).

Plante glabre. Tige de 2-5 déc, grêle, ascendante ou dé-

combante ; folioles linéaires, tronquées au sommet, mucro-
nulées; vrille ordinairement rameuse; stipules de deux formes

à chaque feuille, l'une linéaire, très-étroite, Vautre profon-

dément découpée en lanières rayonnantes
;

gousse glabre,

à 2-4 graines
; ft. d'un bleu pâle souvent tachées d'un violet

noirâtre au sommet de la carène, solitaires sur un pédoncule

allongé, coudé, et muni d'une petite arête près du sommet.

(J). Juin-juillet.

Moi.^sons. — M. Bonnand; Chaponost. — Loire. Saint-Bonncl-le-Châ-

toau. A. R.

* * Fleurs presque]sessiles à Vaisselle des feuilles.

493. V. SATivA (L.). V. CULTIVÉE. (Vulg. Pesette.)

Tige de 2-4 déc, anguleuse, flexueuse; folioles obovales

ou oblongues, tronquées ou échaucrées, mucronulées ; stipu-

les semi-sagitlées, incisées ou dentées, ordinairement mar-

quées d'une tache brune
;
gousse oblongue, dressée, pubescente

et jaunâtre à la maturité; graines globuleuses, mais un peu

comprimées ; fl. purpurines ou bleuâtres, rarement blanches,

solitaires ou géminées, quelquefois 3-4 en petite grappe. 0.
Mai-juin. (y. D.)

Moissons. G. — Cultivée,
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-d9i. V. FoRSTERi (Jord.). V. DE FousTER. — V. ail gusiifolia (Forst. part.).

Tige de 1-4 déc, faible, peu rameuse, anguleuse; folioles

des f. inf. obovales et échancrées, celles des f. moyennes
oblongues-linéaire.s, tronquées, mucronées, celles des f. sup.

linéaires, mucronées; stipules semi-hastées, souvent mar-
quées d'une tache roussâtre ; calice à dents dressées^ à peine

aussi longues que le tube, celui-ci se fendant par le dévelop-

pement du fruit; gousse oblongue, d'abord dressée, à la fut

étalée oumème penchée, glabre et noire à la maturité; graines

globuleuses, à fond blanc-verdàtre, marbré de brun et de

noir; fl. roses, q^uelquefois blanches, solitaires ou géminées.

0. Mai-juin.

Pelouses sèches, bords des bois. C.

495. V. BoBARTir (Forst.). V. de Bobart. — V. angustifolia (Rolh. L. ptirt).

Tige de 5-15 déc, anguleuse, faible, ne se soutenant pas

par elle-même; folioles moyennes et sup. oblongues-lancéo-

lées, mucronées, non tronquées ; stipules semi-sagiltées, pro-

fondément incisées à la base, non tachées ; calice à dents

lancéolées-acuminées, toutes dressées, ciliées, à peu près

égales au tube, celui-ci ne se fendant pas par le développe-

ment du fruit ; gousse oblongue, ascendante ou étalée, pu-

bescente, noire à la maturité
;
graines brunes, piquetées de

noir ; fl. roses, à étendard rouge, pédicellées, ordinairement

solitaires ou géminées, quelquefois 3-4 en petites grappes

axillaires beaucoup plus courtes que les feuilles. (1). Mai-

juillet.

Haies, bords des bois. —Rft. Entre Saint-Genis-Laval et Vourles, et ail-

leurs autour de Lyon.

496. V. SEGETALis (Thulll.). V. DES MOISSONS. — V. augustifolia a (Koch).

Tige de 5-15 déc, anguleuse, ne se soutenant pas par elle-

même ; folioles moyennes et sup. oblongues, obtuses ou tron-

quées, mucronées /stipules semi-sagittées, inégalement inci-

sées-dentées, souvent tachées ; calice à dents lancéolées-acu-

minées, dressées, à peine aussi longues que le tube, se fen-

dant par le développement du fruit; gousse ohlongue-linéaire,

dressée, d'un brun clair à la maturité ;
graines globuleuses-

comprimées ou un peu anguleuses, cZ'ww brun foncé, h mar-
brures peu marquées; fl. purpurines ou bleuâtres, solitaires

ou géminées. ®. Mai-juin.

Moissons. C.

497. V. TORULOSA (Jord.). V. toruleuse.

Voisine de la précédente. En diffère 1*» par sa tige ordinai-

rement plus robuste; 2° par ses gousses étalées, plus grosses

à la maturité, et devenant alors toruleuses par les saillies que
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furment les graines; 3*^ \iBT ses graines presque globuleuses^

à fond jaunâtre, marbré de brun. 0. Juin-Juillet.

Moissons. — Rh. Chaponost et probablement ailleurs.

— Les fl. sont quelquefois, comme dans los deux précédentes, réunies par
3-1 en petites grappes axillaires très-courtement pédonculées.

498. V. peuegrina(L.). V. voïagruse.

Tige de 2-4 déc, anguleuse, faible; folioles linéaires,

tronquées ou même écliancrées au sommet, mucronulées ; sti-

pules divisées en deux segments linéaires et divariqués;

calice à dents sup. courbées en dehors ; gousse oblongue, réflé-

chiey pubescente et roussàtre à la maturité; graines compri-
mées et un peu anguleuses; fl. purpurines, solitaires, pédon-
culées. 0. Mai-juin.

Moissons, lieux cultivés. — B/i. Lyon, b Saint-Clair; Sainte-Colombe;
Arapuis. — Ain. La Valbonne.

— On a trouvé, il y a quelques années; h Perrache, une variété ou espèce
voisine irès-remarquab!e. Elle a les gousses plus grosses, longuement pédon-
culées, glabres à la maturité.

499. V. LATHYROIDES (L.). V. FAUSSE GESSE.

Plante toute pubescente-grisàtre. Tige de 4-15 cent.^ étalée

ou ascendante ; folioles toutes mucronulées, celle des f. inf.

obcordées, celles des sup. linéaires; vrille remplacée par
une petite pointe droite et simple ; stipules semi-sagittées

;

gousse linéaire et glabre
;
petites fl. violettes, rarement blan-

ches, solitaires, sessiles. 0. Avril-mai.

Pelouses sèches. C. C.

.100. V. SEPIUM (L.). V. DES HAIES.

Tige de 3-10 déc, flexueuse, faible, grimpante; folioles

ovales ou oblongues, obtuses ou un peu écbancrées, mucro-
nées; stipules 'semi-sagittées, souvent marquées d'une tacbe

brune; calice à dents velues, triangulaires, subulées, les

2 sup. conniventes par le sommet et 3-4 fois plus courtes que

;^on tube; gousse glabre, pédicelléc ; fl. d'un violet sale, rare-

ment blanchâtres, réunies par 3-7 en petites grappes pédon-

culées, mais à pédoncules beaucoup plus courts que les feuilles.

%. Avril-juillet.

Haies, bois, buissons. C. G. C.

— La V. Narbonensis (L.). espèce méridionale, a élé trouvée aux CIkm-

pcnnes, échappée d'un jardin voisin oii elle avait été semée. On la reconnaît à

SCS f. inf. îj ujie seule paire de folioles et sans vrille, et à ses fl. d'un pourpre

violet, peu nombreuses (1-5), en grappes axillaires courtement pédonculées.

501. V. I.UTEA (L.). V. A FLEURS JAUNES.

Tige de 1-4 déc, faible; folioles parsemées de poils blancs,

toutes mucronulées, celles des f. inf. obovales, celles des

sup. oblongues ou linéaires, jamais échancrées au sommet;
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Stipules semi-sagiltées, une au moins des deux de chaque
feuille marquée d'une tache brune; calice blancliâtre, à dents
sup. plus courtes et conniventes; étendard glabre

; frousse

elliplique-oblongue, réfléchie, hérissée de poils tuberculeux
ù leur base; fl. d'im ;aw?2e-ca7iarj;, solitaires et courtement
pédonculées. Ô). Mai-juillet.

Moissons, lieux sablonneux. P. R.

502. V. HYBRIDA (L.). V. HYBRIDE.

Diflere de la précédente 1" par ses folioles plus larges,

toutes, même celles clés f. snp.,cchancrées au sommet; 2° par

ses stipules qui ne sont tachées ni l'une ni l'autre ;
3" par Té-

tendard velu en dehors et souvent strié de rouge. 0- Mai-

juin.

nh. Caluire, à la montée de la Déserte. R.

127. Ervum (L.). LExMille.

Calice à ^divisions égalant à peu prés la corolle; étamines

soudées à un tube qui est coupé très-oblicjuement au sommet;
style filiforme, presque glabre ou également pubescent tout

autour du sommet. Plantes herbacées, à f. paripennées.

503. E. HiRSUTUM (L.). L. A GOUSSE VELUE. — Vicja Ilirsuta (Kocli).

Tige de 2-8 déc.
,

grêle, grimpante ; folioles linéaires,

tronquées, mucronulées ; stipules linéaires, semi-sagittées ;

vrille rameuse; gousse pubescente,à 2 (/rames; très-petites

fl. d'un blanc bleuâtre, 3-8 sur un pédoncule allongé. %.

Mai-août.

Moissons, iiaies, buissons. C. C. C.

504. E. ERViLiA (L.). L. ERS. — Vicia eivilia (Willd.)

Tige de 2-6 déc, dressée, ferme, flexueuse; folioles gla-

bres, oblongues-linéaires, tronquées, mucronulées; stipules

semi-sagittées, bordées de dents sétacées; vrille presque
nulle ; gousse glabre, oblongue-linéaire, renflée de distance

en distance et comme articulée, renfermant 2-4 graines ; fl.

blanchâtres, veinées de violet, 2-4 sur un 'pédoncule plus

court que la feuille. 0. Juin-juillet.

Moissons et vignes à Saint-Benoît, près Belley.

d28. Lathïrus (L.). Gesse.

Calice campanule, à 5 dents ou divisions; style ordi-

nairement aplati et élargi au sommet, poilu à sa face supé-
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rieure. Plantes herbacées, à f. le plus souvent paripennées

et terminées par une vrille rameuse (i).

* Feuilles simples ou nulles.

505. L. NissoLiA. (L.). G. de Nissole.

Tige de 4-6 déc, anguleuse^ droite, non grimpante; f.

simples (2), lancéolées-linéaires, à nervures parallèles, dé-

pourvues de vrilles ; stipules très-petites ou nulles; pédon-
cules allongés, portant 1-2 fl. roses ou violacées. (5). Mai-juin,

(F.D.)

Moissons.— R/i. Chaponost ; Polliniinay; Souzy. — Loire. Montbrison, où
elle est assez commuiip. — ^m. Bourg; Saint-Didier; Thoissey; Trévoux^
Pieyrieux, etc. — Is. Près de Myoïis.

.006. L. APiucA (L.). G. SANS FEUILLES. (Vulg. Pois-de-serpeut.)

Plante glauque et glabre. Tige de 2-6 déc, anguleuse, fai-

ble, grimpante; feuilles nulles ; vrilles rameuses ; larges sti-

pules, imitant des feuilles sagittées; fl. jaunes, veinées sur

l'étendard, portées sur un pédoncule uniflore. 0. Mai-juillet.

(7. D.)

Moissons. C. G. G.

** Feuilles composées dune ou plusieurs paires de folioles.

^ Pédoncules portant 1-2 fleurs.

r)QT. L. SATivus (L.). G. ccltivke. (Vulg. Pois carré.)

Tige de 1-5 déc, rameuse, ailée, ainsi que les pétioles; f.

h 1 seule paire de folioles linéaires-lancéolées, acuminées ;

vrille rameuse ; gousse glabre, offrant 2 ailes sur le dos ;

graines anguleuses et lisses ; fl. roses, violacées ou blanches.
'0. Juin-juillet. [V. D.)

Champs. — Cultivée pour ses graines et comme fourrage.

,508. L. sPH^Ricus (Retz). G. a graines sphériques.

Tige de 2-4 déc, dressée, anguleuse, mais non ailée ; f. à

une seule paire de folioles oblongues, étroites, aiguës, ner-

vées ; vrille remplacée par une petite pointe courte et simple
;

stipules en demi-fer de flèche, étroites, longuement acu-

minées; graines globuleuses et lisses; fl. d'un rouge de

brique, à pédoncule muni d'une arête près du sommet. 0.
Mai-juin.

Lieux sablonneux, pelouses, moissons. P. R.

(1) 11 n'y a exception que pour le L. Nissolia, où les f. sont entières et

sans vrilles ; pour le L. aphaca, où les f. manquent et sont remplacées par

de larges stipules, et pour le L. sphœricus,où la vrille est changée en une
pointe courte et simple.

(2) Les organes que nous appelons feuilles dans cette plante ne sont en réa-

lité, au point de vue anatomique, que des pétioles dilatés.
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309. L. iNCONSPicuL's (L.). G. a fleurs très-petites.

Tige de 1-3 déc, filiforme, dressée, anguleuse, non ailée ;

f. à 1 seule paire de folioles linéaires-lancéolées, atténuées

aux deux extrémités ; vrille remplacée par une pointe courte

et simple; gousse pubescente ou glabre, sessile, linéaire,

presque cylindrique, réticulée-veinée
;
graines ovoïdes ou

spbériques, tronquées aux deux bouts, lisses, brunes, mar-
brées ; fl. très-petites, lilas, veinées, solitaires sur un pédon-

cule articulé à la hase, plus court que le pétiole non aristé.

0. Juin-juillet.

Moissons. —lih. Sain-Fonds ; Limonest (Foudras).

510. L.ANGULATUS (L.). G. A GRAINES ANGULEUSES.

Tige de 1-4 déc, à 4 angles dont 2 plus saillants, mais
non ailée ; f. à 1 seule paire de folioles linéaires-acuminées,

nervées; vrille rameuse ou simple, toujours accrochante;

stipules semi-sagittées, arquées, munies d'une dent vers la

base; graines cubiques et tuberculeuses; fl. d'un rose à la

fin bleuâtre, solitaires sur un pédoncule allongé, longue-

ment aristé près du sommet. 0. Mai-juin.

Champs incullos, terres à blé, bois. — Rh. Chaponost. — Ain. Trévoux ;

Reyrieux; Garnerans ; Saint-Jean-de-Thurigneux, etc. — Is. Dessine, au Mo-
lard. P. G.

511. L. HIRSUTUS (L.). G. A GOUSSKS VELUES.

Tige de 3-10 déc, ailée, faible, grimpante ; f. à une seule

paire de folioles oblongues-elliptiques, nervées, mucronées
;

vrille rameuse ; gousse velue, hérissée de poils blanchâtres
;

graines globuleuses et tuberculeuses ; fl. d'un bleu violacé,

inodores, géminées sur des pédoncules allongés. (2). Juin-

juillet.

Moissons, bords des cliamps. — Rh. Lyon, aux Cliarpennes ; Ecully; Bon-
nand ; Chaponost. —Ain. Sainte-Croix, près de Moniluel; Meximieux, aux
Peupliers; Saint-Rambert; Trévoux; Belley ; Thoisscy. — /s. Dessine.

512. L. cicERA (L.). G. CHICHE. (Vulg. Jarousse.)

Tige de 2-4 déc, dressée, anguleuse, faiblement ailée; f.

à une seule paire de folioles lancéolées
;
pétiole ailé, terminé

en vrille; stipules en demi-fer de flècbe, ciliées; gousse

glabre, à bord sup. canaliculé
;

graines anguleuses, lisses,

rougeâtres à la maturité; fl. rouges, solitaires sur des

pédoncules plus courts que les feuilles. 0. Mai-juillet,

(y. D.)

Blés. — Rh. Le Mont-Cindre. R. Cultivée comme fourrage.

513. L. ARTICULAXUS (L.). G. ARTICULÉE.

Tige de 2-10 déc, ailée, coucbée ou grimpante
; f. i?if.

réduites au pétiole foliacé et dépourvues de vrille , les sup.
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à 2-4 paires de folioles linéaires-lancéolées, mucronées, mu-
nies d'une vrille rameuse; calice à lube éysisé; étendard

muni de 2 bosses calleuses à la base ; style obtus, non pro-

longé en pointe
;
gousse fortement bosselée sur les faces, ca-

rénée sur le dos; graines lenticulaires, brunes, veloutées; fl.

à étendard pourpre et à ailes blanches, 1-2 (rarement 3-3)

sur un pédoncule non aristé. ®. Juin-juillet.

Champs entre Meximieux et Monlluel (Du Marché). R. R.

tt Pédoncules multiflores.

514. L. TUBEROSUS (L.)- G. A RACINE TUBEREUSE. (Vl)]^. ÀnOttS.)

Racine munie de tubercules] tige de 4-8 déc, faible, an-
guleuse, mais non ailée', f. à une seule paire de folioles

ovales, obtuses, mucronées; pédoncules très-allongés, por-

tant 5-6 fl. roses et odorantes. %. Juin-juillet.

Moissons, champs, haies. —Tih. Villeurbanne. — Loire. Entre Montbrison
cl Monlrond. — Ain. Saint-Jean-le-Vieux. A. R.

515. L. PRATENSIS (L.). G. DES PRÉS.

Tige de 3-6 déc, anguleuse, mais non ailée , rameuse,

étalée ou redressée; f. à 1 seule paire de folioles elliptiques,

iiervées, acuminées, semi-f^agiltées, foliacées; pédoncules

très-allongés, portant 6-10 fl. jaunes. %. Juin-juillet.

(y. B.)

Prairies, moissons, haies. C.

516. L. SYI.VESTRIS (L.). G. SAUVAGE.

Tige largement ailée
,
grimpante, s'élevant a 1 m. et plus;

f. à une seule paire de folioles elliptiques, allongées, étroites,

nervées, aiguës, mucronées; stipules linéaires; hile occupant

environ la moitié de la circonférence de la graine, qui est

faiblement tuberculeuse; pédoncules allongés, portant 4-10 fl.

d'un rose mêlé de verdàlre. %. Juillet-août.

Buissons, bois.

—

Ain. Montribloud ; Polzinges; ruines du château de

Saint-Rambort; Belley, à la forêt de Rothoues. — Is. La Grande-Char-

treuse. A. R.

517. L. LATIFOLIUS (L.). G. A LiRGES FEUILLES.

Tige largement ailée, grimpante, s'élevant à 2 m.; f. à une
seule paire de folioles elliptiques, larges, nervées, obtuses,

mucronulées ; stipules larges, semi-sagittées ; hile occu-

pant à peine le tiers de la graine, qui est fortement tuber-

culeuse-, pédoncules allongés, portant 8-15 magnifiques

fl. d'un beau rose, rarement blanches. '%. Juin-août. [V. D.)

Vignes, broussailles.

—

Rh. Bonnand; Couzon. — iin. La Pape; Salho-

nay; Reyrieux. — Jardins.
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518. L. HBIEIIOPHYLLCS (L.). G. A FEUILLES DIVERSES.

Tige largement ailée, grimpante, s'élevant assez haut; f.

glauques, les moyennes et les sup. à 2 paires de folioles lan-

céolées, nervées, mucronées ; stipules lancéolées-linéaires,

semi-sagittées
;
gousse renflée, presque cijlindrique; graines

brunes, non marbrées, à hile égalant à peine le tiers de la

circonférence ;
pédoncules allongés, portant 4-8 jolies fleurs

roses. 5^. Juillet-août.

Prairies du Haut-Bugey {Du Marclié).

519. L. PALUSTRIS (L.). G. DES MARÉCAGES.

r/9fede6-8 déc, a^/ce, faible; fl. à 2-4 paires de folioles

oblongues-lancéolées, mucronées, à pétiole non ailé; stipules

semi-sagittées, lancéolées; pédoncules allongés, portant

3-6 fl. nias, passant au bleu en vieillissant. %. Juin-juil-

let.

Prés marécageux, lieux humides. — R/i. Sauiées du Rhône, au-dessus de

Vassieux. — Is. Dessine. R. R. R.

129. Orobus (L.). Orobe.

Calice campnnulé, à 5 dents ou divisions inégales ; style

aplati et barbu au sommet; gousse oblongue, cylindracée.

Plantes herbacées, non grimpantes, à feuilles toujours pari-
pennées, terminées par une arête courte et simple, qui rem-
place la vrille.

520. 0. TL-BEROsos (L.). 0. TUBEREUï. — Lathvrus macrorhizus (Wimra.).

Racine rampante et stolonifère, à nœuds renflés en forme
de tubercules; tige de 2-3 déc, faible, étroitement ailée; f.

à 2-3 paires de folioles elliptiques, mucronées, glauques en
dessous; pédoncules portant 3-4 fl roses, passant bientôt au

bleu violacé. %. Avril-juin. {V. D.)

Bois, buissons. G. G.

521. 0. VERNus (L.). 0. PRiNTANiER. — Lathyrus vernus (Wimm.).

Tige de 2-4 déc, anguleuse, non ailée; f. à 2-3 paires

de folioles larges, minces, ovales-oblongues, acuminées, fine-

ment ciliées; larges stipules foliacées, entières, en demi-fer de
[lèche ; gousse toujours glabre ; d'abord roses, tournant au
bleu, en grappes axiliaires et mulliflores. %. Avril-mai. (F. D.)

Bois des montagnes. — Ain. Montagnes du Bugoy, depuis Saint-Ram-
bert jusqu'au Golombier et aux environs de Belley; le Revermont.

522. 0. LUTEus (L.). 0. JAUNE.— Lalliyrus raontanus (Gren. et Godr.).

Rhizome horizontal ; tige de 2-4 déc, anguleuse, non
ailée; f. à 3-4 paires de folioles elliptiques, mucronées, glau-

ques en dessous ; larges stipules en demi-fer de flèche, si-
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nuées-dentées à la base
; fl. d'abord d'un jaune blanchâtre,

ensuite d'un jaune fauve, en grappes axillaires et multiflores.

%. Mai-juin.

Bois, prés et rocailles des hautes raonfagnes calcaires. — Ain. Le vallon
fl'Ardran, au-dessous du Reculet. — Is. La Grande-Gliartreuse, au col de la

Ruchère; Chalais, aux Banettes. R.

523. 0. NIGER (L.). 0. NoiRcissAM. — Lalhyi'us iiiger (Wimm.)-

Plante noircissant à la dessiccation. Tige de 3-10 déc,
anguleuse, non ailée, très-rameuse, ferme et dressée ', f. à

•4-6 paires de folioles ovales, obtuses, mucronées, glauques
en dessous ; style linéaire, barbu depuis son milieu jusqu'à son
sommet; pédoncules grêles, allongés, portant 4-8 fl. d'abord
roses, mais devenant bientôt d'un bleu livide. ^. Juin-

juillet.

Bois niontueux, surtout des terrains calcaires. — Rh. Roche-Cardon;
Chaponost: Givors. — Ain. La Pape; Brénod ; Retord; Parves; Muzin.ctc.
P. R.

27« Famille. — ROSACÉES.

Entrez dans la famille des Rosacées; vous y trouverez belle,

bonne etnombreuse compagnie. Ce sont des fleurs charmantes,

au dessus desquelles la Rose brille de son éclat de reine; ce

sont aussi des fruits savoureux, entre lesquels nous distin-

guons la pêche au teint vermeil, la poire fondante, la pomme
parfumée, et d'autres que nous ne nommons pas, afin de
vous laisser le plaisir de la surprise. Il faudrait avoir le pin-

ceau de M. Saint -Jean, notre célèbre peintre de fleurs et de
fruits, pour représenter aux yeux les Rosacées avec la

grâce et la fraîcheur qu'elles ont reçues des mains de Dieu
;

n'ayant à notre disposition que la plume sèche et aride du
botaniste, nous nous contenterons de donner ainsi leur si-

gnalement. Ce sont des arbres, des arbrisseaux ou des herbes

à feuilles toujours alternes ou éparses, et ordinairement mu-
nies de stipules. Leurs fleurs, toujours régulières, ont un ca-

lice plus ou moins soudé à la base, et se terminant par b ou
iO (rarement 4 ou 8) divisions plus ou moins profondes. C'est

à leur naissanee que so7it insérés les 5 (rarement 4) pétales

libres et caducs, ainsi que les étamines, qui sont toujours li-

bres et en nombre ordinairement indéfini. Le fruit, très-va-

riable, a servi à établir quatre grandes tribus si bien tranchées

que plusieurs auteurs les considèrent comme autant de
familles.
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Ire TaiBU : AMYGDALEES. — Calice caduc, à tube campanule, renfer-

mant l'ovaire, mais ne lui adhérant pas, imbriqué dans le bouton

ainsi que la corolle ; fruit unique, consistant en une drupe charnue,

contenant un seul noyau monosperme, rarement bisperme. Arbres

ou arbrisseaux à feuilles simples, munies de stipules libres et

caduques.

•130. Prunus (L.). Prunier.

Drupe globuleuse ou ovale, bleue, jaunâtre ou blanchâtre,

rouverte d'une poussière glauque, renfermant un ?ioyau com-
primé, lisse ou à peine rugueux

;
jeunes feuilles enroulées

dans le sens de leur longueur ; il. s'épanouissant ordinairement

avant les feuilles.

5?4. P. SPiNOSA (L.)- p. ÉPINEUX. (Vulg. PrunelUev, Pelossier.)

Arbrisseau buissonnant, hérissé d'épines de toutes parts ;

jeunes rameaux puhescenis; f. ovales-elliptiques, dentées,

assez petites ,• pédoncules glabres, naissant ordinairement
solitaires, mais quelquefois aussi deux à deux ou trois à trois

dans chaque bourgeon
;

petit fruit arrondi, dressé, moins
gros qu'une cerise, d'un noir bleuâtre, extrêmement acerbe

;

fl. blanches. t>- FI. avril. Fr. octobre. (F. D.)

Haies, buissons. C. C.

525. P. FnuTicANS (Weihe). P. frutescent. — P. splnosa macrocarpa
(Auct.).

Diffère du précédent d° par sa taille plus élancée et ses

branches peu épineuses ;
2° par ses f. plus grandes, larges de

plus de 2 cent., plus pubescentes en dessous dans leur jeu-
nesse ;

3" par ses pédoncules plus allongés, souvent géminés
et quelquefois pubérulents ;

4° par son fruit de moitié plus
gros; et 5° par sa floraison de huit jours au moins plus tar-

dive, t). Fl. avril-mai. Fr. octobre.

Haies. — Rh. Entre Ecully et Charbonnières ; Villeurbanne.

536. P. INSITITIA (L.). P. SAUVAGE.

Arbre ou arbrisseau de 2-» m,, peu épineux; jeunes
remeaux veloutés-pubescents; f. elliptiques, dentées-créne-
lées

;
pédoncules finement pubescents, ordinairement gérai-

nés_ dans chaijue bourgeon
; fruit gros, globuleux, penché,

ordinairement d'un noir violet, mais quelquefois rougeâtre
ou blanchâtre ; fl. blanches. t>. Fl. avril-mai. Fr. juillet-sep-

tembre.

Haies. — Rh. Saint-Alban ; Charbonnières.
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•131. Cerasus (Juss.). Cerisier.

Brupe globuleuse ou ovoïde, charnue, glabrey jamais cou-

verte d'une poussière glauque ; noyau lisse,, arrondi; jeunes

feuilles pliées dans le sens de leur longueur.

* Fleurs s'épanouissant en même temps que les feuilles

ou un peu avant.

527, C. AviuM (D. G). G. des oiseaux.— Prunus avium (L.).

Arbre à rameaux ascendants ou étalés, mais jamais pen-
dants; f. elliptiques, acuminées, dentées, un peu ridées, pu-
hescentes en dessous, au moins dans leur jeunesse; fruit

d'une saveur p/ws ou moins sucrée ; fl. blanches, en fais-

ceaux ombelliformes. t>. Fl. avril-mai Fr. Juin-juillet.

{V, D.)

a. var. sylvestris (Coss. et Gerra). (Valg. Merisier). Pelitfruit noir ou d'un
rouge foncé, d'une saveur sucrée, mais un peu amère, et à suc fortement
coloré.

b. C. juliana{J),C.). Yulg. GMi(/?ner.) Fruit plus gros, en cœur, noir ou
rouge foncé, a chair molle et sucrée, et 'a suc coloré.

'î. C. déracina (D. G.). (Vulg. Bigarreaufier.) Fruit plus gros encore, en
cœur, d'un rouge pâle ou d'un blanc jaunâtre, à chair sucrée, ferme et cra-

quante, et a suc incolore.

Var. o. Bois montagneux. — Rh. Soucieu. — Loire. Pilât ; Pierre-sur-

Haute. — Var. 6 et c cultivées à lleurs simples pour leurs fruits, et à fleurs

doubles dans les jardins paysagers.

.^28. G. vuLGARis (Mill.). G. commun. — C. caproniana (D. G.). —Prunus
cerasus (L.).

Arbre ou arbuste à rameaux plus ou moins étalés, mais

jamais pendants; f. obovales-elliptiques, p/a?2es, acuminées,

doublement dentées, glabres et luisantes dès leur jeunesse;

fruit d'une saveur plus ou moins acide, à chair non adhé-

rente au noyau ; fl. blanches, en faisceaux ombelliformes. ^.

FL avril-mai. Fr. juin-juillet.

Haies, broussailles. — Rh. Gouzon; Villeurbanne. — Gultivédans les

vergers, il offre plusieurs variétés dont la principale est le Griottier.

** Fleurs ne s'épanouissant qu'après les feuilles.

529. C. PADCS (D. G.). G. a grappes. — Prunus padus (L.).

Arbuste plus ou moins élevé; f. elliptiques-acuminées, ou

obovales, dentées; fl. blanches, e?i longues grappespendantes.

\). Fl. mai. Fr. juillet-août. (F. D.)

6. var. obtusifolia. F. obovalcs-arrondies, très-obtuses; fl. plus grandes,

en grappes plus courtes.

c. var. variegata. F. panachées de vert et de jaune.

Bois frais. — Le type et ses deux variétés cultivés dans les jardins paysa-

cers.
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630. C. MAHALEB (IMill.). G. MAHALEB. (Vulg. Bois de Sainte Lucie.)

Arbrisseau à bois odorant; f. ovales-arrondi es, un peu en
cœur, crénelées-dentées

; fl. blanches, en conjmbes dressés.

^. Fl. mai. Fr. juillet-août.

Haies, bois. C. C. — Rare en Bresse et en Dombes.

H" TBIBU : ROSÉES. — Calica persistant, non soudé avec l'ovaire et

à préfloraison valvaire ; corolle à préfloraison imbriquée ; fruit

composé de carpelles distincts, secs ou charnus, ordinairement nom-

breui, rarement réduits à 1-2. Arbrisseaux ou herbes à feuilles

munies ordinairement de stipules qui sont plus ou moins soudées

au pétiole.

1" Sous-Tribu : Spiréinées. — Carpelles peu nombreux, secs, s'ouvrant
par le bord interne et disposés en un seul verticille.

132. Spir^a (L.). Spirée.

Calice persistant, à S dents; apétales; étamines nombreuses;
3-15 styles; capsules à 2-6 graines.

531. S. ARUNCUS (L). S. baube-de-bouc.

Tige de 1-2 m., droite, sillonnée, rameuse, glabre;/'.

^2-3 fois pennées, à folioles ovales ou cblongues, acuminées,

doublement dentée en scie; absence de stipules ; fl. blanches,

dioïques, en panicule terminale très-ample. %. Juin-juillet

(F. D.)

Bois liumides des montagnes. —Ain. Tout le Haul-Bugey.

—

Is. La Grande-
Chartreuse; Chalais. — Jardins.

53-2. S. FlLlPENDUt.A (L.). S. FIUPENDIILE.

Racine à fibres filiformes, portant de petits tubercules ren-

flés ;ti^e de 2-5 déc, droite, simple; f. presque toutes radi-

cales, étroites et allongées, pennées, à folioles nombreuses,

petites, ovales ou oblongues, pennatipartites-incisées, ordi-

nairement entremêlées de plus petits segments; stipules

dentées ; carpelles pubescents, parallèles et non contournés
;

fl. blanches, plus rarement rosées ou rougeàtres, en corymbes
paniculés. %. Juin-juillet. (F. D.)

Prés humides, bois. — Rh. Ch;iponost. rn allant au Gnrnn: étang'î de
Lavorc; Mornant; lArbrcsle. —^in. L;i Pape ; Saiiil-P»ambcrl; Belioy; Mcxi-
mieux, — Jardins, où elle est souvent à 11. doubles.

533. S. ULMARiA (L.). S. ORMiÈRE (Vulg. fieine des prés.)

Tige de 4-12 déc, dressée, anguleuse
; f. pennées, à fo-

lioles ovales, doublemeJit dentées, entremêlées de folioles plus

petites, la terminale plus grande et palmatifide, à 3-5 divi-

sions; stipules dentées; carpelles glabres, contournés en spi-
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raie; fl. blanches, en coryn:ibc paniculé. %. Juin-juillet.

a. var. denudata (Hayn). F, vertes sur les deux pages.

b. var. discolor (Koch). F. blanches-tomenteuses ou cendrées en dessous.

Prés humides, bords des eaux. A. C. — Cultivée à fi. simples et à fl- dou-
bles.

il« Sous-Tribu : Potentitainées. — Carpelles nombreux, monospermes,
indéhiscents, secs ou drupace's, disposés sur un réceptacle sec ou
charnu.

133. Dryas (L.). Dryade.

Calice à 8-9 divisions profondes, linéaires, égales;

8-9 pétales; carpelles terminés par un long style plu7neux

et persistant.

534. D. OCTOPETALA (L.) . D. A HUIT PÉTALES.

Tiges de 1-2 déc, sous-ligneuses, couchées ; f. simples,

ovales, crénelées, blanches-tomenteuses en dessous; fl. blan-

ches, solitaires sur des pédoncules velus, t». Juillet-août.

Rochers et rocailles des liantes montagnes calcaires. — Ain. Le Reculet ; le

Sorgiaz. — Is. Lai Grande-Chartreuse, au Grand-Som; Chalais, aux Ba-
nettes.

134. Geuji (L.). Benoîte.

Calice à 10 segments alternativement larges et étroits',

5 pétales; carpelles à styles terminaux, persistants, glabres

ou velus, s'allongeant après la floraison', réceptacle sec et

cylindrique. Plantes herbacées.

535. G. tfRBANUM (L.). B. COMMUNE.

Racine à odeur de clou de girofle ; tige de 3-6 déc, dres-

sée, pluriflore; f. profondément pennatiséquées ou triséquées,

à segments ovales, lobés ou incisés-dentés, les sup. souvent

entières; stipules larges, foliacées, à grosses dents; calice à

sépales réfléchis après la floraison ; styles glabres, recourbés

en hameçon au sommet; fl. jaunes, dressées. %. Mai-juillet.

(y. D.)

Haies et lieux ombragés. C.

536. G. RIVALE (L). B. DES RUISSEAUX.

Tige de 2-8 déc, p/?«n'/l!ore, droite, velue, rougeâtre au
sommet; f. velues, les radicales pennatiséquées-lyrées, les

caulinaires triséquées, toutes à segments cunéiformes, lobés

ou incisés-dentés ; calice velu, d'un brun rougeâtre, à seg-

ments dressés après la floraison ; pétales cunéiformes, échan-

crés au sommet, égalant à peu près le calice, à onglet allongé
;
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styles velus, genouillés vers leur milieu
;

(l. rougeâtres, pen-
chées. %. Juin-juillet.

b. G. hybridum (Wiilf.). Sfgments du calice rhai)!,'os en feuilles dépassanl
les péiales, du milieu desquels s'élève une fleur pédonculée.

Bords des ruisseaux des monlagnes. — Rh. Mon tac; nés du Beaujolais. —
Loire. Pilât; Marihes, au pré Lager ; Pierre-sur-Haule. — Ain. Gormarancln'
et toutes les montagnes du Bugey. — Is. La Grande-Charlreuse. — Var. b.

La Grande-Chartreuse, au Grand-bom.

537. G. MONT.i.NOM (L.). B. DE MOMVG\E.

Tige de 6-20 ocnt., miiflores dressée; f. pennées-lyrées, à

folioles inégalement crénelées, la terminale beaucoup plus

grande, arrondie, dépassant le calice, à onglet très-court ;

i^tyles velus, non genouillés, fl. grandes, d'un beau jaune,

dressées. %. Juillet-août.

Pâturages des hautes montagnes. — Is. La Grande-Chartreuse, au Grand-
Som et b Charmant-Soru.

133. Fragaria (L.). Fraisier.

Galice à dO segments alternativement larges et étroits ;

o pétales; réceptacle s'accroissant après la floraison, devenant
charnu-succulent, et formant alors une fausse haie, qui tombe
ordinairement quand elle est niùre; styles latéraux, trés-

rourts, caducs. Plantes herbacées, à fl, toujours blanches et à

f. toujours tri foliole es.

538. F. VESC.4 (L.). F. comestible.

Souche à stolons ordinairement nombreux, quelquefois

nuls; folioles ovales, dentées, blanches-pubescentes en des-

sous; poils étalés sur les pétioles et appliqués sur les pédicel-

les; calice trés-etalé, ou même réfléchi, quand le fruit est

pleinement développé; fruit petit, ordiniiirt^ment rouge,

ovoïde ou conique, parfumé. %. Avril-juin. [V. B.)

Bois, haies. — Jardins, où en cultive, sous le nom de Fraisier de tous les

mois, une variété qui fleurit et fructifie jusqu'à la lin de l'automne.

5.39. F. COLLINA (Ehr.). F. des colli.nes. — F. calycina (Lois.).

Stolons nuls ou peu nombreux; folioles ovales ou dentées,

vertes et pubescentes en dessus, blanches-soyeuses en des-

sous
;

poils étalés sur les pétioles et appliqués sur les pédi-

celles; calice fermé sur le fruit; ifruit rouge, ovoïde, par-

fumé, rétréci à la base, ne se détachant qu'avec effort et un
petit craquement du fond du calice. %. Mai-juin.

b.Y. Hagenbachiana {Lîins.). Foliole impaire longuement pétiolulée ; éta-

mines ne dépassant pas les carpelles.

Haies elbois. —Rh. Ecully ; Dardiliy; Saint-Alban. etc. — ^in. La Pape;

Néron, Reyrleux; Trévoux; environs de Pont-de-Vaux ; le Rcvermont, à
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Cpyzériat, Hautecour. etc. (du Marché). — Is. Feyzin, — Var. b sur le co-

teau du Garon, au-dessus du moulin de Barail.

— On en a détaché la F. dumetorum (Jord.), qui en diffère par sa taille

plus élevée, pyr les folioles plus grandes, presque obovales, et par les scg-
niciiis du calice plus longuement acuminés. — On la trouve^ Galuire, au
Vernay.

540. F. ELATiOR (Ehr.). F. élevé.

Stolons très-allongés; tige ordinairement plus élevée, tou-

jours plus robuste que dans les deux précédents; folioles plus

larges, ovales- arrondies, à grosses dents, soyeuses-blanchâ-

tres en dessous
;
yoils étalés sur les pédoncules ainsi que sur

les pétioles ; calice trés-étalé, ou même réfléchi, quand le fruit

est entièrement développé ; fruit ovoïde, rougeâtre; fl. sou-

vent stériles dans les bois. %. Mai-juin.

Haies et bois.— Rh. Sainl-Alban; au-dessus d"Albigny. A. R. — Cul-
tivée.

136. COMARLM (L.). COMARET.

Calice à 10 segments colorés, acuminés, alternativement

larges et étroits ; 5 pétales acuminés ; réceptacle velu, persis-

tant, s'accroissant après la floraison, devenant à la maturité

spongieux et presque charnu, mais non succulent. Plantes

herbacées.

541. C. PALUSTRE (L.). C. DES MARAIS. — Potcniilla comarum (Nestl.).

Tige de 1-6 déc, couchée et radicante à la base; f. pen-
nées, à 5-7 folioles elliptiques, bordées de grosses dents de
scie, glauques-blanchâtres en dessous; calice rouge en de-

dans, à segments acuminés, 2-3 fois plus longs que les péta-

les; 11. d'un rouge foncé. %. Juin-août.

Lieux tourbeux et marécageux. — Rh. Duerne; Pomeys. — Loire. Pilai;
If s Salles ; Pierre-sur-Haute ; Verrières, au inontGenest; Saini-Bonnet-le-
Château. —Ain. Les Eclieyx ; la Bourherctie ; Nantua, aux marais de Mal-
broude ; marais d'Hauteville, de Cnrmaraiiclie, de Retord, des environs de
Bourg, près de la Turchère. — Is. Marais de Pusignan. A. R,

137. POTENTILLA (L.). POTENTILLE.

Calice à 10 (rarement 8) segments alternativement larges

et étroits; 5 (rarement 4) pétales; réceptacle restant sec après

la floraison. Plantes herbacées.

* Feuilles pennées.

542. p. A.NSERi.\A (L.). P. ANsÉRiNE. (Vulg. Argentine.)

Tiges de 2-4 déc, grêles, rampantes^ stolonifères; folioles

nombreases, profondément dentées en scie, soyeuses-argen-

tées, surtout €n dessous, entremêlées de folioles beaucoup plus
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petites
; fl. jaunes, portées sur de longs pédoncules soyeux,

axillaires et solitaires. %. Mai-juillet. {V, D.)

Lieux humides. C.

543. P. RUPESTRIS (L.). P. DES ROCHERS.

Tige de 1-4 déc, droite^ rougeâtre ; f. radicales à 5 ou 7,

les caulinaires à 5 ou 3 folioles ovales-arrondies, inégalement

dentées, pubescentes sur les deux faces, mais non argentées

en dessous ; fl. d'un blanc très-pur^ eu panicule terminale.

%. Mai-juillet.

Terrains pierreux, pelouses des bois —nh. Bonnand; Chaponost; Franche-
ville; Fonlaiiies. — Ain. La Pape; Muziii; Parves ; la Burbanche. P. C.

* * Feuilles digite'es.

54L P. ARGENTEA (L.). P. ARGESTLE.

Plante couverte d'un duvet blanc, court, tomenteux. Tiges

de 2-G déc, ascendantes ou couchées à la base; f. à 5 folio-

les, rétrécies en coin à la base, irrégulièrement et profondé-

ment incisées-denlées dans leur moitié supérieure, plus ou
moins vertes en dessus, blanches ou blanchàtres-tomenteuses

en dessous, ordinairement plus ou moins enroulées sur les

bords; carpelles finement ridés ; fl. jaunes, en corymbe ter-

minal. %. Juin-juillet.

Bords des chemins, lieux secs et découverts. A. C.

— Suivant M. Jordan, plusieurs espèces distinctes sont renfprmé»\<! dans
cette espèce linnéenne, qui doit, comme beaucoup d'autres, être détrniio

comme trop générale.

Voici celles que j'ai observées :

1° P. con/in?".s (Jord). Tiges couchées à la base, puis redressées; folioles

planes, vertes et dpaques en dessus ; segments extérieurs du calice, au

moins un tiers plus courts que les intérieurs; pédoncules llcxiicux, en

corymhe élaic.
'2f. Juin-juillet. — Pâturages entre Givorset Mornant.

2° P. tenuilob'J, (Jord.). Tiges droites ou a peines courbées à la base ;

folioles planes ou à bords peu enroulés, d'un vert opaque en dessus; segments

extérieurs du calice n'élant pas un tiers plus courts q-:e les intérieurs; péta-

les arrondis à la base: pédoncules grêles, en corymbe étalé. '^. Juin juillet.

— Talluyers, bords de la granderoute, un peu avant le Bâtard ; Malleval,

en allant il Saint-Julien,

3° P. decumbens (Jord.). Tiges décombnntes. mais ascendantes presqne

des la base ; folioles luisantes en dessus; pétales y fois plus grands que les

segments du calice; carpelles évideinna-nt ridés et entourés d un petit re-

bord liliforrae ; pédoncules grêles en panicule corymbifornie. '^. Juin-

juillet. — Lieux sablonneux à Villeuibaniie.

4° P. demissa (Jord.). Tiges entièrement couchées-étalées on se redres-

sant un peu du milieu ; folioles vertes en dessus; segments extérieurs du

calice n'étant pas un tiers plus courts que les intérieurs ; pédoncules grêles;

fl. nombreuses, en panicule corymbiforme et diffuse. ^. Juin-juilIeL

—Pelouses sèches.—-Bonnaiid; Cnurbouuieres ; la Tour-de-:;alvagny ; Sou-
cieu : Givors, etc.
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5-15. P. DECIPIKNS (Jord.). p. TROMPEUSE. — P. COlliUQ (AUCt. HOQ
Wib.).

Tiges de 1-2 déc, grêles, hérissées, couchées-étalées en

cercle, souvent môme im peu radicantes à la base; f. radica-

les longuement péliolées, à 5 ou 7 folioles, les caulinaires

sup. sessiles ou presque sessiles; folioles planes ou à peine

enroulées, vertes ou pubescentes en dessus, (jnsàtres-tomen-

teuses en dessous, oblongues ou obovales-oblongues, entières

et atténuées en coin à la base, au moins dans leurs deux tiers

inf., munies au sommet de 4-6 dents inégales, porrigées; sti-

pules hérissées, les inf. linéaires, les sup. plus larges ; car-

pelles un peu ridés, nojji entourés d'une aile ; fl. jaunes,

petites, portées sur des pédoncules grêles. %. Mai-juin.

Pelouses, rocaillcs, cndioils s;ib!oiiiieux. — l\h. Bonnand ; entre Bonnand
et Saint-Genis-Laval

; le Bâtard, priis des étangs de Lavore ; au-dessus de Gi-
vors; balaie au-dessus de Mout-Cliat. R.

^— M. Jordan cultive dans son jardin la P. collina (Wib.), de graines ve-
nues de Berlin. Il a reconnu que notre espèce en est parfaitement dis-

tincte.

546. P. RECTA. (L.). P. DROITE.

Tige de 2-5 déc, droite ou un peu courbée à la base,

ferme, poilue, ramifiée au sommet, à rameaux dressés ; f. à

5-7 folioles oblongues, atténuées à la base, incisées-dentées,

à dents profondes, pubescentes et vertes sur les deux faces ;

stipules lancéolées-acuminées, souvent incisées-dentées d'un

côté ; carpelles rugueux, entourés dhm rebord membraneux
;

fl. d'un jaune de soufre, en corymbe serré et dressé. %. Juin-

juillet.

Lieux pierreux, murs. — Loire. Moingt, près de Montbrison (Gambey).—Ain. Bourg, dans les blés ei dans le clos du séminaire de Brou (Chevrolat).

R. R.

547. P. VERNA (L.), p. DU PltlMEMPS.

Plante ordinairement velue-hérissée, quelquefois presque

glabre. Tiges de 1-2 déc, couchées, souvent même radicantes,

à pédoncules ascendants, velues; /"o/io/es planes, vertes, ve-

lues surtout en dessous, obovales-cunéiformes, dentées su-

périeurement, à dent terminale plus petite que les autres;

stipules velues, les inf. linéaires, les sup. plus larges ; car-

pelles presque lisses à leur maturité; fl. jaunes, à pétales

obcordés. %. Mar.s-mai.

Lieux secs. G. G. G.

548. P. OPACA (L.). P. TOUFFUE.

Tiges couchées, souvent radicantes à la base, à pédonculea
ascendants, couvertes, ainsi que les pétioles, de poils étalés

horizontalement; f. inf. à 5-7 /b/^o?es oblongues-cunéiformes,
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profondément dentées au sommet, à dent terminale plus pe-
tite que les autres; stipules des f. inf. ovales-lancéolées; car-

pelles évidemment ridés; fl. jaunes, plus petites et plus nom-
breuses que dans la précédente. ^. Mai-juin.

Rocailles, pelouses sèches. — Rh. Bonnand; Couzon, etc. — Is. Sur la

butte du Mulard.

olQ. P. AT.PESTRis (H;ill.). P. ALPESTRE. — P. Solisburgensis (Hœnk). —
P. rubcns(Vill.).

Tiges couchées à la base, puis ascendantes, mollement pu-
bescentes, ordinairement un peu rougeàtres

; f. radicales à
ri {jamais 7) folioles obovales, incisées-dentées au sommet, à
dent terminale égalant à peu près les autres, presque glabres

en dessus ou offrant des poils épars, munies en dessous, sur les

bords et sur les nervures, de poils étalés ; stipules toutes

ovales; carpelles presque li.sses à la maturité; fl. d'un jaune
d'or, à pétales obcordés, marqués sur l'onglet d'une tache sa-

franée qui les couvre quelquefois presque entièrement. %.
Juin-août.

Pelouses, rocailles des hautes montagnes raleaires. — Ain. Le Poizat; Pie-

tord; le Colombier du Jura ; le Reculet; l'Hallériat. — Is. Sommet de la

Grande-Vache, entre la Grande-Chartreuse et Chalais.

.'ôO. P. AUREA (L.). P. DORÉE. — P. Halleri (Ser.).

Tiges couchées à la base, puis redressées; f. radicales à

o folioles oblongues ou obovales, bordées de cils soyeux-ar-

i'ientés, munies au sommet de petites dents, dont la terminale

est ordinairement plus courte; stipules lancéolées; carpelles

à peine ridés, presque lisses à la maturité; fl. d'un jaune très-

vif, à pétales obcordés, souvent marqués d'une tache safranée

à la base. ^. Juin-juillet.

Pelouses des hautes montagnes. — Loù'e. Pilât ; Pierre-sur-Haute. — Ain.
Prairies du Haut-Bugey ; chaîne du Jura. — Is. La Grande-Chartreuse.

551. P. Deiphinensis (Gren. et Godr.). P. du Dauphiné.

Tiges de 3-4 déc, raides, dressées, 7ion courbées à la base,

à poils appliqués; f. radicales longuement pétiolées, à 5-7 fo-

lioles, les sup. sessiles, à 3 folioles; folioles grandes, oblon-

gues, vertes sur les deux pages, munies de poils appliqués en
dessous, bordées de grosses dents dans leurs deux tiers anté-

rieurs; stipules toutes lancéolées-acuminées, allongées; car-

pelles un peu ridés, étroitement bordés; pétales obcordés,

beaucoup plus longs que le calice; 11. grandes, d'un beau
jaune, dressées, en corymbe serré. %. Juillet-août.

Is. Sur le chemin, en allant de Charmansom à la Grande-Chartreuse par le

Collet (Chavanis). R.

552. P. CAULESCENS (L.). P. CAL'LESCKNTE,

Tige de 1-3 déc, ferme, ascendante: f. radicales longue-
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ment pétiolées, à 5 folioles obovales ou oblongues, cunéi-
formes à la base, bordées au sommet de grosses dents de scie,

vertes sur les deux faces, ciliées sur les bords ; étamines à
filets hérissés ', carpelles entièrement velus ; fl. blanches ou un
peu rosées, nombreuses, en corymbe terminal. %. Juillet-

août.

Rochers des haiites moiitngnes calcaires. — .lin. Rossillon; en allant de
S.Trièresii Ordonnât; cascade de Gharabotles; en montant d'Argis à Evoges;
bords de la Burbanche

; Parves; Muzin. — Is. La Grande-Gliartreuse ; Glia-

iais, aux Baneties.

533. P. REPTANS (L.). P. RAMPANTE.

Tiges allongées, couchées et radicantes; f. pétiolées, ordi-

nairement à 5 folioles oblongues, bordées de dents dans leurs

deux tierssupérieurs; pédoncules axillaires et wiiflores, plus

longs que la feuille; carpelles granulés-tuberculeux; fl. jaunes.

%. Juin-août. (7. D.)

b. var. minor{D. C). Stolons courts; f. à pétiole il peine aussi long que les

folioles.

Chemins, fossés, lieux humides. C. C. C. — Var. b. Pelouses sèches du
Garon.

554. P. PRocuMBENs (Slbih.). P. TOMBANTE. — Tormciitilla reptans (L.)-

Tiges de 3-5 déc, couchées, très-rameuses, non radicantes

aux nœuds, excepté aux sup. qui émettent des racines à l'au-

tomne; f. pétiolées, les inf. à 5 folioles, les sup. à 3; folioles

obovales-oblongues, velues-soyeuses sur la page inf., dentées
dans leurs deux tiers antérieurs; pécZo?zcw/es grêles, axillaires,

uniflores, dépassant les feuilles; fl. jaunes, les unes à 4, les

autres à 5 pétales. %. Juin-juillet.

Pelouses sèches, — Rh. Coteaux du Garon. R.

• * * Feuilles toutes ou la plupart trifoliolées.

t Fleurs jaunes.

5Ô5. P. TORMENTiLLA (Sibth.). P. Tou.«ENTiLLE. — Tormcntilla erecta (L.).

Tiges de 1-4 déc, multiflores, étalées ou ascendantes, grê-

les, rameuses, pubescentes ; f. radicales pétiolées, à 3 ou
5 folioles, les caulinaires sessiles et trifoliolées; folioles oblon-

gues-ellipliqncs, bordées de dents profondes dans leurs deux
tiers sup.; stipules grandes, tri ou multifides; calice à 8 (très-

rarement 10) segments; corolle à A (très-rarement ^) pétales;

fl, petites, jaunes, paniculées. %. Mai-juillet. (Y. D.)

Bois et pâturages secs. C. C.

556. P. MiNiMA (Haller). P. naine. — P. Brauniana (Hoppe).

Tiges de ^-5 déc, couchées à la base, puis redressées, wni-
yîores, rarement biflores; f. toutes trifoliolées, à folioles obova-
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les, inciséos-dcutées au sommet, à poiis mous sur les bords
et en dessous sur les nervures; stipules des i". inf. ovales;

calice à 10 segments; corolle à b sépales; fl. jaunes. %. Juil-

let-août.

im.— Montagne d'AlIemogne, entre le Colombier du Jura et le Reculet.
'Auger).

1 1 l-'i-surs blanches, rarement un peu rosées.

557. P. NIT1DA(L.). p. BUILLANTE.

Plante formant sur les rocliers de jolis gazons argentés.

Tiges courtes, ordinairement uniflores; f. tantôt à 3, tantôt

â^ folioles elliptiques, à3 dents au sommet, soyeuses-argen-

tées sur les deux faces; étamines à lilets glabres; réceptacle

et carpelles hérisses de poils blancs ; fl. blanches ou un peu
rosées. %. Juillet-auût. [V. D.)

Rochers des hautes montagnes calcaires. — fs. La Grande-Chartreuse, au
Grand-Som, au cdl de ia Ru(li('r<', au ml de la Coihelte, au coller, en allant

k Charmaiil-Som (Villars); Clialais, aux Bani.'lti'S.

— Villars fait observer qu'an Grand-Som les T'uliles n'ont constamment
que 3 fuliol{\s. liindi.N qu'au collet de Cliarinant-Som elles en ont toujours 5,

quoique d'ailleurs la plante ne soit ni plus grande, ni diilérente.

558. P. FnAGARiA (Poir.)- P. fraisier. — P. fragarioides (Vill.). — Fraga-
ria slcrilis (L.). (Vulg. Fraisier stérile.)

Tiges rampantes et stolonifères ; f. toutes trifolioliées, à

folioles obovales-arrondies, dentées au sommet, soyeuses en
dessous; pédoncule ordinc»irement billure, devenant un peu
plus long c[ue les f. radicales; carpelles glabres, velus seule-

ment vers le bile. ^. Mars-avril. {V. D.)

Lieux couverts. C. G. C.

559. P. MicRANTiiA (P.am.). P. a petites fleurs.

Tiges non stolonifères; f. radictiles trifoliolées, à pétioles

ordinairement rougcùlres, lorleinent hérissés de longs poils

blancs ou un peu roiissàtres, étalés ou réfléchis; folioles

ovales, soyeuses en dessus, bordées de dents de scie dans la

plus grande partie de leur contour
;
pédoncules uni ou biflo-

res, portant ordinairement une f. simple et restant toujours

beaucoup plus courts cpie les feuilles; carpelles glabres, velus

seulement vers le bile. %. Avril-mai.

Lieux couverts.— /î/i. Ecully ; Tassin ;
Dardilly; Lin)onest; Roche-Cardon;

Oullins; Ronlaloii ; Saint-Marlin-en-Haut ; Saiul-André-la-Côle. — Loire
Chalmazelle, etc. P. C.

138. SiBBALDIA (L.). SiBBALDIE.

Calice à 10 divisions alternativement larges et étroites;

o pétales lancéolés, obtus; 5 étamines; styles latéraux, courts,
caducs; carpelles 5 (rarement lO); réceptacle concave, non
charnu. Plantes herbacées.

TOME II. o
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500. S. PROCL'MBENS (L ). S. COUCHÉB.

Tiges petites, rameuses, gazonnantes, couchées; f. trifolio-

lées, à folioles en forme d'écusson, tridentées au sommet, ve-

lues en dessous; fl. très-petites, d'un jaune verdàtre, en pe-
tits corymbes terminaux. %. Juillet-août.

Pelouses élevées. — Ain. Le Reculet (Auger).

139. RuBus (L.). Ronce.

Calice à 5 divisions persistantes; 5 pétales; carpelles réu-

nis en tète sur un réceptacle charnu. Plantes ordinairement

sous-ligneuses, armées d'aiguillonSy à feuilles trifoliolées

ou palmées, rarement pennées (1).

* Tige herbacée.

561. R. SAXATILFS (L,). R. DES linCAILLI-S.

Tiges florifères de 1-2 déc, droites, simples, ordinaire-

ment inermes ; tiges stériles couchées, stoloniformes, mu-
Tiies d'aiguillons petits, droits, peu nombreux ; f. toutes tri-

foliolées, à folioles ovales-rhomboïdales, doublement dentées,

la moyenne assez longuement pétiolulée ; stipules adhérentes

à la tige; fruit rouge, àcarpelles peu nombreux ; fl, blanches,

3-G en corymbe terminal. %. Juin-juillet.

Bois et rocailles des hautes montagnes. — Loire. Sommet de Pierre-sur-

Haiiie. — Ain. Nantua, vers le lac Silans ; Tenay; Rufiieu; le Colombier et

loul le Haut Bugey. — Is. La Giande-Cliartieuse, au Grand-Sora,

* * Tiges sous ligneuses.

"( Feuilles penne'es, au moins les inférieures.

5G-2. R. Id^us (L.). R. DU mont Ida. (Vulg. Framboisier.)

Tige de 1-2 m., dressée, rameuse, à aiguillons crochus; f.

inf. pennées, à 5 (rarement 7) folioles, lessup. ordinairement

trifoliolées, quelquefois pennées; folioles ovales, chagrinées,

fortement dentées, d'un blanc de neige en dessous, la termi-

nale plus longuement pétiolulée, quelquefois lobée ; fruit

rouge, plus rarement d'un blanc jaunâtre, parfumé; fl. blan-

ches. ^. Mai-juillet. {V. D.)

Bois des montagnes. — R/i. Duerne; l'Argentière; Roche-d'Ajoux, dans

le Beaujolais. — Loire. Pilai ; Pierre-sur-Haute. — Ain. Toutes les monta-
gnes du Bugey, du Revermoniet du Vairomey. — /s. La Grande-Chariieuse.
— Cultivé.

(1) Pour délerminer les Rubus, il faut avoir tiges fleuries et tiges stériles,

vieux bois et fruits.
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t "i"
Feuilles, ieî unes palmées, les autres terne'es, plus raremenl

toutes terne'es.

A. T>ge arrondie ou à angles obtus.

563. R. cisius (L.). R. .< frcit bleuâtre.

Tiges arquées-recourbées ou coucliées, glauques, souvent
rougeàtres, pubescentes, peu ou point glanduleuses ; aiguil-

lons petits, droits, à l'exception de ceu.x du sommet des tiges

qui sont arqués; f. toutes trifolioJées ; folioles ovales ou obo-

vales, doublement dentées, glabres ou pubescentes et vertes

en dessous, les latérales presque sessiles et souvent lobées ;

calice à divisions acuminées, appliquées sur le fruit; pétales

obovales-arrondis, étalés
; fruit composé d'un petit nombre

de gros carpelles couverts d'une poussière bleuâtre et plom-
bée; fl. blanches ou à peine rosées, en petites grappes panicu-

lées. t). Juin-auùt.

a. var. agrestis (\Yeihe et Nées). Folioles assez épaisses, un peu ridées,

pubescentes en dessous.

b. var. aquatica (Weihe et Nées). Folioles minces, petites; giandes
Heurs.

c. var. t'erox (Vert, ia Trait.). Aiguillons lins et serrés.

d. var. umbrosa (Wiillr.). F. vertes, molles, planes, presque glabres.

e. var. festita (Wimm. et Grab.). F. d'un vert cendré, pubescentes en des-
sus, tomenteuses en dessous.

Haies, lieux humides, — Rh. Ecully; S;iinte-Foylès-Lyon ; Oullins ; le

Mont-Toul; rArgenlière. — Ain. Partout.— Var. b. Iles du Kliône ; bords de
la Saône, en face de Trévoux.— Var. c. Route d'Ei^ully à Chiirboniiières, près

du pont. — Var. d. Ecully, lieux ombragés. — Var. e. Saint-Alban, près

Lyon.

.564:. R. SERPENS (Godr.). R. serpe.maxte. — R. cœsius hispidus (V,'. et N.).

Tiges stériles rampantes, velues-glanduleuses, non glau-

ques, cylindracées; aiguillons nombreux, petits, droits ou in-

clinés; rameaux (loriteres anguleux, chargés de glandes, mu-
nis d'aiguillons fins et réfléchis; f. toutes trifoliolces, à folio-

les d'un vert sombre, pubescentes, les latérales pétiolulées;

calice glanduleux, à divisions lancéolées-acuminées, étalées

à la maturité ; fruit à carpelles nombreux, d'un noir luisant,

non glai.ques; 11. blanches, en panicule courte, contractée,

t). Juin-juillet.

Bois.— Loire. Pierre-sar-IIaute (abbé Peyron).

.565. R. NEVOROsus (H;iyn;. K. dks bois. — R. corjlifolius (D. C. non Sm.).— R. duraeloruni (W, et N.).

Tiges stériles couchées OU tombantes, cylindracées, à angles

obtus, souvent glauques ou rougeàtres au sommet; ^liguillons

peu nombreux, piquants, droits, si ce n'est au sommet des ti-
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ges, où ils sont un peu arqués; f. des tiges stériles palmées;
i. sup. des liges florifères Irifoliolées; folioles ovales-arrondies,

acuminées, vertes et pubescentes en dessous, les latérales

sessiles ; calice dun vert cendré, à divisions d'abord horizon-

tales, puis se fedressa?z^swr le fruit; pétales obovales ; fruitd'un

noir luisant, non glauque, formé de carpelles'gros, nombreux
;

il. blanches, rarement rosées, en corymbe terminal, quelque-

fois en panicule allongée. t>- Juin-juillet.

b. var. tomentosa (Ârrh.). Folioles velues en dessus, mollement lomcntcuses
en dessous.

Haios, bois, lieux rouverts. — Rh. Bonnand; Ecully; Charbonnières; Pcil-

lionnay, etc. — Loire. Clialmazelle. —Var. 6. Arvieres, au pied du Colom-
bier du Bugey.

566. R. Wahlbergii (Arrh.). R. de Wahlberg, — R. corylifolius b inter-

raedius (Walilb.).

Tiges stériles robustes, arquées-tombantes, jamais glau-

ques, glabres, à aiguillons nombreux, fort piquants, droits,

excepté au sommet des tiges, où ils sont arqués; f. des tiges

stériles palmées, celles des rameaux florifères trifoliolées
;

folioles ovales ou arrondies, en cœur à la base, toujours pu-

bescentes et quelquefois blanchcs-tomenteuses en dessous,

les 2 extérieures presque sessiles ; ccdice tomenteux-blarichâ-

tre, à divisions étalées à la maturité; pétales orbiculaires

;

fruit noir, non glauque^ formé de carpelles gros et nom-
breux; fl. blanches, en panicule serrée, corymbiforme. t>-

Juin-juillet.

Haies, buissons. — Rh. Charbonnières. — Loire. Monlbrison.

667. R. VESTiTus (Weihe et Nées). R. vêtue.

Tiges arquées, très-velues, les stériles obscurément angu-

leuses, les florifères presque arrondies; aiguillons épars, non
ou peu recourbés, inclinés

; f. palmées sur les tiges stériles^

trifoliolées sur les rameaux florifères; folioles ovales-arron-

dies ou ovales-acuminées, épaisses et fermes, ondulées-den-

tées sur les bords, vertes et parsemées de quelques poils en

dessus, ordinairement blanches-tomenteuses en dessous, à du-

vet très-épai.s, doux au loucher, comme veloulé, les 2 exté-

rieures évidemment pétiohdées; ca/ice tomenteux, à divisions

réfléchies après la floraison
;
pétales ovales-arrondis, à onglet

court; fruit gros, noir; fl. roses ou blanches, en panicule

très-velue, mais non glanduleuse. ^. Juin-août.

b. var. virescens. Folioles moins étoffées, plus velues en dessus, moius
blanches loraenicuses en dessous.

Haies. — Loire. Pierre-sur-Haute, sur le chemin de Saint-Geor§e.s-eu-
Couzan, et ailleurs.
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.•38. R. GLANDCLOSus (Boll.). R. GLANDULEUSE.—R. liybridus (Vill.].— R. vii-

losus (Ait.).

Tige couchée, quelquefois radicante, à angles arrondi?:,

mais peu saillants, couverte, ainsi que les pétioles, les pédon-
cules et le calice, de poils glanduleux-rougeàtres, enlremôlé.^

d'aiguillons fins, faibles, nombreux, rélléchis; f. toutes trifo-

liolees, à folioles grandes, ovales-elliptiques, brusquement
acnminées, pubescentes en dessous, les 2 latérales pétio-

lulées ; calice tomenteux-glanduleux^ à divisions acuminées,

tantôt réfléchies, tantôt dressées à la maturité; pétales

oblongs, étroits, atténués en onglet; fruit noir et luisant;

\\. blanches, en panicule très-glanduleuse, t». Juin-août.

b. var. umhrosa (Godr.). F. molles, d'un vert pâle, un peu velues en dessous.

ou ïur les deux pages.

Bois des montagnes. — Rh. Dardilly; Saint-Bonnet-le-Froid ; Ajoux :

l'Argentière. — Loire. Pilât; Pierre-sur-Haute. — Ain. Arvières et tout

le Haut-Bugey. — Js. La Grande-Chartreuse. — Var. b. Loire. Saint-Didier-

sur-Cou7,an, sur lePuy-de-Morand.

B. Tige anguleuse, au moins au sommet.

a. Tige arquée-décombante ou couchée.

ÔC9. R. HiiîTUs (Weihe et N.). R. HiÎRissifE. — R. glandulosus

(Rchb.).

Tige arquée-décombante, presque couchée, cylindracée à

la base, anguleuse avec faces planes au sommet, hérissée de

poils, de soies glanduleuses, et d'aiguillons robustes, piquants,

les sup. courbés ou crochus, les autres droits; /'. trifolio-

lées, celles des liges stériles rarement palmées ; folioles ova-

les, acuminées, parsemées de poils, vertes sur les deux
pages, rarement cendrées ou blanches-tomenteuses en des-

sous, les 2 latérales péliolulées ; calice ordinairement glan-

duleux , cà divisions lancéolées-acuminées , apprimées ou

réfléchies à la maturité
;
pétales étroits, oblongs, atténués à la

base ; fruit noir, luisant ; fl. blanches, rarement roses, en pa-

nicule pyramidale, très-glanduleuse, t»-
Juin-août.

Bois des montagnes. — Zoire. Pierresur-Hautc (abbé Peyron.)

Cette espèce, voisine de la précédente, n'en dilTere guère que par ses tige.*;

seusiblement anguleuses au sommet, et par ses aiguillons robustes et pi-

quants.

570. R. Me.nkri (Weihe et N., Bor.) R. de Mené. — R. hirîus g graciiis

(Gr. et Godr.).

Tige stérile peu robuste , décoiTibante
, plus ou moins

anguleuse, chargée de poils grisâtres, et hérissée de soies

glanduleuses, petites, éparses ; aiguillonspeu robustes, inégaux,
un peu penchés; f. toutes trifoliotées, à folioles médiocres,
ovales-acuminées, d'un vert sombre en dessus, fortement
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pubescentes et d'un vert pâle en dessous, bordées de dents
rapprochées etmucronées; calice blanc-lomenleux, un peu
glanduleux^ à divisions cuspidées, d'abord étalées, à la fin

réfléchies; pétales petits, à onglet très-court; fl. blanchâtres
ou roses, en panicule tomenteusCj étroite, et glanduleuse,

t). Juin-juillet.

Pâturages et bois. — Loire Pierre-sur-Haule.

.")71. R. RUDis (V/eihe et N.). R. inculte.—R. glandulosus (Rchb. non Bel! ).

Tige de 1-2 m., arquée-tombanle, glanduleuse, anguleuse

dans toute sa longueur; aiguillons inégaux, forts, piquants,

tous droits
;

/'. le plus souvent à 5 folioles oblongues-rhom-

boïdales, acuminées, en coin à la base, ordinairement vertes

des deux côtés, rarement blanches-tomenteuses en dessous
;

calice glanduleux, à divisions acuminées, refléchies à la

maturité
;

pétales oblongs, étroits, atténués en petit onglet
;

fruit petit, noir et luisant; fl. petites, roses, en grappe ter-

minale, t). Juin-juillet.

Ain. Bois des Deux-Volières, auxEcheyx (Cliabert).

572. R. scADEii (Weilie et N.)- R. scabre. — R. glatiiiuloaus scaber

(Godr.).

Tige un peu arquée, cylindracée h. la base, anguleuse avec

faces planes au sommet, hérissée de soies la plupart glandu-

leuses, et munie d'aiguillons épars et recourbés; f la plupart

trifoliolées, celles des tiges stériles parfois palmées ; folioles

obovales acuminées, inégalement dentées en scie, poilues et

d'un vert pâle en dessous; calice à divisions réfléchies après

la floraison, hérissées de petits aiguillons et de glandes pédi-

cellées et rougeâtres, terminées par une pointe allongée,

presque foliacée ;
pétales oblongs, rétrécis en onglet ; fruit

rioir; fl. blanchâtres, en panicule glanduleu.se, presque

simple, à rameaux étalés et réfléchis, t). Juin-juillet.

Bois des montagnes, bords des champs. — Loire. Chalmazelle, autour du

bourg et sur la route jusqu'au Sail (abbé Peyron).

573. R. ScHLEicnERi (Weihe et N., Bor.). R. de Schleicheu.

Tiges stérile arquée, cylindracée, poilue, hérissées de pe-

tites soies glanduleuses ; aiguillons inégaux, les uns crochus,

les autres simplement inclinés
; f. toutes trifoliolées, rare-

ment jjalmées; folioles obovales, longuement acuminées,

grossièrement et inégalement dentées, vertes et à peine poi-

lues en dessus, mollement pubescentes et d'un vert blanchâ-

tre en dessous ; ccdice tomenleux et glanduleux, à divisions

terminées par une petite pointe verte, réfléchies après la flo-

raison
;

pélales ovales, atténués en onglet ; fruit noir, à

petits grains; fl. blanches, en pa/zzcw/e grêle, lâche, flexueuse^.
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glanduleuse, à 'pédoncules uniflores clans sa moitié inférieure.

f). Juillet-août.

Bords des chemins et des bois. — Loire. Pierre-sui-Haule, où elle e>t

commune (abbé Peyion).

574 R. TO.MENTOsus (Bork.). R- tomënteusk. — R. canescens (D, G.;.

Tige arquée ou tombante, anguleuse avec faces planes à

la base, puis anguleuse avec faces concaves au sommet, hé-

rissée de quelques glandes et d''aiguillons courts, robustes,

piquants, les inf, droits, ceux du milieu de la lige inclinés,

les sup. crochus ; f. des tiges stériles palmées, celles des

rameaux florifères toutes trifoliolées; folioles fermes, bordées

de grosses dents, pubescentes-cendrées en dessus, mollement

/jla?iches-tomenteuses en dessous, toutes pétiolulées; calice tu-

menteux, à divisions réfléchies après la floraison; "pétales

obovales, rétrécis en onglet distinct; fruit petit, noir, lui-

sant; fl. blanches, plus rarement rosées, en panicule étroite

et allongée. i>. Juin-juillet.

b. var. canesceyis (D. C). Folioles blanches-tomonteuses sur les deux

pages.

c. var. glahrata (Godr.). Folioles vertes et glabres ou presque glabres en

dessus, à duvel plus court en dessous.

d. var. microphylia {Coss. et Germ.). Folioles plus petites que dans le type,

obtuses ou trés-couriement acuminées.

Haies, lieux stériles.—M. Dardiliy ; entre Ecu'.ly et Charbonnières; S.iiii-

Fonds : Cosny. — Loire. Chaiinazelie. — Ain. Li Pape; df Beliey à Saint-

Germain.— Var. b. IMontée de Villard, a la Pape.—Var. c. Mêlée avec le lype.

— Var. d. Saint-Boiinet-le-Froid.

575. R. COLLINUS (D. C). R. des collines.

Tige arquée ou couchée, anguleuse avec faces planes à la

base, angideuse avec faces canaliculées dans le reste de sa

longueur, non glanduleuse ; aiguillons int". et sup. petits,

courbés, les intermédiaires droits et robustes; /'. palmées
sur les tiges stériles, palmées et trifoliolées sur les rameaux
florifères, ceux-ci anguleu.x au sommet, cylindracés à la

base
; folioles épaisses, vertes et p::bescentes en dessus, for-

tement blanches-tomenteuses en dessous, brièvement mais non
brusquement acuminées, les latérales sessiles ou courtement
pétiolulées

;
pétales arrondis à la base et au sommet, sans

onglet distinct ; fruit petit, noir, luisant, à carpelles gros,

peu nombreux; fl. blanches, plus grandes que dans l'espèce

précédente, en panicule droite, tomenteuse. r,. Juin-juillet.

b. \ar. glahrata (Godr.). Folioles verles et glabres ou presque glabres en
dessus.

Bois, haies, lieux stériles. — Rh Chemin de Caluire à Reilheux. — Loire.
Saint-Martin-Lestra

; Clialmazelle (abbé Pevron). — .4m. Néron. R.
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.'76. R. DiscOLon (W«ihe et N.). R. a feuilles bicolores.

Tige arquée ou décombante, régulièrement anguleuse dans
toute sa longueur

,
pubescente-grisâlre sur les jeunes ra-

meaux, armée d'aiguillons robustes, piquants, les uns droits,

les autres réflécbis et arqués en faulx; f. palmées sur les

tiges stériles, celles des rameaux florileres souvent trifolio-

lées; folioles coriaces, vertes et glabres ou un peu pubescen-

les en dessus, blanches-pubesce?itcs, mais à pubescence très-

rase en dessous, toutes plus ou moins péliolulées; calice

blanc-tomenleux, à divisions rétléchies à la maturité; fruit

gros, noir, luisant, à carpelles nombreux ; fl. d'un joli rose,

en panicule tomenteuse, conlraclée. 1). Juin-juillet.

b. var. pomponius (Bor.). Fleurs très-doubles, d'un beau rose foncé.

Haies et buissons. C. C. C. — Yar. 6 cultivée.

577. R. vuloaris (Wcihc et N.). R. commune.

Tige très-longue, plus ou moins velue, anguleuse et à faces

plagies dans toute sa longueur ^ armée cVaiguillons inégaux,

droits, inclinés mais non croclius; f. palmées sur les tiges

stériles, souvent trifoliolées sur les rameaux florifères; fo-

lioles minces, mollement velues, bordées de dents inégales,

mucronées, plus pâles ou blanches en dessous, toutes plus

ou moins pétiolulées, la terminale ovale-cordiforme, brusque-

ment acuminée; calice tomenteux, à divisions lancéolées-

acuminées, réfléchies à la maturité ;
pétales obovales-arrondis,

un peu velus; fruit noir, luisant; fl. ordinairement roses,

quelquefois d'un blanc rosé, en paniculo, peu fournie, héris-

sée, un peu glanduleuse, t). Juin-juillet.

h. wiv.incana. Folioles blanches-veloutées en dessous.

Haies, bois. — Loire. Clialmazelle (abbé Peyroii). — Var. b. Au-dessus de

Vaugneray (Chaberi).

518. R. MACuopHYLLus (Weihc et Nées). R. a larges feuilles.

Tige très-longue, plus ou moins velue, anguleuse dans

toute sa longueur, armée d'aiguillons épars, un peu recourbés
;

f. palmées sur les tiges stériles, la plupart trifoliolées sur les

rameaux florifères; folioles très-larges, ovales-cordiformes,

;icuminées, à dents mucronulées, vertes sur les deux pages,

pubescentes en dessous, les latérales pétiolulées et souvent

iobées; calice tomenteux, à divisions réfléchies à la matu-
rité; fruit noir; fl. blanches, en panicule contractée, non

glanduleuse, t,. Juin-juillet.

Bois, buissons. — Rh. Dardilly (Cliaberi).



27° FAMILLE. — ROSACÉES. 177

b. Tige dressée, arquée seulement au sommet.

1. Calice entièrement blanc-lomenteux.

579. R. THYRSOiDEUs (Wimin.). R. en THvnsE. — R. candicans (Rchb ).

Tige très-longue, anguleuse avec faces canaliculées dam
toute sa longueur, munie d'aiguillons épars, croclius; f. pal-

mées sur les liges stériles et jusque sur les rameaux flori-

fères, les sup. de ceux-ci seules Irifoliolées ou simples ; fo-

lioles ovales, aiguës, doublement déniées en scie, vertes et

glabres en dessus, lomeuleuses et d'un blanc argenté en
dessous, les latérales à peine pétiolulées; pétales obovales,

atténués à la base; fruit noir, luisant; fl. d'un beau blanc,

en panicule étroite et allongée, t). Juin-juillet.

b. var. pomponius. FI. doubles, semblables à de petites roses blanches.

Haies. — Fh. A la Rochelle, au-dessous du clocher de Cuire. — Loire.
Saint-Marlin-Lestra. —Var. b culiivée.

— Dans les lieux ombragés, les folioles ne sont pas blanches-tomenteuses
mais seulement velues et d'un vert plus pâle en dessous.

580. R. RHAMNiFOMUS (Weihc et N.). R. a feuclles de nerprun. -^
R. Tiiuilleri (Poir. ; Bor.) — R. lomeniosiis (Thuill. non Bork.).

Tige élevée, anguleuse avec faces canaliculées dans sa moitié

sup., et avec faces planes dans sa moitié inf., munie d'aiguil-

lons réflécbis; f. palmées sur les tiges stériles et même à la

base des rameaux florifères, les sup. de ceux-ci seules trifo-

liolées, quelquefois même simples; folioles ovales-arrondies,

mucronées, doublement dentées en scie, vertes et à peine

parsemées de petits poils brillants en dessus, blanches-tomen-
teuses en dessous, les latérales pétiolulées; pétales orbicu-

laires, brusquement contractés en onglet très-court ; fruit noir,

luisant; fl. blanches, en panicule assez large, tomenteuse-
jaunàtre. t). Juin-juillet.

b. var. pomponius. Fl. doubles, d'un beau blanc.

Haies, bord des champs. — Loire. Commun à Saint-Georgcs-en-Gouzan et

au Sail-sous-Couzan (abbé Peyron).

2. Calice vert, bordé seulement de blanc..

581. R. FRUTICOSUS (L.). R. FRUTESCENTE.

Tige allongée, anguleuse dans toute sa longueur, à faces

canaliculées au-dessous de Tinserlion des pétioles; f. palmées
sur les tiges stériles, palmées et trifoliolées sur les rameaux
florifères; folioles fermes, vertes sur les deux pages, quoique
plus pâles et pubescenles en dessous, la terminale acuminée
et longuement pétiolulée^ les latérales sessiles; pétales ovales-

arrondis; fruit noir, luisant, acide, formé de carpelles petits
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et nombreux; fl. ordinairement blanches, quelquefois rosées^,

on grappes simples, allongées. ^. Juin-juillet. {V. D.)

a. R. plicatus(W. et N.). Folioles plissées ou ondulées à la base.

b. R. suberectus (And.). Folioles planes, acu minées.

Haies, bois. — Rh. Sainte-Foy-Iès-Lyoïi; Charbonnières ; montagnes du
Beaujolais. — Loire. Pierrc-sur-Haute.

m* Socs-Tribu : Rosi\krs. — Carpelles nombreux, osseux, renfermés
au milieu d'une espèce de bourre dans le tube du calice , qui de-
vient charnu et succulent à la maturité.

140. RosA (L.). Rosier (1).

Galice à tube urcéolé, resserré vers son sommet, terminé

par 5 divisions entières ou pennatipartites ; corolle à S pétales,

dont la préfloraison est imbriquée-contournée; styles nom-
breux, tantôt libres, tantôt soudés en colonne. Arbrisseaux

munis d'aiguillons et à f. imparipennées.

* stipules toutes semblables.

t Styles libres non soudés en colonne.

A. Folioles simplement dentées.

589. R. PIMPINELLIFOLIA (D. C). R. A FEUILLES DE PIMPRENELLE.

Petit arbrisseau de 5-10 déc, très-rameux ; aiguillons

inégaux, les uns subulés, les autres sétacés; f. à 5-9 folioles

petites, arrondies ou ovales, obtuses, glabres, glauques; ca-

lice à segments lancéolés-acuminés, n'atteignant pas le milieu

de la corolle; styles laineux; fruit globuleux, coriace, noir-

cissant à la maturité; 11. blanches, jaunâtres sur Tonglet,

très-rarement roses, odorantes. ^. Juin-juillet. {V. B.)

a. R. mitissima. Rameaux florifères sans aiguillons.

b. R. intermedia. Rameaux épineux; pédoncules glabres,

c. R. spino sissima. Rameaux épineux; pédoncules hispides.

Rocailles et rochers des hautes montagnes. — Loire. Pierre-sur-Haute, à

Goleigne et à Porche. — Ain. Cascades de Charabottes; les Neyrolles;le
Mont; grotte d'Oncieu; ruines de l'abbaye d'Arvières; lieux chauds de !a

chaîne du Jura, — Is. La Grande-Chartreuse; Chalais, sur les Banettes.

ô83. R. GEMiNAïA (Rau). R. a fleurs géminées.

Arbrisseau de 4-5 déc, à rameaux couchés ou décombants;
aiguillons rares, inégaux, les u?ts recourbés^ les autres plus

(I) Ma classification des Rosiers est empruntée à la Flore française de
MM. Grenier ei Godron. Pour la description des espèces nouvelles, *j'3i con-
sulté la Flore du Centre de M. Boreau, ouvrage remarquable que l'on ne
saurait trop recommander.
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grêles^ presque droits, les sup. sétacés; f. ;i 3-7 folioles, pe-
tites, ovales, \ertes en dessus, '[jvbescentes-hJanchàtres en
dessous, à dents quelquefois divisées par d'autres petites dents
glanduleuses; pédoncules et calice hérissés de poils glandu-
leux; calice à segments courts, cuspidés; styles velus; fruit

arrondi, assez petit; fl. grandes, blanches, teintées de rose
au sommet, ordinairement solitaires ou géminées, quelque-
fois 3-4 en corymbe terminal. ^. Juin-juillet.

Lieux incultes. — iî/i. Charbonnières; Dardillj-; la Tour-de-Salvagny; au-

dessus du Pont-d'Alaï. R.

B. Folioles doublement dente'es-glanduleuses.

584. R. Gallica JL.). R. de France. (Vulg. Rosier de Provins)

Sous-arbrisseau de b-iO déc, à tiges dressées, les nouvelles

munies d'aiguillons très -inégaux, entremêlés de soies glan-

duleuses ; f. à 3-5 folioles elliptiques ou arrondies, à peine
doublement dentées, vertes et glabres en dessus, blanchâtres

et un peu velues en dessous
;

pédoncules et calice hérissés

desoies glanduleuses; calice à segments réfléchis, caducs,

un peu pennatiséqués; styles libres, laineux; fruit d'abord

ovoïde, devenant globuleux et rouge à la maturité; fl. grandes,

d'uîî rouge foncé, solitaires ou peu nombreuses, à suave

odeur, t»-
Juin. (F. D.)

Bois. — Rh. Charbonnières; Tassin; Franctieviile; Limonest.

585. R. PDMiLA (L. f. Bor.). R. nain. — R. Gallica (Aucl. part.).

Sous-arbrisseau nain, de 2-5 déc, à liges droites, souvent

simples, parsemées au sommet d'aiguillons la plupart droits,

entremêlés de glandes pédicellées; f. à 3-5 /'o/zo/es petites,

ovales-oblongues, vertes et glabres en dessus, blanchâtres et

un peu velues en dessous, doublement dentées-glanduleuses:

calice à segments terminés par un appendice étroit^ linéaire,

plus court que la corolle; pédoncules et tube du calice hé-

rissés de soies glanduleuses; styles hbres, laineux; fruit

arrondi ou pyriforme, rouge à la maturité; il. grandes, d'un
beau rouge, plus pâles sur l'onglet, souvent solitaires, à suave

odeur. *>. Juin.

Pâturages, bords des vignes, lieux incultes. — Rh. Le Ponl-d'Alaï ; Belle-
ville ; cliapelle de Brouilly. R.

586. R. AusTRiACA (Crantz ; Bor.) R. d'Autriche.—R. putnila (Jacq.non L.).

Sous-arbrisseau nain, à tiges ascendantes chargées d'aiguil-

lons inégaux, entremêlés au sommet de glandes visqueuses;

f. la plupart à 5 folioles, la plupart orbiculaires, vertes ou
rougâtresen dessus, blanchâtres et velues en dessous, double-

ment dentées-glanduleuses; calice à segments terminés par
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un appendice allongé, dépassant la corolle
;
pédoncules grêles,

hérissés, ainsi que le tube du calice^ de soies glanduleuses
;

styles hérissés ; fruit ordinairement hispide, assez gros, un
peu rétréci à la base, rouge à la maturité; fl. dhm beau
rose, blanchâtres sur l'onglet, ordinairement solitaires, à

suave odeur, t». Juin-juillet.

Bois, broussailles, — Rh. Charbonnières. R.

587. R. INCARNATA (Mil!.; Bor.). R. incarnat.

Sous-arbrisseau de 4-8 déc, à rameaux dressés, dépourvus
d'aiguillons, glanduleux au sommet ; f. k 3-5 folioles ovales-

elliptiques, aiguës, doublement dentées-glanduleuses, d'un

vert clair en dessus, glaucescentes en dessous, à nervures
chargées de glandes et de poils; calice à segments longue-

ment acurainés
;
pédoncules et tube du calice hérissés de

soies glanduleuses; styles hérissés; fl. assez grandes, d'un

beau rose clair, solitaires ou peu nombreuses, t). Juin.

Bois. — Rh. Charbonnières ; Dardilly. — Ain. La Pape.

588. R. SYI.VATICA (Tausch; Bor.). R. des bois.

Sous-arbrisseau à rameaux dressés, munis d'aiguillons ar-

qués et de soies rougeàtres; f. à 5-7 folioles ovales-ellipti-

ques ou arrondies, doublement dentées-glanduleuses, vertes

en dessus, blanchâtres et pubescentes en dessous ; calice à

segments courts, étroits
;
pédoncules et tube du calice héris-

sés de soies glanduleuses; styles hérissés; fruit obovale-ar-

rondi; fl. roses, ordinairement en bouquets terminaux. ^.

Juin-juillet.

b. R. decipiens{Bov.). Tige |)Ius basse; folioles ordinairement plus arrondies
et plus obtuses.

Haies, bois-taillis. — Rh. Le Pont-d'Alaï; Dardilly (Chaberl).

1 1 Styles réunis en colonne.

589. R. HTBRiDi (Schleich.; Bor.). R. hybride.

Sou.s-arbrisseau grêle, à rameaux armés d'aiguillons grê-

les et arqués, entremêlés de soies glandulifères ; f. à 5-7 fo-

lioles ovales ou arrondies, vertes en dessus, pâles et glauces-

centes en dessous, dentées-glanduleuses, à dents à peine sur-

dentées; pédoncules et calice hispides-glanduleux; segments
du calice peu découpés, à appendices linéaires; styles réunis

en colonne ordinairement velue, égalant les étamines; fruit

ovoïde, petit; fl. rosées ou blanchâtres, solitaires ou en co-

rymbe. t). Juin-juillet.

b. var. monosperma. Styles glabres ; fruit à 1 seule graine ; fl. une fois plus

grandes que dans le type.

Haies et bois. — Rh L". Poiit-d'Alaî ; Charbonnières ; Dardilly. — Var. b.

Le Ponl-d'Alai.
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590. R. ARViNA (Kroker ; Bor.). R. des fricues.

Sous-arbrisseau petit, à rameaux verdàtres, fîrêles, tom-
bants; aiguillons grêles, à peine courbés, entremêlés de soies

glanduleuses et rougeàlres ; f. àH-5 folioles pcliles, ovales-

arrondies ou elliptiques, glauques-blanchâtres en dessous,

doublement dentées-glanduleuses ;
pédoncules et calice bis-

pides-glanduleux ; segments du calice pennatipartits, à ap-

pendices lancéolés ; styles réunis en colonne velue, plus courte

que les étamines ; fî.
d'un beau rose tendre, pâlissant promp-

tement, solitaires ou peu nombreuses, t,. Juin.

Broussailles, lisière des bois. — Rh. Charbonnières ; Dardiily. R.

j91. r. arvensis (Huds.). R. des champs.

Arbrisseau rainpant ou décombant et tortueux ; aiguillons

épars, robustes, courbés en faulx ; f. à 5-7 folioles obovales,

petites, sîmp/eme/2^cZe/z^ces, d'un vert mat en dessus, glauques

en dessous; pédoncules ordinairement hérissés de glandes pédi-

cellées; calice glabre, à segments entiers, quelquefois un peu
]')eï\ï\'d[\i'\àes, dépassant peu les boutons; styles soudés en co-

lonne (j'/aôî'e, égalant à peu près les étamines ; fruit ovale-glo-

buleux, noirâtre dès l'automne
; //. blanches, quelquefois un

peurosées, inodores,solitaires ou peu nombreuses, t). Mai-juin.

Haies et bois. G.

.592. R. BIBRACTEATA (BaSt.). R. A DF.i;X BRACTÉES.

Arbrisseau touffu, dressé, à rameaux arqués; aiguillons

courts, comprimés, un peu courbés, robustes et piquants; f. à

.j-7 folioles ovales-elliptiques, un peu fermes, simplement

dentées , luisantes en dessus, glaucescentes en dessous; pé-

doncules hérissés de poils courts, glanduleux, rougeâtres, et,

de plus, ordinairement pourvus vers leur base de 1-2 bi^ac-

tées opposées ; calice à segments ovales, entiers ou à peine

pennalihdes, munis d'un appendice au sommet; styles réunis

en colonne glabre, égalant à peu près les étamines; fruit

ovoïde; fl. blanches, en corymbes fournis, t). Mai-juiu.

Haies et buissons. — Rh. Messimy, près de Malataverne ; Saint-Ghrislôi-

on-Jarrest.

593. R. SYSTYLA (Bast.). R. A STYLES souDKS.— R. fasligiata (Bast.).

Arbrisseau robuste, élevé, à aiguillons courts, robustes, for-

tement courbés et réfléchis; f. à 5-7 folioles ovales, vertes et

luisantes en dessus, glaucescentes et pubescentes en dessous sur

les nervures, simplement dentées, à dents terminées par une
glande; pédoncules hérissés de soies glanduleuses; calice à

tube glabre et à segments longuement terminés en pointe fo-

liacée; styles soudés en une colonne glabre, dépassant les éta-

mines; fruit ovale-globuleux, noir à la maturité
;

jl. d'un
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rose clair, le plus souvent en corymbe, quelquefois solitaires^.

.

^. Mai-juin.

Haies, broussailles. —i}?i. Ecully
; Charbonnières; entre Saint-Germain-

au-Mani-d'Or et le Mont-Verdun.

')9i. R. LEicocHROA (Dcsv.). R. BLANC-JAUNATRE. — R. brevistvla a (D. C.

FI. fr.).

Diffère du précédent, dont plusieurs auteurs n^en font

qu'une variété,!" par ses folioles d'un vert plus clair en des-

sus, prenant même une teinte jaunâtre en été, parsemées de
quelques glandes en dessous ;

2° par les styles en colonne tan-

tôt plus longue, tantôt plus courte que les étamines; 3° par

les fl. blanches, à onglet jaunâtre, t). Mai-juin.

Haies, buissons. — nh. Ciiarbonniéres, près du bois de l'Etoile-, entre

SaintGermain-au-Mont-d'Or et Poleyraieux.

595. R. STYLOSA (Desv.). R. a longs stylrs.

Arbrisseau droit, à aiguillons très-dilatés et arqués sur les

tiges principales, souvent presque droits sur les jeunes ra-

meaux : f. à 5-7 folioles assez petites, obovales, ou ovales-

arrondies, vertes en dessus, imhescentes sur toute leur sur-

face inf., qui est parsemée de quelques glandes^ simplement
dentées, à dents terminées par une glande; pédoncules ordi-

nairement hérissés de quelques soies glanduleuses, rarement
lisses ; styles réunis en colonne glabrey plus longue que les éta-

mines; anthères très-jaunes; fl. blanches, à onglet jaunâtre,

exhalant une odeur musquée, solitaires ou en corymbe. t,.

Mai-juin.

Haios, broussailles. — Bords du Rhône, au-dessus de Lyon.

* * Stipules supérieures des rameaux fleuris plus larges que
les autres.

t Carpelles du centre à pédicelle court, n'égalant pas la moitié de la

longueur de l'ovaire.

596. R. ALPiNA (L.). R. DES Alpes (Vulg. Rose sans épines.)

Arbrisseau droit, n'offrant point d'aiguillons sur le vieux

bois, hérissé sur les jeunes rameaux d'aiguillons sétacés,

droits, caducs; f. à 5-11 folioles oblongues ou ovales-ellipti-

ques, d'un glauque pâle en dessous, doublement et même tri-

plement dentées-rjlanduleuses', calice à segments entiers, lan-

céolés-acuminés, ciliés et tomenteux sur les bords terminé

par un appendice plus long que le bouton; fruit ovale,

elliptique ou oblong, rouge à la maturité, terminépar les seg-

ments persistants du calice; fl. d'un rose vif. t». Juin-juillet.

a. R. alpina vera. Pédoncules et tube du calice glabres.

b. R. pyrenaica (Gouan). Pédoncules et tube du calice hérissés de poils

glanduleux.
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c. R. intermedia. Tube du calice glabre
; pédoncules hérissés do poils glan-

duleux.

d. î{. lagenaria (Vill.). Fruit pendant, très-allongé, terminé par un étran-
glemeiii semblable à un cou de bouteille.

Bois et rochers des hautes montagnes.— Loire. Pilât; Piorre-sur-Haute.— Ain. Toutes les montagnes du Bugej'ot du VMlrompy. toute la chaîne du
Jura. — Is. La Grande-Chartreuse. — Var, d. Pierre-sur-Hauie.

— J'ai trouvé les deux premières variétés réunies sur le même pied; elles

ne constituent donc pas des espèces.

597. R. RUBRIFOLIA. (VlIl.). R. A. FEUILLES PURPURINES.

Plante remarquable par la couleur glauque -pruineuse de
toutes ses parties, et par la teinte purpurine qui recouvre

les jeunes feuilles, les stipules, les pétioles et les bractées.

Arbrisseau droit, ramcux; aiguillons peu nombreux, compri-
més à la base, un peu courbés en faulx ; f. à 5-7 folioles ellip-

tiques, simplement dentées, à dents non glanduleuses ; calice

à segments entiers, tomenleux sur les bords, longuement ap-

pendiculés, non persistants sur le fruit; fruit globuleux,

rouge et pulpeux dès le commencement de Vautomne', fl.

rouges ou d'un rose vif, très-élégantes. *>• Juin.

Bois et rochers des hautes montagnes. — Loire. Pilât; Pierre-sur-Haute.
— Ain. Les monlsd'Ehen ; Hauteville ; Arvières ; en montant de Culloz au
Colombier; en montant de Thoiry au Reculet. — /s. La Graude-Gharireuse

;

Chalais, sur les Banettes.

598. R. OBTUSIFOLIA (Desv.). R, a folioles obtuses. — R. leucantha (Bast.

non Lois, ex Bur.).

Arbrisseau à rameaux verts; aiguillons peu nombreux,
courbés en fa.ulx, dilatés à la base ; f. à 5-7 folioles ovales ou
orbiculaires, presque obtuses, surtout les inf. de chaque
feuille, simplement dentées, pubescentes sur les deux pages,

mais surtout en dessous
;
pédoncules lisses, ainsi que le tube

du calice; calice à segments pennatipartits, terminés par un
appendice linéaire, non persistants sur le fruit; fruit ovoïde
ou globuleux; ft. blanches, ordinairement en corymbe. t,.

Mai-juin.

Haies. — Rh. Le Pont-d'Alaï; chemins du bois de l'Etoile, à Charbonnières
(Chabcrl).

599. R. TOMENTELLA (Léman). R. tomentelledi.

Très-voisin du précédent. En diffère 1° par les folioles dou-
blement dentées-glanduleuses, munies de quelques glandes

en dessous sur les nervures ; 2° pnr les pédoncules parfois

hérissés-glanduleux; 3° par ses fl. plus petites. ^. Mai-juin.

Haies. — B/i. Chemin de Tassin, au-dessus du Pont-d'Alaï (Chabert). —
Loire. Chalmazelle (abbé Peyron).
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1 1 Carpelles du centre à pe'dicelle allongé, égalant la longueur
de l'ovaire.

A. Folioles simplement dentées,

COO. R. canina(L.). R. des chiens. (Vulg. Eglantier.)

Arbrisseau dressé, à aiguillons robustes, à peu près égaux,

courbés en faulx, dilatés et comprimés à la base; feuilles à

3-7 folioles ovales ou elliptiques, glabres, simplement den-

tées, à dents sup. convergentes; pédoncules et tube du calice

glabres ; calice à segments pennatipartits, caducs après la

floraison; fruit obovale ou elliptique, cartilagineux, rouge à la

maturité; fl. rosées, roses ou blanclies, à légère odeur, t,.

Mai-juin. {V. D.)

b. R. nitens (Desv,). Folioles vertes et luisantes sur les deux pages.

c. R. giaucescens (Dl'sv.). Folioles glaucescentes, surtout sur la page inf.

Haies, bois. C. C. C.

601. R. .sPH^RicA (Gren. ; Bor.) R. a fruit sphérique. — R. caniiia glo-

bosa (Desv.).

Arbrisseau dressé, à aiguillons robustes, courbés en faulx,

dilatés et comprimés à la base; f. à 5-7 folioles ovales, gla-

bres, simplement dentées
;
pédoncules et tube du calice gla-

bres; calice à segments pennatipartits, étalés après la floraison,

non persistants sur le fruit; fruit globuleux, coriace, rouge

à la maturité ; fl. roses, courtement pédonculécs. 1). Juin.

Haies, buissons. — Loire. Pierre-sur-Haute (abbé Peyron).

60-2. R. Am)Egavensis (Bast.). R. de l'Anjou. — R. canina g hirtella (Gren.

etGodr.).

Arbrisseau dressé, élevé ; aiguillons courts, courbés en

faulxt f. à 5-7 folioles ovales-aiguës, ou arrondies-obtuses,

glabres, simplement, mais inégalement dentées
;
pédoncules

et souvent tube du calice hérissés de soies glanduleuses ; calice

à segments pennatipartits, appendiculés, renversés après la

floraison, non persistants sur le huïl; styles glabres; fruit

ovale, coriace, rouge à la maturité ; fl. d'un rose clair, soli-

taires ou encorymbe. t»- Mai-juin.

Haies, buissons. — Rh. Chaponost , entre Liraonest et le bois d'Art ; au-

dessus de Vaugneroy. — Loù'e. Chalmazelle. — ^in. Pradon, aux environs

de Nantua.

603. R. PsiLOPiiYLLA (Rau). R. a feuilles glabres.

Arbrisseau élevé, à aiguillons robustes, courbés en faulx,

dilatés à la base; f. à 5-7 folioles ovales-arrondies, souvent

obtuses, glabres, dentées en .scie, à dents inégales, entières

ou munies d'une dentelure à la hdise
;
pédoncules hérissés de

soies glanduleuses ; calice à tube lisse, rarement hérissé, et à

segments pennatipartits, longuement appendiculés, persis-
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tants sur le fruit; styles hérissés ; fruit liirhiné, très-^ros,

à carpelles globuleux, les plus pros du genre; 11. d'un beau
rose, souvent en corymbe. \). Mai-juin.

Haies. —Rh. Le Pont-d'Alaï (Ghaberl).

604. R. DUMETORUM (Tliuill). R. des buis.sons.
1

Arbrisseau d'un vert foncé, à aiguillons robustes, courbés
en faulx, dilatés et comprimés à la base, souvent géminés au-

dessous des feuilles; f. à 5-7 folioles ovales, pubescentes en

dessous, sur toute leur surface, parsemées de quelques poils

en dessu.s, simplement dentées, à dénis sup. un peu étalées,

non convergentes; pédo7icides et tube du calice glabres; ca-

lice à segments pennatipartits, réfléchis et non persistanis

après la floraison; fruit sphéricfie;^. d'un rose clair, en co-

rymbe peu fourni. ^. Mai-juin.

Ilaies, buissons. — Rh. Franchovilli^; Charbnnnii'res ; Voiigneray ; Yzeroii:

Monl-Veidun
;
plaines de Royes ; Ali.t. — Loire. Clialmazelle.

605. R. URBicv (Léman; Boi'.). R. de ville.

Arbris.seau à aiguillons courbés en faulx; f. à 5-7 folioles

ovales, presque glabres en dessus, velues en dessous, mais
seulement sûr les nervures, simplement dentées, mais à dents

inégales; pédoncules et tube du calice glabres; calice à segments
pennatipartits, appendiculés; fruit ovale-oblong; fl. d'un rose

clair, rarement blanches, t». Juin.

Haies, buissons. — Loire. Clialmazelle (abbé Peyron). Probable-
ment C.

606. R. PLATYPHYLL.i (Rau). R. A LARGES FEUILLES.

Arbrisseau très-élevé, à aiguilions robustes, courbés en
faulx ; f. à 5-7 folioles très-larges, o\'nles-arrondies, glabres

en dessus, velues en dessous, mais seulemerd sur les nervures,

simplement dentées à la base, souvent doublement dentées

au sommet
;

pédoncules et tube du calice non hérissés de soies

glanduleuses ; calice à segments pennatipartits, terminés par

un appendice allongé, muni dedenls glanduleuses; fruit ovale-

globuleux; fl. d'un rose rose clair, souvent en bouquets ter-

minaux, t). Juin.

Haies, buissons.— R/i. Dardilly ; Cliarbonnicres. — Loire. Clialmazelle

(abbé Peyron). Probablement iiillèurs.

607. R. FROTETORCM (BCSS. ; Bor.). R. DES BROUSSAILLES.

Arbrisseau à aiguillons courts, courbés en fauix ; f. à

5-7 folioles ovales ou elliptiques, pubescentes en dessus, mol-

lement' velues en dessous, à dents un peu étalées, quelques

unes munies de petites dents glanduleuses; pédoncules très-

courts, presque entièrement recouverts par de larges brac-

tées, lisses ainsi cjue le tube du calice ; calice à segments pen-
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natipartits, se redressant sur le fruit après la floraison
;

fruit globuleux, d'un rouge noirâtre à la maturité; fl. roses,

t). Juin.

Buissons. —Loire. ChaImazclIo(abbé Peyron).

(>08. R. CrVEIUSCENS. R. a fruilles cendrijes.

Arbrisseau à tiges grêles, munies d'aiguillons courts, cour-

bés en faulx; f. ta 5-7 folioles petites, arrondies, obtuses,

simplement dentées, recouvertes sur les deux faces, mais
surtout en dessous, d'une pubescence cendrée et comme to-

iTienteiise ; calice à segments renversés après la floraison
;

pédoncules et tube du calice entièrement lisses
;

fruit ovale-

oblong, glabre, d'un rouge clair à la maturité; fl. petites,

roses, à pédoncule non recouvert par les bractées, t). Juin.

Haies, buissons. — Loire. Chalmazelle, près du bourg. R. R.

Cette espèce intéressante a été découverte et m'a été communiquée par
M. l'abbé Peyron. Elle est, parfaitement distincte delà R. frutetorum.

009. R. coLLi\A (Jacq.; Bor). R. des collines.

Arbrisseau à aiguillons courbés en faulx; f. à 5-7 folioles

ovales-aiguës ou arrondies-obtu.ses, légèrement velues en
dessus, au moins dans leur jeunesse, pubescentes en dessous,

dentées en scie, à dents égales, simples ou à peine surden-

tées; pédicules hérissés de soies glanduleuses ; calice à tube
lisse ou hispide à la base, et à segments pennatipartits, appen-
diculés, renversés après la floraison ; styles hérissés ; huit
ovale; fl. roses, souvent en corymbe. t?- Mai-juin.

Haies, bois. — Rh. Lyon, au Point-du-Jour ; Vaugneray; Saint-Cyr-
;tu-Mont-d'Or (Chaberl). — Ain. Bois de Muzin, près Beiley. R.

B. Folioles doublement dentées.

i\. Page inférieure des folioles n'étant ni entièrement glanduleuse m
tomenteuse.

610. R. Malmundariensis (Lej.; Bor.). R. de Malmédt.

Arbrisseau élevé, très-rameux, à jeunes pousses fortement

lavées de rouge; aiguillons robustes, très-dilalés à la base,

plus ou moins courbés en faulx; f. à 5-7 folioles ovales, gla-

bres, doublement dentées-glanduleuses ; pédoncules lisses

ainsi c/ue le tube du calice; calice à segments pennatipartits,

terminés par un appendice allongé, glanduleux; fruit assez

gros, presque spliérique; fl. d'un beau rose, ordinairement
en bouquets terminaux. ^. Juin.

Haies, buissons. — Loire. Pierre-sur-Haute (abbé Peyron). Probablement
ailleurs.
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GU. R. DL'MALis (Berl)st. ; Bor). R. dks îiALMEirs. — R slipularis [Méral].

R. caniiia glatuliilosa (Rau).

Arbrisseau touffu, à jeimes pousses peu ou point rouges, h

aiguillons robustes, courbés en faulx ; f. à 5-7 folioles ovales

ou ovales-oblongues, glabres, doublement denlées-glandu-

leuses; stipules très-larges, surtout au sommet des rameaux
florifères, bordées de glandes rouge.îtres; pédoncules lisses

ainsi que le tube du ccdice; calice à segments pennatipartits,

appendiculés; fruit ovale-arrondi ; tl. roses ou blancbes, soli-

taires ou en bouquets terminaux. *>• Juin.

Haies, bois, buissons. — Rh. Limonest; Dardilly. — Loire. Picne-sur-

Haule (abbé Peyron).

C12. R. AcHARii (Billb.; Bor.). R. d'Acharius. — R. Liigdunonsis (Tirap-

roy inéfi.).

Aibrisseau à aiguillons élargis à la base, brusquement subu-

lés au sommet, inclinés ou courbés en fauLx ; f. à 3-7 folioles

prresqne orUmlaîres, un peu atténuées à la base, doublement
dentées-glatiduleuses, ordinairement glabres sur les deux
pages, otTrant parfois quelques glandes en dessous sur les

nervures; pédoncules lisses ou liispides; ccdice à tube lisse

et à segments persistants et redressés sur le fruit, pennali-

partits, munis d'un appendice bordé de glandes et plus court

que la corolle; fruit ellipsoïde-ovale; fl. roses, t». Juin.

Haies, buissons. — Rh. Le Pont-d'xVljiï; Dardilly (ChabiTt).

013. R. BisERUATA (Méral). R. a folioles btdentées.

Arbrisseau à aiguillons dilatés à la base, recourbés au

sommet; f. à 5-7 folioles ovales, doublement denlées-glan-

duleuses, glabres en dessus, parsemées de quelques glandes

sur les nervures en dessous; pécdoncules lisses ainsi que le

tube du calice; ccdice à segments glanduleux, longtemps per-

sistants, pennatiparlits, terminés par un rippendice linéaire,

bordé de glandes; fruit arrondi, gros; fl. d'un rose clair,

solitaires ou en bouquets terminaux. t>- Juin.

Haies, buissons. — Rh. Charbonnières (Chaberl). — Loire. Pierre-sur.

Haute (abbé Peyron).

614. R. FRlEDLA^iDERIA.^A (Bess.; Bor.).R. DE Friedlander.

Arbrisseau à rameaux étalés ; aiguillons comprimés, recour-

bés; f. à 5-7 folioles ovales-cuspidées ou presque orbicu-

laires, doublement dentées-glanduleuses, pubescentes mais

non glanduleusùs en dessous; pédoncules hérissés de soies

glanduleuses, ainsi que la base du tube du calice ; calice à

.segments pennatiparlits, terminé par un appendice bordé de
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«landes pédicellées; fruit gros, arrondi, contracté au sommet;
fl. d'un beau rose, grandes, t». Juin.

Haies, buissons. — Rh. Dardilly; Alix, R.

— La R.aJ6afL.), cultivée dans les jardins, se trouve quelquefois subspon-
lanée près des liabita tiens.

615. R. FLEXuosA (Rau). R. flexugux. — R. trachypiivlla (Gr. et Godr. non
Rau).

Arbrisseau très-rameux, à rameaux un peu flexueux ; aiguil-

lons droits ou faiblement courbés; f. à 5-7 folioles ovales,

doublement dentées-glanduleuses, parsemées de quelques-

poils en dessus, pubescentes et glanduleuses en dessous sur

les nervures, smlont dans leur jeunesia; pédoncules hérissés

de soies glanduleuses, ainsi que la base du tube du calice
;

calice à segments pennalipartits, glanduleux, tomenteux sur

les bords, terminés par un appendice linéaire, bordé de
glandes pédicellées; fruit gros, globuleux, coriace, couronné
par les segments du calice avant la maturité ; fl. roses, soli-

taires ou en corymbe. t». Juin.

Haies, buissons, bois. — Rh. Bonnand ; le Pont-d'Alnï ; Charbonnières;
Dardilly, etc. — Ain. La Pape; Reyrieux et probabh^nent ailleurs.

— C'est à torique Grenier et Godrori donnent la R. fJexuosa (Ksiu) comme
synonyme de la R. trachyphylla (Rau). Celle-ci. que j'ai vue venant d'Al-
lemagne, a les f. blancliâues et parsemées de points rudes en dessous.

616. R. JUNDZILLIANA (BeSS,; Bor.). R. DE JUNDZIL.

Arbrisseau robuste, à aiguillons allongés, dilatés à la base,,

peu courbés ; f. à 5-7 folioles larges de 3 cent, au moins,
ovales, doublement denlées-glanduleuses, presque glabres en
dessus, poilues et glanduleuses en dessous sur les nervures;

pédoncules et base du tube du calice hérissés de soies glandu-
leuses; calice à segments pennatipartits, glanduleux, termi-

nés par un appendice sélacé, bordé de glandes pédicellées :

fruit globuleux, pulpeux dès l'automne, couronné avant sa

maturité par les segments persistants du calice ; fl. d'un beau
rose, solitaires ou en corymbe. t». Juin.

Haitts, buissons. — Rh. Le Pont-d'Alaî.

b. Folioles chargées en des!;ous de glandes odorantes, ou mollement
tomenteuses sur les deux pages.

1. Page inférieure des feuilles plus ou moins chargée de
glandes odorantes.

017. R. FoETiDA (Bast.). R. fétide.

Plante exbalant par le frottement de ses rameaux, de ses

feuilles et de ses f'^uits une odeur de térébenthine bien mar-
quée. Arbrisseau élevé, à rameaux sarmenteux; aiguillons

forts, presque droits, dilatés à la base; f. à 5-7 folioles ovales-
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elliptiques, doublement dentées-glanduleuses, presque gla-

bres en dessus, pubescentes-grisfilrcs et chargées de quelques
glandes eii dessous; pédoncules et tube du calice hérissés de
soies glanduleuses; calice h segments pennalipartits, égalant

presque la corolle, non persistants sur le fruit à sa maturité;
fruit elliptique, d'un rouge sale à la maturité; fl. petites,

d'un rose clair, t,. Mai-juin.

Haies, buissons. — Ain. Léicx. R. R.

C18. R. TEnEBINTHINACEA (BOSS.). R. A ODliUR DE T^mÎBINTBE.

•Très-voisin du précédent. Arbrisseau h. rameaux glauques;

aiguillons forts, presque droits, dilatés à la base; f. à 5-7 fo-

lioles ovales-elliptiques, doublement dentées-glanduleuses,

un peu velues en dessus, mollement pubescentes-grisàtres

en dessous, et de plus chargées de quelques glandes visqueuses

répandant une douce odeur de térébenthine; pédoncules et

tube du calice hérissés de soies glanduleuses; calice à seg-

ments pennalipartits, plus courts cjue la corolle, non persis-

tants à la maturité; fruit ovoïde, contracté au sommet;
fl. assez grandes, d'un beau rose, t»- Juin.

Haies, buissons. — Rh. Le Pont-d'AIaï; Yaugiierav, en allant aux Jumeaux
(Chaberl).

619. R. lUJBIGI.NOSA (L.). R. A FliUILLKS ROUILLLES.

Arbrisseau rameux et dressé; aiguillons inégaux, les plus

grands robustes, comprimés, dilatés à la hase et courbés en

laulx, les plus petits presque droits et grêles; f. à 5-7 folioles

ovales-elliptiques, doublement dentées-glanduleuses, à dents

étalées, chargées en dessous de glandes roussàtres, exhalant

une odeur de pomme reinette-, pédoncules hispides; styles

velus; calice à segments pennalipartits, égalant à peu près la

corolle, 7ion persistants sur le fruit; 11. d'un rose vif, petites,

t). Juin-juillet. {V. D.)

b. R. umbellala (Leeis). Rameaux grêles et allongés; fl. 3-6 en ombelles.

c. R. tenuiglandiilosa (Menu). Folioles parsemées en dessous de glandes

éparses ei irés-lines; fruit gros, arrondi; 11. ordinairement solitaires. .

d. R. histrix (Léman). Folioles petites; rameaux (loraux nombreux, courts,

alternes; calice à tube lisse ou héris>ô seulement à la base; fruit ovale

ou ovale-oblong; sépales longtemps persistants.

e. R. nemoralis (Léman). Tube du calice ovoide-oblong, hérissé sur presque

tuute sa surface.

f. R. magnosepala. Calice h segments trcs-développés, en forme de spa-

tule.

Haies, buissons. C. •— Var. b. Sainte-Foy-lès-Lyon ; Saint-Alban, etc. —
Var. c. Vaugneray, a la première coursière d'Yzeion (Giiabt-rij. — Var. d.

Route de Rive-de-Gier, au-dessus du Bâtard, près du Logis-Neuf ; entre

Brignais et Ronzière, près de Saint-Genis-Laval (Cliabert). — Var. e. Char-

bonnières ; le Pont-d'Alaï. — Var. f. Au-dessus de Saint-Romain-au-

Mont-d'Or (Chaberl).
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620. R. SEPiUM (Thuill.). R. des haies.

Se rapproche du précédent, dont plusieurs auteurs n'en

font qu'une variété. Arbrisseau d'un port grêle et élancé; f.

à 5-7 folioles petites, atténuées aux deux extrémités, dou-
blement dentées-glanduleuses, à dents un peu convergentes,

couvertes en dessous de glandes un peu visqueuses, exhalant

l'odeur de la pomme reinette : pédoiicuks et tube du calice

glabres; styles presque glabres, jamais très- velus; fruit

ovoïde-oblong, non surmonté parles segments du calice; fl.

blanches ou d'un rose pâle, solitaires ou en corymbe. t)-

Juin-juillet.

Haies. G.

621, R. AGRESTis (Savi ; Bor.). R. agreste. — R. mjitifulia (Hall.).

Très-voisin du précédent. Arbrisseau très-grêle, faible,

tombant, à aiguillons arqués, souvent géminés; f. d'un vert

jaunâtre, luisant, à 5-7 folioles étroites^ petites, aiguës aux
deux extrémités, doublement denlées-glanduleuses, glandu-

leuses-odorantes en dessous; pédoncules glabres; tube du ca-

lice ovoïde-oblong, glabre ; fruit ovoïde, noir à la maturité;

fl. blanches ou rosées. t>- Juin-juillet.

Buissons, lieux arides aux environs de Lyon (Roflfavier).

6v2. R. GiiAVEOLENS (Grcn. et Godr.). R. a fohte odeur. — R. micranlha
(Rchb. ; D. G. part.).

Tige peu élevée, couverte ù!aiguillons robustes, fortement

courbes en faulx ; f. à 5-7 folioles petites, ovales ou lancéo-

lées, doublement dentées-glanduleuses, couvertes en dessous

de glandes brunes et très-odorantes; pédoncules hérissés de

soies glanduleuses, rarement glabres; tube du calice glabre

ou hispide; fruit sphérique, surmonté par les segme?its dressés

et persistants du calice ; fl. d'un beau rose, petites. 1). Juin-

juillet.

Lieux secs et pierreux. — Rh. Le Mont-Gindre; Dardilly ; sur la roule

d'Yzeron. après la Maison-Blanclie; Gliaziiy-d'Azergues, eu allant à Alix,

chapelle de Brouilly; Sair.t-Jean-d'Ardièrcs.

023. R. ROTu.NDiFOLiA (Rclib ; Bor.). R. a feuilles rondes.

Tige peu élevée, à aiguillons grêles, presque droits ; f. à

5-7 folioles petites, ovales-arrondies, doublement dentées-

glanduleuses, couvertes en dessous de glandes odorantes
;
pé-

doncules courts, hérissés de soies glanduleuses ; tube du ca-

lice glabre, arrondi ; fruit sphérique ; fl. petites, d'un rosç-

foncé. t>- Juin-juillet.

Lieux secs et pierreux aux environs de L}on (Roiïavier).



27" FA3I1LLE. — IlOSAGÉES. 491

2. Folioles tomenteuses sur les deux payes.

654. R, T0UENT03A (Slll.). R. TOMEMEUX.

Arbrisseau dressé ; aiguillons droits ou à peine arqués ; f.

à 5-7 folioles ovules, simplement ou à peine doublement den-
tées, pubescentes-tomenteuses et un peu vertes en dessus,
tomenteuses-blanchàtres en dessous; pédoncules hispides-
glanduleux ; segments du calice velus-glanduleux, petuiali-

partits, ne persistant pas sur le fruit
;

fruit ovale-oblonfj,

coriace à l'automne, d'un rouge orangé à la maturité ; fl. d'un
rose tendre. ^. Juin-juillet.

Haies, bois.— Rli. Ecully; Dardilly; Charbonnières: le Pont-d'AIaï
;

Boniiaiid; Cliapoiiost
; le MoiU-Verdun. — .lin. La Pape; Belley , Thoissey;

environs de Bourg, etc.

625. R. MoLLissiMA (Pries; Bor.). R. très-mou. — R. ciliato-pelala

(Koch).

Arbrisseau ramcux, à aiguillons un peu arqués ; f. à 5-7 fo-

lioles ovales-elliptiques, à dents étalées, mollement tomenteu-
ses sur les deux pages; pédoncules et tube du calice bispides-

glanduleux; segments du calice tomenteux-glanduleux, pen-
natifides , appendiculés

,
persistants sur le fruit ;

pétales

ciliés à la base ; fruit gros, globuleux^ hispide, surtout à la

base, pulpeux dés Vautomne, d'un rouge brun à la maturité
;

fl. roses, solitaires ou en bouquet, t»- Juin.

Haies, bois. — Rh. Autour de Clia.sselay (Cliaberl) ; Alix (abbé Seytre). R.

626. R. SUBGL0B0S\ (Sm.). R. a fruit globuloïde.

Arbrisseau à aiguillons, les uns arqués, les autres presque
droits; f. à 5-7 folioles ovales, doublement dentées, pubes-

centes-grisùtres en dessus, mollement tomenteuses en des-

sous; pédoncules et tube du calice liispides- glanduleux;

segments du calice velus- glanduleux, pennatipartits, étalés

après la floraison, puis caducs; fruit presque globuleux, hé-

rissé de soies glanduleuses; 11. d'un joli rose. ^. Juin.

Haies, bois. — Rli. Charbonnières, au bois de l'Etoile; Alix. R.

627. R. A.\DRZEiousKi (Bess. ; Bor). R. d'Andrjouski.

Arbrisseau rameux, à aiguillons presque droits, élargis et

comprimés à la base ; f. à 5-7 folioles ov;des ou elliptiques,

doublement dentées-glanduleuses, linement tomenteuses sur

les deux pages
;
pédoncules et tube du calice bispides-glan-

duleux; calice à segments glanduleux, entiers ou à peine dé-

coupes, persistants i-ur le fruit; pétales non ciliés autour de
Tonglet; fruit globuleux, parsemé de soies glanduleuses sur

toute sa surface; 11. d'un rose pâle, ordinairement en bou-
quet. \t. Juin.

Haies, bois.— Rh. Le Poat-d'.Uaf, sur la route de Tassin (Chabcrt).
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628. R. RESiNOSA [Siunib ; Bor.). R. niîsîNEUx.

Arbrisseau toiilïn, à aiguillons siibulcs, droits ou peu ar-

qués; f. à 5-7 folioles ovales, doublement dentées-glandu-

leuses, tomenteuses sur les deux pages, et, de plus, chargées

sur les nervures de la page inf. de 'petites glandes résineuses

et odorantes; pédoncules et tube du calice hérissés de soies

glanduleuses ; calice à segments linéaires, longuement acu-

minés, presque entiers, glanduleux en dehors, 23ersistaw?s sur

h fruit ; fruit cjlohulmx, hérissé sur toute sa surface de soies

roussàtres et piquantes ; ù. assez petites, d'un beau rose, soli-

taires ou peu nombreuses à chaque bouquet, t). Juin-juillet.

Broussailles flos liautos montagnes. —Loire. Pilai, à l'Estival (ubbé Sev-

tre); Piantoy (Gliabcrl). R. R.

HP Teîbïï : SANGUISOIiBÈES. — 1-3 carpelles secs, monospermes,

indéhissents, contenus dans le tube du calice, dont la gorge est

resserrée par un anneau et se referme sur eux après la floraison.

1 il. Agrimonià (L.), Aigremoine.

Calice àtuhe cannelé, devenant très-dur à la maturité, hé-

rissé au sommet de soies raides et crochues à leur extrémité
;

5 pétales; 12-15 étamines; 1-2 carpelles. Plantes herbacées.

6-29. A. EUPATORIA (L.). A. EUPATOIRE.

Tige de 3-6 déc, hérissée de poils blanchâtres, dressée,

ordinairement simple; f. pennées, à folioles alternativement

grandes et petites, vertes en dessus, pubescentes-cendrées,

jamais glanduleuses ni odorantes en dessous ; les grandes fo-

lioles sont ovales ou oblongues-lancéolées, profondément den-
tées ; stipules foliacées, embrassantes, profondément incisées-

dentées; calice à tube obconique, ne renfermant ordiiiairement

qu'un seul carpelle à la maturité, et aijant le rang extérieur

de ses épmes étalé ou un peu ascendant; fl. jaunes, en épi

grêle et el'tilé. %. Juin-août. (F. D.)

Bords des chemins. C.

630. A. ODOUATA (Mil!.). A. OnORANTC.

Tige de 5-9 déc, ordinairement rameuse, toujours hérissée

de poils blanchâtres; f. pennées, comme dans la précédente,

mais à grandes folioles plus allongées, plus profondément
dentées, couvertes en dessous de petites glandes répandant une
odeur de térébenthine; stipules trè.s-grandes, foliacées, pro-

fondément incisées; gros m//cc ca;?'ipa/m/c,. renfermant 2 car-

pelles à la malurilé, et ayant ses épines extérieures renver-

sées; 11. jaunes, en épis allongés. %. Juin-août.

Bf)is, lieux frais. — nh. Couzon; Dardilly. R.
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14-2. Alchemilla (Tournef.). Alcuemille.

Calice tubuleux, à limbe divisé en 8 segments alternative-

ment grands et -petits', "point de pétales; 1-4 ètamines;
1-2 carpelles terminés par un style dont le s/<V/ma^e est e«
tète. Plantes herbacées.

* Fleurs en corymbes pédoncules.

631. A. vuLGARis (L.). A. coMMUMi, (Vulg. Pied-de-lion, Manteau-de-
dame.)

Tige de 2-4 déc.^ redressée ; f. d'un vert gai en dessus,

glaucescentes, glabres ou pubescentes en dessous, réniformes,

plissées, entières, divisées, tout au plus jusqu'au tiers de
leur longueur, en 7-9 lobes arrondis ou triangulaires, dente-

lés tout autour ; fl. d'un jaune verdàtre, en corymbes pédon-
cules. %. Juin-juillet.

Prés des mojitagnes. — Eh. Chaponost; Saiiit-Bonnot-Ie-Froid; l'Argen-
ticre, au Cliaielani. — Loire. Pilat; Pierre-siir-Haute. — Ain. Toutes les

inonlagiics du Bugeyel du Jura. — Is. La Graïuic-Cliaitreuse.

632. A. HYBRiDA (IIolTm.). A. hybride.

Se rapproche beaucoup de la précédente, dont un grand
nombre d'auteurs n'en Font qu'une variété. Tige de 5-20 cent.,

plus étalée; f. plus profondément découpées, soyeuses-blan-

châtres en dessous, ainsi que sur les pétioles; fl. verdàtres,

en corymbes très-serrés, presque sessiles. %. Juin-juillet.

Souvent mêlée avec la précédente, mais moins commune. — Loire. Pilaf.— Ain. Montagnes du Bugey, à Arvières, etc. — Is. La Grande-Char-
treuse. A,

633. A. PTREiVAic\ (L. Duf.). A. des Pyriînées. — A. lissa (Scliumm.).

Plante glabre ou n'offrant que quehjues poils épars. Tige
de 5-20 cent., dressée ou courbée-ascendante

; f. vertes eu
dessus, plus pâles en dessous, palnialilobées, à lobes dentés,

ciliés, pénétrant jusqu'au milieu du limbe; stipules ovales,

dentées; il. verdàlres, en corymbe paniculé. %. Juillet-août.

Pâturages élevés. — Ain. Le Reculei; le Colombier du Jura. R.

63i. A. ALPiNA (L.)- A. DES Alpes.

Tige de 1-3 déc, droite ou ascendante; f. radicales pé-
tiolées, digitées, à 5-7 folioles ovales-elliptiques, dentelées au
sommet, vertes et glabres en dessus, argentées-soyeuses en
dessous;ï\. d'un vert jaunâtre, en petits corymbes, formant
par leur réunion une espèce de paniculé terminale. %. Juillet-

août .

Pelouses et rochers des hautes montagnes —Loire. Pilat; Pierre-sur-
Haute-, Noirétabie, sur le pic Pelé. — Jm. Arvières ; le Colombier du I3u-

gev; le Jura. —Is. La Grande Chartreuse.

TOME II. 9
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** Fleurs en petits paquets sessiles et axillaires.

r-3;:. A. ARVKxsis (Scop.).A. DES CHAMPS. — A. aplianes (Lcers). — Apha-
nes arvensis (L.). (Vulg. Perchepied.)

Petite plante à tiges rameuses, couchées ou ascendantes;

f. cunéiformes à la base, divisées au sommet en trois parti-

tions palmées, qui sont elles-mêmes subdivisées en 2-3-o seg-

ments; fl. petites, verdâtres. 0. Mai-septembre. (F. D.)

Champs, moissons. C. C.

143. Sanguisorba (L.). Sanguisorbe.

Calice à tube entouré à la base de 2-3 bractées et divisé au
sommet en A segments; point de pétales; 4 étamines; stig-

mate chargé de papilles oblongues; 1 seul carpelle. Plantes

herbacées.

G36. S. OFFICINALIS (L.).S. OFFICINALE.

Tige de 3-9 déc, droite, sans feuilles au sommet, simple

ou rameuse; f. imparipennées, à 9-13 folioles ovales ou ova-

les- oblongues, en cœur à la base, dentées, glabres, vertes en

dessus, glauques en dessous; fl. d'un pourpre noirâtre, en ca-

pitules terminaux serrés, ovales ou oblongs, longuement pé-

doncules. %. Août-septembre. (F. D.)

Prés humides. P. R.

— M. Jordan distingue deux espèces, qu'il a nommées S. serotina et

S. montana. La première, qui est l'espèce commune, se reconnaît à sa tige ra-

meuse, relevée d angles saillants, et à sa lloraison tardive. La seconde, qui est

peut-être celle de nos montagnes du Forez, a la tige souvent simple, à angles
lililormes, et fleurit beaucoup plus tôt. (Mai-août.)

144. PoTERiUM (L.). Pimprenelle.

Galice à tube entouré à sa base de 2-3 bractées et divisé au

sommet en 4 segments; pétales nuis ;
20-30 é^ammes à fi-

lets allongés et pendants; 2-3 carpelles; stigm,ate rouge,

en pinceau formé de lanières filiformes et allongées. Plantes

herbacées, à fleurs monoïques (1) ou mélangées de fleurs

complètes.

637. P. MtîRicATOii (Spach) P. a fruit muriqué. — p. sanguisorba (L. pro

part.).

Tige de 2-6 déc, glabre, rameuse, dressée, ascendante ou
un peu diffuse; f. quelquefois un peu aromatiques, impari-

pennées, à folioles nombreuses, glaucescentes en dessous,

(1) Les fl.carpellées occupent le sommet du capitule; les fl. staminifères

ou complètes sont à sa pariie inférieure.
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ovales ou arrondies, dentées, celles des f. sup. plus étroites et

à dents plus profondes; fruit à 4 angles saillants en forme
de petites crêtes entières ou sinuées, et à faces creusées de
fossettes profondes et irrégulières; fl. verdàtres, mêlées de
rouge et de blanc, en capitules ovales ou arrondis, longue-
ment pédoncules. %. Mai-août. (F. D.)

a. P. platylophum (Jord.)- Fruit à crêtes saillantes, presque aussi larges que
la moitié des f;ices.

b. P. stenolophum (Jord.). Fruit petit, à crêtes étroites, peu saillantes.

Prés, pâturages. C.

G38. P. DicTYOcARPUM (Spacli). P. A FRUIT RÉTICULÉ. — P. sanguisorba
(L. part.).

Très-ressemblante à la précédente. Tige de 3-6 déc, gla-

bre ou peu velue, rameu.se; f. imparipennées, à folioles

vertes_, glabres ou à peine velues, ovales-cordilormes, den-
tées, celles des f. sup. plus étroites et à dents plus profondes;

fruit à 4 angles un peu sinués et à faces chargées de petites

nervures en forme de réseau lâche et peu prononcé ; fl. ver-

dàtres, mêlées de rouge et de blanc, en capitules ovales ou
arrondis, longuement pédoncules.^. Mai-juillet.

Prés secs, pelouses. A. C.

639. P. GuETSPHALicuM (Banug.). P. de Westphalie. — P. dictyocarpum
b glaucum (Spacli).

Diffère de la précédente 1° par sa tige toujours hérissée,

surtout à la base; 2° par les folioles plus petites, ordinaire-

ment glauques, plus ou moins velues ;
3° par son fruit à

faces plus fortement nervées. %. Mai-juillet.

Lieux pierreux, endroits bien exposés. A. C.

IV^ TRIBD : POMÉES. — Fruit charnu, soudé au tube du calice, avec le-

quel il se confond, terminé par ses divisions persistantes, et renfer-

mant au plus 5 graines. Arbres ou arbrisseaux à fleurs régulières

et à feuilles munies de stipules libres.

1" Sous-Tribu : Mespili.vées. — Fruif à noyaux, c'est-à-dire à
enveloppe osseuse.

145. Mespilus (L.). Néflier.

Fruit arrondi, déprimé, couronné par les divisions du
calice, qui sont grandes et foliacées, ouvert à son sommet
en 5 lobes écartés, terminé par 5 styles, et renfermant

5 noyaux.

640. M. Germanica (L.). N. d'Allesiagnb.

Arbrisseau épineux à l'état spontané; f. oblongues-lancéo-

lées, très-entières ou denticulées supérieurement, tomen-
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teuses en dessous ; fruit brun, d'abord acerbe et pierreux,

ensuite pulpeux et sucré quand il est entièrement mûr;
fl. grandes, blanches ou rosées, solitaires et sessiles au centre

des faisceaux de feuilles qui terminent les rameaux. t>-

FL mai. Fr. septembre.

Haies et bois. —Rh. Tassin-, Chaponost; l'Argentière.— LoîVe Pilât, etc.

— Ain. La Bresse et le Bugey. — Cultivé pour ses fruits; alors il perd ses

épines.

— Le Cydonia vulgaris {L.) Ci^t souvent subspontané dans les haies voi-

sines des liabiiations (1).

146. Crat^gus (L.). Aubépine.

Fruit globuleux ou ovoïde, couronné par les 3 dents très-

courtes du calicCy entier au sommet, et renfermant autant de

noyaux qu'il y a de styles. Arbrisseaux épineux^ à feuilles

découpées.

641. C. oxYACANTH.v (L.)- A. ^piNECSE. — C. monogyna (Jacq.).

Arbrisseau très-rameux ; f. obovales-cunéiformes, 3-5 fides

ou partîtes, glabres, à nervures très-divergentes
;
jeunes ra-

meaux glabres
;
pédoncules glabres ; calice glabre ou un peu

hérissé; ordinairement 1 seul style; fruit rouge à la matu-

rité, rarement jaune, à i (rarement 2) noyau; fl. blanches,

rarement roses, en corymbes latéraux, exhalant une suave

odeur, t,. Fl. mai. Fr. septembre. {V. D.)

Haies, bois, buissons. C. G. C.

612. C. OXYACiXTHOIDES (Thuill.). A. FAUSSE AUBÉPINE.

Arbrisseau touffu; f. obovales-cunéiformes, à nervures

convergentes, ordinairement velues en dessous sur les ner-

vures et sur les pétioles, fortement atténuées en coin à la

base, découpées au sommet en 3-o lobes obtus, arrondis, peu
jjfo/o?ic?s, dentés; jeunes rameaux velus; pédoncules glabres;

2-3 stijles; fruit rouge à la maturité, à 2-3 noyaux ; fl. blan-

ches, en corymbes latéraux, très- odorantes. ^. Fl. Commen-
cement de mai. Fr. août-septembre.

Haies, bois, buissons. — Moins commune que la précédente.

613. C. vIllosa. a. velue. — C. oxyacanlhoides calice villosissimo (Bast.).

F. de la précédente; jeunes rameaux, pédoncules, calice et

jeunes fruits velus-tomenteux ; 2-3 styles; fl. roses ou rouges,

en corymbes latéraux, t). Fl. mai. Fr. septembre.
Ain. UuQieu, dans la forêt de Valors (abbé Bichet).

(1) Voyez tome III.
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447. COTONEASTER (Medilv.). COTONEASTER.

Fruit globuleux, à 3-5 noyaux saillants, non recouverts par
l'épiderme. Arbrisseaux non épineux, à f. entières.

644. C. vuLGARis (Lindl.). C. commun. — Mespilus cotoiieasier (L.).

Arbrisseau de 3-6 déc. ; f. entières, ovales-arrondies,

vertes et glabres en dessus, blancbes-cotonneuses en dessous
;

pédoncules un peu pubescents ; fruit glabre et penché -, fl. d'un

blanc verdàtre, ordinairement solitaires ou géminées, t)-

Fl. avril-mai. Fr. juillet-août.

Rochers des montagnes calcaires. — Ain. Saint-Rambert, sous le rocher du

Nid-d'Aisle; Relord ; le Mont; rochers au midi de Saint-Germain-de-Joux;

le Colombier du Bugey; le Reculet. — Is. La Grande-Charlreuse.

(545. C. TO-MEMosA (Lindl.). C. tomemeux. — Mespilus eriocarpa (D. C.).—
M. lomeniosa (Willd.).

Arbrisseau plus élevé que le précédent; f. plus grandes,

ovales-arrondies, très-entières, vertes et pubescentesen des-

sus, cotonneuses et blanchâtres en dessous; pédoncules et

fruits velus-tomenteux, ceux-ci dressés ; fl. blanches, ordinai-

rement en petits bouquets de 3-5. i>. Fl. avril-mai. Fr, août.

Rochers des monlagnes calcaires. — Ain. Le Mont; les monts d'Ehen
;

Saint-Rambert; le Colombier du Bugey; le Reculet. —Is. La Grande-Char-
treuse.

2« Sous-Tribu : Malinées. — Fruits à pépins, c'est-à-dire à enveloppe
mince et cartilagineuse.

448. Malus (Tournef.). Pommier.

Calice à 5 dents courtes ; 5 styles soudés inférieurement ;

fruit charnu, arrondi, déprimé, profondément ombiliqué à

la base, à 5 loges revêtues d'un endocarpe dur et cartilagineux.

Arbres à f. crénelées ou dentées.

646. M. coMMUNis (D. C), P. commun. — Pyrus malus (L).

Arbre de moyenne grandeur, à bourgeons velus ou coton-

neux; f. ovales, crénelées-dentées, blanches-lomenteuscs en
dessous, au moins dans leur jeunesse

;
pédoncules et tube du

calice velus-cotonneux ; fl. grandes, d'un blanc rosé, à douce
odeur, en ombelles, t). Fl. mai. Fr. septembre-octobre.

{V.D.]
Bois. — Rh. Tassin; S.iint Genis-les-Ollières; Chaponost; Soucieu, etc.

— Loire. Cliaimazelle. — Cultivé.

647. M. ACERBA (Mérat). P. acide.

Arbre de moyenne grandeur ; f. ovales, crénelées-dentées,

d'abord finement pubescentes en dessous sur les nervures, à

la fin très-glabres
;
pédoncules pubescents, surtout au som-

met; calice à tube glabre et à segments cotonneux en de-
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dans; fruit jaunàlre, très-acirle; fl. d'un blanc rosé, en om-
belles. ^. Fl. mai. Fr. septembre -octobre.

Haies et bois. — Rk. Alix. — Loire. Pilât, à Ruthiange ; abonde autour du
bourg de Ghalmazelle.

149. Pyrus (L.) Poirier.

Caractères du genre Malus, mais styles libres et fruits ja-
mais ombiliqués à la base.

G18. P. COMMUNIS (L.). p. COMMUN.

Arbre à rameaux épineux à l'état sauvage ; bourgeons gla-

bres; f. ovales, finement denticulées, velues dans leur jeu-

nesse, devenant à la fin glabres et luisantes
;
pétiole à peu

près aussi long que le Umbe; fl. blanches, en ombelle. t>.

Fl. avril-mai. Fr. septembre.

a. p. pyraster (Wallr.). Fruit arrondi à la base.

b. P. achras (Wallr.). Fruit turbiné, atténué et prolongé sur le pédoncule à la

base.

Spontané dans les bois à Charbonnières.

— C'est ce Poirier qui est considéré par la plupart des botanistes comme
le type de tous les Poiriers culiivés. Il est probable cependant qu'il y a dans
les bois, comme dans les jardins, plusieurs véritables espèces parfaitement

distinctes.

150. SoRBUs (L.). Sorbier.

Calice à 5 dents; corolle à 5 pétales arrondis; 2-5 styles

non souciés à la base; fruit petit, globuleux, non ombiliqué à

la base, à 2-5 loges entières, revêtues d'un endocarpe mince,

membraneux et fragile^ non cartilagineux. Arbres ou arbustes

à fleurs en corymbe.

* Pétales blancs, étalés.

649. S. AucDPARu (L.). S. DES OISELEURS. - Pyrus aucuparla (Gaertn.).

(Vulg. Allier.)

Arbre ou arbrisseau à bourgeons velus-tomenteux
; f. pen-

nées, à folioles elliptiques, dentées en scie, d'abord pubes-

centes en dessous, puis entièrement glabres; fruits rouges à

la maturité; fl. blanches, t,. Fl. mai-juin. Fr. septembre-

octobre, (y. D.)

Bois desMnoiitagnes. — Rh. Roche-d'Ajoux, dans le Beaujolais. — Loire.

Pilât; Pierre-sur-Haute. — /s. La Grande-Chartreuse.

— Le S. domestica (L.), cultivé pour ses fruits (1), est subspontané à Cou-
zoa et k Saini-Bonnet-le-Froid.

650. S. ARIA (Crantz). S. alouchier. (VuI. Alisier.)

Arbre de 6-8 m. ; f. simples,, ovales, doublement dentées.

(1) Voyz tome ÎII.
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OU un peu lobées au sommet, à dents devenant plus petites à

mesure qu'on se rapproche de la base de la feuille, où elles

sont nulles, vertes en dessus, hlamhcs-tomenteuses en dessous;

fruits d'un rouge orangé à la maturité ; fleurs blanches, t)-

FI. mai. Fr. août-septembre.

Bois secs, rochers.— Rh. Le Mont-Cindre-, Couzon
; Saint-Bonnet-le-

Froid; Yzeron ; Pomeys. — Loire. Pierre-sur-Haute. — Ain. Toui le Bugey.— Jardins paysagers.

651. S. HYBRIDA (L.). S. HïBRIDE.

Arbre de moyenne grandeur
; f. glabres et vertes en dessus,

blanches-tomenteuses en dessous, 'pennatiséquées à la hase et

souvent dans toute leur moitié inf., simplement lobées au
sommet, à segments non confluents^ dentelés, ainsi que les

Jobes ; fruits globuleux ; fl. blanches, en corymbes. f •

FI. mai. Fr. septembre.

Bois et rochers des montagnes. — ioire. Rochers de Gharnoiin, près de
Pierre-sur-Haute (abbé Peyron). — Cultivé dans les jardins paysagers.

652. S. scANDicA. (Pries). S. a feuilles découpées. — Pyrus intermedia
(D. C).

Arbuste de 2-4 m. ; f. s/mp/es, ovales-oblongues, vertes en
dessus, cendrées-tomenteuses en dessous, inégalement incisèes-

lobées, à lobes dentés, les plus profonds se trouvant au milieu

de la feuille ; fruits petits, très-cotonneux, d'un beau rouge
à la maturité, qui a lieu un peu plus tôt que pour le Sorbus

aria; fl. blanches, t). Fl. juin. Fr. août.

Bois et rochers des hautes montagnes calcaires. — Ain. Le Reculet,

depuis la mi-hauteur jusque près du sommet. — Is. La Grande-Char-
treuse. R.

658. S. torminalis (Crantz). S. antidtssentérique. — Pyrus torminalis

(Ehrh.). — Cratsegus torminalis (L.),

Arbre plus ou moins élevé
; f. simples, ovales, à 5-7 lobes

dentés, acuminés, d'autant plus 'profonds et plus étalés qu'ils

sont plus voisins de la base, du reste entièrement vertes, gla-

bres et luisantes sur les deux faces quand elles sont complète-

ment développées; styles glabres; fruits d'un brun jaunâtre

ù la maturité; fl. blanches, t). Fl. mai. Fr. septembre-octo-

bre.

Bois. — Rh. Roche-Cardon ; le Mont-Cindre; Bonnaud ; l'Argentière.
— Ain. Saint-Ramberi ;

Belley; Muzin; Parves, etc. — Jardins paysa-

gers.
** Pétales roses, dressés.

654. S. cHAM^MESPiLus (Crantz). S, nain. — Mespilus chamœmespilus (L.).

— Pyrus chamaemespilus (Lindl.). — Crataegus chamœmespilus
(Jacq.). — Aria chamiemespilus (Host),

Arbrisseau petit, rameux, tortueux ; f. eUiptiques ou ovales-

lancéolées, finement et doublement dentées, glabres en. des-
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SUS, quelquefois cotonneuses en dessous; fruits d'un rouge
orangé ù la maturité; fl. roses, très-élégantes, en petits co-

rymbes tomenteux, dépassés par les feuilles. t>- FL juin.

Fr. septembre.

b. \'ar. tomentosa [Gr. et GoAi'.). — Pyrus Sudelica (Tauscli). F. cotonneu-
ses en dessous.

Rochers des raontn2;nes. — Loire. Pierre-sur-Haute, où il est commun
depuis Coleigne jusqu'à Poiclié. — Ain. Le Reculel et toute la chaîne
(lu Jura. —/s. La Grande-Cliartreu5e. — Var. b. Le Reculet et toute la

iliaîue.

131. Amelanchier (Medik.). Amélanchier.

Galice à 5 dents ; 5 pétales oblongs-lancéolés, dressés; fruit

à 5 loges revêtues d'un endomriK membraneux, fragile et

excessiveme)it mince, et divisées incomplètement en deux
Itarties. Arbustes à feuilles simples.

G55. A. vuLGARis (Mnoncli). A. commun. — Mfspilus amelanchier (L.).

— Pyius" aiiieliincliier (Wiiid.). — Gralœgus amelanchier (D. C).
—Aronia rolundifolia (l'ers.).

Petit arbrisseau à écorce d'un brun rougeàtre ; f. ovales,

obtuses, denticulées dans leur moilié sup., cotonneuses-blan-

châtres en dessous dans leur jeunesse, devenant avec l'âge

glabres ou presque glabres ; fruits petits, d'abord verts, puis

l'ouges, à la fin d'un noir bleuâtre, bons à manger ; fl, d'un
blanc jaunâtre, en grappes courtes. 1). Fl. avril-mai. Fr. août-

septembre.

Collines et montagnes sèches et pierreuses. — Rh. Roche-Cardon; Couzon;
Condrieu. — Loire. Pierre-sur-Hauie. — Ain. Tous les rochers du Bugey
et du Revermont. — /s. La Grande-Chartreuse.

28« Famille. — ONAGRARIACÉES.

Cette famille renferme des plantes presque toutes à fleurs

élégantes: les unes font l'ornement de nos parterres, les au-

tres embellissent nos collines ou les bords de nos ruisseaux.

Elles paraissent très-liélérogènes au premier coup d^oeil; mais,

quand on les examine, on leur trouve des points de ressem-

blance frappants, qui les font reconnaître pour sœurs. Ce sont

1° un calice dont le tube adhère au fruit, qui parait ainsi

placé sous les segments; 2° 2 ou 4 pétales, qui manquent
rarement ;

3° 2, 4 ow 8 étamines, et 1 seul style à stigmate

simple ou quadrilide; 4° un fruit toujours capsulaire et à

i-Â loges dans nos plantes indigènes. Les feuilles, souvent

dentées, sont toujours simples.
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152. Epilobium (L.). Epilobe.

Calice à 4 segments; 4 pélales; 8 élamines; 1 style à

4 stigmates étalés en croix ou rapprochés en massue ; capsule

quadrangulaire, à graines couronnées d'une aigrette soyeuse.

Plantes herbacées.

* Etamines et style réfléchis-arqués ; corolle enroue,
légèrement irrégulière.

6i6. E. SPicATUM (Lamk ). E. a fleurs en grappes — E. aiiguslifoliuiu

(L.). (Vulg. Laurier de saint Antoine.)

Tige de G-IS déc, glabre, dressée, souvent rougeâlre;

/. toutes éparscs, eUiptkjues-îanccoIées, entières ou à très-

petites dents glanduleuses et écartées, veinées, glaucescentes

en dessous
; fl. d'un beau rose, rarement blanches, trés-nom-

hreuseSy en longues grappes terminales feuillées seulement

jusqu'à leur base. %. Juillet-août. [V. D.)

Bords des ruisseaux des monlagnes. — Rh. Saint-Germain-au-Mont-d'Or ;

l'Argentière, au Chatolaid elau Feiioy! ; inontagiies du Beaujolais. — Loire.
Pilai; Pierre-sur-Hauie ; les Salles. —im. Montagnes du I3ugey et du Rc-
vormoni. — Js. La Giande-Charireuse. — Jardins.

657. E. R0SJI.VRINIF0L1U.M (HûL'nli) E. a feuilles DR ROMARIN. — E. Do-
donagi (Viil. e.\ part.). — E. angustissimuin (Bert.).

Tige de 3-6 déc, dressée ou étalée-ascendante, simple ou
très-rameuse, pubescente au sommet

; f. linéaires^ très-

étroites, jamais veinées, é|)arses, souvent réunies par fais-

ceaux; ft. roses, en grappes peu fournies feuillées jusqu'au
sommet. %. Juiliet-août. [V. D.)

Lieux pierreux. — R/t. Lyon, sur la digue de la Tète-d'Or; le Mont-Cin-
dre ; Couzon. — im. De Teriay à la Burbaiiche; bords du lac de Nautua

;

Meniière ; en Buire, près dôneitux; Parves, etc. — Is. Feyzin. P. R.

** Etamines et style droits; corolle enentonnoir, parfaitement régulière.

t Stigmate à 4 lobes étalés en croix.

658. E. HiusuTUM (L ). E. hérissé.

Racine stolonifêre ; tige de 5-12 déc, ordinairement héris-

sée de poils simples, entremêlés de poils plus courts et glan-

duleux, le plus souvent très-rameuse; f. toutes opposées, à

l'exception des sup., oblongues-lancéolées, denticulées en
scie, amplexicaules; calice à segments aristés; û. grandes,
d'un beau rose, rarement blanches. %. Juin-août. (F. D.)

b. var. subglabra. Tige munie seulement de poils courts ; f. glabres en
dessus, poilues en dessous sur les nervures.

Bords des eaux. A. G. — Var. b. Givors et ailleurs.

659. E. PARViFLORUu (Sclircb.). E. a petites fleurs. — E. molle (Lamk.).

Raciiie sans stolons; tige de 3-8 déc, simple ou peu ra-

9.
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ineiise, velue-pubescente ; f. mollement pubescentes, oppo-
sées et alternes, les inf. à court pétiole, les autres sessiles,

.oblongues-lancéolées, faiblement denticulées; calice à seg-

ments mutiques ou à peine mucronulés ; fl. petites^ d'un rose

paie. %. Juin-août.

h. var. intermedia (Mérat). Tige rameuse ; f. presque toutes atténuées,

étalées.

Endroits humides et couverts. G. — Var. b. Sainle-Foy, derrière le fort
;

Charbonnières.

()60. E. DuRLEi (Gay). E. de Durieu.

Racine émettant des stolons souterrains, jaunâtres, grêles,

munis d'écaillés ; tige de 4-4 déc., couchée et radicante à la

base, puis ascendante, simple, arrondie, sans lignes saillantes,

munie de petits poils crépus et appliqués; /. la plupart oppo-

sées, lancéolées, non acuminées, arrondies à la base, courte-

ment pétiolées, dentées, minces et molles; fî. assez grandes,

purpurines, penchées avant l'épanouissement. %. Juillet-

août.

Ain. Bois du Jura, près du Reculet, en montant. R.

— Scliultz le regarde comme un hybride de l'E. montanum et cTe l'E. alsi-

nefoUum.

601. E. MOMANBM (L.). E. DES MONTAGNES.

Rctine fibreuse, sans stolons souterrains; tige de 2-6 déc,
arrondie, simple, glabre ou pubescente; /. la plupart oppo-
sées, ovales-lancéolées, très-courtement pétiolées, arrondies à
labase, bordées de petites dents inégales et perpendiculaires,

glabres ou un peu pubescentes en dessous sur les nervures;,

fl. petites, d'un rose pâle. %. Juin-août.

Haies, bois humides. G.

662. E. coLUNUM (Gmel.). E. des collines. — E. montanum ramosum
(D. C.).

Tige de 5-30 cent., simple ou très-rameuse, arrondie,

pubescente au sommet; f. la plupart alternes, courtement
mais distinctement pétiolées, atténuées à la base, denticulées,

parsemées de poils très-fins; fl. petites, d'un rose pâle. %.
JuiUet-septembre.

Rochers, lieux couverts. — Rh. Coteaux secs duGaron; Vaugneray.

—

Loire. Entre Chavauayet Pelussin ; entre Terre-Noire et Roche-Taillée;
Chalmazelle, où il abonde. *

663. E. LANCEOLATOIH (Koch). E. A FEUILLES LANCÉOLÉES.

Tige de 2-6 déc, souvent rougeâtre, offrant de petits ra-

meaux feuilles à l'aisselle des feuilles sup. ; f. alternes et op-

posées, oblongues- lancéolées, bordées de dents inégales, at-

ténuées à leur base en un pétiole assez long ; fl, petites, d'à-
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bord blanches, puis rouges, penchées avant de s'épanouir.

%. Juin-juillet.

Haies et rochers. — M. Ecully; Tassin ; Charbonnihres; Collonges ; Cou-
zon. — Loire. Pierre-sur- Hauie. — Ain. Belley. A. R.

tt Stigmate entier

.

664. E. PALUSTRE (L.). E. DES MARAIS.

Racine émettant des stolons filiformes; tige de 2-6 déc,
arrondie, n'offrant aucune ligne saillante; f. elliptiques-lan-

céolées ou linéaires-lancéolées, très-entières ou à peine denti-

culées, atténuées insensiblement au sommet et à la base, la

plupart opposées; fl. petites, d'un rose pâle, quelquefois

blanches. %. Juillet-août.

6. var. pilusa. Tige couverte de poils courts, étalés horizontalement.

Prairies tourbeuses.— Rh. Les Jumeaux, au-dessus de Vaugneray.— Loire.
Pilât, au Bessac; Chalmazelle. — Ain. Bourg; Vescourt; Belley, à la

Croze, etc. — /s. Charvieux; la Grande-Chartreuse. — Yar. 6. Pont-Chéry.

665. E. TRiGONUM (Schrk.). E. triangulaire. — E. roseum g trigonum
(D. C).

Tige de 3-8 déc, offrant au sommet 3-4, ou au moins 2,

lignes saillantes
; f. la plupart verticillées par 3-4, rarement

opposées 2 à2, oblongues-lancéolées, denticulées, sessiles; fl.

roses, assez grandes. %. Juillet-août.

Bois et pâturages des hautes montagnes.— ^in. La Chartreuse d'Arvières
;

la chaÎDO du Jura. — Is. La Grande-Chartreuse. A. R.

666. E. tetragonum (L.). E. quadrangulaire.

Tige de 3-6 déc, AvoWe, offrant A lignes saillantes qui la

rendent quadrangulaire; f. la plupart opposées, elliptiques,

tinement denticulées, les radicales obtuses et un peu pétiolées,

les caulinaires moyennes sessiles et à base décurrente ; fl. pe-
tites, roses, nombreuses. %. Juillet-août.

Lieux frais et ombragés. A. C.

667. E. oBscuRUM (Rchb.). E. obscur. — E. virgatum (Auct. non Pries).

Tige de 1-5 déc, raide, offrant 2 ou 4 Ugnespeu saillantes,

munie à sa base de stolons filiformes, allongés, garnis de
feuilles à paires écartées; f. lancéolées, denticulées, les crm^
linaires moyennes sessiles, à base non décurrente; fl. rosées,

toujours dressées. %. Juillet-août.

Prés tourbeux. — fl/i. Charbonnières. — Loire. Pilât, derrière la grange
;

la République ; Pierre-sur-Haute. — Ain. Bois des Volières, au Echeyx.

668. E. ANAGALLIDIF0L1UM (Lamk.). E. A FEUILLES DE MOURON. — E. aipi- y
num (Auct. non L,).

Tige de 5-15 cent., simple, filiforme, émettant à sa base
des stolo7is feuilles, d'abord couchée et radicante, puis re-

dressée, offrant 2 petites lignes saillantes
; f. toutes un peu
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pétiolées, entières ou faiblement sinuées-denticulées, la plu-

jiart opposées, les radicales obovales, les caulinaires ellipti-

ques et obtuses, les sup. un peu ovales et aiguës; fi. petites,

rou^eâtres, peu nombreuses, penchées avant de s'épanouir.

%. Juillet-août.

Lieux tourbpux des hautes montngncs. — Loire. Pi lat, sources du Gier,

près de la étrange; Pif>rre-sur-Hauie. — Ain. Sommités de la chaîne du
jura. — Is. La Grande-Chartreuse. R.

069, E. ALSiNEFOMUM (Vjll.). E. A FEUILLES d'alsine.— E. origanjfollum

(Lamk.).

Tige de 1-2 déc, simple, sans stolons feuilles à la base, d'a-

bord couchée, puis redressée, offrant 'i petites lignes saillan-

les; f. toutes un peu péliolées, la plupart opposées, ovales-

acu minées, arrondies à la base, bordées de petites dents

inégales et écartées, \q.^ inf. obtuses; fl. rougeâtres, peu nom-
breuses. %. Juillet-aoûL

Ruisseaux et sources de^ hiutes montagnes. — Ain. Le Colombier du Bu-
sey; le Reculet, au sommet du vallon d'Ardran, au pied des rochers. R,

453. (Bnothera (L.). Onagre.

Calice à 4 segments; 4 pétales; Sétamines; cap.suie cy-

lindrique, à graines sans aigrettes soyeuses. Plantes herba-

cées.

t>70. Œ. BIENNI3 (L.). 0. BISANNUELLE.

Tige de 5-10 déc, droite, un peu rude et hérissée; f. ova-

les ou elliptiques-lancéolées, sinuées-denliculées sur les

bords, atténuées à la base; pétales plus longs que les étami-

nes et plus courts que la capsule ; fl. grandes, jaunes, à

douce odeur, en grappes terminales feuillées. @. Juin-

août.

Devenue spontanée dans les îles et sur les bords du Rhône et de la Saône;
vallon d'Oallins. — Jardins.

154. ClRC^A (L.). CiRCÉE.

Galice à 2 segments caducs ; 2 pétales; 2 étamines. Plantes

herbacées.

G7L C. LuTETiANA (L.). C. DE Paris. (Vulg. Herbe des sorciers.)

Tige de 3-8 déc, dressée; f. opposées, ovales, arrondies

ou à peine en cœur à la base, à dents faibles et écartées, sou-

vent pubescentes ; capsule en forme de poire, hérissée ; ab-

sence de bractéoles à la naissance des î)écZ<ce//es; petites fl.

blanches ou rosées, en grappes terminales. %. Juillet-août.

(F. D.)

Lieux hnmidcs et ombrages. C.
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672. C. ALP1NA.(L.). G. DES Alpes.

Plante entièrement glabre. Tige de 1-2 déc, grêle, as-

cendante; f. opposées, ovales, translucides et brillantes, profon-

dément en cœur, bordées de dents bien marquées ; bractéoles

linéaires à la naissance des pédicelles; capsule oblongue, en

massue, à i seule loge; fl. petites, blanches ou rosées, en

grappes terminales très-grèles. %. Juillet-août.

Bois liuraidps, bords des ruisseaux des montagnes. — Rh. Monsnis. —
Loire. Pilai; Pierre-sur-Hauto; les Salies. — Ain. DoMalbroude aux monts
d'Ehen.— 1$. La Grande-Chartreuse.

673. C. iNTERJiEnrA (El)ih ). C. intkuhédiaise.

Planle intermédiaire entre les deux précédentes. Tige de
3-6 déc, dressée ; f. ovales, en cœur à la base, bordées de

dents bien marquées ; bractéoles linéaires à la naissance des

pédicelles; capsule obovale-globuleuse, \e\ue, ci2 loges; 11. pe-

tites, blanches ou rosées, en grappes terminales. %. Juillet-

août.

Bois humides, bords des ruisseaux des montagnes. — Loire. Pilat ; Pierre-

sur-Hauie; Saint-Didier-sur-Kochefort. — Ain. La Chartreuse d'Arvières. —
/s. La Grande-Charlreuse.

45o. ISNARDIA (L.). ISNARDIE.

Calice à A segments persistants; pioiiit de corolle; 4étanii-

nes ; capsule obovale, à 4 valves et 4 loges. Plantes herba-

cées.

074. L PALCSTRIS (L.). l. DKS MARAIS.

Plante glabre. Tige de 4-3 déc, couchée etradicante à la

base; f. opposées, ovales, aiguës, atténuées en pétiole, très-

entières ; fl. verdàlres, axillaires, sessiles. %. Juillet-août.

Lieux inondés, bords des marais. — Rh. Pierre-Bénite; Soucirn ; étangs

de Lavore. — Loire. Etangs du Forez. — ^in. Environs de Belley; com-
mune en Bresse et en Bombes. — Is. Vaulx-en-Velin ; Dessine.

— Cette plante, par son port et par son enst...ble, se «"approche du Peplis
portula.

156. Trapa (L.). Macre.

Calice persistant, à 4 partitions; corolle .. 4 pétales;

1 style
; fruit ligneux, arrondi, à 4 cornes épineuses. Plantes

herbacées.

(T7.J. T. NATANS (L.). M. FLOTTANTE. (Vulg. Châtaigne d'cau.)

Plante aquatique. Tige rampante à la base, flottante au
sommet ; f. submergées opposées, pennatiséquées, à segments
linéaires; f. flottantes triangulaires, inégalement dentées
dans leur moitié sup., entières et atténuées en coin à la base.
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longuement pétiolées, à pétiole renflé vers son milieu, éta-

lées en rosette au sommet de la tige ; fruit noir, muni de
4 épines robustes; fl. blanchâtres, axillaires. 0. Juin-août.

{F. D.)

Mares et fossés. — Ain. Marboz, Foissiat, etc., près de Bourg. — Cultivée

dans les pièces d'eau des Jardins.

29« Famille. — HALORAGACEES.

Plantes aquatiques, submergées ou nageantes, les Haloraga-

cées cachent sous leur verdoyant feuillage les eaux croupis-

santes de nos mares et de nosfossés. C'est sous leur abri que
les grenouilles se blottissent pour y guetter les insectes im-

prudents qui viennent s^y reposer. Leurs fleurs, très-peu ap-

parentes, sont cependant très-variables : tantôt elles n'ont

ni calice ni corolle; tantôt celle-ci seulement fait défaut;

d'autres fois, ces deux enveloppes existent, mais sont si

petites et si caduques qu'il est difficile de les apercevoir.

Les étamines sont au nombre de 1, 2, 4 ou 8. Le fruit,

ordinairement capsulaire, un peu charnu dans un genre,

est terminé par 2 styles ou par 4 stigmates sessiles. Tou-
tes les espèces sont herbacées, à feuilles opposées ou ver-

tkillées.

157. Myriophyllum (L.). Volant d'eau.

Calice à tube soudé avec l'ovaire, qui ainsi paraît in-

fère, et à limbe divisé en 4 segments; 4 pétales très-petits

et très-caducs; 4 stigmates sessiles; 8 (rarement 4) éta-

mines. Plantes à fl. monoïques, axillaires, sessiles, et à f.

verticillées, pennatïséquées-pectinées, à segments capillaires.

676. M. VERTICIILATUM (L.). V, VERTICILLÉ.

Fleurs toutes verticillées, à verticilles tous, même les

supérieurs, munis de bradées pennatipartites-pectinées ; fl.

blanchâtres ou rosées. %. Juin-août.

a. M. vulgare. Bractées dépassant longuement les fleurs et égalant à peu près

les feuilles.

b. M. intermedium. Bradées 3-4 fois plus longues que les fleurs,

mais beaucoup plus courtes que les feuilles, à lanières peu allongées.

c. M. pectinatum (D. C). Bractées égalant à peu près les fleurs et à lanières

courtes.

Fossés pleins d'eau. — Var. aeil A. C. — Yat. c Couzon .
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G77. M. SPICATUM (L.). V. a fleurs en épi.

Bractées inférieures incisées et égalant à peu près les fl.,

les autres entières et beaucoup plus courtes, ce qui fait pa-

raître l'épi nu; fl. toutes verticillées, en épi serré, droit

avant répanouissement. %. Juin-août.

Eaux stagnantes. — Rh. Lyon, aux Brotteaux; Pierre-Béiiite, etc. — Ain.

La Bresse et les Bombes. P. R.

fj78. M. ALTERNIFLORUJI (D. C). M. A FLEURS ALTER^VES.

Plante très-grêle, à f. découpées en lanières très-fines;

Fleurs verdàtres, en épis très-grèles, pencïyés avant l'épa-

nouissementy offrant au sommet les fl, àétamines toutes alter-

nes, et à leur base quelques fl. carpellées verticillées. %.

Juillet-août.

Etangs, fossés. —Rh.Le Bâtard, près de Talluyers ; étangs de Lavore.

R, R.

158. HippuRis (L.). Pesse.

Calice à bord entier, très-petit, couronnant le fruit
;
point

de corolle ; 1 étamine; fruit globuleux, un peu charnu, in-

déhiscent.

679. H. VULGARIS (L.). p. COMMUNE.

Tige de 2-5 déc, cylindrique, simple, droite; f. linéaires,

en verticilles nombreux
;

petites fl. verdàtres, axillaires et

verticillées. %. Mai-août.

Rivières, mares, fossés pleins d'eau. — Rh. Le Rhône; Villeurbanne;

Yvour, etc. — Ain. La rivière d'Ain ; Belley ; Ghâtillon-les-Dombes. — Is.

Yaulx-en-Yeiin-, Dessine, etc.

159. Callitriche (L.). Callitriche.

Corolle et calice nuls, remplacés par 2 bractées pétaloïdes

et transparentes; 1 étamine ; 2 styles subulés; capsule se sé-

parant à la maturité en 4 carpelles indéhiscents ; f . opposées ;

fl. axillaires, très-petites.

680. G. VERiNALIS(KulZ.). c. PRI.NTAMÈRE.

Tiges grêles ; /. sup. obovales, réunies en rosette, les au-

tres linéaires ; styles dressés, très-fugaces ; capsule à angles

aigus, mais non ailés. %. Depuis le printemps jusqu'à l'au-

tomne.

b. var. tenuifolia (Pers.). F. toutes étroites, les sup. un peu plus larges et

spatulées ; tige naine.

Mares et ruisseaux tranquilles. C. — Var. b. Bords des étangs, dans la

vase, à Saint-André-de-Corcy.

681. C. STAGNALIS (ScOp.). C. DES ÉTANGS.

-F. i?if. et sup. toutes obovales ; bradées courbées en faulx
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et conniventes par le sommet ; styles persistants, à la fin re-

courbés ; capsules à angles ailés. %. Depuis le printemps jus-

qu'à l'automne.

Mares, eaux stagnantes. — Rh. Les Brollcaux ; ancien lit du Rhône, à la

Guillotière; Villeurbanne.

682, C. HAMULATA (Kutz.). C. EN HAMEÇON. — C. autumnalis (Auct.

non L.).

F. inf. linéaires et bifides, les sup. obovales et entières;

bractées roulées en crosse et à pointe crochue ; styles per-

sistants, d'abord divariqués horizontalement, à la fin réfléchis;

capsules à angles ailés. %. Printemps et automne.

Mares.

—

Rh. Brindas (Chabert).

683. C. AUTUMNALIS (L.). C. D'aUTOMNE,

F. d'un vert foncé, toutes submergées, linéaires et bifides,

uninervées, atténuées au sommet, élargies à la base, les sup.

plus serrées, mais non en rosette ; capsule à A angles ailés.

%. Automne.

Rh. Dans une mare au dessus de Vaugneray (Chabert). R.

m Famille. — CÉRATOPHYLLACÉES.

Plongées dans les eaux, les plantes très-peu nombreuses
de celle petite famille sont encore moins intéressantes que
celles de la précédente. Leurs fleurs, monoïques et sans pé-

tales, ont un calice, ou plutôt un involucre formé de 10 ou

\2 serjments linéaires et égaux. Les fleurs à étamines renfer-

ment 12-20 anthères sessiles, échancrées au sommet en forme

de petit croissant. Les fleurs fructifères ne contiennent

qu'un seul ovaire surmonté d'un style recourbé au sommet et

persistant. Le fruit est une petite noix osseuse, monosperme
et indéhiscente.

160. CeRATOPHYLLUM(L.). CORNIFLE.

Caractères de la famille.

Ô84. C. DEMERSUM (L.). C. NAGEANT.

Plante d'un vert sombre et limoneux. Tige allongée, très-

rameuse, à extrémités des branches nageantes à la sur-

face de l'eau
; f. verticillées, divisées en 2-4 lanières fili-

formes, finement dentées-épineuses quand on les regarde

à la loupe
; fruit muni de o petites épines, dont une termi-

nale, au moins aussi longue que lui, et deux latérales ar-
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quéeSj quelquefois réduites à deux petits tubercules; fl. pe-

tites, d'un vert rougeàtre, solitaires et à peu près sessiles à

l'aisselle des feuilles. %. Juillet-août.

Eaux paisibles, rivièios. — /?fe. Lyon, aux BroUeaiiX; bords du Riiône.

à la Teit-d'Or; Yvour. — Ain. La Brosse ei les Douibes. — Is. Fcvziii

P. R.

685. C. SUBMERSL'M (L ). C. SUDMERGÉ.

Plante d'un vei i blanchâtre par un vernis limoneux qui la

recouvre, enlièrement rampante au fond des eaux. F. verti-

cillées, trois fois dichotomes, divisées en 5-8 lanières séta-

cèes, n'étant nullement bordées de dentelures ; fruit aune
seule épine terminale heaueoup plus courte que lui; petites

fl. verdâtres, sol

i

laites et à peu près sessiles à l'aisselle des

feuilles. ^. Juillel-août.

Fossés. —2}/i. La Guilloiiére; Villeurbanne. R. R.

3P Famille. — LITHRARIACEES.

C'est toujours au bord des eaux, mais non plus cachée
dans la fange, que croît la Salicaire, dont le nom de
genre, Lythrum, a été donné à cette petite famille. Ses

longs épis de fieurs, dont le rose vif tranche hardiment
sur la pâle verdure des Saules ses voisins, frappent au

loin les regards, et font battre le cœur du jeune bota-

niste.

LesLythrariacées sont des plantes à tige herbacée ou sous-

ligneuse à la base, portant des feuilles toujours entières et

sans stipules. Leur calice, libre et monosépale, offre à son

sommet 8-12 dents disposées sur deux rangs. Les pétales

(manquant quelquefois) sont insérés au sommet du tube du
calice, un peu au-dessus des étamines, qui sont en nombre
égal ou double. Uovaire, libre, terminé par un seul style à

stigmate simple , devient une capsule membraneuse , à
2-4 loges se réduisant quelquefois à i par la disparition des

cloisons.

161. Lythrum (L.). Salicairi:.

Calice tubuleux-cylindrique, terminé [iâTS-l'^âenii,; 4-6 pé-

tales très-apparents; 2-12 étamines ; style filiforme, astig-

mate en tête.

686. L. S.4UCARIA (L.). s. commune.

Tige de S-12 déc, pubescente-grisâtre, à 4 ou 6 angles
;

f. oblongues-lancéolces, en cœur à la base, rudes sur les
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bords, les inf. opposées ou verticillées par trois, les sup.

souvent alternes ; calice hérissé, sans bractées à la base
; ft.

d'un beau rose, disposées par petits paquets formant un long

épi terminal interrompu à la base. %. Juillet-septembre.

(F. D.)

Bords des ruisseaux, prés humides. C.
,

687. L HVSSOPIFOLIA (L.). S. A FEUILLES D'hYSSOPE.

Tige de i-3 déc, glabre, peu ou point anguleuse, à ra-

meaux étalés; /. toutes a/^enies, oblongues ou linéaires, atté-

nuées aux deux extrémités ; calice glabre, muni à sa base

de 2 très-petites bractées
;
petites fl. roses, solitaires à l'ais-

selle des feuilles. %. Juillet-septembre.

Lieux humides. — Bh. Charbonnières
;
près des étangs de Lavore ; Souzy.— ^ùi. Montribloud; Sainl-André-de-Corcy ; Neuville-les-Dames ; Châtil-

ion-les-Dombes, etc. A. R.

162. Peplis (L.). Péplide.

Calice campanule, à 12 dents, les unes plus longues, les

autres plus courtes, celles-ci réfléchies; pétales nuls ou très-

petits, très- fugaces et à peine visibles; stigmate orbiculaire,

presque sessile. Plantes herbacées.

G88. P. P0RTUL4 (L.). p. POURPIER.

Plante glabre, souvent rougeâtre. Tige de 5-20 cent., cou-

chée et radicante à la base; f. toutes opposées, obovales-spa-

tulées, atténuées en pétiole; calice à tube aussi large que

long ; très-petites fl. verdàtres ou rougeâtres, sessiles à l'ais-

selle des feuilles. 0. Juin-septembre.

Bords des étangs et des marais, lieux inondés pendant l'hiver. A. C.

689. P. TiMEROTi (Jord.). P. de Timeroy.

Tige redressée, souvent radicante à la base
; f. alternes, au

moins les sup. et celles des rameaux, obovales-oblongues, at-

ténuées en court pétiole ; calice à tube évidemment plus long

que large; fl. petites, sessiles à l'aisselle des feuilles. ©.Mai-
septembre.

Bords des étangs — Rh. Lavore. — Ain. Monlribloud. R.

3â« Famille. — TAMARICACEES.

Cette famille, importante par le sulfate de soude qu'on en
retire par incinération, ne renferme que des arbustes, dont
les rameaux effilés portent des feuilles linéaires, très-courtes,

sessiles et serrées comme des écailles les unes sur les au-
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très. Leurs fleurs en épi se balancent avec grâce sur les ra-

meaux effilés; elles ont un calice libre et monosépale, divisé

en 5 partitions plus ou moins profondes, avec lesquelles al-

ternent 5 pétales égaux et marcescents. On compte 5-10 éta-

mines, dont les filets sont souciés à la base. Le fruit est une
capsule triangulaire, à 1 seule loge s'ouvrant par 3 valves, et

renfermant plusieurs graines terminées par un filament en
barbe de plume.

163. Myricaria (Desv.)- Myricaire.

Stigmate sessile, en tête et à 3 lobes
;
graines à aigrette pé-

dicellée.

690. M. Gbrmamca (Desv.). M. d'Allemagne.

Arbuste de 1-2 m., à rameaux raides et dressés ; f. glau-

ques, à peine imbriquées ; fl. blanches ou rosées, en grappes

terminales, serrées comme des épis. +>. Juin-juillet.

lies du Rhône, sous la Pape-, environs de Belley, à Sevssel, Culloz, etc.

P. C — Bosquets.

33« Famille. — CUCURBITACÉES.

Melons et Pastèques, Concombres et Cornichons, Courges
de toutes les façons et de toutes les couleurs, voilà les habi-

tants de cette famille plus utile que belle. Ce qu'elle offre de
plus remarquable, ce sont ses fruits spécialement connus
sous le nom de péponides ou pépons. Le pépon est toujours

une baie charnue et infère, entourée d'une écorce plus ou
moins dure, renfermant une pulpe aqueuse, et divisée en
plusieurs loges où les graines sont placées horizontalement.

Les ft., régulières, monoïques ou dioiqiies, rarement mélan-
gées de fl. complètes, ont un calice monosépale dont la base

adhère au fruit et dont le limbe s'ouvre en plusieurs seg-

ments. La corolle, insérée sur le point où le calice se rétrécit,

est monopétale et à tube soudé avec Povaire ; elle supporte

5 étamines, ordinairement séparées en 3 groupes. Le style pa-

raît peu et se réduit à 3-5 stigmates épais.

Les Cucurbitacées sont toutes des plantes herbacées, ram-
pant sur la terre ou grimpant sur les arbres, auxquels elles

s'accrochent par des vrilles. Leurs feuilles, to-ujours alternes

et pétiolées, sont simples, à lobes ordinairement palmés, plus

ou moins profonds.
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164. Bryonia (L.). Bryone.

Calice à 5 dcnls; corolle à 5 partitions; 5 étamines triadel-

filies;! btyle trifide, à stigmates bilobés
;

petite baie globu-

leuse, ne s ouvrant pas avec élasticité quand elle est mûre.
Plantes grimpantes, à fl. monoïques ou dioïques.

G91. B. DioicA (Jacq.). B, dioIque.

Plante à odeur fade et repoussante. Grosse racine charnue;

lige de 2-3 m., hérissée ; f. en cœur à la base, à 5 lobes den-
tés, couvertes de poils rudes; calice des fl. carpellées ne
dépassant pas la moitié de la corolle; stigmates velus; baies

rouges; fl. dioïques, d'un blanc sale, en petits corymbes
presque sessiles quand elles sont carpellées. %. Juin-juillet.

(F. D.)

Haies. C. C. C.

165. ECBALLION (Riclî.). ECBALLION.

Calice à 5 dents; corolle à 5 partitions; 5 étamines triadel-

phes ; 1 style trifide, à stigmates bifides ; baie oblongue, s'ou-

vrant avec élasticité pour lancer ses graines quand elle est

miire. Plantes rampantes, sa?is vrilles, à fleurs monoïques.

692. E. ELATERiuM (Ricli.). E. ÉLASTIQUE. — Momordica elaterium (L.).

(Yulg. Concombre sauvage.)

Plante hérissée de poils rudes. Tige de 2-6 déc, couchée,

rameuse ; f. pétiolées, en cœur triangulaire, sinuées-lobées,

blanches-tomenteuses en dessous; baies ovales, verdàtres,

contenant un suc fétide et très-âcre; graines aplaties, lui-

santes, noirâtres; petites fl. jaunâtres, veinées de vert, axil-

laires, les staminifères ordinairement en petites grappes, les

carpellées communément solitaires. %. Juillet-septembre.

Sables humides. — iiw. Bords de la Saône, à Trévoux; Moalmerle. —
Cultivé.

34« Famille. — PARONYGHIACÉES.

Cette famille, dans notre Flore, ne renferme que des her-

bes obscures, sur lesquelles personne autre que le botaniste

ne daigne abaisser les yeux. On les connaît aux caractères

suivants : tige irrégulièrement rameuse, ordinairement étalée

sur la terre; feuilles toujours entières, remarquables par les

stipules membraneuses dont elles sont ordinairement accom-
]>agnées; fleurs sans apparence, en petits paquets, les uns
terminaux, les autres latéraux ou axillaires; calice à 3 (rare-
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ment 4) segments libres, un peu réunis à la base, persistants,

mais jamais souciés h l'ovaire; corolle (quand elle existe) se

composant de 5 (rarement 4) petits pétales, souvent sembla-
bles à de petites écailles, insérés dans le tube du calice

;

5 ow 4 (rarement 3 ou i) étamines libres, périgi/nes, insérées

sur un disque à la base des divisions du calice; 2-3 styles li-

bres ou soudés à la base, très-courts ou réduits aux stigmates,

terminent le fruit, qui est une capsule enveloppée par le ca-

lice persistant, indéhiscente ous'ouvrantpar 3-S valves. Tou-
tes les espèces sont herbacées.

166. CORRIGIOLA (L.). CORRIGIOLE.

5 pétales persistants, égalant le calice ou le dépassant un
peu; o étamines; 3 stigmates sessiles; capsule monosperme
et indèldscente

; feuilles alternes.

693. C. LITTORALIS (L.). G. DES RIVAGES.

Plante glauque, étalée et appliquée sur la terre. F. linéai-

res-cunéiformes; segments du calice blancs sur les bords ;

pétales blancs; petites fl. en paquets terminaux et latéraux.

®. Juin-août.

Bords des rivières, lieux sablonneux. P. R.

167. HER^'IARIA (L.). Herniaire.

Calice à 5 divisions, à peine concaves ; corolle formée du

5 écailles filiformes, à peine visibles, ressemblant à des éta-

mines stériles; 5 étamines; astigmates obtus, portés par

2 styles très-courts; capsule membraneuse, monosperme et

indéhiscente; feuilles opposées et stipulées.

694. H. GLABRA (L.). H. GLABRE.

Tige couchée, très-rameuse;/', elliptiques ou oblongues,

un peu atténuées h la base, glabres ai?2si que le calice; fl.

verdâtres, en petits paquets axillaires. %. Mai -octobre.

{V. D.)

Lieux sablonneux. — Rh. Lyon, h Perrache; Tassin ; Pierrre-Bénite; Cou-
7.0 n ; Conilrieu; Souzy. — Loire. Malleval ; Pierre-sur-Hnute. P. C.

C95. H. HinsuTA (L.). H. velue.

Plante couchée, très-rameuse, couverte dans toutes ses

parties par un duvet d'un vert cendré ; f. fortement ciliées;

segments du calice terminés par une petite soie plus longue

que les autres poils; fl. sessiles, en petits paquets axillaires.

%. Mai-octobre. {V. D.)

Lieux sablonneux. C.
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696. H, INCANA (L;iDûk.). H. blanchâtre.

Plante sous-ligneuse à la base^ couchée^ très-rameuse^ et

entièrement couverte d'un duvet blanchâtre; f. oblonguesou
elliptiques, un peu atténuées à la base; looih du calice tous

égaux;
fî. pédicellées, en petits paquets axillaires peu four-

nis ou solitaires. ^. Juillet-août.

Lieux sablonneux. — Rh. Villeurbanne; Bonnand. R. R.

168. Illecebrum (L). Illécèbre.

Calice à 5 segments colorés, presque libres, à dos renflé,

creusés en capuchon et terminés par une arête ; corolle ré-

duite à 5 pQtites écailles, à peine visibles, ressemblant à

des filets d'étamines ; 5 élamines; 2 stigmates sessiles; cap-

sule sillonnée dans le sens de sa longueur, ets'ouvrant en au-

tant de valves qu'il y a de sillons
; feuilles opposées et sti-

pulées.

697. L VERTICILLATUM (L.). I. A PLEURS VERTICILtÉES. "

Plante glabre. Tiges couchées, filiformes, très-rameuses
;

petites f. presque rondes, atténuées en court pétiole ; fl.

blanches, en verticilles axillaires. (î) ou (2). Juillet-sep-

tembre.

Terrains sablonneux et huraitles, bords des mares tourbeuses — Rh. La
Chassagne; Cheneielle. — Ain. Moniribloud ; environs de !\Iontluel ; assez

commun en Bresse et en Dnmbes, à Bourg, Cliâlillon-Ies-Dombes, étang
Genoud, près de Pont-de-Veyle.

169. POLYCARFON (L.). POLYCARPE.

Calice à 5 segments concaves, carénés, scarieux sur les

bords; corolle à 5 pétales beaucoup plus courts que le ca-

lice; 3-5 étamines; 1 style divisé en trois; capsule unilo-

culaire, polysperme, s'ouvrant par 3 valves
; feuilles opposées

et verticillées, munies de stipules.

698. p. TETRAPUTLLUM (L.). P. A FEUILLES QUATERNJ-ES.

Tiges très-rameuses, étalées ; f. ovales-oblongues, un peu
spatulées, atténuées en pétiole, opposées dans le haut et

dans le bas de la tige, verlicillées 4 à 4 dans le milieu,

ayant à leur base de courtes stipules argentées; petites fl.

verdâtres, pédicellées, en cymes terminales. 0. Juillet-sep-

tembre.

b p. alsinefolium (D. C.j Fl. moins nombreuses, plus ramassées, ordinai-

remenià 5 élamines; f. lisses, d'un vert gai; pétales entiers ou à peine

échancrés.

Bords des chemins, sables. — Rh- Lvon, à Fourvières ; la Demi Lune;
Saintc-Foy-lès-Lyon ; Yourles, etc. — Var. b. OuUins; Saint-Genis-Laval.
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170. SCLERAISTHUS (L). GnAVELLE.

Calice campanule, à 5 divisions, rétréci à la Qorge par un
disque saillant

;
point de corolle; 10 (rarement 5 ou 2) éta-

mines ; 2 styles filiformes ; capsule membraneuse, indéhis-

cente
; feuilles opposées, sans stipules.

699. S. ANNUus (L.). G. annuelle.

Tiges très-rameuses,, couchées, puis redressées; f. vertes,

linéaires; calice à clivisioiis aiguës, étroitement bordées

de blancj ouvertes après la floraiso7i ;
petites fl. verdâtres,

en petits paquets terminaux et axillaires. ®. Juin-sep-

tembre.

Champs. C. C. C.

700. s. PEREiNNIS (L.), G. VIVACE.

Tiges très-rameuses, couchées à la base^ redressées au

sommet; f. glauques, linéaires ; calice à divisions obtu-

ses, largement bordées de blanc, fermées après la floraison ;

petites fl. d'un blanc mêlé de vert, en faisceaux ou en co-

rymbes terminaux. ^. Mai-octobre.

Terrains sablonneux et siliceux. P. R.

3o' Famille. — PORTULACÉES.

On sait les vers de Boileau :

A côté de ce plat paraissaient deux salade.s,

L'une de pourpier jaune et l'autre d'herbes fades
;

ils conviennent parfaitement aux deux plantes spontanées qui

forment cette pelite famille. Ce sont des herbes à feuilles

charnues, opposées, ou les supérieures éparses, toujours

simples, entières et sans stipules. Un calice à 2 (rarement

3-5) sépales libres ou soudés à la base; une corolle à 5 pé-

tales libres ou réunis en une corolle monopétale "; 5 étamines,

quelquefois moins, quelquefois beaucoup plus, mais toujours

libres, fertiles et opposées aux pétales; et pour fruit une

capsule uniloculaire : voilà les attributs qui les caractérisent.

171, PoRTULACA (L.). Pourpier.

Calice caduc, à 2 segments; 4-G pétales libres ou soudés à

la base, insérés sur le calice ; 8-15 élamines plantées au fond;

capsule s'ouvrant comme une boite à savonnette par la chute

de sa moitié supérieure.

701. P. OLERACEA (L.) P. COMESTIBLE.

Plante glabre. F. charnues, ovales ou oblongues-cunéifor-
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mes ; fl. jaunes, sessiles, terminales et latérales, s'épanoiiis-

sant seulement dans le milieu de la journée. 0.Eté. (F. D.)

a. P. vulgaris. Tige et rameaux couchés ; segments du calice en carène ob-
tuse. — Lieux cultivés. C. C. C.

b. P. sativa (D. C). Plante plus grande, à tige dressée et rameaux ascen-
dants; segments du calice eu carène aiguë, presque ailée. — Cultivé pour
l'usage delà cuisine.

172. MONTIA (L.). MONTIE.

Calice persistant, à 2 sépales ; corolle en entonnoir, à tube
fendu jusqu'à la base d'un seul côté, et à limbe clim^é en

5 partitions, dont 3 iiilus petites ; 3 étamines ; capsule s'ou-

vrant par 3 valves.

702. M. MiNOR (Gmel.). M. n.vi>e. — M. fontana (L. part.).

Tiges de 2-10 cent., dressées ou ascendantes, un peurai-

des; f. glabres, un peu charnues, d'un vert jaunâtre, obova-

les, obtuses, opposées; graines noires, un peu luisantes,

tuberculeuses ; fl. blanciies, petites, en cymes latérales et ter-

minales^ ou exclusivement terminales dans les petits échan-
tillons. 0. Avril-septembre. (7. D.)

b. var. latifolia. F. larges, ovales-arrondles.

Champs humides et sablonneux, bords des ruisseaux, dans lesquels elle ne
flotte pas. — Rh. Tassin; Charbonnières ; Dardiily. — Ain. Partout en Bresse
et en Dombes. — Var. b. De Pollionuay a Saint-Bonnet (Chaberi).

703. M. RivuLARis (Gmel.). M. des ruisseaux. — M. fontana major (D. C).

Difl'ère de la précédente 1° par ses tiges plus longues, plus

molles, couchées et radicantes à la base; 2" par ses f. bien

vertes, obovales-oblongues ;
3" par ses graines d'un noir plus

luisant, finement ponctuées-granulées ;
4° par ses fl. en cymes

ordinairement toutes latérales et naissant toujours d'un nœud
muni de deux feuilles opposées et égales; 5° par sa floraison

plus tardive. ® d'après Boreau. ^ selon Grenier et Godron.
Mai-septembre. (7. B.)

Ruisseaux d'eau vive des terrains graniti'iucs, où elle flotte. — Rh. Tassin;

Chapoaost; Soucieu; l'Argentière, etc. —Loire. Pilai; Pierre-sur-Haute, eic.

3H« Famille. — CRASSULACÉES.

Cette famille se fait remarquer par ses feuilles épaisses et

chemines, auxquelles elle doit son nom. La difficulté que pré-

sente leur dessiccation fait le désespoir des botanistes (1). Les

fleurs des Crassidacées, disposées le plus souvent en cyme ou
en corymbe, offrent une grande correspondance dans toutes

(1) Voir le Dictionnaire.
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leurs parties. Les sépales, légèrement soudés à la base, sont

au nombre de 5, plus rarement 3-20. Les pétales, réguliers,

libres, excepté dans un seul genre, alternent avec eux, et

sont en même quantité. Il y a autant d'étamines, ou la moitié

plus, insérées avec les "pélales à la base du calice, ou

bien dans le tube de la corolle, quand elle est monopétale.

3[cme nombre aussi dans les carpelles, qui ?>oï\lmimis à leur

hase d'une écaille nectarifère, et s^uvrent à leur angle in-

terne par une fente longitudinale. Toutes nos espèces sont

lierbacées, mais quelquefois un peu sous-frutescentes à la

base.

173. RuoDiOLA (L.). Rhodiole.

Plante dioique. FI. h. étamines, ayant un calice à 4 divi-

sions, une corolle à A pétales, 8 étamines et 4 écailles

nectarifères ; fl. à carpelles, offrant un calice à 4 divisions,

une corolle nulle ou à 4 pétales beaucoup plus petits que
dans les fl. à étamines, 4 écailles nectarifères et 4 carpelles.

70i. R. RosE.v (L). R. A ODEUR DE ROSE. — Sedum rhodiola (L.). — Sedum
roseuin (Scop.).

Plante glabre et glauque. Racine tubéreuse, exbalant

l'odeur de la rose ; tige de 2-3 déc, simple, dressée; f. épar-

ses, sessiles, oblongues, dentelées; fl. jaunâtres ou purpu-
rines, en corymbe terminal. 5i. Juillet-août.

Rochers et rocailles des liautes montagnes calcaires. — Is. La Grande-
Chartreuse, à Bûvinantcià Charma nt-Som. R.

174. TlLL^A (L.). TiLLÉE.

Calice à 3 divisions (rarement 4) ; 3 (rarement 4) pétales

aigus; 3 (rarement 4) étamines; 3 carpelles étranglés au mi-
lieu et renfermant 2 graines.

705. T. MuscosA (L.). T. mousse.

Plante très-petite (2-4 cent.), rougeâtre. Tiges filiformes,

couchées ou ascendantes, ordinairement rameuses, glabres;

f. petites, opposées, connées, concaves, ovales-aiguës, niucro-
nées; fl. d'un blanc jaunâtre, sessiles, axillaires. 0. Mai-
juillet.

Allées des jardiiis et pâturages sablonneux, autour de Pont-dc-Vaux (Du
Marché).

473. Crassula (L.). Grassule.

Sépales, pétales, étamines et carpelles au nombre de 5.

TO'JE II. 10
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706. C. UL'BEN'S (L.). C. ROUGEATRE. — Seduiïi rubciis (L.).

Plante rougeàtre, ordinairement ramifiée, pubescenle-

glanduleuse, surtout au sommet; f. éparses, oblongues, demi-
cylindriques, obtuses; pétales acuminés; fl. blanches, à ca-

rène rougeâlre, sessiles, solitaires, en épis unilatéraux, for-

mant une cyme terminale. ®. Mai-juillet.

Vignes, terrains pierreux. — hh. Eriillv; Charbonnières; le Garon;lf
Beaujolais; l'Argentic're, eic — Loire. Champoly ; Clialmazelle, etc. — ^m.
Belley; Thoissey, etc. ; le Revermoiit. A. C.

176. Sedum (L.). Orpin.

Calice à 5 divisions; corolle à 5 pétales; 10 étamines;

5 écailles nectarifèves entières ou à peine échancréee; 5 car-

pelles polyspermes.

* Feuilles planes.

707. S. TELEPHIU5I (L.). 0. REPRISE. — S. purpurasccHS (Koch).

Tige de 3-6 déc, grosse, dressée ; larges f. ovales ou oblon-

gues, inégalement et lâchement dentées, ordinairement épar-

ses, rarement opposées ou ternées, les sup. sessiles, les inf. à

court pétiole; jjétaks étalés et recourbés en dehors, un peu
canicules au sommet; étamines intérieures insérées au-dessus

de la base des pétales, environ à un sixième de leur hauteur:

il. roses, quelquefois blanchâtres, en corymbes terminaux. %.

Juillet-septembre. (T. D.)

Rochers, haies et bois humides. A. C.

708. S. FABARiA (Koch). 0. FÉviER. — S. purpureum (Tausch).

Cette espèce est très-voisine, mais parfaitement distincte

du S. telephium. Tige de 3-6 déc, dressée; f. alternes ou

éparses, elliptiques-lancéolées, dentées dans leur moitié,sup.,

toutes atténuées en coin et même en court pétiole à la base
;

pétales étalés, pe7i ou point recourbés en dehors; étamines in-

térieures insérées vers le tiers inf. des pétales ; fl. rouges,

en corymbes terminaux. %. Juillet-août.

Rh. Ile de Royes, au-dessous de Fontaines (Chabert). R. R.

709. S. MAXIMUM (Suter). 0. géant. — S. latifoliuni (Bert.).

Tige de 4-8 déc, grosse, dressée; f. très-larges, ovales ou

oblongucs, inégalement dentées, ordinairement opposées ou

ternées, les sup. demi-amplexicaules, les inf. sessiles; pétales

étalés, jamais recourbés en dehors, creusés en petit capuchon

au sommet ; étamines intérieures insérées à la base des pétales;

fl. d'un blanc jaunâtre ou verdâtre, en corymbes terminaux

serrés. %. Août-septembre.

Rochers et bois. — Rh. Francheville; le Garon.— Loire. Mallevaljle
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Bois-Noir, près de Saint-Elicnne; Pierr«'-sur-Haute, à la Richarde. — ilùi.

Clos sous Pierre-Cliàtel. —Is. La Giande-Gliarireuso. R.

— Celte espèce fleurit au moins quinze jours plus tard que la précédenN-

dans les mêmes localités
;
quand elle ouvre ses premières fleurs, celle-ci a déjà

ses fruits formés.

710. S. ANACAMPSEROS (L.)- 0. ANACAMPSÉROS.

Tiges de 1-2 déc, étalées; f, d'un vert glauque, alterne.^

ohovaks, cunéiformes à la base, sessiles, très-entières; il. pur-

purines ou blanches, avec une ligne verte sur la carène, en

corymbes terminaux très-serrés. %. Juillet-août. [Y. D.)

Bois à la Grande-Chartreuse. R.

711. S. CEP^A (L.). 0. FAUX OIGNON.

Tiges de 1-4 déc, grêles, couchées à la base, puis redres-

sées; f. opposées, ternées ou quaternées, rarement éparses, les

inf. en spatule et pétiolées, les sup. oblongues-linéaires ou
linéaires-cunéiformes; pétales acuminés; fl. blanches ou
rosées, disposées en petites grappes, formant le long de la

tige une panicule étroite et allongée. 0. Juin-août.

Haies et bois humides. C.

* * Feuilles cylindriques ou demi-cylindriques.

t Fleurs jaunes.

712. S. ANNDUM (L.). 0. ANNUEL.

Tiges de 4-10 cent., rameuses, à rameaux dressés-étalés,

dépourvues de rejets stériles à la base; f. linéaires, obtuses,

sessiles, à base à peine prolongée en éperon; pétales lancéolés,

aigus; fl. jaunes, presque sessiles, disposées en épis unila-

téraux, rapprochés en corymbe, à branches allongées et

flexueuses à la maturité. ®. Juin -août.

Loire. Mont-Pilat (Boreau).

713. S. ACRE (L.). O. ACRE.

Plante à saveur très-âcre. Tiges de 6-10 cent., couchées-
étalces, puis redressées, munies de rejets stériles à la base;

f, ovales, un peu aiguës, renflées sur le dos, sessiles sur leur

base arrondie, celles des rejets stériles imbriquées, souvent
sur six rangs, mais non réguliers; pétales lancéolés et aigus;

fl. d'un beau jaune d'or, disposées en cyme terminale à trois

branches. %. Juin-juillet. {V. D.)

Vieux murs, coteaux pierreux et sablonnuux. C.

714. S. SEXANGULARE (L.). 0. SEXANGULAIRE. — S. BolODiejlSe (LoiS.).

Plante à saveur un peu astringente, mais sans âcreté brû-
lante. Tiges de 5-10 cent., couchéos-élalées, munies de rejets

stériles à la base ; f. linéaires, obtuses, sessiles, mais à base
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un peu prolongée en éperon, celles des rejets stériles verticil-

lées trois à trois et formant six rangs réguliers; pétales lan-

céolés, aigus; fl. d'un beau jaune d'or, un peu plus petites

que dans l'espèce précédente, disposées en cyme terminale à

trois branches. %. Juin-juillet, mais un peu plus tard que le

précédent.

Lieux sablonneux, pâturages, pelouses. — hh. Saint-AIban ; Oullins;

route de Sain-Bel à Sainto-Foy-i'Argentière. — Âin. La Pape; Belley; Pey-
r eux ; Muzin. — Is. Leà Balraes-Yiennoises. P. C.

715. S. ANOPETALUM (D. C.) . 0. A PÉTALES DRESSÉS.

Tige de 1-3 déc, couchée et radicante à la base, puis dres-

sée; f. glauques, terminées iKir une pointe aiguë, prolongées

en petit éperon à la base, imbriquées et très-serrées sur les

rejets stériles; G-7 'pétales lancéolés-acuminés, toujours dres-

sés ; 12-14 étamines à pets glabres; fl. d'u?î jaune-paille très-

pàle, en cyme ordinairement à quatre branches. %. Juin-

août.

Coteaux secs. A. C.

716. S. ALTjssiMUM (Poir.). 0. TRÈs-ÉLEvÉ. — S. ocliroleucum (Vill.).

Tige de 3-4 déc, sous-frutescente et couchée à la base,

puis dressée; f. ovales-oblongues, renflées, terminées par une

pointe aiguè, prolongées en éperon au-dessous de leur base,

celles des rejets stériles serrées et disposées sur 5 lignes en

spirale ; boutons courts, arrondis
;

pûtales linéaires, obtus,

à la fin étalés; 12 (rarement 14-16) étamines à filets velus à

la base; fl. d'un jaune pâle, en épis rapprochés en corymbe
terminal, fortement courbés en crosse avant Tépanouisse-

ment. %. Juin-août.

Rh. Lyon, sur la digue au Grand-Camp. —y<m. Environs de Belley, à

Pierre-Cliâtel. — /s. Vaux-cn-Yelin. R.

717. S. REFLEXUU (L.). 0. A FLEURS RÉFLÉCHIES.

Tige de 1-3 déc, pleine, couchée et radicante à la base,

puis redressée; f. vertes ou glaucescentes, cylindriques, un
peu comprimées, mucronées, à pointe courte, prolongées en

petit éperon au-dessous de leur base, celles des rejets stériles

lâches, imbriquées, mais sans ordre régulier, étalées ou ré-

fléchies ; calice à segments creusés au centre, épaissis sur les

bords; 6-7 pétales linéaires-lancéolés, très-étalés; 12-14 éta-

mines, à filets glabres
; fl. d'un beau jaune d'or, en cymes

rapprochées en corymbe terminal, fortement courbées en

crosse avant l'épanouissement. %. Juin-août.

b. var. rupestris (Gr. Godr.). Tige plus robuste ; f. plus grosses et plus glau-

ques.

Lieux sablonneux et pierreux, bords des bois. A. C. — Var. b. Charbon-
nières, vis-à-vis le bois de l'Etoile.
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718. S. ELEGAJfS (Lej.)- 0. ÉLl'oANT.

Tiges de 1-3 déc, fistuleuseSf un peu radicantes à la base,

puis redressées; f. glauques^ ponctuées^ ordinairement rou-

geàtres vers la pointe et surtout sur le dos
, fortement com-

primées en dessus et en dessous, subitement mucronées, sensi-

blement prolongées en éperon ci la base, celles des rejets sté-

riles serrées et appliquées les unes sur les autres ; calice à

segments glauques, triangulaires, -planes, non épaissis sur les

bords, ; fl. d'un jaune plus vif et plus petites que dans l'es-

pèce précédente, disposées en cyme petite, arrondie, d'abord

penchée, puis redressée. %. Juin-août.

Rochers des terrains granitiques. — nh. Charbonnière.^, vis-h-vis le bois de

l'Etoile; Beaujolais. — Loire. Malleval ; SaintJulien-Molin-Molelte, à Cha-
laignat; SaiiU-Sauveur ; Pierre-sur-Haute. — Is. Myons. R.

tt Fleurs blanches, rougeâlres ou violacées.

719. S. ALBUM (L.). 0. BL\KC. (Vulg. Trique-Madamc.)

Plante entièrement glabre, à teinte souvent rougeàtre. Ti-

ges de 1-4 déc, les unes florifères et dressées, les autres

stériles et couchées
; f. oblongues-linéaires, obtuses, celles

des tiges florifères éparses, étalées ou même réfléchies, celles

des rejets stériles espacées, oblongues, atteignant d2-15 mil-

lim.
; pétales lancéolés, mutiques ; fl. blanches ou rosées, en

corymhe paniculé. %. Juin-août. (T. D.)

Vieu.\ murs, endroits pierreux. G. G. G.

720. S. MiCRANTHun (Bart.). 0. a petites fleurs.

Plante de moitié plus petite que la précédente dans toutes

ses parties. Tiges de 5-12 cent., les unes florifères et dres-

sées, les autres stériles et couchées ; f. des tiges florifères

oblongues-linéaires, espacées, dressées ou étalées, jamais ré-

fléchies, ce?/es des rejets stériles très-serrées, obovales, courtes y

atteignant tout au plus 6-8 millim. ; pétales un peu aigus,

mutiques; fl. petites, d'un blanc verdàtre, quelquefois rosé,

en cymes. %. Juin-août.

Rochers, lieux pierreux. — Rh. Dans un vallon entre Sainte-Colombe et le

Vernay (Chaberi). R.

721. S. DASYPHYLLUU (L.). 0. A FEUILLES ÉPAISSES.

Tiges de 6-12 cent., faibles, difl'uses, souvent ?i teinte

bleuâtre, à rameaux pubescents-glanduleux près des fleurs ;

f. ovales-globuleuses, glaucescentes, opposées sur les tiges

florifères, étroitement imbriquées sur les tiges stériles; fl.

blanches, à nervure rougeàtre en dehors, en corymbe pani-

culé. %. Juin-août.

Vieux murs, lieux pierreux. — Rh. Lyon, à Pierre-Scize et aux Chartreux ;

Saint-Cyr et Saint-Didier au Monl-d'Or, — Ain. Commun dans le Bugey cî

le Revermont. — Is. Chalais.
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722. S. HIBSUTUM (Ali.). 0. Hl^RISSÉ.

Tiges de 5-îO cent., les unes florifères et dressées, les au-
tres stériles et couchées, pubescentes-glanduleuses au sommet ;

f. d'un glauque pâle, velues-hérissées, ovales-oblongues, ob-
tuses, un peu aplaties en dessous, celle des tiges florifères

éparses, celles des tiges stériles imbriquées
;
pétales terminés-

par une petite arête ; fl. blanches, marquées en dehors d'une
nervure rouge. %. Juillet-août.

Rochers humides. — Loire. Doizieux; Pilât; Pierre-sur-Haute. — Ain.
Le Jura et le Haut-Bugey. — Is. Ciiasse, vis-à-vis Givors ; la Grande-Char-
ireuse.

723. S. VILL0SU5I (L.). 0. velu.

Plante entièrement couverte de poils glanduleux. Tiges de
5-15 cent., dressées, souvent munies à la base de rejets sté-

riles feuilles; f. linéaires-oblongues, obtuses, éparses ;pé^a/es

aigus, mais no7i aristés ; fl. roies, marquées d'une nervure
rougeâtre et violacée, en petit corymbe paniculé. (2) ou ^.
Juillet-août.

Prés iiumides, bords des ruisseaux, marais tourbeux. — nh. Saint-Bonnet-
!e-Froid ; Yzeroii ; Glienelotte. — Loire. Pilât; Pierre-sur-Haute.

—

Àin.
Bourg, entre Pont-dc Vauxet Bàgé; le Jura.

7-24. S. ATRATUM (L.). 0. NOIRATRE.

Très-petite plante glabre, d'abord verte, à la fin rougeâtre,

.sans rejets stériles à la base, très-rameuse eu égard à sa pe-
titesse, mais à rameaux rapprochés et se terminant à la même
hauteur, de manière à représenter une pyramide renversée;

f. arrondies, éparses, très- obtuses; fruits en étoile, noirâ-

tres quand ils sont mûrs ; pétales ovales-lancéolés, terminés

par une courte pointe; fl. pédicellées, blanchâtres avec une
nervure verte en dessous, en corymbes terminaux simples et

serrés. ®. Juillet-août,

Pierres et rochers des hautes montagnes calcaires. — -4tn. Le Reculet ; le

Sorgiaz. — Is. La Grande-Chartreuse, au Grand-Soni.

477. Semperyivum (L.). Joubarbe.

Calice à 6-20 divisions; 6-20 pétales; étamines en nombre
double; 6-20 écailles nectariféres dentées ou laciniées ;

6-20 carpelles; feuilles des jeunes pousses en rosettes sem-

blables à de petits artichauts.

725. S. TECTORUM (L.). J. DES TOITS. (Vulg. Àrtichuiit de muraille.)

Tige de 2-6 déc, droite, pubescente, un peu glanduleuse

au sommet; f. glaucescentes, bordées de cils blancs, à pointe

souvent rougeâtre, celles des rosettes obovales-oblongues,

brusquement acuminées, glabres sur les deux faces, les eau-
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linaixes oblongues-lancéolées, dressées, les sup. pubescenles-

glanauleuscs ; écailles necfari fèves réduites à de petites glan-

des convexes et très-courtes
;
pétales linéaires-lancéolés, ciliés,

glabres en dessus, hispides en dessous, ouverts en étoile
; fl.

d'un rose pâle, plus foncé au centre, verdàtres en dessous,

disposées en corymbe rameux, d'abord serré, devenant pani-

culé. %. Juin-septembre.

Rochers, vieux murs.— R/i. P.oche-Cardon ; Francheville ; Condrieu ; l'Ar-

gentiére. — Loire. M;illt'v;il. jusqu'à SniiU-Julien. — Ain. LeBugey. — is.

Chalais. — Cultivé sur les murs des jardins.

— Dans la variété cultivée, les 1-2 élaminos inférieures, quelquefois même
toutes les étamincs, sont souvent monslraeusemeut transformées en carpelles

pédiccllcs.

726. S. MONTANUM (L.). J. DE MONTAGNE.

Tige de 5-10 cent., dressée, couverte de poils visqueux et

rougeâtres
; f, vertes, velues-glanduleuses sur les deux faces,

les radicales oblongues-cunéiformes et réunies en petites ro-

settes, les caulinaires dressées, éparses, oblongues et un peu

plus larges au sommet; écailles nectarifères en forme de la-

melles dressées et très-visibles
; fl. d'un rose vif, striées de

violet, en petit corymbe terminal. ^. Juin-août.

Rochers des hautes montagnes calraires. — Ain. Montagnes du Bugey, au-

dessus des sapins (Auger). — Is. La Grande-Chartreuse, au Grand-Som. R.

178. Umbilicus (D. C). O^ibilic.

Calice à 4-5 segments; corolle monopétale, tubuleuse, à

-4-5 divisions dressées, portant 8-iO étowmes; 4-5 écailles

nectarifères ; 4-5 carpelles.

727. U. PENDULiNus (D. C). 0. \ FLEURS PENDANTES. — Colvlcdon umbili-

cus (L.).

Tige de i-5 déc, ascendante ; f. cbarnues et cassantes,

les inf. arrondies, crénelées, concaves, pellées, les caulinai-

res très-peu nombreuses et cunéiformes; fl. blancliàtres,

pendantes, disposées en longue grappe. %. Mai-aoCit. {V. D.)

Vieux murs, rochers. — Rh. Francheville; bords du Garon. — Loire. Ma!-
leval, jusqu'à Saint-Julien ; Chalmazelle, etc.

37« Famille. — GROSSULARIACÉES. •

Il n'y a pas de si méchant février

Qui ii'ait pas vu feuillcr son groseillier,

dit un vieux proverbe de nos campagnes lyonnaises. C/est

qu'en eiïet le Groseillier épineux de nos haies est un des pre-

miers à reverdir après la saison des frimas. Voici les ca-
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ractères des Groseilliers. Epineux ou non, ce sont des arbustes

rameux et touffus, portant des feuilles alternes ou fascicuiées

au sommet des rameaux, simples, mais divisées en lobes pal-

més plus ou moins profonds. Leurs fleurs, régulières, ont un
calice su-père, à 5 (rarement 4) segments, et une corolle à

5 (rarement 4) petits pétales insérés à la gorge du calice et

alternant avec ses divisions. Tout à côté on distingue S [rare-

ment -4) petites étamines libres. Le fruit est une baie à une
seule loge, couronnée dans sa jeunesse par les segments flé-

tris du calice.

179. RiBES (L.). Groseillier.

Caractères de la famille.

* Arbrisseaux épineux.

128. R. uvA-CRisPA (Larak.). G. lpineux.

Arbrisseau très-rameux, muni d'épines ordinairement

ternées; f. en cœur, à 3-5 lobes dentés; fruit rond ou ovale,

verdàtre ou rougeâtre, d'une saveur douce et sucrée; fl.

verdàtres ou rougeàtres, 1-3 par pédoncule, t)- FL mars-mai.

Fr. juillet. [V. D.)

a. R. sylvestre. F. pubescentes sur les deux Paces..— Haies. G. G. G.

b. R. grossularia (L.). F. luisantes, presque glabres ; baies plus grosses. —
Ciiliivé.

* * Arbrisseaux sans e'pines.

729. R. ALPI.NU5I (L). G. DES Alpes.

F. à 3 OU 5 lobes profonds et dentés, plus pâles et luisan-

tes en dessous, un peu poilues en dessus ; bractées au moins

égales aux pédicelles ;
petites 6aies rouges, à saveur fade; fl.

d'un jaune verdàtre, en grappes dressées, t». Fl. avril-mai. Fr.

août.

Haies, bois. — 7?ft. Sainte-Foy-lès-Lyon, le Fenoyl, près de l'Argenlière ;

SaiiU-Laurent-(ie-Chaniousset ; montagnes du Beaujolais. — Loire. Pilât;

Pierre-sur-Haute; Champoly. — Ain. Le Colombier du Bugey; forèldeVa-
lors ; Retord ; le Jura. — Is. La Grande-Chartreuse.

— La plante est souvent dioïque; les grappes de Heurs slamiuiferes sont

beaucoup plus fournies que celles des fleurs carpellées.

730. R. RUBKUM (L). G. A FRUITS ROUGES.

F. en cœur, à 3 ou 5 lobes bordés de grosses dents, pubes-

centes en dessous; bractées ovales, très-obtuses, beaucoup

plus courtes que les pédicelles; baies rouges, plus rarement

rosées ou d'un blanc jaunâtre, à saveur aigrelette; fl. d'un

blanc verdàtre, quelquefois tachées de brun en dedans, e?i

grappes pendantes. t>- Fl. avril-mai. Fr. juillet-août. [V. D.)

Bords des ruisseaux. — Peu rare partout. — Cultivé.



SS'' FAMILLE. — SAXIFRAGACÉES. 22o

731. R. PETR.EUM (Wulf). G. DKS ROCHERS.

F. en cœur, quelquefois peu marqué, à 3 ou 5 lobes pro-

fonds, triangulaires, très-aigus, profondément dentés; brac-

tées ovales, velues, plus courtes cjue les pédicelles ou les égalant

à peu près ; calice à segments ciliés ; baies rouges, dures, à
saveur âpre; pédoncuies et pédicelles velus; fl. d'un rouge

brunâtre, en grappes d'abord dressées, puis étalées, à la fin

pendantes, i). Fl. mai-juin. Fr. août.

Bois et rochers des hantes montagnes. — Rh. Montagnes du Beanjolais. —
Loire. Pilât; Pierre-sur-Haute. — Ain. Entre Lavatey et la Faucille; le

Jura, au-dessus de Peyron.

38« Famille. — SAXIFRAGACÉES.

Comme leur nom l'indique, les Saxifrages (1) croissent au
milieu des pierres et des rochers. Cest surtout au sommet des

hautes montagnes, dans les lieux fréquentés seulement par

les botanistes et les chamois, qu'elles forment, avec les An-
drosaces, les Oreilles-d'ours, la Véronique des Alpes et les

Gentianes, de petits jardins enchantés, complètement ignorés

du vulgaire. Quand vous irez vous y promener et y respirer

ce grand air qui fait tant de bien, vous les reconnaîtrez aux
caractères suivants : les fl. régulières, mais quelquefois in-

complètes, ont un calice persistant, supère ou infère, à

i-5 divisions ; 4 ou 5 pétales (rarement nuls) insérés au som-
met du calice; 4 ou^ [plus souvent S ou 40) étamines libres,

plantées sur le calice ou hypogynes. Le fruit, surmonté par

î2 (très-rarement 4-S) styles persistants, est une capside com-
posée de deux carpelles plus ou moins soudés entre eux, mais

se séparant plus ou moins à la maturité. Toutes nos espèces

spontanées sont herbacées.

180. Saxifraga (L.). Saxifrage.

Calice à 5 divisions ; corolle à 5 pétales ; capside bilocu-

laire, terminée par deux becs et s'ouvrant par un trou enlic

les 2 styles persistants.

* Fruit évidemment supère; f. entières ou simplement dentées ou
crénelées.

733. S. ROTL"ND!FOL[\ (L.). S. A FEUIILES RONDES.

Tige de 2-5 déc, feuillée et à rameaux paniculés
; f. ar-

'rondies-réniformes, bordées de grosses dents inégales, ks

(1) De saxum , rocher, et frangere, briser.

iO.
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radicales longuement pétiolées; fl. blanches, marquetées de
petits points, les uns rouges, les autres jaunes, en panicule

terminale. %, Juin-août.

Bois et rochers humides des montagnes. — Ain. Sous Pierre-Châtel ; Ar-
vières ; le Colombier du Bugey ; le Jura ; Gex.— Is. La Grande-Chartreuse,

7.33. S. CUNEIFOLIA (L.). S. A FEUILLES F.N COIX.

Tige de 1-3 déc,, légèrement pubescente-glanduleuse
; f.

disposées en plusieurs rosuces superposées qui marquent
Fàge de la plante, obovales-cunéifoirnes , arrondies et dentées

au sommet, atténuées en un pétiole glabre, épaisses, souvent

rouges en dessous, entourées d^un pelit rebord cartilagineux
;

calice réfléchi; fl. blanches, tachées de jaune, en petite pani-

cule terminale. ^. Juin-juillet.

Rochers ombragés à la Grande-Gliartreuse.

734. S. STELLARIS (L.). S. A FLEURS LTOILÉES.

Racine oblique, traçante; tige de .^-15 cent., souvent ra-

meuse dès la base, ordinairement couverte de poils épars et

glanduleux, à glandes rouges, quelquefois glabre; f. ordinai-

rement disposées en une ou plusieurs rosaces superposées,

grassettes, obovaies-cunéiformes, fortement dentées au som-
met, presque toujours bordées des cils glanduleux, atténuées

en pétiole bordé de cils glanduleux; calice à segments réfléchis :

pétales ovales, acuminés au sommet, coupés à angle droit vers

l'onglet ; fl. blanches, marquées de deux taches jaunes vers

l'onglet, en panicule terminale. %. Avril-août.

Lieux humides des hautes montagnes. — Loire. Chalmazelie; Pierre-sur-

Haute; Noiréiablo, au-dessus du pic Pelé. — Ain. Le Haut-Bugeyj le Jura.

—Tantôt les feuilles forment une seule rosace radicale, tantôt il y a plusieurs

rosaces superposées, quelquefois elles sont éparses.

735. S. niRCULUS (L). S. velue.

Tige de 2-5 déc, droite, feuillée, velue-laineuse au som-

met, munie à sa base de rejets stériles couchés et filiformes
;

/". toutes oblongues-lancéolées, très -entières, les inférieures

atténuées en un pétiole cilié; calice réfléchi ; pétales dressés,

oblongs, obtus au sommet, munis de deux petites callosités

à la base et beaucoup plus longs que le calice ; fl. jaunes, mar-
quées de points safranés à la base, i-5 au sommet des tiges.

%. Juillet-août.

Marais tourbeux des hautes montagnes. — Ain. Malbroude; le Jura. R.R.

* * Fruit demi-infère

.

t Feuilles entières.

73G. S. AI7.0IDES (L.). S. FAUX AizooN. —S. autumnalis (L.).

Tige de S-15 cent., d'abord couchée, puis ascendante.
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feuillée, pubesccnfe, surtout au sommet; f, éparses, linéai-

res, mucronées, bordées de cils rudes, phincs en dessous, lé-

gèrement convexes en dessus, les inf. plus serrées et souvent
réfléchies; calice à segrnenls mutiques

; /ï. jaunes, souvenl
marquées de points safranés, quelquefois entièrement safra-

nées, surtout sur les points très-élevés, en petites grappes ou
panicules terminales. %. Juillet-août.

Rochers humides dos h;uitos montagnes. — Ain. D'Anglefortà Seyssel; le

Reculât. — Is. La Gruiule-Charlreuse.

737. S. OPPOSITIFOLIA (L.). S. A FEUILLES OPPOSKES.

Tiges rampantes, peu élevées, formant des gazons louiïus,

d'un vert noirâtre
;
petites f. ovales-ohlongnes, recourbées au

sommet, carénées en dessous, bordées de cils rudes, opposées

deux à deux, et si serrées que la tige ressemble à un prisme
quadrangulaire; pétales dressés, obtus, beaucoup plus longs

que le calice; fl. roses, h la fin violacées, quelquefois blanches,

solitaires au sommet des tiges. ^.Mai-juin.

Rochers élevés des hautes montagnes.— Ain. Les deux versants de la

chaîne du Jura. — Is. La Grande-Ciiarireusc; Clialais, aux Banettes.

tt Feuilles cre'nele'es, lobées ou divisées.

738. S. grânulata (L.). S. a racine guanulék.

Racine à petits tubercules arrondis et serrés; lige de
2-6 déc, droite, poilue-glanduleuse; f. un peu charnues, les

radicales réniformes, lobées-crénelees, pétiolées, les cauli-

naires peu nombreuses, scssiles ou presque sessiles, cunéi-

formes à la base, à 3-5 divisions au sommet
;
pétales oblongs,

obtus au sommet, atténués en onglet à la base, trois fois

plus lo?igs que le calice
;

grandes fl. d^un blanc pur, en co-

rymbe paniculé. %. Mai-juin. {V. D.)

Pâturages, bords des bois. C. C. C. — Cultivée à fleurs doubles.

739. S. TRIDACTYLITES (L.). S. TRIDACTYLE.

Racine fibreuse ; lige de 2-15 cent., droite, simple ou ra-

meuse, grêle, pubescente-glanduleuse, ordinairement rou-

geàlre; f. un peu charnues, les radicales obovales-spatulées,

entières, trilobées ou Irifides, celles du milieu de la tige en

coin et divisées en 2-3 lobes divergents, leasu^. linéaires ou
ovales et entières

;
pédoncules uniilores, munis de deux brac-

tées et beaucoup plus longs que le calice
; petites fl. blan-

ches, axillaires et terminales. (J). Mars-mai. (F. D.)

Vieux murs, lieux sablonnetix. C, C. C.

* * Fruit entièrement infère.

740. S. AizooN (Jacq.). S. aizoov.

Tige de 1-5 déc, droite, simple ou rameuse au sommet;,.
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poilue-glanduleuse; /". radicales serrées en rosette, épaisses,

d'un vert blanchâtre, oblongues-lingulées, bordées tout au-

tour de dénis cartilagineuses ^ les caulinaires espacées, alter-

nes et plus petites ; ca/ice glabre; pétales arrondis au som-
met ; fl. d'un blanc de neige ou d'un blanc verdàtre, souvent
tachées de rouge à la base, en corymbe terminai à la fin pa-

niculé. %. Juillet-août.

Rochers des hautes moiitapines calcaires.— Am. Tont le Haut-Bugey; le

Revermont; le Jura. — Is. La Graade-Chartreuse; Ghalais.

741. S. MUTATA (L.). S. SAFRANKË.

Tige de 2-5 déc, frrlement poilue-glanduleuse; f. radi-

les en rosette lâche, oblongues-spatidées, obtuses, coriaces,

bordées de cils nombreux et bien marqués, ordinairement fi-

nement denticulées dans leur partie sup., les caulinaires de

même forme, mais plus petites ; calice glanduleux
;

pétales

aigus, dépassant longuement le calice ; fl. d'un jaune orangé

vify en panicule étroite. ^. Juillet-août.

La Grande-Chartreuse, sur les pentes de Charniant-Som, vers le milieu du

son versant méridional.

— Celte espèce, que jusqu'à présent on ne savait pas siirement être fran-

çaise, a été trouvée le 27 août 1855, par le frère Raphaël, pharmacien du cou-

vent delà Grande-Chartreuso.

743. S. MUSCOIDES (Wulf). S. MOOSSK.

Petite plante gazonnante, formant des touffes serrées; ti-

ges florifères de 2-8 cent., dressées, glabres ou pubesce;ite.s-

glanduleuses; petites f. linéaires et entières ou linéaires-cu-

néiformes et trifldes au sommet, très-lisses, les radicales

ramassées en petites rosettes, les caulinaires très-peu nom-
breuses (1-3), espacées et alternes; petites fl. d'un blanc

verdàtre ou d'un jaune-soufre pâle, devenant plus vif par la

dessiccation, 2-4 au sommet de chaque tige. %. Juin-août.

Rochers des hautes montagnes calcaires. — Ain. Le Colombier da Bugej;

tous les sommets du Jura. — Is. La Grande-Charireuse.

713. S. PUBESCENS(D. C). S. PUBESCENTE.

Tiges de 4 déc, pubescentes-visqueuses; f. d'un vert pâle,

les radicales en ro.settes, pubescentes, un peu visqueuses,

longuement cunéiformes, fortement nervées sur les faces, tri-

lobées au sommet, à lobes linéaires, obtus, les latéraux sou-

vent bidentés, les caulinaires peu nombreuses (3-5), linéaires,

obtuses; fl. d'un beau blanc de lait, peu nombreuses (1-5),

en panicule courte. %. Juin-juillet.

La Grande-Chartreuse, au col de la Ruchère (abbé David).

744. S. IIYPNOIDES (L.J. S. HYPNE.

Plante rougeâtre, pubescente-glanduleuse. Tige de 2-5 déc.
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droite ou redressée^ entourée à la base de nombreux rameaux
gazonnants, d\m vert un peu glaucescent, tous munis de
bourgeons axillaires, pubescents-velus; f. radicales et inf.

péliolées, à pétiole assez Ion;?, sillonné en dessus, à limbe

tripartit, à partitions quelquefois entières/ quelquefois sub-

divisées en 2-3 lobes entiers ou incisés-dentés; f. caulinaires-

linéaires, très-étroites, aristées oucuspidées, légèrement ca-

naliculées en dessus, nombreuses, éparses et velues-ciliées

sur les rameaux, plus rares et plus légèrement ciliées sur la

tige, deux h deux supérieurement; calice à segments trian-

gulaires, aigus, dressés; fl. blanches, à nervures verdàtres

(3 sur chaque pétale), presque aussi grandes que celles de

la S. granulata, disposées en grappes paniculées. %. Juin-

juillet.

Loire. Ruines du château de Couzan, où elle abonde.

181. CepasospLENiUM (L.). Dorine.

Calice jaunâtre, adliérent à l'ovaire et divisé en 4 segments
inégaux (la fl. sup. a le calice partagé en S segments); corolle

nulle; Sétamines; 2 styles; capsule uniloculaire, à deux
becs, s'ouvrant jusqu'au milieu en 2 valves, qui laissent

alors voir les petites graines noires et luisantes qu'elles ren-

ferment.

745. C. OPP0SITIPOI.IU1I (L.). D. a feuilles opposées.

Tige de 0-15 cent., dressée; f. opposées, arrondies et si-

nuées au sommet, cunéiformes et atténuées en pétiole à la,

base, à limbe hérissé de poils blancs; fl. jaunes, en corymbe
terminal peu fourni, comme assises sur les feuilles florales.

%. Mai-juin. (7.D.)

Ruisseaux dos montagnes. — Rh. Saint-Bonnet-!e-Froid ; Yzeron ; l'Argen-
tière, au Chatelard; vallon entre Sainle-Golombe et Anipuis. — Loire. Saint-

Julien-Molin-Moietle; Pilât; Pierre-sur-Haute; les Salles. —Ain. Bourg,
dans les marais entre les chemins de Jasseron et de Ceyzériat; le Bugey; le

Jura. .

7-iG. C. ALTER.MFOLIUM (L.). D. .V FEUILLES ALTERNES.

Tige de 1-2 déc, dressée;/", alternes, réniformes et en

cœur à la base, crénelées-lobées au sommet, à crénelures

tronquées ou un peu échancrées, toutes pétiolées, mais les

radicales beaucoup plus longuement, à limbe hérissé en des-

sus de poils blancs ; fl. jaunes, en corymbe terminal, comme
assises sur les feuilles florales. %. Avril-juin. {V. D.)

Mêmes localités q,ue la précédente.
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Il ne faut pas juger des gens sur l'apparence.

C'est le cas, ou jamais, de mettre en pratique ce ccnsciî

toujours bon, quand môme il n'est pas nouveau. A voir venir

ces brillantes Ombellifères, portant majestueusement sur

leurs têtes, comme des reines d'Orient, leurs parasols blancs,

roses ou jaunes, on croirait au premier abord que rien ne
sera plus aisé que de les connaître; et cependant, quand on
essaie de les interroger, elles ne disent leurs noms qu'après

un long et pénible interrogatoire, pour lequel il faut beaucoup
de patience et d'iiabilelé. La famille des Ombellifères est

une des plus difficiles de la Botanique ; pour les déterminer il

faut absolument avoir leurs fruits mûrs ou au moins bien

développés. Nous supplions les jeunes botanistes de n'oublier

jamais cet avis important.

Disons maintenant leurs caractères généraux.

Quand elles sont régulières, elles se reconnaissent tout

d'abord à la disposition de leurs fleurs. Le sommet du pédon-

cule se divise en plusieurs rayons qui, partant d'un même
point et aboutissant à la même bauteur, forment un premier

plateau, désigné sous le nom (Vombelle. Du sommet de chaque
rayon principal partent de nouveaux rayons plus petits, qui

se terminant, comme les premiers, à un même niveau, consti-

tuent Vombelhde. Le point de départ des rayons, dans Tune
et dans l'autre, est souvent accompagné d'une collerette de
petites feuilles qui forment l'mi'o/ucre et Vinvolucelle.

Les pédicelles de l'ombellule supportent les fleurs. Celles-

ci ont un calice tellement adhérent au fruit, que ses segments

sont nuls ou se réduisent seulement à 5 petites dents. Les

pétales, au nombre de 5, sont implantés au sommet de l'ovaire
;

entiers ou échancrés, de longueur égale ou inégale, ils sont

presque toujours relevés dans leur milieu par une languette

réfléchie en dedans, ou plus ou moins roulés sur eux-mêmes;
5 étamines libres et égales, insérées au même point que les

pétales, alternent avec eux, et 2 styles surmontent la glande

dont l'ovaire est couronné, glande qu'on nomme pour celte

raison stylopode (pied des styles).

Le fruit, infère, est forme de 2 carpelles monospermes et

indéhiscents, accolés l'un à l'autre et soutenus par le carpo-

phore ou la columelle, c'est-à-dire par le prolongement du
pédicelle, dont, à la maturité, ils se détachent de bas en haut.

Leur iurface de jonction, plane ou concave, est appréciable.
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mais beaucoup moins que leur surface dorsale, plus facile à

étudier. On y remarque des cotes et des stries plus ou moins
nombreuses, plus ou moins développées. Les cotes principales

sont nommées côtes 'primaires, les autres sont appelées côtes

secondaires; les intervalles ou stries qui' séparent les côtes
sont désignés sous le nom de vallécules (petites vallées).

Les bandelettes sont de petits canaux colorés, d'où sort une
espèce d'huile ou de résine; elles sont placées dans le fond
de chaque vallécule et à la surface de jonction des deux car-

pelles.

D'après ranomalie des ombelles, la présence ou l'absence

des involucres et des involucelles, et enfin la forme du fruit,

nous diviserons la grande famille des Ombellifères en neuf
principales tribus. Toutes nos espèces spontanées sont her-

bacées.

Ire Tribu : AKQMALEES. — Ombelles irrégulières, c'est-à-dire ombelles

sans ombellules, ou ombelles à rayons très-inégaux, ou bien fleurs

sessiies en capitules arrondis, ovales ou cylindriques.

482. Eryngium (Tournef.). Panicau'^.

Calice à 5 dents foliacées et ipersistantes; pétales redressés,

connivents, se pliant sur le milieu en languette qui leur est

presque égale; des paillettes piquantes entre les fleurs;

fl. sessiles, en capitules arrondis, ovales ou cylindriqnes, et

entourés d'un involucre épineux et polyphylle.

747. E. CAMPESTRE (L.j. p. ciiAMPÈTHE. (Vulg. Chardon-noland.)

Tige de 2-6 déc, glabre, blanchâtre, portant plusieurs ca-
pitules, Irès-rameuse

; f. d'un vert glauque, dures, à nervures,
saillantes, 1-2 fois pennatiparlites, îi partitions décurrentes.
ondulées, lobées et munies de dents fortement épineuses, les

radicales péliolées, les caulinaires embrassant la tige par des
oreillettes laciniées-dentées ; folioles de l'involucre liiréaires,

fortement épineuses, beaucoup plus longues que le capitule,

qui est arrondi ou un peu ovale ; fl. blanchâtres ou d'un vert
très-pâle et bleuâtre. %. Juillet-septembre. (F. D.)

Lieux incultes, coteaux arides. C. G.

748. E. ALPINL'M (I..). P. DES AlPES.

Tige de 3-6 déc, glabre, dressée, verte à la base-, ordinai-
rement bleuâtre au sommet, pjortant 1-3 capitules; f. radi-
cales longuement ^éÛQ\éQ?>, profondément en cœur et comme
hastées, simples et seulement bordées de dents épineuses, les



232 39« FAMILLE. — OMBELLIFÈRES.

caulinaires sup. sessiles, palmalifides^ à 3-3 divisions laci-

niées-dentées et épineuses ; involucre ordinairement d'un
bleu vineux, mêlé de vert et de blanc, rarement blanchâtre,

formé de folioles linéaires, peiinatifldes, bordées de soies

épineuses, et dépassant un peu les capitules^ qui sont cylin-

driques, ovales ou oblongs; 11. blanchâtres. %, Juillet-août.

(y. D.)

Pâturages élevés. — Ain. Le Reculet, au-dessus de Gex; au raidi de la cha-

pelltt de Mazieie, sur Lopnieu. R. R.

J83. Sanicula (L.). Sanicle.

Galice à 5 dents un peu foliacées et persistantes
;
pétales

comme dans le genre précédent; involucre et involucelle po-
lyphylles

; fruit globuleux, tout couvert de petites pointes en

hameçon', ombelles irrégulières, de 3-5 rayons très-inégaux,

quelquefois rameux ; ombellules arrondies, formées de fleurs

sessiles.

749. s. EuROPTEA (L.). S. d'Europe.

Plante glabre et d'un vert sombre. Tige de 1-5 déc, droite,

simple ou un peu rameuse au sommet ; f. toutes ou presque

toutes radicales, paimatiparliles, à 3-5 partitions obovales ou
oblongues-cunéil'ormes, bi ou Irifides, inégalement incisées-

dentées; fl. blanches ou rosées. %. Avril-mai.

Bois ombragés et humides. A. C._

18i. ASTRANTIA (L.). RADIAIRK.

Calice à 5 dents un peu foliacées et persistantes
;

pétales

comme dans les deux genres précédents; fruit un peu com-
primé, à 5 côtes primaires obtuses, plissées-dentées, entre-

mêlées de petites côtes secondaires ; involucre composé de

folioles simples, elliptiques-acuminees , ouvertes en étoile;

fl. en ombelles simples, sans ombellules.

7j0. a. MAJOn (L.). R. A GRANDES rLKUKS.

Tige de 3-6 déc, dressée, simple ou un peu rameuse au

sommet
; f. radicales longuement pétiolées, palmatipartites,

à partitions oblongues-cunéiformes, tritides au sommet, bor-

dées de dents inégales, lesquelles sont terminées par une pe-

tite arête un peu piquante; f. caulinaires très-peu nom-
breuses, les sup. sessiles ou presque sessiles; fl. blanches ou

rosées. %. Juin-août.

a. var. vulgaris (Koch). Involucre égalant k peu près les fleurs.

b. var. involucrata (Koch). Involucre 1-2 fois aussi long que les /leurs.

Prairies des hautes montagnes. — .Un. Le FLiul-Bugcy. — Is. La Gra«Je-
Charircusc.
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751. A. MINOK (L.). R. A PETITES FLEUBS.

Tige de 3-G déc, grêle, dressée; f. radicales longuemenr.

pétiolées, digitées, composées de 7-9 folioles elliptiques-lan-

céolées, très-aiguës, bordées de dents de scie plus ou moins
profondes, lesquelles sont terminées par une petite arête légè-

rement piquante; f. caulinaires peu nombreuses, 1-2 par

tige; petites ombelles à fl. blancbes. %. Juillet-août.

Rochers humides des hautes montagnes. — Ain. Près des ruines de la Char-
treuse d'Arvières. — Is. La Grande-Chartreuse, k Bovinant et sur le Saint-

Eynard. R. R.

•185. Hydrocotyle (Tournef.). Eguelle d'eau.

Calice à limbe presque insensible; yétahs ovales, aigus,

entierSf à pointe droite; fruit orbiculaire, aplati, marqué de

chaque côté de 3-5 côtes saillantes; fl. en petites ombelles

imparfaites, composées de 4 , 2 ou 3 verticilles rapprochés.

753. H. vuLGARis (L.). E. commune.

Petite plante à tiges grêles et rampantes; f. simples, peltées

comme dans la Capucine, orbiculaires, largement crénelées-

ondulées; petites fl. blanches ou rosées, peu nombreuses.

%. Juillet-août. (7. D.)

Prés marécaseux — Rh. Vaux-en-Velin. — Ain. La Bresse ; tous les ma-
rais des environs de Belley ; étang Genoud, près de Pont-de-Yeyie. — Is.

Dessine; Saint-Laurent-du-Pont, près de la Grande-Chartreuse.

IMribd: CAUCALIDÉES. — Ombelles parfaites et régulières; invo-

lucre et involucelle variables; fruit ovale -oblong , velu ou héris-

sonné, dépourvu de bec.

18G. Daucus (L.). Carotte.

Fruit ovale, hérissonné; involucre à folioles pennatipar-

fites,

753. D. CAROTA (L.). C. SADVAGE.

Racine fusiforme; lige de 3-6 déc, quelquefois plus,

dressée, hispide, rarement glabre ; f. 2-3 fois pennées, à fo-

lioles ovales ou oblongues, pennatilides et dentées, velues ou

glabres; involucelle à folioles, les unes simples et linéaires,

les autres trilides, toutes membraneuses sur les bords; om-
belles à 20-40 rayons, longuement pédonculées, formant le

nid d'oiseau après la floraison; 11. blanches, rarement rosées,

la centrale stérile et d'un pourpre foncé. 0. Eté-automne.

{V.D.)
Commune partout.

— Cetie espèce est cultivée sous le nom vulgaire de Pastonade; alors .«;n

racine, jaune, blanche ou roujîeâtre, devient charnue et acquiert un grand dé-

vt.'Ioppement.
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187. Caucalis (L.). Caucalide.

Fruit ovale, hérissonné ; involucre nul ou oligophylley

mais toujours à folioles entières^

* Fruit comprimé par le côté, à côtes secondaires saillantes et armées
de 1-3 rangs d aiguillons; involucre nul oumonophylle. — Caucalis

[Hoffm ).

754. C. DAUGOIDES (L). C. FAUSSE CAROTTE

Tige de 2-4 déc, droite, floxueuse, presque toujours gla-

bre ; f. 2-3 fois pennées, à folioles pennatifides, à lanières

linéaires et aiguës, très-finement découpées; aiguillons gla-

bres, crochus au sommet, disposés en un seul rang sur chaque
côte secondaire; ombelles à 3-4 rayons fermes et sillonnés;

fl. blanches ou rougeâtres. 0. Juin-juillet.

Terres et moissons. — Rh. Oullins; Couzon; les Charpennes, etc. — Loire.

Chalmazelle, etc. — Ain. L'c^Pape;;Belley; le ReverQiont, etc. — /s. Des-
sine.

755. C. LEPTOPHYLLA (L.). C. A FEUILLES MINCES.

Tige de 2-3 déc, un peu rude, couverte de poils appli-

qués; f. petites, 2-3 fois pennées, à folioles pennatilides, à

lanières linéaires et aiguës; involucre nul; aiguillons rudes,

non crochus au sommet, disposés en 2-3 raiigs sur chaque

côte secondaire; ombelle à 2-3 rayons; fl. blanches. 0. Juin-

juillet.

Moissons. — Rh. Cogny, près de Villefranche. R.

* *' Fruit comprimé par le dos, à côtes secondaires saillantes, carénées et

armées de '2-3 rangs d'aiguillons; un invoUcre et uninvolucelle. —
Orlaya (Hoffm.).

756. C. GRANDiFLORA (L.). C. A GRANDES FLEURS. — Orlaya grandiflora

(HotTm.).

Plante entièrement glabre. Tige de 1-3 déc, rameuse dès

la base ; f. 2-3 fois pennées, à folioles très-finement laciniées;

involucre et involucelle à folioles blanches-scarieuses sur les

bords; fruit gros, à aiguillons très-développés, entremêlés de

soies courtes, lesquelles sont disposées en 1-3 rangs sur les

côtes primaires; pétales extérieurs profondément bifides

et beaucoup plus grands que les intérieurs; ombelles à

5-8 rayons; fl. blanches. 0. Juin-août.

Terres, blés, rocheis. P. R.

* * * Fruit comprimé par le côté, à côtes secondaires nulles, mais à val-

lécules toutes couvertes d'aiguillons. — Torilis {.idans.}.

757. C. ANTnniscus (Wilki.). G. amiirisque. — Torilis anlhriscus (Gmel.).

— Tortljiium anlhriscus (L.).

Tige de 4-10 déc, quelquefois plus petite, rameuse, raide,.
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couverte de poils appliqués et rudes au toucher; f. rudes,

2 fois pennées, à folioles pennalifides, incisées ou dentées;
involucre et inxolucelle à 4-5 folioles linéaires

; fruits petits,

ovoïdes, hérissés de poils courts, arqués, raides, quelquefois
purpurins; ombelles à 4-10 rayons; fl. blanches ou rougeâ-
tres. (2). Juin-août. '

Terres, bords des chemins. C.

758. C. SKGETUM (Thuill). C. des moissons. — C. Helvctica (Jacq.). — C. ar-
vpnsis (Willd. ). — Toiilis infesta (Wallr. ) — T. Helvetica
(Gmel.).

Tige de 2-6 déc, rude, rameuse, à rameaux divergents;

f. inf. 2 fois pennées, les sup, simplement pennées ou ter-

nées ; folioles rudes, ovales ou oblongues, incisées-dentées,

la terminale acuminée et souvent très-allongée dans les

f. sup. ; involucre nul ou monophylle ; involucelle à plusieurs

folioles linéaires; pétales égaux aux fruits; fruits ovoïdes, en-

tièrement couverts d'aspérités accrochantes; ombelles longue-
ment pédonculées, à 3-8 rayons rudes; fl. blanches. (2). Jiain-

juillet.

b. var. anthriscoides (D. C). — Scandix infesta (L.). Tige simple à la base.

se divisant au sommet en rameaux allongés.

Champs, mois.<:nns, bords des cnemins. C. C. — Var. 6. Lyon, à la Cité-

Napoléon, et probablement ailleurs.

759. C. N0DIFL0R.4. (Lamli.). C. a fleurs en nœuds. — Torilis iiodosa

(Gaerin.). — Tordylium nodosura (L.).

Tige de 1-4 déc, rude, décombante, à rameaux diffus;

f. i-2 fois pennées, à folioles rudes, incisées-pennatitides;

involucTenul ; involucelle à folioles linéaires, hérissée.^, dé-

passant les pédicelles; fruits ovoïdes, couverts de petits

aiguillons d'un jaune verdàtre, les uns accrochants, les au-

tres simplement tuberculeux
; fl. blanches ou rosées, en pe-

tites ombelles latérales^ opposées aux feuilles, sessiles ou
couftement pédonculées, formées de 2-3 rayons. 0. Mai-
juin.

Bords des chemins. — R/i. Lyon, î) la Croix-Rousse; Caluire: Saint-Di-
dier-au-Mont-d Or; Sainte-Foy-lés-Lyon ; TArgentière.

—

Ain. La Vaibonne;
Massieu; Trévoux, etc.

188. Athamantha (L.). Athamanthe.

Fruit ovale-oblong, strié, velu ; involucre ou involucelk
polyphylle.

760. A. LiBANOTis (L.). A. DU MONT LiBAN. — Libanotis montana (,\.ll.).

Tige de 2-8 déc, dure, dressée, profondément sillonnée,

garnie inférieurementde librilles grisâtres ; f. glabres, 2-3 fois

pennées, à folioles incisées-pennatitides, à segments inférieurs
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disposés en sautoir sur le pétiole commun ; involucre et in-

volucelle polyphylles ; ombelles à 20-40 rayons pubescenls
;

fruits ovoïdes, couverts de poils grisâtres; fl. blanches, en
ombelles arrondies. (2). Juillet-août.

Montagnes. — Rh. Cièt-Dnvid , dans le Beaujolais. — Loire. Le long de
la route, entre Bot'ii et l'Hôpital-sous-Rocliefort. —Ain. Maillât; Virieu-le-

Grand ; Nantua. — Is. La Giande-Chaitreuse, au sommet du Grand-Som
;

Chalais.

76L A. Crëteîvsis (L.). A. de Crète.

Tige de 1-3 déc, ascendante, pubérulente, à peine striée,

non garnie de fibrilles à la base, à rameaux divergents ; f.

3 fois pennées, à folioles linéaires, bi ou trifides ; involucre

à 4-3 folioles ; involucelle polyphylle, à folioles membra-
neuses sur les bords; fruits oblongs-lancéolés, rétrécis au
sommet, couverts de j^oils blancs très-étalés; ombelles à
6-10 raî/ons pubescents ; fl. blanches. %. Juillet-août,

o. A. hirsuta{D. C). F. velues-blancliâtres.k lanières courtes.

b. A. Matthioli (D. C). F. glabres ou presque glabres, à lanières plus
allongées et plus espacées ; tiges un peu plus longues.

Rochers des montagnes calcaires. — Var. a. Ain. Nantua ; le Colombierdu
Bugey, et presque tous les rochers du Haut-Bugey, depuis Saint-Rambert

;

la chaîne du Jura.

—

Is. Entre Hvères et Vernas; la Grande-Chartreuse.
— Var. b. Ain. Montange.— fs. La Grande-Chartreuse, h Bovinant. R.

m* TRIBU : SCANDICEES. — Ombelles régulières ; involucre nul ou

monophylle ; involucelle polyphylle ; fruit comprimé par le côté

et prolongé en bec plus ou moins allongé.

180. SCANDIX (L.). SCANDIX.

Fruit inarqué de 5 côtes obtuses et égales, terminé par
un bec beaucoup plus long que lui.

763. S. PECTEx (L.). S. PEIGNE. (Vulg. AiguHle-cle-berger.)

Tige de 1-3 déc, rameuse, à rameaux étalés ; f. 2-3 fois

pennées, à folioles muUifides, divisées en lanières linéaires;

involucelle à folioles entières ou bi-trifides au sommet
;

bec du fruit 4 fois au moins plus long que lui et hérissé

de petits aiguillons très-courts placés sur deux rangs; om-
belles à 2-3 rayons; fl. blanches, petites. ®. Mai-juin.

{V.D-)

Moissons. C. C.

190. Anthriscus (Hoffm.). Anthrisque.

Fruit ovale-oblong ou oblong-linéaire, dépourvu de côtes,

prolongé en un bec plus court que lui.
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763. A. vuLGARis (Pers.). A commun. — Scandix anlliriscus (L.). (Vulg.
Persil sauvage.)

Tige de 2-4 déc, glabre, dressée, rameuse;/", exhalant

une odeur désagréable, 3 fois pennées, à folioles pennatifi-

des, poilues en dessous sur les nervures ; involucelle à

2-4 folioles linéaires, déjelées d'un même côlé; fruit ovale,

hérissé de petits aiguillons crochus; stigmate presque sessile;

ombelles à 3-7 rayons, courtement pédonculées, opposées aux
feuilles; fl. blanches. 0. Mai-juin.

Lieux incultes, prés. C.

764. A. STLVESTRis (HofTm.). A. SAUVAGE. — Chœropliyllum sylvestre (L.).

(Vulg. Cerfeuil sauvage.)

Tige de 4-10 déc., glabre au sommet, pubescente à la

base, dressée, cannelée, rameuse
; f. inodores, luisantes et

glabres en dessus, quelquefois un peu poilues en dessous sur

les nervures principales, les inf. 3 fois, les sup. 2 fois, pen-
nées, à folioles pennatifides ou incisées; involucelle à 4-6 fo-

lioles réfléchies et ciliées
; fruit oblong et lisse ; style bien

distinct
;
pédicelles munis au sommet dune couronne de cils

visibles à une forte loupe ; ombelles à 8-16 rayons, pédoncu-
lées, axillaires et terminales ; il. blanches, un peu rayon-
nantes. %. Mai-juin. (F. D.)

b. var. tenuifolia (D. C). — Chœrophijllum alpinum (Vill ). F. bipennées,

i folioles profondémenl découpées eu lanières étroites et écartées.

Prés. C, G. — Var. b. La Grande-Chartreuse, à -ovinant.

IVe Tribu : CH^HOPHYLLÉSS. — Ombelles régulières ; iavolucre nul

oa monophylle ; involucelle variable ; fruit allongé, muni de côtes

plus ou moins marquées, et non termine en bec.

101. Cq^rophyllum (L.). Cerfeuil.

Fruit oblong-linéaire, à côtes très-obtuses.

765. C. HiRSUTUM (L.). c. HÉRISSA. — Cclcutarla (Yill.). — Myrrhis hir-

suta (Spreng.).

Tige de 4-10 déc., dressée, fistuleuse, rameuse, ordinaire-

ment plus ou moins hérissée de poils blancs réfléchis; f. hé-

rissées en dessus, 2 fois ternées, à folioles pennatifides ou
incisées, acuminées ; involucelle à folioles inégales, acumi-
nées, membraneuses, ciliées sur les bords, réfléchies après

la floraison; pétales ciliés; styles divergents, beaucoup
plus longs que le stylopode; ombelles presque ouvertes, à

8-20 rayons ; fl. blancïies ou roses. %. Juin-août.

b. var. rosea [Kocli}. Fleurs roses.

Prairies humides des montagnes. — Loire. Pilât ; Picrrc-sur-Haute.— Ain.
De Malbroude aux Noyrolles, au.\ environs de Nanlua

; Dortan ; Retord ; Ar-
vières ; le Jura.— is. La Grande-Chartreuse-, Chalais.
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766. C. (JMBROSUH (Jord.). G. des lieux ombragés.

Tige de 4-5 déc, dressée, rameuse, parsemée de poils

épars
; f. glabres et luisantes, 2-3 fois pennées, h folioles

2-3 fois pennaLifides, lancéoiées-acuminées ; involucelle à fo-

lioles inégales, longuement acuminées, membraneuses et ci-

liées sur les bords, réflécliies après la floraison
;
pétales très-lé-

gérement hispides sur les bords ; styles étalés, beaucoup plus

longs que lestylopode; ombelles assez ouue/tes, à 18-22 rayons:
fl. blanches. ^.Juillet-août.

Bois des hautes montagnes.

—

Loire. Pilât; Pierre-sur-Haute.

767. G. ViLLARSii (Kocli). C. de Villaus. — G. liirsutum (Vill. non L.;.

Tige de 3-5 dcc, dressée, peu rameuse, velue; f. velues,

2-3 fois pennées, à folioles pennalitides ou incisées, se réu-

nissant par un confluent allongé, rayées ou cannelées en

dessus sur leur nervure principale; involucelle à folioles

lancéoiées-acuminées, membraneuses sur les bords, ciliées

ainsi que les pétales; styles dressés-divergents; ombelles

presque fermées, à 8-20 rayons inégaux ; fl. blanches. %.
Juin-août.

Prairies humides, bords des ruisseaux des montagnes. — Lotre. Pilaî,

au bord du Gier ; Pieire-sur-Haute. — Js. La Grande-Ghartreuse.

— Le C, alpestre [inril.) difTère du G. Villarsii par son port plus grêle

oi son fruit plus long, presque 2 fois plus étroit. — On le trouve à la Grande-
Chartreuse.

768. G. AUREUM (L.). G. a fruits dorés. — Myrrhis aurea (Spreng.).

Tige de 4-8 déc, plus ou moins velue-hérissée, un peu
anguleuse, dressée, rameuse, légèrement renflée sous les

nœuds, souvent tachée de rouille; f. d'un vert pâle, pu-
bescentes-grisâtres, 3 fois pennées, à folioles pennatifides à

la base, et plissant en une longue pointe acuminée et

dentée en scie; involucelle à folioles égales, blanches et ci-

liées sur les bords
;

pétales non ciliés ; styles très-diver-

gents, à la hn recourbés, plus longs que le stylopode; fruits

fusiformes, jaunes à la maturité ; ombelles à rayons grêles

et inégaux ; fl. blanches ou rosées en dehors. %. Juin-

juillet.

Prés, bois, bords des rivières.— R/i.. Sainte-Foy, h Bonnand; Franche-
Tille; Tassin. — ylm. Arvières; le Mont; en montant au Reculet. A. R.

769. C. TEMULUM (L.). G. PENCHÉ. — Myrrhis temula (Spreng.).

Tige de 4-12 déc, striée, dressée, rameuse, renflée sous

les nœuds, hérissée et parsemée de taches de rouille, surtout

inférieuremenl
; f. pubescentes, luisantes en dessous, 2 fois

pennées, à folioles largement triangulaires, lobées et créne-

lées, àio6eso6fws et mucronulés; involucelle à folioles ovales-
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Jancéolées, cuspidées, membraneuses et ciliées sur les bords;
pétales non ciliés; styles à la fin recourbés, égalant h stylo-

pocle; ombelles pencliées avant la floraison ; il. blanches. @.
Juin-juillet. (F. D.)

Haies et champs. G. G. G.

192. Myrrhis (Scop.). Myrrhe.

Fruit oblong, mais non linéaire, à 5 côtes tranchantes^ sé-

parées par des vallécules profondes.

770. M. ODORATA (Scop.). M. oDoiuNTE.— Ghœrophyllum odoratum{Lamk.).
(Vulg. Cerfeuil musqué.)

Plante à odeur aromatique. Tige de 5-18 déc, épaisse,

cannelée, rameuse, velue-pubescente ; f- grandes, molles,

souvent marquetées de taches blanches, 2-3 fois pennées, à

folioles pennatifides ou dentées; involucelle à folioles lancéo-

lées-acuminées, membraneuses et ciliées sur les bords ; fruit

gros, d'un noir olivâtre et luisant à la maturité; II. blanches.

%. Juin-juillet. (F. D.)

Prés humides des montagnes. — Loire. Pilnt, au saut du Gier.

—

Ain.
Arvières et tout le Haut-Bugey. — Is. La Grande-Charlreuse.

193. CONOPODÏUM (D. C). CONOPODE.

Involucre et involucelle nuls ou à 1-3 folioles ; fruit ovale,

à côtes filiformes.

771. G. DENUDATUM (Koch).G. A TIGE NUE. — MyFrhis buniiim (Spreng.).
— Bunium denudaium(D. G.).

Racine formée par un tubercule noirâtre, arrondi et gros

comme une petite noisette; tige de 2-4 déc, dressée, fine-

ment striée, flexueuse, sans feuilles dans sa moitié inférieure;

f. 2 fois pennées, à folioles linéaires et entières ; fruit noir à

la maturité et à styles persistants ; fl. blanches. %. Juin-août.

(F. D.)

Prés des montagnes. — 7}/i. Pomevs; Larajasse, etc. — Loire. Rive-de-
Gier; Pilât, etc.

Ve TRIBU : ANGÉLICÉES. — Ombelles régulières ; involucre et invola-

celle variables ; fruit comprimé, à ailes membraneuses, ou entouré

d'un rebord bien marqué.

194. Laserpitium (L.). Laser.

Involucre et involucelle polyphylles
; fmit oblong, un peu

comprimé, bordé de 8 ailes memhramuses, dont 4 plus déve-

loppées.
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772. L. LATiroLiuM (L.). L. a larges feuilles.

Tige de 6-12 déc, glabre, légèrement striée;/", inf. gran-

des, à pétiole divisé en 3 autres, 2-3 fois pennées, à folioles

glauques en dessous, larges, ovales, bordées dans leur moitié

supérieure de grosses dents acuminées, les latérales oblique-

ment arrondies ou en cœur à la base ; f. sup. sesiiles sur une
gaine renflée; ombelles à 20-50 rayons rudes sur la face in-

terne ; fl. blanciies. %. Juillet-août. (F. D.)

a. L. glabrum (Craiitz). F. glabres sur les deux pages.

b. L. asperiim (Craiitz). F. liéiissées de petits poils rudes en dessous,

Bnis, rochers des montagnes.

—

Ain. Le Mont; les Ncyrolles ; Saint-

Rambert; le Golot de la Rochette; Parves : le Colombier du Biigey
;

au pied de h montagne de Grosiée, sur le Rhône. — Js. La Grande-
Cbartre'jse; Chalais. — Var. 6, Loire. Pierre-siir-Haule, dans les rochers

de la Chamboîte.

773. L. Gallicum (L.). L. de France.

Tige de 3-6 déc, ferme, striée; f. très-glabres, 2-3 fois

pennées, à folioles cunéiformes à la base, et découpées au
sommet en 3-5 lobes oblongs etmucronés; involucelle à fo-

lioles réfléchies, scarieuses sur les bords
; fruit ovale, à base

tronquée ; ombelles à 20-50 rayons ; fl. blanches ou rosées en
dehors. %. Juin-juillet.

Bois des montagnes — Ain. Serrieres; entre Yillebois etSerrières; côte

de Gerdon; Peyrieu.x. — Is. La Giande-Chartreuse. A. R.

774. L. Pruthenicum (L.). L. de Prusse.

Tige de 3-6 déc, effilée, sillonnée, anguleuse, hérissée in-

férieurement de poils blanchâtres et réfléchis; f. étroites, à

-pétiole hérissé, 2 fois pennées, à folioles pennatifides, divi-

sées eti lanières lancéolées ; involucre à folioles linéaires-lan-

céolées, acuminées, metnbraneuses sur les bords, réfléchies;

ombelles à 10-20 rayons filiformes, pubérulents et un peu ru-

des sur la face interne ; fruit ovale; fl. blanches. (2). Juillet-

août.

b. \3ii\ parviftora. Pétales la moitié plus petits que dans le type; folioles

plus larges; anthères pourpres.

Prés et bois humides. — .4tn. Entre Myonais et Tramoy; Montribloud ;

Saint-André-de-Corcy; forêt de Rutonne, près Belley, où il abonde ; forêt

de Seillon, près Bourg. — Var. 6. entre Myonais et Tramoy ; Montribloud
(Chabert). — Elle est mêlée avec le type.

775. L. siLiiR (L.). L. siler.

Tige de 6-12 déc, finement striée, entièrement glabre; f.

radicales et inférieures 3 fois pennées, à folioles lancéolées,

très-entières et très-glabres ; fruit oblong, très-odorant ; om-
belles de 30-40 rayons, un peu rudes sur la face interne ; fl.

blanches. %. Juillet-août. (V. D.)

Bois et rochers des montagnes exposés au midi. — Ain. Saint-Benoît
;



39* FAMILLE. — OMBLLLIFÈRES. 2'il

Picrre-Cliàtel; le Cnlnnibier du Bugoy
; Tenay ; la Burbanche ; le Mont, etc.

— Is. La Graude-Cliurlreuse.

776. L. SIMPLES (L.). L. a tige simple. — Gava siraplex (Gaud.). — Li-

guslicum simplex (Ali.).

Tige de 1-4 déc, simple ; f. toutes radicales ^ très-gla-

bres, 1-2 fois pennées, à folioles incisées-pennatifides, divi-

sées en lanières linéaires ; invoîucre à folioles linéaires,

allongées, membraneuses sur les bords, entières ou 2-3 fides

au sommet ; ombelle presque globuleuse, à 10-13 rayons

courts ;
petites fl. blancbes ou purpurines. ^.Juillet-août.

Gazons des hautes montagnes.— Loire. Pierre-sur-Haute (abbé Cbevrolat).

—/s. La Grande-Gliaitreuse (Gr. etGodr.). R.

19o. Angelica (L.). Angélique.

Invoîucre nul ou à \-^ folioles; involucelle polyphyHe
;

fi'uit ovale ou oblong, comprimé, à 5 côtes, dont 3 filiformes

placées sur le dos, et 2 latérales développées en ailes membra-
neuses.

777. a, stlvestris (L.). A. sauvage. — Imperatoria sylvestris (D. C.).

Plante aromatique. Tige de G-15 déc., feuillée, striée, fis-

tuleuse, souvent glauque et violacée; f. 2-3 fois pennées, à

folioles ovales, larges, dentées en scie, la terminale entière

ou légèrement trilobée; ombelles grandes, à 20-30 rayons
;

fl. d'un blanc rosé. ^.Juillet-août. (F. D.)

a. var. genuina. Folioles sup. de chaque feuille distinctes, non décurrentes à

la base.

b. var. elatior (Wahlenb). Folioles plus arrondies, plus larges, les sup.

décurrentes sur le pétiole; fruits plus petits.

Bords des rivières, bois humides. G. G. C. — Var. b. Ain. Le Reculet, au
vallon d'Ardran; le Sorgiaz.— /s. La Grande-Chartreuse, au Collet, en allant

"a Charmant-Som.

778. A. PTRKN^A (Spreng.). A. des Pyrénées. — Seseli pyrenœum (L.).

— Seiinuui pyrenœum (Gouan). — Peucedanum pyrcnœum
(Lois.).

Tige de 1-G déc, droite, simple, sillonnée, nue ou nepor-
tant que 1-2/'. caulinaires

',
f. glabres, les radicales 2 fois

pennées
;

folioles divisées en lanières linéaires, les unes en-

tières, les autres 2-3 fides; ombelles à 3-7 rayons très-iné-

gaux; fl. blancbes. %. Juillet-août.

Prés humides des montagnes. — Loire. Pilât, autour de la grange et à la

Piépublique; Pierre-sur-Haute. A. R.

196. Pastinaca (L.). Panais.

Invoîucre et involucelle ordinairement nuls
; fruit ellipti-

que, comprimé, à côtes très-fines, entouré d'un rebord plan ;

fi,,
jaunes.

TOMK II. 11
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779. P. SATIVA (L.). P. CULTIVK.

Plante aromatique. Tige de 4-10 déc, rude, anguleuse,

profondément sillonnée ; f. pennées, à folioles élargies, mu-
nies de grosses dents, Timpaire trilobée; fl. jaunes, d). Juil-

let-août. (F.D.)
Prés, lieux incultes. C. C.

— Il est cultivé dans les jardins potagers pour l'usage do la cuisine : alors

sa racine devient épaisse et charnue.

197. Peucedanum (Koch). Peucédan.

Involucre et involucelle variables; fruit ovale, com-
primé j erdouré d'une bordure plane

; fl. blanches ou ro-

sées.

* Calice à 5 dents plus ou moins marquées.

-j- Involucre nul ou à 1-3 folioles.

780. P. Chabr^i (Rchb.). P. de Chabrkus. — P. carvifoiia (Vill.). — Seli-

num Cliabraei (Jacq.)-

Tige de 6-8 déc, droite, cannelée; f. luisantes des deux
côtés, pennées, à folioles sessiles, multifides, à lanières li-

néaires et aiguës, celles de la base de la feuille croisées en

sautoir sur le pétiole
;

pétiole triangulaire, canaliculé en

dessus; involucre nul ; involucelle à 3-5 folioles inégales;

ombelles à 6-4 5 rayons velus sur la face interne; fl. d'un blanc

verdâtre ou jaunâtre. %. Juillet-août.

Prés et buissons humides — Rh. Eculiy; la Mulalière; les Charpennes.
— Ain. Divonne ; entre GexetFerney; Belley, à Gharignin, eic. — /s, La
Grande-Chartreuse, au Grand-Som (Vill.).

t t Involucre polyphylle.

781. P. Parisiense (D. C). P- nE Paris. — P. Gallicum (Latourr.).

Tige de 6-lU déc, droite, striée; f. presque toutes radi-

cales, 3-4 fois pennées, de telle sorte qu'elles sont plusieurs

fois trichotomes ; folioles linéaires-lancéolées, toutes entières,

les terminales réunies de manière à imiter une feuille tri-

foliolée; ombelles à '10-20 rayons; involucre polyphylle,

mais caduc ; fl. blanches, ordinairement un peu rosées avant

leur épanouissement. %. Juillet-septembre.

Bois-taillis, haies. — Rh. Eculiy; Dardilly; Charbonnières; Tassin ;

OuUins ; Souzy, etc.

— Il est assez fréquent dans quelques unes de ces localités, mais il est rare

ailleurs.

782. P. CERVARIA (Lap.)- P- des cerfs. — Selinura cervaria (Crantz).

—

Alhamantha cervaria (L.).

Tige de 6-10 déc, droite, striée; f. 2-3 fois pennées, à

folioles glauques en dessous, larges, ovales ou oblongues, bar-
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dêes de grosses dents épineuses, les inf lobt^Ps h u i.aon •

'

volucre réfléchi
; granules ombelles a 20^40 rayons allonié?:il blanches ou rosées. ^. Août-septembre

'^'^^"'^•'^"Ses;

commua; versant orieiual du Jura
' ^^''""'' ''"

'' ^«^ ^ssez

783. P, 0REOSELI\UM (Mœncll) P. np Mn\Tirvi. c,r
(Scop.) -k,l,a„,„ul,rorTos"li,î„m (L)"

«'«^«l'"™

Plante aromali(|iie. Tige de 4-10 déc., droite stri(ip- ^

i't.iE":." -tfoi'p'e^s '^Z'^T
"" ^"™"?'--

Bois et coteaux secs. C,

%. Juillet-août.
ë^ores et courts; fl. jaunâtres.

Coteaux secs aux environs de Montbrison (Gren. et Godr
)

";''-TS,Vf-.;i,^_ÎS-l-;-P,,^'-ïe ,0.C,. - se,i„„.

sil&, fZteê '.aSeu^se
•""/

P^''
"•'« ''-•.' <'™"^^

6. var. mt;oi»craJa. Involucre et involucelle foliacés

4^,Sr e„rto„''tT5'^r,r,- ;7^^' ^^^T «' ^^ ^--' P^^^
^^n. Les Echeyx, au bois des Volières (Chatrt) ~" ^''""'- ~ '^''- ^'

Calice à dents nulles

des; Pétioles à ^^nes'^ilSTitlïï S^^^^^^^^^
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phylles, caducs ; ombelles grandes, à 30-40 rayons ; fruit

petit, ovale, largement bordé; 11. blanches ou rougeâtres. %.
Juillet-août.

Pâturages des hautes montagnes. — Loire. Pierre-sur-Haute, au-dessous
des bois. — Ain. Hautes montagnes du Bugey (Gilibert). — Is. La Grande-
Chartreuse, à Bovinant.

198. SELmuM (L.). Selin.

Galice à dents nulles; involucre nul ou à 1-3 folioles cadu-
ques; involucelle polyphylle; fruit ovale, comprimé, à 5 cô-

tes toutes ailées, mais les latérales 2 fois plus larges.

787. s. CARviFOLiA (L.). s. A FEUILLES DE cARVi. — S. angulatum (Lamk.).

Racine à fibres en faisceau; tige de 3-5 déc, droite, grêle,

simple, à angles minces, bien marqués, presque ailés ; f.

2-3 fois pennées, à folioles pennatifides, à divisions étroites^

mucronées; ombelle à 15-20 rayons grêles, inégaux; fl. blan-

ches. %. Juillet-septembre.

Prés humides. — Bh. Vaux-en-Velin (Estachy).

199. Heracleum (L.). Berce.

Pétales extérieurs ordinairement plus grands et bifides ;

fimit ovale ou orbiculaire, aplati, à 5 côtes, les 3 du milieu

peu saillantes, les 2 du bord développées en ailes membra-
neuses.

788. H. sphondtlium(L.). B. brancursine.

Tige de 8-15 déc, hérissée, cannelée, fistuleuse, rameuse
au sommet

; f. grandes, épaisses, vertes et rudes en dessus,

hérissées de poils blanchâtres en dessous et sur les pétioles,

profondément pennatisèquées ou ternées, à segments larges,

ovales ou ovales-oblongs, irrégulièrement lobés ou dentés, le

terminal plus longuement pétiole et palmalipartit; pétiole

canaliculé, à gaine très-développée
;

pétales extérieurs très-

grands, rayonnants ; fruit ovale ou presque orbiculaire, un
peu échancré au sommet à la maturité ; ombelles grandes, à

15-30 rayons; fl. blanches ou d'un blanc verdàtre. %. Juin-

octobre. (F.D.)

Prés, bois. C. G. C.

— Il y a deux formes distinctes, dont M. Jordan a fait deux espèces. Ce
•<ont 1» H. pratense (Jord.), qu'on reconnaît à son fruit presque orbiculaire.

à peine rétréci à la base, et à sa floraison précoce (mai-juin) ; il refleurit en

;iutomne; 2» H. œstivum (Jord.), qui a le fruit ovale, rétréci dans son tiers

inférieur, et dont la floraison n'a lieu qu'en juillet, août et septembre.

789. H. STE^op^YLLUM (Jord.), B. a feuilles étroites.

Tige de 5-10 déc, cannelée, fistuleuse, moins grosse que
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dans Tespèce précédente ; f. pennées, velues-blanchâtres en

dessous, à folioles oUonçjues-lancéolées, beaucoup plus lon-

gues que larges, irrégulièrement incisées-denlées sur leur

bord supérieur, profondément séquées sur le bord inférieur,

les 2 inf. pétioluhes, la terminale ordinairement triséquée ;

pétales extérieurs à peine rayonnants-, fruit ovale, arrondi à

la base; fl. blanches. %. Juillet-août.

Rocailles, broussailles. — Bh. Dardilly. — Loire. Pierre-sur-Haute. —
Ain. Ordonnât ; Saint-Rambert, sous le rocher du Nid-d'Aigle; Retord. R.

790. H. PYRENAicuM (Lamk.). B. des Pyrénées. — H. panaces (Koch, non
L.). — H. alpinum 6 pyrenaicum (Pers.).

Tige de 6-12 déc, hérissée, cannelée, fistuleuse; /. min-

ces, glabres en dessus et en dessous, excepté sur le bord et

sur les nervures, simples, orbiculaires, encœurjpalmatilo-

bées, à 5-7 lobes ovales et inégalement dentés; pétales exté-

rieurs très-grands et rayonnants; fruit glabre, ovale, un peu
échancré au sommet, à peine atténué à la base, marqué de

-4 stries sur chaque face; ombelles à 12-15 rayons inégaux,

grêles, pubérulents; fl. blanches. %. Juillet-août.

Bois, broussailles. — Ain. Montagne de Planachat, au-dessus d'Haute-
ville; le Golet de la Rochette, au-dessus de la chapelle de Mazièie; le Recu-
let, au vallon d'Ardran, à gauche, sur les pentes rapides, parmi les arbustes

et les grandes herbes. R.

— C'est à tort que M. Aager, dans son herbier, appelle cette espèce H. al-

pinum (L.). Celui-ci est dépourvu de bandelettes sur la commissure (face in-

térieure des carpelles) ; l'H. pyrenaicum eu offre 2 petites.

200. TORDYLIUM (L.). TORDYLIER.

Involucre et involucelle polyphylles; pétales extérieurs

rayonnants ; fruit orbiculaire, comprimé, à côtes à peine vi-

sibles, entouré d'un rebord épais, rugueux et tuberculeux.

791. T. MAXIMUM (L.). T. ÉLEVÉ.

Tige de 6-10 déc, sillonnée, hérissée de poils réfléchis;

f. pennées, à folioles ovales et crénelées dans les f. inférieu-

res, oblongues et laciniées dans les supérieures, la terminale

toujours plus grande que les autres ; fruit hérissé de soies

raides et dressées ; ombelles de 5-10 rayons hérissés; fl. blan-

ches, les extérieures rougeâtres en dessous. 0. Juin-août.

Lieux secs et pierreux, terres à blé. — fl/i. Lyon, aux Brottcaux ; Villeur-

banne; Saint-Cyr-au-Mont-d'Or. — Loire. Pierre-sur-Haute. —Ain. Rey-
ricux; Pierre-Châtel. — /s. Le long des Balmes-Viennoises, sous le Molard.
P. CL
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VI« TRIBU : LIGDSTICEES. — Involucre et involucelle ordinairement

polyphylles ; fruit ovale ou ovale-oblong, à côtes marquées, mais

jamais à ailes.

201. LiGUSTICUM (L.). LiVÈCHE.

Involucre et involucelle polyphylles; fruit ovale-oblong,

marqué de 5 côtes aiguës et 'presque ailées.

792. L. FERULACEDM (Ail.). L. A FEUILLES DE FÉRULE.

Tige de 2-6 déc., sillonnée, dressée, rameuse; f. 2 fois

pennées, à folioles décomposées en lanières linéaires Irès-

fines ; folioles de Tinvolucre pennalifides ou laciniées au som-
met; ombelles de 15-20 rayons; fl. blanches. @ ou %. Juin-

juillet.

Ain. Le Reculet, au vallon d'Ardran.

202. SiUM (L.). Berle.

Involucre et involucelle variables, à folioles entières ou

plus ou moins incisées
; fruit ovale, à 5 côtes obtuses et fili-

formes. Plantes aquatiques ou des prairies humides.

793. S. LATIFOLIUM (L.). B. A LARGES FEUILLES.

Tige de 8-12 déc, droite, cannelée, tisluleuse; f. pennées,

à folioles oblongues-lancéolées, bordées de dents de scie ai-

guës; involucre à 5-7 folioles linéaires, entières ou dentées;

il. blanches, en ombelles terminales. %. Juillet-septembre.

(7.D.)

Eaux stagnantes, marais.— Rh. Ecully; Yvour, etc. —Ain. Thoissev;

Garnerans, etc. A. G.

794. S. ANGusTiFOLiuM (L.)- B. A FEUILLES ÉTuoiTEs. — Bcrula angustifolla

(Koch).

Tige de 4-8 déc, dressée, sillonnée, fistuleuse, rameuse;
f. pennées, à folioles ovales ou o»*^ales-oblongues, un peu
lobées, inégalement incisées-dentées

',
involucre à plusieurs fo-

lioles allongées, ordinairement incisées-dentées ou presque

pennatifides ; fl. blanches, en ombelles portées sur des pédon-
cules opposés aux feuilles. %. Juillet-septembre. (F. D.)

Fossés, ruisseaux. — Rft. Yvour; Vaux-en-Velin, etc. — iin. Bresse et

Bugey. G.

79.5. S. NODiFLORuii (L.). B. NODiFLORE.— Helosciadium nodifloruni ;Koci))

Tige de longueur variable, fistuleuse, couchée et radicanle

à la base, flottante ou dressée ; f. d'un vert sombre, pennées,

à folioles ovales ou oblongues-lancéolées, bordées de, dents de
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scie inégales ou un peu obtuses; involucre ordinairement
nul, quelquefois à 1-2 folioles caduques; ombelles opposées

aux feuilles, sessiles, ou à pédoncules ne dépassant pas en lon-

gueur les rayons ; fl. blanches ou d'un blanc verdâtre. %. Juil-

let-août.

b. var. ochreata (D. C). Tige de 1-2 déc, couchée et radicanie
;
pédoncules

plus courts que l'ombelle.

Marais, fossés. C— Var. b. Prés, derrière Saînte-Foy, près de Bonnand.—
Celte variété ressemble beaucoup à l'espèce suivante.

790. S. REPEXS (Jacq.). B. rampante. — Helosciadium repens (Koch).

Tige de 1-3 déc, grêle, couchée et s'enracinant par tous

ses nœuds ; f. d'un vert gai, pennées, à folioles ovales, inci-

sées-dentées; involucre à plusieurs folioles persistantes; om-
belles opposées aux feuilles, portées sur des pédoncules, dont

les inférieurs surtout s.oni beaucoupplus longs que les rayons;

fl. blanches ou d'un blanc verdâtre. %. Juillet-septembre.

Marais. — Kh. Cliaponost, à l'étang du Loup ; Vaux-en-Velin. — Is. Des-
sine, au-dessous du Molard ; Saint-Laurent-du-Pont. A. R.

797. S. iNUNDATUJi (Roth). B. INONDÉE. — Helosciadium inundatum (Koch).

— Sison inundatum (L.).

Tige de longueur variable, très-grêle, ordinairement sub-

mergée ou flottante, quelquefois couchée et radicante ; f.

sup. hors de l'eau, pennées, à folioles petites, cunéiformes,

trifides au sommet
; f. inondées découpées en lanières- capil-

laires et multipartites ; involucre nul ; involucelle à 3-4 fo-

lioles vertes ; ombelles à 2-3 rayons, portées sur des pédon-

cules opposés aux feuilles, plus longs c/ue les rayons ou les

égalant; fl. petites, blanches. %. Juin-juillet.

Mares et fossés tourbeux — R/i. Sainte-Foy, à Bonnand; Chaponost, h

l'étang du Loup; Lavore, à la tête du grand étang. — iin. Reyrieux, aux
Bruyères; Bourg; Pont-de-Vaux, etc.

79S. S. VERTlCILLATflM (Laffik.). B. A FOLIOLES VERÏICILLÉES. — SiSOn

veriicillatum (L.). — Carum verticillatum (Koch) — Bunium ver-

licillatum (Gr. et Godr.).

Racine composée de plusieurs fibres renflées et fasciculées;

tige de 3-6 déc, droite, cylindrique; f. très-étroites, à pe-

tites folioles opposées, sessiles, décomposées en segments li-

néaires qui paraissent verticillés ; involucre et involucelle

polyphylles
; fî.

blanches, en ombelles terminales. %. Juin-

septembre.

Prés humides. — Rh. Bonnand; Charbonnières; Soucieu, etc. —iozVe.
Pilât; Pierre-sur-Hauie, etc. —Ain. La Bresse; le Bugey ; le Jura.

203. CONIUM (L.). CiGUE.

Involucre à 3-3 folioles très-courtes, blanchâtres, rénéchies;
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involucelle à 3 folioles placées d'un seul côté ; fruit ovale-glo-

huleux, marqué de o côtes crénelées.

799. C. MAccLATUM (L.). C. TACHi^E.— Cieuta major (D. C). (Vulg. Grande
Ciguë. )

Tige de 4-12 déc, droite, très-rameuse^ marquée de taches

d'un rouge de sang ; f. 2-3 fois pennées, découpées en seg-

ments incisés-dentés, exhalant une odeur fétide, surtout

quand on les froisse; fl. blanches. @. Juillet-août. [Y. D.)

Hais, bords des chemins. — Rh. Beaujeu. — Ain. La Bresse et les Bom-
bes, aux Eclieyx, à Bourg; Manziat, etc. — Is. La Graude-Cbarlreuse.
P. C.

204. BuNiUM (L.). BuNiON.

Involucre et involucelle polyphylles, à folioles entières
;

fruit ovale-oblonQf strié, tuberculeux ; racine tuberculeuse.

800. B. BULBOCASTANUM (L.). B. TERRE-NOIX. — Carum bulbocastanum
(Koch).

Racine formée par un tubercule globuleux et noirâtre ; tige

de 2-5 déc, droite^ cylindrique; f. d'un vert gai, 2-3 fois

pennées, à folioles divisées en lanières linéaires et aiguës.,

les caulinaires peu nombreuses ; fl. blanches. %. Juin-juil-

let, (y. D.)

Champs cultivés, blés. — Rh. Couzon ; loMont-Cindre, etc. — Loire. Les
Salles. — Ain. Sathonay, Montanay, etc. P. R.

205. Falcaria (Riv.). Faucillère.

Involucre et involucelle polyphylles; calice à 5 dents; pé-

tales en cœur, égaux, à pointe fléchie en dedans
; fruit

oblong, comprimé par le côté, strié, à côtes filiformes ; styles

réfléchis ; fl. blanches.

801. F. RiviNi (Host). F. de Rivin. — Sium falcaria (L.)- —Drepanophylium
falcaria (Duby).

Tige de 2-6 déc. , finement striée , fléchie en zig-zag,

très-rameuse, à rameaux divergents; f. glaucescentes, un

peu coriaces, les radicales simples ou ternées, les caulinaires

pennatiséquées ou triséquées, à segments lancéolés-linéaires,

souvent courbés en faulx, bordés de dents de scie fines, très-

serrées, aiguës, rudes au toucher ; ombelles à 10-15 rayons

filiformes, lisses; fl. blanches. (2). Juillet-septembre.

Champs cultivés. — Loire. Près de la route, à moitié chemin, entre Mont-
brison et Montrond (abbé Chevrolat).

206. Ammi (L.). A3IMI.

• Involucre et involucelle polyphylles et à folioles pennati-
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fides ; fruit ovale, strié, glabre
; pétales extérieurs un peu

plus grands que les intérieurs.

S02. A. MAJUS (L.). A. ÉLEVÉ.

Tige' de 4-6 déc, droite, striée, très-rameuse ; f . glabres,

vertes ou glauques, les inf. 1-3 fois pennées, à folioles oblon-

gues-lancéolées, cunéiformes ou linéaires, bordées de dents

aiguës, mucronées, les sup. découpées en lanières linéaires

dentées au sommet ; fl. blanches. 0. Juillet-août.

a. var genuina. F. glaucescentes, les inf. à segments ovales ou lancéolés,

dentés en scie.

b. var. intermedia (Gr. et Godr.). F. vertes, les inf. à segments cunéiformes,
incisés et dentés.

c. var. glaucifolîa (Noulet). F. glauques, toutes 2 fois pcnnatiséquées, à

segments linéaires, entiers ou à peine dentés.

Champs. — iî/i. Monplaisir; Villeurbanne; Vaux-en-Yelin. Var. 5. Vil-

leurbanne.

207. BUPLEVRUM (L.). BUPLÈVRE.

Involucre variable, quelquefois nul; involucelle à 3-5 fo-

lioles
;
fruit oblong, un peu comprimé, à 5 cotes plus ou moins

saillantes ou à peine visibles
; f. entières ; fl. jaunes.

* Espèces annuelles.

803. B. ROTUNDIFOLTUU (L.). B, A FEUILLES ARRONDIES. (Vulg. PeVCe-
feuille.)

Plante glabre et glaucescente. Tige de 2-3 déc, dressée,

à rameaux étalés
; f. ovales ou oblongues, perfoîiées, arrondies

à la base, mucronées au sommet; involucre nul; involu-

celle à 3-5 folioles ovales-acuminées, plus longues que les

fleurs, dressées et conniventes après la floraison ; fruits striés,

non tuberculeux; ombelles à 3-8 rayons courts et inégaux.

D. Juin-juillet. (Y. D.)

Blés, terres, vignes.

—

Rh. Le Mont-Cindre ; Cnllongps ; Villeurbanne:
Alix. — Ain. La Bresse.; vignes du Revermont. P. G.

S04. B. TENUISSIMUH (L.). B. TRÈS-MENU.

Tige de 1-4 déc, grêle, ordinairement très-rameuse, à ra-

meaux étalés
; f. linéaires-lancéolées, acuminées, à 3 nervu-

res; involucelle à 3-6 folioles linéaires, cuspidées, dépassant

les fleurs; fruit tuberculeux; ombelles petites, les unes ter-

minales, à 3-4 rayons filiformes et inégaux, les autres lalé-

jaleset incomplètes. 0. Juillet-septembre.

Lieux stériles, pelouses arides. — Bh. Charbonnières; Saint-Jean-d'Ar-
dières, — Ain. Entre Myonais et la poste; ]\Ionlriblou(l ; le.s Echfyx

;

environs de Bàgé et une grande partie des Oombes et de la Bresse. P. C."

11-
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805. B. AFFINE (S;idler). B. voisin.

Tige de H-6 déc, grêle, à rameaux effilés, dressés et pres-

que appliqués contre la tige ; f. linéaires-lancéolées, acurni-

nées, à 3-5 nervures ; involucelle à 2-5 folioles linéaires,

acuminées, dépassant les fleurs; /"rmY ovale, non tuberculeux,

plus long cjue son pédicelle; ombelles petites, les unes ter-

minales, les autres latérales, les premières à 4-5, les secon-

des à 2-3 rayons inégaux. ®. Juillet-août.

Frichos incultes, broussailles. — Rh. Vaugiieray. —Loirs. Saint-Romaln-
le-Puy. R. R.

806. B. jACQUiiMANiM (Joid.). B. DU Jacquin. — B. Gérard! (Jarq
,
qui en

fait à ton la plante de Gérard). — B. afiine (Rchb. non
Sadler).

Tige de 2-5 déc, grêle, à rameaux étalés-dressés
; f. étroi-

tement linéaires-lancéolées, 'àcuminées, à 3-5 nervures, un peu
embrassantes à la base ; involucelle à 4-5 folioles linéaires-

lancéolées, acuminées, plus longues que les fleurs; fruit oblono-

Unéaire, non tuberculeux, égal en longueur à son pédicelle
;

ombelles petites, les unes terminales, les autres axillaire^,

les premières à 5-8 rayons filiformes, très-inégaux. ®.
Juillet-août.

Coteaux secs, rochers. — Rh. Villeurbanne; le Garon. — /s. Dessine,

sur le chemin de Jonage ; Meyzieu ; les Balmes-Viennoises.

807. B. JUNCEUM (L.). B. effiliî.

Tige de 3-6 déc, rarneuse-paniculée, à rameaux étalés;

f. lancéolées-linéaires, mucronées, à 5-7 nervures; involucre

à 2-3, involucelle à 4-5 folioles linéaires, plus courtes que
Tombellule quand elle est en fruit; fruit ovoïde, non tubercu-

leux, plus long que son pédicelle ; ombelles, les unes termina-

les, les autres axillaires, toutes à 2-3 rayons inégaux. 0.
Juillet-août.

Rochers, lieux pierreux. — Rh, Le Garon. — Ain. Belley, à Muzin ; sous

Pierre-Ghâtel. A. R.

808. B. ARisTATUM (Bartl). B. aristé. — B. odontites (D. G. non L.).

Tige de 5-30 cent., rameuse-dicliotome, à rameaux raides

et divergents ; f. linéaires-lancéolées, acuminées, à 3 nervu-

res ; involucelle à 5 folioles elliptiques-lancéolées, aristées, à

3 nervures, entourées d'un petit rebord membraneux, et dé-

.passant longw ment Vombellule; fruit ovoïde, non tubercu-

leux, beaucoup plus long que son pédicelle
;
petites ombelles

à 2-4 rayons courts et inégaux. 0. Juillet-août.

Pelouses, rochers, lieux secs et pierreux. — Rh. Vaux-en-Velin. sur les

Balmes-Viennoises. —Ain. La Pape, vers le pont de la Cadette; Mexiraieux,

aux Peupliers; Chemiiieux, près Pierre-Ghâtel; Voliens, près Bèlley ;

Inimont; Portes; sur le rocher, au-dessus de la grotte d'Oncieux. — /s.

Pàturas;<'sde Jonage; Feyzin. P. G.
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* * Espèces vivaces.

809. B. LONGII'OLIUM (L.). B. A LONGUES FEUILLES.

Tige de 2-6 déc, droite^ simple, fistuleuse; f. ovales ou
ovales-oblongues, les tauUnaires embrassant la tige par deux
oreillettes arrondies, les radicales atténuées en pétiole; invo-
lucre à 2-4- folioles ovales, lari:çes, inégales ; involucelle à

5 folioles plus petites, ovales, aiguës, jaunâtres, quelquefois

lavées de rouge; ombelles terminales à 5-iO rayons. %. Juil-

let-août.

Rocliprs des hnuîes montngnes. — im. Côte de Chaux, nrès la Faucille

(Piicliter); chaîne du Jura, sur le Sorgiaz, le Reculet et le Colombier. — Is.

La Grande-Chartreuse. R.

810. B. STELLATL'M (L.). B. ÉTOILE,

Tige de i-4 dcc., droite, simple ou à peu près, ne portant

que i-2 f. vers son sommet; f. radicales d'un vertglauces-

cenl, veinées, lancéolées, allongées, atténuées en pétiole ailé;

inwhicelle à 6-8 folioles arrondies, raucronulées, dépassant

Tombellule, soudées ensemble dans leur moitié inférieure;

ombelles à -4-6 rayons. %. Juillet-août.

Le Jura.

811. B. RANUNcuLoiDES (L). B. RENONCULE. — B. aiigulosiim (Spreng.).

Tige de S-20 cent., anguleuse, ordinairement simple;/".

radicales linéaires-lancéolces, atténuées en pétiole, ou linéai-

res, les caulinaires peu nombreuses, plus larges et embrassan-
tes; involucre à 2-3 folioles plus larges encore que les f. cau-

linaires ; involucelle à 5-6 folioles d'un jaune verdâtre, non
soudées, elliptiques, acuminées, égalant ou dépassant les

Heurs; ombelles terminales à 3-6 rayons. %. Juillet-août.

Rochers des hautes montagnes. — Ain. La chaîne du Jura ; la Dôle. — Is.

La Grande-Chartreuse, au Grand-Som et au col de la Ruchère.

819. B. FALCATUM (L.). B. A FEUILLES ARQUEES.

Tige de Î--8 déc, rameuse, flexueuse
; /. à 5-7 nervures ra-

7nifiées, les radicales ovales ou oblongues et longuement pé-

liolées, les caulinaires moyennes, moins larges, atténuées à

la base, et ordinairement courbées en faucille, les sup. plus

étroites encore et sessiles; involucre à 1-3 folioles petites,

très-inégales ; involucelle à 5 petites folioles lancéolées et

iicuminées, plus courtes que Tombellule
; fruit ovoïde, à peu

près aussi long que son pêdicelle; petites fl. d'un jaune mat,
un peu verdâtre, formant de petites ombelles nombreuses, à

3-8 rayons filiformes. %. Juillet-septembre.

Haies, coteaux, lieux secs, C, C.

— On trouve au Reculet, sur les rochers, une espèce intermédiaire entre les

deux espèces précédentes. Elle fleurit plustôt que le B, falcatum.
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YIV TRIBD : SÉSÈLIÉES. — Ombelles régulières, au moins les termi-

nales; involucre toujours nul ou à 1-3 folioles; involucelle variable;

fruit obovale ou ovale-oblong, à côtes ou stries.

208. SiLAUS (Bess.). Silaus.

Calice à dents nulles ; involucre nul ou à 1-2 folioles; in-

volucelle polyphylle
;

pétales entiers ou à peine échancrés,

à pointe enroulée ; fruit ovale, à côtes carénées^ presque ai-

lées,

813. s. PRATE.VSI5 (Bess.). S. des prés. — Peucedanam sibus (L.). — Scseii

pratense (Graniz).

Tige de 5-10 déc^, striée, rameuse, peu fenillée au som-
met; f. d'un vert foncé en dessus, plus pâle en dessous, les

radicales 3-4 fois pennées, à folioles lancéolées-linéaires, mu-
cronées, entières ou 2-3 fides; ombelles à d-12 rayons; tl.

d'un jaune verdàtre, souvent rougeâtres en dehors. %. Juil-

let-septembre.

Prés humides. — iî/i. Ecullv; Fraucheville; la Mulatière; Yvour, etc.

—

.4m. La Bresse et les Dombes.'C.

209. Seseli (L.). Séséli.

Calice à 5 dents courtes et persistaiites ; involucre nul ou

à 1 foliole ; involucelle polyphylle; pétales échancrés ou pres-

que entiers, à pointe repliée en dedans; fruit ovale-oblong,

à côtes épaisses, non carénées 7ii ailées.

814. s. MONTANL'Jl (L.). s. DE M0NT.4GXE,

Racine émettant plusieurs tiges
',
tiges de 3-6 déc, droites,

ordinairement glaucescentes: f. radicales et inférieures 3 fois

pennées et découpées en lanières linéaires; involucelle à fo-

lioles linéaires-lancéolées, très-étroitement bordées de blanc,

plus courtes que Vombellule ou Végalant à peine pendant la

floraison ; ombelles à 6-12 rayons ; fl. blanches. %. Juillet-

septembre.

Bois et pelouses. —R/i. Polevinieux; Chasselav; Fontaines, etc.— Ain.

Le Bugey; le Valromey ; le Revermont. A. C

815. S. coLORATUM (Elif.). S. COLORÉ. — S. aiinuum (L.).

Tige solitaire, haute de 3-6 déc, souvent colorée en vio-

let vineux, ainsi que les feuilles; f. découpées comme dans

le précédent ; involucelle à folioles lancéolées, acuminées, à

bords largement membraneux, dépassajU longuement Vom-
bellule pendant la floraison; ombelles à 20-30 ra?/07Z5; fl.

d'un blanc rosé. 0. Aoiàt-septembre.

Pelouses sèches. — nh. Couzon.

—

lin. La Pape-, Muzin; Parves, etc.

— 1$. Pont-Chéry. P. R.
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816. S. BREVICAULB (Jord.). s. A COUHTE TIGK.

Voisin du précédent. En diffère 1" par sa taille constam-
ment plus petite (1-2 déc, dans un bon sol) et son port plus

grêle ;
2° par sa tige toujours verte, à ramifications partant

presque de la base; 3^ par ses fl. plus petites, trés-blanches

;

i" par sa floraison plus précoce d'environ un mois. 0. Juil-

let-août.

Pâturages secs. — Ain. Tnimont (fordan).

210. MEU3Ï (Tourncf.). Méon.

Calice à dents nulles; involucre nul ou monophylle; invo-

lucelle à 3-6 folioles linéaires; pétales entiers, aigus au som-
met et à la base ; fruit prismatique, à côtes tranchantes.

817. M. ATHAMANTicuM (Jacq.). M. ATHAMANTHE. — Athamantha moura
(L.). — Ligusticum meum (D. C). (Vulg. Fenouil des Alpes, Li-
vèche.)

Plante aromatique. Tige de 2-4 déc, droite, striée, peu
feuillée ; f. radicales nombreuses, très-finement découpées
en lanières filiformes, multipartites et paraissant verticillées ;

1-2 f. caulinaires, sessiles sur une gaine qui est embrassante
à la base et membraneuse sur les bords; fl. blanches. ^.
Juin-juillet. (F. D.)

Prés des montagnes. — Loire. Pilât; Pierre-sur-Haute.

211. iETHUSA (L.). Ethuse.

Involucre nul ou à 1 foliole ; involucelle à 3 folioles ren-

versées et placées d'un seul côté
; pétales extérieurs plu.s

grands
; fruit ovale-globuleux, à côtes saillantes.

818. M. CYNAPiuM (L.). E. PERSIL DE CHIEN. (Vulg. Petite ciguë.)

Tige de 2-6 déc, glauque, droite, striée, rameuse; f.

2 fois pennées, à folioles découpées en lanières linéaires-lan-

céolées, aiguës, d'un vert sombre en dessus, plus pâles en
dessous, exhalant, qnand on les froisse, une odeur vireuse
et désagréable ; fl. blanches. ®. Eté-automne. (7. D.)

Moissons, jardins, lieux cultivés, bois. C.

212. Ptychotis (Koch). Ptychotis.

Involucre nul ou à 1-2 folioles caduques; involucelle à
2-3 /"o/io/es /mémres-sé/acées et persistantes; calice à 5 peti-

tes dents
;
pétales en cœur renversé, marqués vers le sommet

d'un pli transversal, d'où naît une petite pointe fléchie en de-
dans ; styles réfléchis

; fruit ovale-oblong , à petites côtes bien
marquées.
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819. P. HETER0PHYH4 (Koch). P. H^TÉROPiiYLLE. — ^tliusa buiiius (Murr.]-
— Seseli bunius (Vill.). — Carum butiius (L.).

Tige de 3-6 déc, très-rameuse;, à rameaux divariqués; f.

de deux sortes : les radicales pennées, à folioles ovales-arron-

dies, incisées-lobées, ordinairement desséchées au moment
de la floraison ; les caulinaires divisées en lanières linéaires-

liliformes et divariquées ; fruit oblong ; ombelles nombreuses,
à 5-8 rayons filiformes; Û. blanches. (2). Juillet-août.

Lieux arides, rocailles. — Ain. Le Colombier du Bugev; montagne do
Saint-Benoit, près Belley, à la cascade du Glandieu; bords de la route entre

Bons et Rossillon.

—On trouve subspontané au Moiard, près de Dessine, le P. Timbali (Jord ).

Cette plante, originaire de Toulouse, y a été semée. Elle diffère du P. hetero-
phylla par ses f. radicales 2-3 fois pi^nnaliséqnées.

213. OEnANTEE (L.). OENAJiTHE.

Involucre variable; involucelle polyphylle; pétales exté-

rieurs plus grands; fruit ovoïde ou oblong, strié, couronné

par les styles et par les dents du calice^ qui persistent et s'ac-

croissent après la floraison.

820. CE. FISTULOSA (L.). Œ. festuleuse.

Racine à fibres renflées et fasciculées ; tige de 3-8 déc,
striée, /is^w7euse, dressée, s^o/otii/cjt ; f. à \ox\% pétiole fistu-

ieux, les radicales 2-3 fois, les caulinaires 1 fois pennées et

]^lus courtes que leur pétiole, toutes à folioles linéaires, les

unes simples, les autres trlfides ; involucre nul ou à 1 seule

foUole; ombelles pédonculées, à 3-5 rayons; fl. blanches.

%. Juin -juillet. [V. D.)

Marais, prés marécageux. — R/i. Ecully; Yvour, etc. — Ain. Etangs des

Dombes ; lac de Bar, etc. P. R.

82L Œ. PEDCEDANIFOLIA (Poll.). Œ. A FEUILLES DE PEUCÉDAN.

Racine à fibres courtes, ovales, renflées ; tige de o-lO déc,
peu fistuleuse, sillonnée, dressée, rameuse

; f. radicales 2 fois,

les caulinaires 1 fois pennées, toutes à folioles linéaires, cel-

les des f. radicales plus courtes; involucre nul ou à 1 seule

foliole
;
pétales extérieurs rayonnants, fendus jusqu'au tiers de

leur longueur; fruit oblong, atténué à la base, resserré au-

dessous du calice ; ombelles à G-8 rayons écartés ; fl. blan-

ches. %. Juin-juillet. (F. D.)

Prés humides. — Bh. Ecully; Tassin ; Chaponost; Bnnnand;* la Mula-
lière ; Vaux-eu-Veiin, etc. — Ain. Prairies de la Saône, entre Mâcon et Pont-
de-Vaux A. C.

822. Œ. PIMPINELLOIDES (L.). Œ. BOUCAGE.

'Racine à fibres renflées à leur extrémité en tubercules ova-

les ou arrondis ; ticje de 5-8 déc, fistuleuse, sillonnée.
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droite, rameuse; f. glaucescenles, les radicales 2 fois pen-
nées, à folioles ovales-cunéiformes, pennatifides ou incisées,

les caulinaires 1-2 fois pennées, à folioles linéaires, allongées;

involucre et involucelle polypliylles, à folioles linéaires ; om-
belles à 6-12 rayons, devenant plus épais à la maturité

; fruit

muni d'un anneau calleux à la base; û. d'un blanc jaunâtre.

%. Juin-juillet.

Prés. — Rh. Vallon du Mornantet, près des étangs de Lavore (Gbaberi). R.

823. Œ. Lachenalii (Gmel). Œ. de LAcnENAL.

Racine à fibres fasciculées, cylindriques, grêles, rarement
renflées à leur extrémité; tige de 5-10 déc, non fistuleuse,

grêle, striée; f. radicales 2 fois pennées, à folioles obovales

ou cunéiformes, incisées-crénelées ou trifides; f. caulinaires

sup. 1 fois pennées, à folioles linéaires; pétales extérieurs fen-

dus jusqu'au milieu de leur longueur; involucre et involu-

celle polyphylles; ombelles à 8-13 rayons grêles, courts;

fruit ovoïde-oblong, sans anneau calleux à la base; fl. d'un
blanc pur. ^. Juin-août.

Prés marécageux. — Rh. Lyon, entre les Charpennes et le Grand-Camp. —
— Is. Dessine; Meyzieu. A. R.

824. Œ. PHELLANDRiuM (Lanik.). Œ. pkellandre. — Phellandriura aqu.iti-

cuin (L.).

Racine fmiforme, à fibres grêles et rameuses ; tige attei-

gnant jusqu'à 1 m., rampante à la base, puis dressée, large-

ment fistuleuse, très-rameuse ; f. 2-3 fois pennées, à folioles

insérées à angle droit, ovales-cunéiformes, pennatifides et in-

cisées, les submergées découpées en lanières capillaires; om-
belles la plupart latérales et opposées aux feuilles, quelque-
fois axillaires, composées de fleurs toutes fertiles; fl. blanches.

'D ou %. Juillet-août. [Y. D.)

Marais et fossés. — Rh. Lyon, aux Brottcaux; Chaponost, à l'étang du
Loup; Yvour. — Ain. La Bresse; le Bugey. P. R.

214. SiSON (L.). SlSOIS".

Involucre et involucelle à 1-3 folioles courtes; calice sans
dents; pétales égaux, profondément échancrés; fruit ovale-
globuleux, à côtes fdiformes et obtuses.

825. S. AMOMUM (L.). s. AîaOXIE.

Plante aromatique, à odeur désagréable. Tige de 5-10 déc,
droite, menue, striée, très-rameuse; f. d'un vert gai, pen-
nées, à folioles ovales ou oblongues, aiguës, découpées^ den-
telées, les f. sup. très-petites, sessiles sur leur gaîne, à seg-

ments plus étroits; graines aromatiques, ayant un goût vil" et
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piquant; ombelles à 3-6 rayons; fl. hlanches. (2). Juillet-

septembre. {V. D.)

Haies humides, bords des chemins. — Rh. S;iiiit-Fortunat ; chemins au-
dessous du Mont-Cindre. — Ain. La Bresse, k Illiat, Cruzilie.

215. Petroselinum (Hoffm.). Persil.

Involucre à 1-3 folioles; involucelle polyphylle; pé^a/es

à peine échancrés ; fruit ovale, comprimé latéralement, à

10 côtes filiformes.

826. p. sATivuM (Hoffm.). P. cultivé. — Apium petroselinum (L.).

Tige de 2-8 déc, droite, striée, rameuse; f. luisantes,

odorantes, les radicales 2-3 fois pennées, à folioles ovales-

(îunéiformes, incisées-dentées, les sup. 1 fois pennées, à fo-

lioles linéaires; ombelles à rayons nombreux et presque égaux;

fl. d^wi vert jaunâtre. @. Juin-août.

Haies, rocailles. — Loire. Chavanay; Malleva!. — Ain. Au-dessus d'Argis;

Saiiit-Rambert. —• Cultivé dans les jardins potagers pour l'usage de la cui-

sine.

827. P. SEGETUM (Korh). P. des moissons. — Sison segetum (L.). — Sium
segeium (D. C ).

Tige de 4-6 déc, glaucescente, droite, striée, très-rameuse;

f. radicales pennées, à folioles ovales-arrondies, irrégulière-

ment incisées-dentées, la terminale trilobée, détruites au

moment de la floraison ; f. caulinaires à folioles plus allon-

gées, plus étroites, incisées-pennatifides ; ombelles termi-

nales et latérales, les premières à 2-3 rayons très-inégaux,

les secondes réduites à des ombellules irrégulières, espacées le

long des rameaux; fl. blanches ou un peu rougeàtres. ®.
Juillet-août.

Haies. —Rh. Lyon, chemin de Saint-Antoine, à la Cité-Napoléon; Villeur-

banne, près de l'ancienne église. A. R.

Yin« Tribu : CORIANDRÉES. — Ombelles régulières ; involucre nul ou

monophylle ; involucelle nul ou oligophylle ; fruit globuleux, à côtes

peu développées.

216. CoRiANDRUîï (L.). Coriandre.

Calice à 5 dents bien marquées et persistantes; pétales

extérieurs bifides et rayonnants; fruit globuleux.

828. C. SATIVUM (L.). G. cultivée.

Plante aromatique, à odeur forte et désagréable. Tige de
3-0 déc, droite, rameuse; f. inf. pennées, à folioles ovales.
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cunéiformes à la base et incisées au sommet ; f. sup. 2-3 fois

pennées, à folioles découpées en lanières linéaires ; invo'u-

celle à 3 folioles courtes, déjetées du même côté; fl. blanches

ou rosées. ®. Juin-juillet. [V. D.).

Lieux cultivés. — Rh. Entre les Charpenneset la Cité-Napoléon ; îles du
Rlicine, vis-à-vis de Piene-Bénile; Ecully, vers la ctoix du Peyroliier.

—

Cultivée pour ses graines.

IX« TaiBU : PODAGHARIÉES. — Ombellas régulières ; involucre et invo-

lucelle nuls, rarement moaophyiles
;
fruit ovale, strié.

217. Carum (L.).Carvi.

Pétales échancrés, à pointe courbée en dedans ; fruit ovoïde^

à 5 côtes filiformes et inégales, séparées par des vallécules à
iim seule bandelette; fl. blanches ou roses.

829. C. CABvi (L.). C. ORDINAIRE. — Bufiium carvi (Bieb.). — Apium carvj

(Gi'antz). (Vulg. Cumin des prés.)

Racine fusi forme; tige de 3-6 déc, dressée, anguleuse^,

rameuse ; f. 2 fois pennées, à folioles découpées en lanières,

les inf. croisées en x sur le pétiole commun; involucre et

involucelle ordinairement nuls; fl. blanches. (2). Mai-juil-

let. (F. D.)

Prés. — Rh. Montout; Mont-Verdun ; la Tour-de-Salvagny. — Loire. Pilât;

Pierre-sur-Haute. — Ain. Le Jura; le Bugey; le Revermont. Rare en Bresse.
— Is. La Grande-Chartreuôe.

— Les fruits sont aromatiques et répandent une suave odeur quand on les

froisse.

218. PlMPINELLA (L.). BOUCAGE.

Involucre et involucelle nuls; pétales obovaleSf échancrés,

avec une petite pointe repliée en dedans ; fruit ovale, à côtes

filiformes, couronné par les styles persistants et réfléchis, qui
sont à sticjmates globuleux; vallécules à plusieurs bande-
lettes.

830. P. MAGNA (L.). B. ÉLEVÉ.

Tige de 3-10 déc, feuilléey anguleuse et fortement sillon-

née; f. pennées, à folioles glabres et luisantes, larges, ovales

ou oblongues, irrégulièrement dentées, incisées ou lobées
;

f. sup. à folioles plus étroites, moins nombreuses, souvent

réduites à trois, sessiles sur leurs gaines ; fl. blanches, quel-

quefois roses (alors les feuilles sont moins luisantes). %. Juin-

août. (F. D.)

Bois et prairies humides. — Rh. Lyon, à la Mouche; le Mont-Verdun. —
^oire. Chalmazelle, sous les murs du château. — Ain. le Colombier du B'iuev ;
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Beiley; en Buire, près d'Oncieux; la chaîne du Jura; bords de la Chalaronnc,
il SaiiU-Eiienne, etc. — Is. La Grande-Ctiarlreuse.

831. P. SAXIFRAGA (L.). B. SAXIFRAGE.

Tige de 2-5 déc, arrondie, finement striée, peu feuillée

dans sa moitié supérieure ; f. pennées, glabres ou pubescen-
tes, très-variables : tantôt les f. radicales sont à folioles ses-

siles, ovales-arrondies et irrégulièrement dentées, les pre-

mières caulinaires à folioles cunéiformes, lobées et incisées,

les suivantes à folioles plus étroites et plus profondément
divisées, les supérieures à folioles linéaires entières ou tri-

fides; tantôt toutes les folioles sont découpées en lanières

profondes, mais toujours les folioles sont plus étroites dans
les f. caulinaires que dans les radicales, et ordinairement les

plus voisines des fleurs sont réduites à une simple gaîne;

11. blanches. %. Juillet-octobre. (F. D.)

a. P. major. Tige élevée: folioles ovales et incisées-dentées dans les f. radi-

cales, plus profondément découpées dans les f. caulinaires.

b. P. dissectifolia. Folioles cunéiformes à la base, toutes profondément dé-
coupées.

c. P. poteriifolia. Plante peu élevée; folioles ovales-arroudies, crénelées. —
Lieux très-;irides.

d. P. alpestris. Plante basse; folioles arrondies, découpées en lanières pal-

mées, lancéolées et acuminées.

Pelouses sèches, bords des chemins. C. — Var. d. Montagne de Torvéon,
dans le Beaujolais.

219. FoEJïicuLUM (Hoffm.). Fe^'OUIl.

Pétales ohovales- arrondis y entiers, roulés en dedans; fruit

ovale-ohlong, à 5 côtes saillantes et à slylopode conique;
vallécules aune seule bandelette; fl. jaunes.

832. F. OFFICINALE (AH). F. officinal. — Anethum fœuiculum (L.J. (Vulg.

Fenouil, Anis doux.)

Plante exhalant une odeur aromatique et agréable. Tige de
1-2 m., droite, rameuse, striée, glaucescente; f. plusieurs

fois découpées en segments filiformes et allongés ; ombelles

dressées, à 12-30 rayons; 11. jaunes. @. Juillet-août.

Lieux arides. — Rh. Lyon, aux Etroits ; au-dessous de Gondrien. le loni;

du Rhône. — Ain. Très-commun dans Ws vignes de Muzin, prés Beiley. — is.

Vienne. — Cultivé pour l'usage de la cuisine.

220. TuîNiA (Iloffm.). Trinie.

Fleurs dioîques ou mélangées de fleurs complètes
;
pétales

des fleurs staminifères lancéolés, avec la pointe repliée en de-

dans; vallécules sans bandelettes ou n'en offrant qu'une seule;

le reste comme au G. Pimpinella.
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833. T. vuLGARis (D. C). T. communk. —T. glabeniraa (Duby). — Pimpi-
iiella dioica (L.).

Tige de 5-30 cent., anguleuse, très-ramcnsc, flexuouse,

garnie au collet de tibrilles roussàtres ; f. glauques, 2-3 fois

pennées, finement découpées en segments linéaires; fruit

noir à la maturité, à côtes obtuses ; ombelles nombreuses,
très-petites, formant par leur réunion une panicule pyrami-

dale; fl. petites, blanchâtres ou un peu rougeâtres. @. Mai-

juin.

Pelouses sèches, lieux pierreux. — Rh. La plaine de Royes; Couzon.

—

Loire. Saint-Priest, près SaiiU-Etieiiiie. —Ain. La Pape; MoiUluel; Pierre-

Cliàlel; Virieu-le-Grand; le fort de l'Ecluse; rochers du Reculet.

221. ^GOPODIUM (L.). Egopode.

Pétales obovales, échancrés, avec une petite pointe repliée

en dedans ; fruit ovale-oblong, marqué de chaque côté de

3-5 côtes filiformesf et couronné par de lo7igs styles réfléchis.

834. M. P0DAGRARI4 (L.). E. DES GOUTTEUX. (Vulg. Podagraive.)

Racine traçante; tige de 5-8 déc, droite, robuste, canne-

lée; f. inférieures 2 fois, les supérieures 4 fois ternées; folio-

les ovales ou oblongues, acuminées, quelquefois lobées, tou-

jours bordées de dents de scie un peu piquantes et inégales ;

ombelles à 12-20 rayons; fl. blanches. %. Mai-juillet. {V. D.)

Haies, bois et prés humifles. A. C.

40« Famille. — CAPRIFOLIACEES.

C'est le grand Chèvre-feuille de nos jardins, Lonicera Ca-

prifolium, qui donne son nom à cette intéressante famille.

11 a reçu le sien parce quil croît naturellement parmi les ro-

chers abruptes des collines du Midi, oià la chèvre aventureuse

va grimper comme lui pour y brouter ses feuilles et ses jeu-

nes rameaux.
,

Les Caprifoliacées sont des arbustes ou des herbes à feuil-

les opposées. Leurs fleurs en corymbe, cyme ou capitule,

leur calice adhérent et à de7its ou limbe peu saillants cou-

ronnant le fruit, les rapprochent naturellement desOmbelli-

fères. Leur corolle, monopétale, régulière ou irrégulière, est

insérée au sommet du tube du calice. Les étamines, au nom-
bre de 5 ou 4, sont Ubres et plantées dans le tube de la co-

rolle ou à sa gorge. Le fruit est toujours une baie à 3-5 loges,

se réduisant souvent à une seule par la destruction des cloi-

sons, et renfermant une ou plusieurs graines osseuses.
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!" TRIBU : SAM3DCÊES. — Corolle régulière, en roue.

222. Adoxa (L.j. Adoxa.

Fleurs en 'petit capitule cubique, ayant un calice à limbe
trifide, une corolle à 5 segments, 40 ètamineset 5 styles dis-

tincts ; la fleur du sommet fait exception: elle n'ofl're qu'un

calice à limbe bifide, une corolle à 4 segments, 8 étamines et

4 styles. Plantes herbacées.

<S35. A. MOSCHATELLINA (L.). A. MUSQUÉE.

Piacine blanchâtre et écailleuse; tige de 5-1 5 cent., dres-

sée, simple; f. glabres, un peu luisantes, vertes en dessus,

glaucescentes en dessous, les radicales longuement pétiolées,

ternées, à folioles profondément triséquées, à segments cu-
néiformes à la base et divisés au sommet en 2-3 lobes obtus

et mucronulés; 2 f. caulinaires opposées, à court pétiole,

profondément triséquées, à segments lobés comme ceux des

radicales; fl. d'un vert jaunâtre, répandant ordinairement

une légère odeur de musc. %. Mars-avril. (Y. D.)

Bords des ruisseaux, haies et bois humides. — Rh. Ecully. à Randin ; Char-
bonnières; Bonnand ; vallon de l'Argeniière. — Loire. Environs de Montbri-
son, à S&int-Georges-Hauteville; boisdeBard, près de Verrières.— ^m. En-
virons de Bourg ; Saint-Rambert; Beiley; Retord; Saint-Didier-sar-Chala-
ronne ; Mogneneins, etc. P. G.

223. Sambucus (L.). Sureau.

Calice à 5 petites dents; corolle à 5 segments; 5 étamines ;

3 stigmates sessiles ; baies à 3-5 graines. Arbustes, rarement
herbes, à f. pennées, répandant une odeur nauséabonde.

836. S. EBULUS (L.), s. TÈBLE.

Tige herbacée et cannelée, s'élevant à 8-15 déc. ; f. pen-

nées, à folioles oblongues-lancéolées, acuminées, dentées en

scie; stipules ovales, foliacées, dentées en scie, comme les

feuilles; fruits noirs et luisants à la maturité; fl. blanches,

en cymes. %. Juin-août. (F. D.)

Champs humides, bords des fossés. C.

837. S. MGRA (L.)- S. A FRUITS NOIRS.

Arbuste à rameaux pleins d'une moelle blanche; f. pen-

nées, à folioles ovales-acuminées, dentées en scie, excepté l\

la base ; stipules nxdles ou réduites à deux petites verrues :

fruits noirs et luisants à la maturité ; fl. blanches ou un peu
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jaunâtres, en cymes, à odeur pénélranle. t>- Juin-juillet.

[V. D.)

b. S. laciniata (Mill.). (Vulg. Sureau à feuilles de persil.) F. plusieurs fois

découpées eu lanières incisées el dentées.

c. var. virescens. F. trifoliolées, à folioles ovales arrondies, dentées en scie.

Haies et bois. C. C. — Var. b. subspontanée aux Brotlcaux et près de la

chapelle de Bonnand; cultivée dans les parcs —Var. c.Dans une liaiciiSaini-

Just, chemin de la Demi-Lune (Chabert).

— Le type et la variété b >e rencontrent quelquefois dans les parcs a feuil-

les panachées de vert et de blanc.

.S38. S. RACEMOSA (L.}. S. A GRAPPES.

Arbuste à rameaux pleins cFune moelle jaunâtre; f. pen-
nées, à folioles lancéolées, acuminées, dentées en scie ; sti-

pules comme da7is Vespéce précédente
; fruits rouges à la ma-

turité; ft. blanches, enpanicule ovale, serrée^racémiforme.
^. Avril-mai. {V. D.)

Bois. — Rh. Saint-Bonnet-le-Froid; Yzeron ; Duerne; lArgentière. —
Loire. Pilât , Pierre-sur-Haute.

—

Ain. La Pape; montagnes du Bugey-, le

Jura. — Is. Lai Grande-Chartreuse.

224. ViBURNUM (L.). Viorne.

Calice à 5 dents; corolle à 5 segments; 5 étamines; 3 stig-

mates sessiles ; baie à une seule graine. Arbustes à feuilles

simples, dentées ou lobées.

839. V. LANTANA (L.). V. ÎIANCIENNE.

Arbuste à rameaux couverts d'une écorce grisâtre ; f. ca-

duques, ovales, un peu en cœur à la base, dentées en scie,

couvertes en dessous d'un duvet farineux, qui se retrouve sur

les pédoncules; fl. blanches, toutes fertiles, en cvmes termi-
nales, t). Mai. (F. D.)

Haies et bois. C.

840. V. OPDLUS (L.). V. OBIER.

Arbuste à rameaux munis d'une écorce grisâtre; f. cadu-
ques, divisées au sommet en 3-5 lobes acuminés et irréguliè-

rement dentés; fl. blanches, en cymes terminales, celles

de la circonférence plus grandes et stériles, h. Mai-juin.
{V. D.)

Haies et bois. A. C. — Cultivé dans les parcs h cause de ses fruits ronges.

— On en cultive aussi, sous le nom de Boule-de-neige, une variété à fleuri

toutes stériles, réunies eu grosse boule blanche.
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11^ TRIBU : LONICEREES. — Corolle tubuleuse ou campanoiée,

ordinairement irrégulière.

225. LoNiCERA (L.). Chèvre-feuille.

Calice à 5 dents ; corolle tubuleuse ou infundibuliforme, à

limbe ordinairement irrégulièrement divisé en 2 lèvres;

5 étamines; 1 style filiforme; baies à 2-3 loges oligospermes.

Arbustes.

* Tige grimpante; fleurs en capitules terminaux. — Périclymènes.

841. L. Etuusca (Santi). C. d'Ethurie. — L. caprifolium (Delarbr. non L.;.

— L. semperdoi'ons (Hort.).

F. caduques, coriaces, obovales ou oblongues, mucronées,
glauques-blanchâtres en dessus, pubescentes en dessous, sur-

tout dans leur jeunesse, les supérieures connées ; style glabre
;

fi. odorantes, d'abord blancbes, puis jaunâtres en dedans,

rougeâtres en dehors, en capitules terminaux pédoncules. *)•

Mai-juillet. (7. D.)

b. viv.rotundifolia. — F. arrondies au sommet; tige offrant quatre paires

rie feuilles connées.

Bols, coteaux secs. — Rh. Couzon ; Saint-Germain-au-Mont-d'Or. — Ain.

Tous les environs de Belley. — Var. b. Couzon. — Jardins.

842. L. periclymenum(L.). C. des bois.

F. caduques, minces et souples, d'un glauque blanchâtre

en dessous, ovales ou oblongues, courtement pétiolées, les

supérieures non réunies à la base; fl. très-odorantes, d'abord

blanches, puis jaunâtres en dedans, striées de rose en dehors,

en capitules terminaux pédoncules. ^. Mai-juillet. (V. D.)

Haies et bois. G.

* * Tige se soutenant d'elles-mêmes; pédoncules axillaires et biflores. —
Chamécerisiers.

•J-
2 baies séparées dans la plus grande partie de leur longueur.

843. L. XYLOSTEUM (L.). G. A BOIS BLANC.

F. d'un vert pâle, ovales, molles, pubescentes, à court pé-

tiole
; pédoncules et fleurs pubescents ; baie rouge à la matu-

rité; fl. d'un blanc terne ou jaunâtre, quelquefois un peu
rosées en dehors, t). Mai-juin.

Haies elbois. G.

844. L. NIGRA (L.). G. A FRUITS NOIRS.

F. elliptiques ou oblongues, à court pétiole, très-glabres

quand elles sont complètement développées
;
pédoncules fili-
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formes et allongés^ glabres ainsi que les fleurs ; baie noire à la

maturité; fl. blanches en dedans, rosées en dehors, f- M'''-

juillet.

Bois et rochers des montagnes. — Rh. L'Argenticre ; la Roclic-d"AjoiJx.
dans le Beaujolais. — Loire. Pilât; Pierre-sur-Haute; Noirétable. — Ain.
Sapins du Haut-Bugey, du Valioniey et du Jura. — /s. La Grande-Cliarireuse.

tt Baies soudées en 1 seule.

845. L. C^RCLEA. (L.). C. A FRUITS BLEUATRCS.

F. oblongues-elllptiques, obtuses on un peu aiguës, à peu
près glabres, ou velues seulement en dessous sur les nervu-
res, courtement pétiolées

;
pédoncules iplus courts que la.

fleur; baie d'un noir bleuâtre à la maturité; fl. d'un blanc

jaunâtre, presque régulières. t>. Mai-juillet.

Bois des hautes montagnes. — .^in. Le Mont, près de Nantua ; les mont.';

d'Ehen; Coili;ud ; le Reculet. — Is. La Grande-Chartreuse, entre Bovinant
et leGrand-Som (Villars). R.

846. L. ALPIGENA (L.). c. DES AlPES.

F. obovales ou elliptiques, longuement acuminées, d'un

glauque blanchâtre et un peu pubescentes en dessous sur les

nervures ; 'pédoncules beaucoup plus longs que la fleur ; baie

rouge à la maturité, ressemblant alors à une petite cerise
;

fl. jaunâtres en dedans, rougeâtresen dehors. t>- Juin-juillet.

Bois et rocailles des hautes montagnes. — Ain. Le Colombier du Bugey;
Arvières ; Retord ; les monts d'Eh<;n ; ie Jura. — Is. La Grande-Charlreust.

41« Famille. — HÉDÉRACÉES.

Cette petite famille a les plus grands rapports avec celle

des Caprifoliacées. Elle s'en distingue 1° par sa corolle tou-

jours polypétale et régulière; 2" par ses étamines, qui, au

nombre de -4 ou 5, sont insérées avec les pétales au sommet
du tube du calice et alternent avec eux. Le fruit est une

baie ou une drupe à 2-5 loges, et le style n'est jamais di-

visé. Elle ne renferme que des arbustes plus oii moins éle-

vés, à feuilles toujours simples, entières ou plus ou moins
lobées.

226. Hedera (Tournef.). Lierre.

Calice à 5 dents ; corolle à 5 pétales oblongs ; 5 étamines
;

baies à plusieurs loges et plusieurs graines. Arbustes à feuil-

les alternes et persistantes.

847. H. HELIX (L.). L. GRIMPANT.

Arbrisseau à tiges rampantes et grimpantes, munies sur

une de leurs faces de petites racines ou crampons, à l'aide
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desquels elles s'accrochent aux murs el aux arbres ; f. d'un

vert noir et luisantes en dessus, plus pâles en dessous, les

florales ovales, entières, à nervures pennées, les autres à

nervures palmées et divisées en 5-7 lobes anguleux ; fruits

noirs, à style persistant ; fl. d'un vert jaunâtre, en ombelles

terminales, t,. Fl. septembre-octobre. Fr. janvier-mars.

(7. D.)

Vieux murs, rochers, troncs d'arbres. C C. C.

227. Cornus (Tournef.). Cornouiller.

Calice à 4 derds ; corolle à 4 pétales ; 4 étamines ; drupe à

un seul noyau osseux. Arbustes à. feuilles opposées et cadu-

ques.

848. C. SàNGUINEA (L.). G. SANGUIN,

Arbuste à rameaux souvent rougeâtres ; f. ovales-oblon-

gues, acuminées, paraissant avant les fleurs ; fruits noirs et

bleuâtres quand ils sont mûrs
; fl. blanches^ en cymes dé-

pourvues d'involucre. 1). Fl. mai-juin. Fr. septembre-octobre.

(F. D.)

Haies el boîs. C.

819. C. MAS (L.). G. MALE.

Arbuste à rameaux toujours verts ou grisâtres; f. ovales-

oblongues, nervées, ne paraissant qu'après les fleurs ; fruits

rouges ou d'un jaune de cire quand ils sont mûrs; fl. jaurtes,

en ombelles simples munies d'un grand involucre coloré, t».

Fl. février-mars. Fr. septembre-octobre. [V. D.)

Haies et bois. — 7î/i. Le Monl-Gindrc; Poleymieux; vers les aqueducs de

Brignais. — Loire. Pierre-sur-Haute. — Ain. La Pape; Belley. A. R.

42° Famille. — LORANTHACÉES.

C'est le Loranthus Europœus, croissant en Allemagne sur

les branches des Chênes, qui donne son nom à cette cu-

rieuse famille. Elle ne renferme que de petits arbrisseaux

parasites, s'implantant sur l'écorce des arbres, dont ils pom-
pent la substance pour s'en nourrir. Leurs fleurs, dioîques,

ont un calice entouré de bractées, à limbe entier ou nul, et

à^ tube soudé avec l'ovaire; une corolle à 4 petits pétales

légèrement soudés à la base ou entièrement séparés ; 4 an-
thères sessiles sur le milieu de chaque pjétale ; une baie à
une seule loge renfermant une seule graine, et surmontée
par un seul stigmate^ achèvent de caractériser ces plantes

singuhères.
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228. ViscuM (Tourner.). Gci.

Caractères de la famille.

850. V. ALBUM (L.). G. A FRUITS BLANCS.

Plante glabre, d'un vert jaunâtre, à rameaux dichotomes,
très-rameuse, venant par touffes arrondies ; f. opposées, char-
nues, oblongues, obtuses au sommet, atténuées à la base;
baies blanclies, pleines d'un suc gluant; 11. d'un jaune ver-

dàtre, peu apparentes, en petits paquets axillaires et termi-

naux. ^. FI. Mars-mai. Fr. août-novembre. (F. D.)

Parasite sur différents arbres, principalement le Poirier, le Pommier, l'A-

mandier, le Peuplier, etc. C,

43« Famillk. — RUBIACÉES.

Les Rubiacées, ainsi nommées à cause de la couleur rougo
que Ton extrait de la plupart de leurs racines, sont très-

remarquables par leurs feuilles entières, disposées en verti-

cilles autour de la tige. Leur corolle, très-petite, monopêtale,
régulière et à 4 (quelquefois 5, rarement 3 ou 6) segments,
porte autant d'étamines alternant avec eux, et est implantée
sur l'ovaire, qui atlhère avec le calice, dont le limbe est nul
ou réduit à quelques dents. Cet ovaire^ ordinairement sec,

rarement charnu, est formé de 2 carpelles globuleux se sépa-

rant à la maturité, et porte un style souvent bifide, surmonté
de deux stigmates. Toutes nos espèces sont herbacées.

229. Sherardia (L.). Shérarde.

Corolle en entonnoir, à 4 segments ; fruit sec, couronné
par les dents du calice, qui persistent et s'allongent après la

floraison.

851. s. ARVESSIS (L.). s. DES CHAMPS,

Tiges de 1-3 déc, étalées, ordinairement très-rameuses,

très-rudes ; f. lancéolées, acuminées, très-rudes sur les bords,
verticillées par4-G; petites 11. lilacées, en faisceaux termi-

naux entourés de feuilles. ou @. Eté.

Champs. C.

230. AspERULA (L.). Aspérule.

Corolle en entonnoir, à 3, 4 ou 5 lobes
; fruit sec, globu-

leux, formé de 2 carpelles 7ion couronnés par les dents du
calice.

105IK II. la
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853. A. oDOR.iTA (L.). A. odorante. (Vulg. Reine des bois, Petit Muguet.)

Plante devenant d'un vert noirâtre par la dessiccation. Tige

de 1-3 déc, droite, simple ; f. oblongues-lancéolées ou oblon-

gues-obtuses et mucronées, un peu rudes sur les bords, les

inf. verticillées par 4-6, les sup. par 6-8; fruits hérissés de

petites aspérités crochues; fl. d'un blanc très-pur, souvent

odorantes le soir, réunies en corymbe terminal. %. Mai.

(7. D.)

Bois humides, à l'ombre. A. C.

— L'odeur de cette plante se développe par la dessiccation.

853. A. galioîdes (M. Bieb.). A. gaillet. — Galium giaucum (L.).

Tige de 4-8 déc, quadrangulaire, lisse, blanchâtre, glabre,

rarement pubescente à la base, très-rameuse; f. glauques,

linéaires, mucronées, un peu enroulées sur les bords, ver-

ticillées par 6-8; fruits lisses ; fl. blanches, inodores, formant

par leur réunion une grande panicule. %. Mai-juillet.

Coteaux secs. — Rli. Lyon, à Saint-Clair. — Ain. La Pape, où elle abonde.
— /s. Les Balmes-Viennoi.ses, à Antliun, etc.

854. A. CYNANCUICA (L.). A. A ESQUINANCIE.

Souche épaisse, dure, rameuse; tige de 2-3 déc, grêle,

lisse, étalée-asceildante, très-rameuse
; f. linéaires, les inf.

verticillées 4 à 4, les sup. très-inégales, à la fin opposées
;

bractées lancéolées, mucronées; corolle un peu hérissée exté-

rieurement; fruits couverts de très-petits tubercules; fl. pe-

tites, rosées en dehors, disposées en corymbe. %. Juin-sep-

tembre, (y. D.)

Pelouses sèches. C. C. C.

— L'A. rupicola (Jord.) dilTère^e l'A. cynanchica parsa taille plus petite,

par ses f. plus glaucescentes, plus largement linéaires, et par ses fl. plus

grandes. — La Grande- Chartreuse.

855. A. TINCTORIA (L.). A, DES TEINTORIEUS.

Voisine de la précédente. En diffère 1° par la racine ram-

pante; 2° par la tige moins rameuse, dressée; 3° parles

f. inf. verticillées 6 à 6; 4°par les bractées mutiques; S'' par

la corolle glabre extérieurement, souvent à 3 lobes; 6° par

les fruits lisses, non tuberculeux. %. Juin-juillet.

Pelouses, bois. — Ain. Nantua (Bernard); Dortan, dans le parc, où elle a

été découverte par M. l'abbé Chevrolat.

856. A. ARVEXSis (L.). A. des champs.

Tige dressée, simple ou rameuse, un peu anguleuse, très-

peu rude; f. inf. obovales et verticillées 4 à 4, les autres

linéaires, obtuses et verticillées par 6-8; fruit glabre et lisse;

fl. bleues, rarenient blanches, en tètes terminales entourées

de bractées longuement ciliées. 0. Mai-juillet.

Ch^imps, moissons. — R/i. Ecully; Tassin; Oiillins ; le Mont-Cindre. eic
— Ain Le Bugey-, le Rcvcrmont. — Manque en Bicste et dans les Dombes-
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867. A. TAURiiNA (L.). A. du Mont-Taurus.

Tige de 3-4 déc, dressée, simple ou rameuse; f. cllipti-

qucs-acuminées, à 3 nervures, verticiUées A à A; corolle à

tube beaucoup plus long que son limbe; fruit glabre, très-

ûnement ponctué; fl. blanches, odorantes, en têtes termi-
nales entourées de bractées ciliées. %. Mai-jiiin.

Pelouses, rocnilles. — Ain. En montant de Culloz au Colombier; le Molord,
près de Bellay (Gren. et Godr.). R.

231. Crucianella (L.). Crucianelle.

Corolle en entonnoir, à tube grêle, à limbe divisé en -4-5 lo-

bes recourbés et connivenls; fruit sec, formé de 2 carpelles

linéaires, non couronnés par les dents du calice; /ïewrs en épi

imbriqué, ayant l'apparence d'un épi de graminée.

85'^. G. ANGUSTIFOLIA (L.). C. A FEUILLES ÉTROITES.

Plante glauque. Tige de 4-3 déc, simple ou rameuse, qua-

drangulaire, à peine rude sur les angles; f. toutes li-

néaireSy dressées, verticiUées 6 à 6; bractées imbriquées, à

carène aiguë, à bord membraneux, les extérieures libres, non
soudées; il. jaunâtres, à bractées variées de vert et de blanc,

disposées en épis quadrangulaires, serrés. 0. Juin-juillet.

6. var. prosfrafa. Tiges coucliées à la base; f. plus larges, lancéolées-linéai-

res; épi plus épais.

Coteaux sablonneux, rochers. — Bh. Oullins; le Garon; Cogny. — Loire.
Monlbrison; Bourg-Argenlal. — Ain. La Valbonne. — Is. Cliarvieux; envi-

rons de Vienne. — Var. b. Cliaponost, dans les terres, au-dessus du Garou
(Chaberi).

859. C. LATiFOLiA (LJ. c. A LARGES FEUILLES. — C. Monspeliaca (D. C).

Diffère de la précédente 1° par ses tiges plus allongées,

rudes sur les angles ;
2" par ses f. p-lus vertes, les inf. obovales

ou oblongues ;
3** par les bractées extérieures souciées dans leur

moitié inf. en une gaîne qui se décbire après la floraison
;

A° par ses fl. en épis plus allongés (1-2 déc). ®. Juin-

juillet.

Lieux stériles. — Is. Vienne (Gren. et Godr).

232. RuBiA (L.). Garance.

Calice sans rebord; corolle en cloche, à 4-5 lobes; fruit

formé de 2 baies charnues, arrondies, noires à la maturité.

860. R. TINCTORUM (L.). G. DES TEI\TURIERS.

Tige allongée, à aiguillons très-rudes sur les angles, ne se

soutenant pas d'elle-même; /'. tombant chaque année, lan-

céolées, fortement minées en dessous, surtout quand elles
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ont sèches, fortement accrochantes sur la carène et sur les

bords, verticillées par 4-6; fl. jaunâtres,, en panicule termi-

nale. %. Juhi-juillet. [Y. D.)

Dans une haie à Ecully. — Cultivée en grand dans le Midi.

861. R. PKREGRiNA (L.). G. VOYAGEUSE. — R. lucida (Auct. Gai!.).

Tige allongée, à aiguillons très-rudes sur les angles, ne se

soutenant pas d'elle-même; f. persistantes, coriaces, lancéo-

lées, non ou à peine veinées en dessous, fortement accrochantes

sur la carène et sur les bords, verticillées par 4-6 ; fl. d'un
blanc jaunâtre ou verdàtre et sale, en panicule terminale. %.
Juin-juillet.

Bois des terrains calcaires. A. C.

233.Galiu:i(L.).Gaillet,

Corolle en roue, à 4 (rarement 3) lobes ; fruit formé de

deux carpelles secs, arrondis, non couronnés par les dents

du calice.
* Fleurs jaunes.

862. G. CRUCIATA (Scop.). G. CR0I3ETTE. — Valantia cruciata (L.).

Tige velue, simple, couchée, quadrangulaire; /. ovales ou

oblongues-elliptiques, velues, verticillées 4 à 4
; fl, jaunes,

les unes complètes, les autres seulement à étamines, en petites

grapms axillaires plus courtes que les feuilles. %. Avril-

juin.^(F. D.)

Haies, bois, prés. 0. C. C.

863. G. VERUM (L.). G. caille-lait.

Plante noircissant par la dessiccation. Tige de 2-4 déc,
ascendante, arrondie; f. linéaires, verticillées par 6-12, en-

roulées sous les bords; fruit lisse
; fl. d'un beau jaune, en

panicule terminale. %. Juin-juillet. [F. D.)

Prés, bords des bois et des chemins. C. C.

— Il se forme quelquefois des hybrides entre le G. verum et les G. elaium

oa erectuni. De ce nombre sont les G. decolorans et amhiguum, décrits

par Grenier et Godron, et trouvés, le premier, dans les bois au Molard, près

de Dessine, le second a Saint-Alban, près Lyon. On reconnaît le G. decolo-

rans à ses f. linéaires, et à ses 11. jaunes quand elles sont en bouton, d'un

blanc jaunâtre quand elles sont épanouies. Le G. ambiguum a les f. oblon-

gues-lancéolées, et les fl. jaunâtres, nombreuses, petites, à lobes mucronés.

Ces deux plantes ne noircissent pas par la dessiccation.

* * Fleurs blanches.

i" Fruit glabre ou tuberculeux (très-rarement velu).

864. G. PALUSTRE (L.). G. des marais.

Plante noircissant par la dessiccation. Tiges de 3-^ déc.
j,
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grêles, couchées et un -peu rampantes à la base, lisses ou h.

peine rudes sur les angles;/", elliptiques, courtes, non mu-
cronées, à nervure médiane irés-faible, lisses ou à peine rudes
sur les bords, verticillées par 4-5; pédoncules fructifères

d'abord dressés, puis étalés à angle droit, à la fin réflé-

chis-, fl. petites, d'un blanc très-pur, en panicule lâche. %.
Mai-août.

Marais, fossés, A. C.

865. G. KUPicoLA (Bor.). G. des rocues. — G. palustre var. rupicula

(Dosai.).

Voisin du précédent. En diffère 1° par ses tiges entière-

ment couchées ou complètement pendantes ;
2^ par ses f.

d'un vert moins clair, noircissant peu par la dessiccation
;

o° par son fruit plus gros, plus éeidcmment charjriné. %.
Juin-août.

Loire. Chalmazelle, dans les sables du Lignon (abbé Poyron).

866. G. ELONG\TUM (Prcsl.). G. ALLONGÉ.— G. iKaximum (Moris.). — G. pa-

luslre var. elalum (Aucl.).

Plante noircissant par la dessiccation. Tige allongée, lon-

guement rampante à la base, distinctement rude au rebours;

f. elliptiques, linéaires, non mucronées, à nervure médiane
saillante, ordinairement rudes sur les bords, verticillées par
5-6 sur la lige principale et par 4 sur les rameaux

;
pédoncu-

les fructifères d'abord dressés, à la fin étalés à angle droit,

mais jamais réfléchis; fruit gros, fortement chagriné; fl.

d'un blanc pur, plus grandes que celles des deux espèces

précédentes, en panicule ferme et très-développée. ^^ Juin-

août.

Marais, fossés. A. C. — Souvent confondu avec le G. palustre
; fiàcé

dans les mêmes conditions, il Ueurit au moins trois semaines plus tard.

867. G. ULiGiNosL'M (L.). G. DES FANGES. — G. spinulosum (Mérat).

Tige de 2-5 déc, grêle, faible, très-rude sur les angles ;
/'.

d'un vert gai et luisant, linéaires-lancéolées, mucronulées,

très-rudes sur les bords et en dessous sur la nervure médiane,
verticillées (5 à 6; rameaux dressés

;
petits fruits tubercu-

leux; fl. blanches, en petites grappes axillaires, formant par
leur réunion une panicule grêle. %. Mai-août.

Prairies marécaiïi'uses. — Loire. Chalmazelle.— Ain. Sainte-Croix, près
de Montlucl; la Bresse; le Jura. —Is. Dessine; la Yerpilliére, etc.

868. G. coNSTRiCTUM (Cliaub.). G. a fleurs serrées.— G. débile (Desv.).

Plante noirci.ssantpar la dessiccation. Tige de 2-5 déc, un
peu rude sur les angles, couchée à la base, à rameaux re-

dressés ;
/'. linéaires, très -étroites, mutiques, légèrement

rudes sur les bords qui sont un peu enroulés en dessous, ver-
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ticillées Â: à Ai sur la tige principale e^ 6 à 6 sur les ra-

meaux
;
fruits petits, noirs^ tuberculeux

;
pédoncules fruc-

tifères agglomérés ; fl, blanches, serrées, en petits corymbes
terminaux formant par leur réunion une panicule ascen-

dante et peu fournie. %. Juin-août.

Marais tourbeux au-dessus de Crémieux. R.

869. G. SAXATiLE (L.). G. DES RocAiLLEs. — G. Hepcynicum (Weig.).

Plante noircissant par la dessiccation. Tige de 1-4 déc,
lisse, couchée, à rameaux fleuris redressés

; f. à nervure
médiane saillante, mucronulées, un peu rudes sur les bords,

Jes inf. obovales et verticillées 4 à 4, les caulinaires sup.

oblongues-spatuiées, atténuées à la base et verticillées 6 à 6;
corolle à lobes aigus; fruit granulé-tuberculeux ; fl. blan-

ches, en petits corymbes serrés, terminaux et axillaires. %.
Juin-juillet.

Bois, rochers, prairies des montaçines — Tdi. Saint-Bnnnct-Ie-Froid;
Yzeron. — Loire. Pilât; Pierre-sur-Haute et toute la chaîne.

S70. G. SYLVESTRE (Poll.). G. SAUVAGE.

Tige de 2-3 déc, grêle, couchée à la base, redressée au
sommet, à angles lisses et peu saillants

; f. linéaires-lancéo-

lées, à une seule nervure fine et saillante, plus larges et mu-
cronées au sommet, ordinairement un peu rudes sur les

bords, verticillées par 7-8, d'abord dressées, puis étalées

et môme réfléchies ; corolle à lobes aigus, mais non aristés
;

petit fruit brun, légèrement granulé; rameaux dressés-

étalés, couris et peu nombreux; fl. blanches, ramassées en
panicule irrégulière et peu composée. %. Juin-juillet.

6. G. Bocconi (D. C. non Ail.)- Tige et f. pubescentes-hérissées dans la

moitié inf. delà plante.

Bois et coteaux secs. G.

871. G. si.piNUM (Lamk.). G. couché.

Tiges de î-2 déc, nombreuses, couchées, à angles saillants,

lisses ou rudes; f. d'un vert gai, verticillées par 6-7, lan-

céolées-linéaires, rudes-accrochantes sur les bords, aristées

ou mucronées à la pointe, à nervure dorsale saillante ; co-

rolle à lobes ovales, aigus, non aristés ; fruit d'un gris brun,
légèrement granulé; 11. petites, blanches, peu nombreuses,
en panicule 1-2 fois trichotome. %. Juin-juillet.

Bois, rochers. — Rh. Vers les aqueducs de Briguais (Chabert).

872. G. coHJiuTATUM (Jord.). G. embrouillé.

Tiges de 1-3 déc, à angles saillants, ordinairement
lisses et glabres; f. d'un beau vert, linéaires-acurninéos, mu-
crouées, épaisses j à nervure dorsale large et nullement
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miJlante sur le frais, à bords lisses, verticillées par 7-8,

(Iressées-étalées; corolle à lobes visiblement mucronés] fruit

assez gros, d'un gris noirâtre, un peu chagriné ; fl. petites,

nombreuses, en panicule assez ample. %. Juin-juillet.

h. MT.villosa. Feuilles velues, au moins les intérieures.

Bois el pâturages secs. —nh. Cliassagny ;
Sainl-Bonnot-le-Froid. —/.oire.

Pilât, sur le plateau. — Var, b. Dardilly, du côté de Charbonnières (Ctia-

bcrt).

873. G. LiEVE (Thuill.). G. lisse.

Tiges de 2-3 déc., carrées, lisses, glabres et luisantes, cou-

ebées par terre ou Irès-inclinées, tricliotomes, venant par

toufîes
; f. d'un vert clair et luisant, linéaires, mucronées^

lisses sur les bords ou à cils rares, à une seule nervure sail-

late vers le 6as, verticillées par G-7, très- étalées et souvent

réfléchies ; corolle à lobes très-étalés, très-pointus, mais non

aristés; fruit assez gros, d'un gris noirâtre à la maturité, un
peu chagriné; rameaux de la panicule im peu allongés,

flexueux, plus dressés que dans l'espèce précédente ; fl.

très-blanches, en panicule irrégulière^ oblique et pauciflore.

%. Juin-juillet.

Bois et coteau.^ secs. G.

874. G. ARGENTEOM (Vill ). G. ARGENTÉ.

Tiges de 15-20 cent., blanchâtres, très-grêles, raides,

dressées, non rampantes ci la base, se ramifiant au-dessus de

leur partie moyenne en deux rameaux latéraux qui se sub-

divisent en trois autres; f. vertes et luisantes, linéaires, al-

longées, mucronées, à nervure dorscde bien saillante même
sur le frais, à bords ordinairement rudes, égales entre elles,

verticillées par 6-8, très-étalées, couvertes, ciuand on les exa-

mine à la loupe, d'une infmité de petites glandes d'un jaune

clair et presque argenté, que Ton observe aussi sur la tige,

oi\ elles sont plus blanches ; corolle à lobes très-étalesy acumi-

nés, mais non aristés ; fruit brun ou roussâtre, assez gros,

finement chagriné; fl. en panicule régulière, ovale et raide.

%. Juillet-août.

Pelouses sur le Grand-Som, à la Grande-Chartreuse. R.

875. G. ANISOPHYLLUM (Vill.). G. A FEUILLES INÉGALES. — G. SVlveStre vaV.
alpestre (Gaud.).

Tiges de iO-15 cent., dressées, un peu fermes, glabres et

très-lisses; f. d'un vert clair, devenant jaunâtres ou un peu
noires quand on les dessèche, elliptiques-linéaires, à nervure

dorsale pie et non saillante, mucronées, lisses ou munies de

quelques cils rares sur les bords, assez étalées, les inf. ver-
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ticillées par 6-8, les sup. 4 à 4 : da7is celles-ci toujours, et

ordinairement clans les autres, il y en a deux plus courtes
;

corolle à lobes ovales, trcs-étalés, aigus, mais non aristés
;

anthères presque blanches ; fruit brun, assez gros, presque

lisse; fl. blanches, en panicule obliquement ovale. %. Juin-

juillet.

Prés, bords des sources vives, à la Grande-Chartreuse.

8'G. G. TRNUE (Vill.). G. GRÊLE.

Plante entièrement glabre, même à la loupe. Tiges de

:!-3 déc. , très-grêles, rainpantes dans leur partie inférieure

et droites dans le reste de leur étendue,, divisées en rameaux
inégaux, couvertes, ainsi que les feuilles, de glandes visibles à

la loupe, mais moins argontées que celles du Galium argen-

tèum
; f. vertici liées par 6-7, linéaires, mucronées, à nervure

dorsale assez large et un peu saillante vers la base, très-lisses

sur les bords, les inf. réfléchies, les sup. au contraire redres-

sées contre la tige, égales à chaque verticille, mais inégales à

des verticilles ditîérents, les inf. et les sup. étant plus cour-

tes que celle du milieu ; corolle à lobes oblongs, très-ouverts,

aigus, mais non aristés ; anthères d'un beau jaune
;
petit fruit

brun, presque lisse; petites fl. blanches, en petits corym-
bes irréguliers, formant une panicule conique. %. Juillet-

août.

Pelouses et rochers des hantes monlngnes. — Ain. Le Colombier du Bu-
gey ; le Rccuict. — Is. La Grandc-Charireuse, au Grand-Sora et sur la

Grande-Vache.

877. G. HYPNOIDES (VIlI.). G. MOUSSE.

Plante d'un vert jaunâtre et un peu luisant. Tiges de
")-8 cent., lisses, un peu raides, très-rameuses, en gazon

serré ; f. verticillées par 6-8, linéaires-subulées, aristées, lisses,

presque dressées, à nervure dorsale très-prononcée; corolle à

lobes aigus, non aristés; fruit très- fi nement grenu; fl. blan-

ches, en corymbe panicule. %. Juillet-août.

Ain. Le Reculet.

878. G. scABRiDUM (Jord.). G. a feuilles rudes.

Tiges de i-2 déc, grêles, très-rameuses, à angles lisses

ou un peu rudes, couchées et radicantes à la base; f. d'un
vert très-clair et un peu jaunâtre, glabres et luisantes, li-

néaires, à nervure médiane bien saillante même sur le frais,

très-rudes sur les bords et sur la page supérieure, assez

étalées, verticillées par 8-10; corolle ci lobes aigus, mais
non aristés; petit fruit brun, légèrement chagriné ; très-pe-

litcs fl. blanchâtres, en panicule diffuse et iiTcgniière. %. Juin-

juillet,

lîards el collines du Rhône; Vienne. P. C.
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879. G. TiMEROTi (Jord.). G. de Tuiekoï.

Tiges de 2-3 déc, grêles et flexueuses, couchées, puis re-

dressées, mais nuUement radicantes à îa base, à angles lisses

et saillants
; /. d'un vert clair, ordinairement glabres et lui-

santes, linéaires, mucronées, à nervure médiane épaisse et

non sailla7itesur le frais, lisses ou garnies de petits cils rudes

sur les bords, dressées-étalées, verticiUées par 9-12 ; corolle

à lobes aigus, mais non aristés ; petit fruit d'un brun grisâ-

tre, presque lisse; petites fl. blanchâtres, en panicule diffuse,

irrégulière et très-composée, souvent unilatérale dans les

tiges extérieures de chaque touffe. %. Juin-juillet.

b. var. villosa. Tigo et f. velues.

Pelouses sèches des terrains calcaires —Rh. Saint-Romain-au-Mont-d'Or;
Couzon, etc. — Ain. La Pape, etc. — Var. b. Saint-Romain-au-Monl-d'Or,

mêlée avec le type.

880. G. iMPLEXUM (Jord.). G. a tiges entrelacées.

Tiges de 2-3 déc, grêles, flexueuses, mêlées en touffes in-

extricables, couchées, mais non radicantes à la base, puis re-

dressées, très-souvent finement puhescentes, ainsi que les

feuilles ; f. d'un vert clair, brunissant un peu quand on les

a desséchées, linéaires, mucronées, à nervure médiane sail-

lante à l'état frais, ordinairement lisses, très-rarement mu-
nies de quelques petits cils rudes sur les bords, très-étalées,

verticiUées par 6-9 ; corolle à lobes aigus, non aristés ; fruit

d'un gris brun, presque lisse ; fl. très-petites, blanchâtres, en

panicule très-diffuse, très-composée, souvent unilatérale. %.

Juin-juillet.

Dessine, au-dessous de la butte du Molard.

881. G. MYKixNTUUM (Jord.). G. a fleurs très-nombreuses. — G. obliquuni

(Yill. pro parte). — G. mucronatum (Lamk. pro parte).

Tiges de 2-4 déc, grêles, couchées à la base, puis ascen-

dantes, ordinairement mollement velues dans leur partie in-

férieure; f. d'un vert clair, linéaires ou oblongues, mucro-
nées, mollement velues au moins dans le bas de la tige , à

nervure médiane saillante, bordées de 2 rangs de petits cils

rudes, dressées-étalées, verticiUées par 9-1*2.
; corolle à lobes

elliptiques-oblongs, terminés par une soie très-visible qui

égale la moitié de leur longueur ; fruit grisâtre, assez gros,

manifestement chagriné
;
petites fl. d'un blanc jaunâtre ou

verdàtre, quelquefois rougeàtre sur les montagnes, très-nom-

breuses, en panicule ovale-oblongue, très-composée. %. Juin-

juillet.

Endroits secs et pierreux, exposés au midi.— ^in. Serrières, sur le Rliône;

Saint-Benoît, près B.Mley; Nantua ; le.'^ monts d'Ehen. —Is. Au-dessus de

Veruai ; environs de Créûiieux et de Morestci ; la Grande-Chartreuse.

1-2.



274 43^ FAMILLE. — RUBIACÉES.

S83. G. CORRIJD^EFOLIUM 'Vill.). G. A FEUILLES MENUES. — G. tenuifoliuiQ

(D. C).

Tiges de 3-5 déc, fermes, dressées, lisses, ordinairement

pubescentes dans le bas, glaïsrcs dans tout le reste, blanchâ-

tres et luisantes; /. d'un vert foncé, glabres et luisantes^

raides et dressées^ linéaires et terminées -par une 'petite soie,

à nervure médiane large et déprimée sur le frais, légèrement

rudes sur les bords, verticillées ordinairement 6 à 6, quel-

quefois 4 à 4; corolle à lobes terminés par un petit filet
; fruit

chagriné et noir à la maturité ; fl. blanchâtres, en panicule

étroite, à la fin unilatérale. %. Juin-juillet.

Coteaux secs.— R/i. Ecully. — Ain. Vassieux; la Pape; la Valbonne-,

entre Gratoux et Angrièies, près de Saiat-Rambert. — Is. Crémieux.
P. C.

883. G. ELATUM (Tliuill.). G. ÉiEVÉ. — G. mollugo (L. pro part.).— G. syN
valiciim (Vill.).

Tige de 10-15 déc, lisse, rarement velue, renflée vers les

nœuds, ne se soutenant jamais seule', f. verticillées 6 à 6 ou
8 à 8, obovales ou oblongues, obtuses, mucronées, minces,

translucides et à veines très-visibles surtout quand la plante

croît à l'ombre, bordées de petits cils rudes et étalés; corolle

à lobes terminés par une petite pointe ; fruit petit, rond et

chagriné
;
pédicelles fructifères courts, écartés à angle droit

ou même réfléchis: petites fl. d'un blanc sale, très-nombreuses,

disposées en une panicule très-ample et très-composée. %.
Juillet-août.

Haies el buissons. C.

881. G. DUMiiTORUii (Jord.). G. des buissons. — G. moilugo (L. part.).

Racine rampante ; tige de 5-12 déc, couchée-radicante à

la base, renflée vers les nœuds; f. verticillées 8 à 8, oblon-

gues ou linéaires, rétrécies aux deux extrémités, minces,

translucides et veinuleuses, à nervure dorsale saillante, char-

gées sur les bords de petits cils rudes ; corolle à lobes lan-

céolés, longuement apiculés; fruit petit, brun, un peu cha-

griné; pédicelles fructifères dressés-étalés, jamais à angle

droit, ni réfléchis;
fl.

dhm blanc sale, petites, nombreuses,

en panicule ample, presque pyramidale. %. Juin-juillet.

Haies et buissons, surtout des terrains granitiques. — Rh. Francheville, au
vallon du Gau ; le Pont-d'Al;iï; le Garon-, Givors, etc.

685. G. viRiDULUM (Jord.). G. verdoyant. — G. mollugo (L. part.).

Souche grêle, rameuse, très-longuement rampante; tige de
5-10 déc, étalée à la base, puis ascendante, faible, renflée

vers les nœuds, souvent pubescente; f. d'un vert gai, verti-

cillées par 7-8, étalées ou réfléchies, assez minces, presque

translucides, linéaires, rétrécies à la base, très-aiguës au
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sommet, mucronées, à nervure dorsale faible et à peine sail-

lante, à bords un peu enroulés et munis de petits cils très-

serrés; styles bemicoup plus courts que l'ovaire; corolle à

lobes oblongs-lancéolés, a[)iculés; péclkelles fructifères étalés

ou réfléchis, 3 fois plus longs que le fruit; il. petites, nom-
breuses, blanchâtres, en petites grappes serrées, formant une
panicule allongée. %. Juin-juillet.

Lieux secs et pierreux, surtout des terrains granitiques. — Is. Vienne.

886. G. ERECTUM (Huds.). G. dressé. — G. raollugo (L. part.).

Tige de 3-6 déc, cannelée, lisse, rarement velue, renflée

et blanchâtre vers les nœuds, dressée au moins dans ses ra-

meaux; f. vcrticillées 8 à 8, oblongues ou linéaires, élargies

au sommet, mucronées, jamais transparentes ni veinuleuses

quand elles sont fraîches, munies sur les bords de petits cils

rudes, peu nombreux; corolle à lobes terminés en pointe

assez longue; fruit assez gros, peu chagriné; pédicelles fruc-
tifères assez longs, dressés- étalés, mais jamais écartés à angle
droit, ni, à plus forte raison, réfléchis; fl. d'un blanc de lait,

assez grandes, en panicule oblongue-pyramidale peu compo-
sée. ^. Du 15 mai au 30 juin.

h. var. hispida. — Tige velue-hérissée-

Haies, bois, champs. G. — Var. b. Vallon de Saint-Romain-au-Mont-d'Or.

887. G. SYLVATICUM (L.)- G. DES FORÊTS.

Tige de 4-iO déc, arrondie et non carrée comme dans les

autres Galium, lisse, glabre ou pubescente, un peu renflée

aux nœuds; f. verticillées 8 à 8 dans le bas, 6 à 6 ou 4 à 4
dans le haut, glauques au moins en dessous, oblongues,
obtuses, élargies et mucronulées au sommet, atténuées à la

base, bordées de cils rudes; corolle à lobes aigus, mais non
acuminés; pédicelles filiformes, inclinés avant la floraison,

dressés-étalés à la maturité; fruit un peu ridé; fl. blanches,
petites, en panicule très- ample, rameuse-trichotome. %. Juin-
juillet.

a. G. Lugdunense. F. courtes, ordinairement vertes en dessus et glauques
seulement en dessous.

b. G. Juranum. F. plus larges, plus longues, glauques sur les deux pages.

Bois-taillis, forêts. — Rh. L'Argentière, au sommet du Cliatelàrd (abbé
Guinand); Suint-Jiilien-sur-Bibost (Ctiaberl). — Ain. Var. a. Meximieux. —
Var. b. Bois de Seillon et de Bouvant, près Bourg; presque tous les taillis du
Bugey et toutes les forêts de sapins du Jura.

888. G. DivARicATUM (Lamk.). G. a rameaux divariqui^s.

Tige de G-30 cent., iiliforme, dressée, rameuse^ à angles
un peu rudes à la base; f. linéaires, très-étroites, rudes sur
les bords, d'abord dressées, puis étalées, mais jamais réfléchies,

verticillées par 6-7; fruit brun^ à peine chagriné; rameaux
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de la panicule capiUaireSf allongés, d'abord dressés, puis

étalés, terminés par de petites grappes penchées; très-pelites

fl. en panicule ovale. 0. Mai-juin.

Moissons, pelouses sablonneuses. — R/j. Saint-Alban; Quincieux.

—

Is.

Dessine, au Molard
;
plateau des Balrnes-Viennoises. P. C.

.S89. G. RURicoLUM (Jord.). G. des champs. — G. Anglicum (Auct. non
Huds.).

Tiges de 1-4 déc., ordinairement nombreuses et entrelacées,

d'abord ascendantes, puis dressées, rudes, flexueuses, rameuses

presque dès la base, à rameaux étalés; f. verticillées par 7-8,

d'un vert un peu sombre, opaques, étroitement obiongues,

souvent réfléchies, à nervure dorsale assez forte, bordées de
petites denticules serrées, tournées en avant; fruit petit, bru-

nâtre, glabre, finement tuberculeux ; fl. très-petites, verdâ-

tres en dedans, rougeâtres en dehors, en panicule oblongue,

étroite. 0. Juillet-août.

Ciiamps. — Rft. Tassin; Oullins; Saiut-Alban; Villeurbanne; Cogny.

—

Is. Feyzin; Dessine.

— Cette espèce diffère du G. Anglicum (Huds.) par ses grappes florifères

)dus longues et plus raides, par ses fruits plus petits, par ses feuilles verticil-

lées souvent 8 à 8, par sa floraison plus tardive, et par sa racine souvent pres-

que bisannuelle.

890. G. P4RISIENSE (L.). G. PARISIEV.

Diffère du précédent 1*^ par sa tige à rameaux ascendants,

non étalés à angle droit; 2" par ses f. d'un vert plus clair,

ordinairement verticillées par 6 ou par 7, à nervure dorsale

peu saillante; 3" par ses fruits velus-blanchàtres ; 4" par sa

floraison beaucoup plus précoce. 0. Mai-juin.

Champs. — Rh. Caluire, au Vernay. R,

891. G. TRICORNE (Wilb.). G. a trois cornes.

Tige de 1-3 déc, ascendante, garnie sur les angles d'aspé-

rités crochues
;
/".verticillées par 6-8, linéaires, mucronées,

bordées de cils très-rudes et tournés en bas
;
pédoncules axil-

laires, plus courts que les feuilles, divisés au sommet en trois

pédicelles qui sont réfléchis après la floraison et portent trois

fmitsgros, pendants, garnis de tubercules verruqueux; fl. blan-

châtres, axillaires. 0. Juin-juillet.

Champs.— Rh. Sainte-Fi)y-iès-Lyon; Saint-GL'nis-Laval : entre les Char

)iennes et Villeurbanne; le Mont-Cindre; Cogny. — Ain. Environs de Bel-

It'y, où il est rare. P- C.

\ t Pruit hispide ou velu.

^2. G. APARiNE (L.). G. ACCROcnA.\T. (Vulg. GraUcron.)

Tige de 5-8 déc, faible, renflée et hérissée aux nœuds, h

4 angles amincis et chargés d'aiguillons rudes, presque épi-
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neux^ accrochants; f. Yerticilléos par 7-8, linéaires-lancéo-

lées, atténuées à la base, mucronées au sommet, 5 1 seule

nervure, rudes-accrochantes sur les bords et sur la carène ;

fruit tuberculeux, ordinairement hérissé de poils blanchâtres

et crochus, finement tuberculeux; fl. d'un blanc verdàlre,

axillaires, portées sur des pédoncules axillaires, dépassant

les feuilles. ®. Mai-aoùt. (7. D.)

Haies et buissons. G. G. G.

893. G. Vaillan'th (D. G.). G. de Vaillant.

Tige de 1-3 déc, grêle, faible, hérissée sur les angles de

pointes accrochantes, n'étant ni renflée ni hispide aux
nœuds; f. verticillées par 6 (rarement 7-8), oblongues-linéai-

res, à 1 nervure, élargies au sommet, terminées par une
arête fine, hérissées sur les bords et sur la carène de pointes

accrochantes; fruit non tuberculeux, hérissé de poils blancs,

crochus; 11. petites, axillaires, d'un blanc verdàtre ou jaunâ-

tre, portées sur des pédoncules étalés-recourbés après la flo-

raison, dépassant sensiblement les feuilles. ®. Mai-juin.

Bois, rochers. — Rh. Le Mont-Gindre, au-dessus de Gollonges. — Ain. Au-
tour de Serrières.

894. G. ROTUNDIFOLIUM (L.). G. A FEUILLES ARRONDIES.

Tige de 2-4 déc, grêle, flasque, peu ou point rude; f. ver-

ticillées A à A, ovales, à 3 nervures, bordées de petits cils

blancs, à peine rudes quand on les fait passer contre les lèvres;

fruits velus-hérissés; fi. blanches, en ipanicule terminale. %.

JuiHet-août.

Bois dos montagnes. — Rh. Chenelelte. — Loire. Pilât; Pierre-sur-Haute
— Ain. Tous les bois de bois de sapins du Bugey et du Jura. — Is. La Graude-
Ghartreuse.

895. G. BOREALE (L.). G. BORI^AL.

Tige de 3-4 déc, droite, raide, rameuse-paniculée; f. ver-

ticillées 4 à 4, elliiÉiques-linéaires, obtuses, mutiqucs, à 3 ner-

vures, bordées de petits cils rudes quand on les fait passer

contre les lèvres; fruits héri.ssés de poils blancs; fl. blanches,

en panicule terminale. %. Juillet-août,

Bois et prairies des montagnes. — Ain. Pradon ; le Mont ; les monts d'E
hen; Dortan; Oyonnax; Rufifieux; le cimetière, près d'Arvières; de Bt-lley J)

Saint-Germain-les Paroisses. — Is. Lu Grande-Ghartreuse, au Sappey.

W Famille. — VALÉRIANACEES.

Les Valérianes, dont la racine fortement odorante est si

fréquemment employée en médecine, ont donné leur nom à

cette modeste famille. Elle ne renferme que des fiantes her-
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bacées^ à feuilles toujours opposées. Leur corolle, monopétale

et fixée sur l'ovaire, renferme 1-3 étamines insérées dans son

tube. L'ovaire, surmonté d'un seul style, devient un fruit

sec indéhiscent, couronné par le calice, dont le limbe tantôt,

roulé sur lui-même, se convertit en aigrette plumeuse, tan-

tôt se réduit à de simples dents.

234. Centranthus (D. C). Centranthe.

Calice à limbe roulé sur lui-même pendant la floraison et

se convertissant en aigrette plumeuse à la maturité ; corolle

éperonnée à la base ou munie d'une petite bosse au-dessous de

la gorge; 1 étamine.

896. C. ANGUSTIFOLIUS (D. C). c. A FEUILLES ÉTROITES.

Plante glabre et glauque. Tige de 3-7 déc, simple ou ra-

meuse
; f. linéaires ou lancéolées-linéaires, très-allongées,

très-entières ; éperon de la corolle égalant le fruit ou le dé-

passant à peine', fl. ordinairement rouges, rarement blanches,

en petites cymes formant par leur réunion un corymbe d'a-

bord serré, puisse changeant en panicule après la floraison.

%. Juillet aoiit.

Rocailles. — Âin. Bords de la route, vers le lac île Nantua ; Tenay ; cascade

de Charaboties; sous la cascade d'Evoges ; la Burbaiiclie. — /s. La Grande-
Cliartreuse, au Saint-Ejnard et sur la roule du Sappey, en descendant k Gre-

noble.

— Depuis longtemps le C. latifolius (Dufr.) (1) est subspontané contre les

murs, à Sainte-Foy-lés-Lyou, montée de la Fournache.

897. C. CALciTRAPA (Dufr.). G. chausse-trappe.

Plante glabre et glauscescente. Tige de 4-3 déc, droite,

ordinairement rameuse, quelquefois simple; f. radicales-

ovales, bordées de grosses dents, atténuées en pétiole, souvent

fanées quand la floraison est un peu avancée
; /. caulinaires

inf. et même moyennes lyrées-pennatiséquées, à segment ter-

minal plus grand et incisé-denté, les latéraux linéaires et en-

tiers; f. caulinaires sup. à segments plus étroits; éperon de

la corolle réduit à une petite bosse placée au-dessous de la

gorge; rameaux filiformes, dichotomes, s'allongeant à mesure
que la floraison avance

;
petites fl. rosées, disposées en épis

unilatéraux à l'aisselle de petites bractées linéaires-lancéolées.

®. Mai-juin.

Rocliers, coteaux pierreux. — Rh. Alix, au Chevronnct (abbé Bourdin). —
Is. Crémieux, en descendant du montd'Anoizin pour aller «i Peyrieux. R.

(1) Voyez tome III.
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23S. Valerianella (Tournef.). Valérianelle (1).

Corolle sans éperon; fruit couronné simplement par le

limbe persistant du calice, qui n'est pas enroulé pendant la

floraison et ne se change pas en aigrette à la maturité; 3 (très-

rarement 2) étamlnes. Tiges rameuses-dicliotomes.

898. V. CORONATA (D. C). V. A FRUIT COURONNÉ.

Tige de 2-5 déc., pubescente et un peu rude sur les angles;

f. oblongues ou linéaires-lancéolées, rarement entières, très-

souvent bordées de grosses dents, ou même pennatilides à la

base; /"mî^ ovale, iiispide, couronné par le limbe campanule
du calice, qui est partagé en 6 dents spinescentes, cdlongées

et crochues au sommet
; fl. d'un blanc bleuâtre ou d'un rose

pâle, en capitules serrés, presque globuleux à la maturité. %.
Mai-juin.

Moissons. — Ain. La Pape
;
plain.e de la Valbonne (Du Marché). A. R.

899. V. CARINATA (Lois.). V. A FRUIT CARKNÉ.

Tige de 1-4 déc, ordinairement pubescente sur les angles;

f. oblongues, entières ou sinuées-denticulées à la base, légè-

rement ciliées sur les bords, surtout à la base; fruit oblong,

presque quadrangulaire, ordinairement glabre, creusé d'un

large sillon sur une face, et portant sur Vautre une nervure

saillante; calice offrant une seule dent peu distincte ; fl. d'un

bleu cendré, en corymbes planes et serrés. ®. Avril-mai.

Lieux cultivés. — R/i. Sainle-Fov; Franclievilie-, Saiiil-Didier-au-Mont-

d'Or; Couzon, où elle est rare. —Ain. Enviions de Belley, où elle est assez

commune.

900. V. OLiTORiA (Poli.). V. POTAGÈRE. (Vulg. Mâchc, Voucette, Poule-
grasse) .

Tige de d-5 déc; f. oblongues, très-entières ou un peu
sinuées inférieurement ; bractées ovales et glabres; fruit

ovale-arrondi, comprimé des deux côtés, marqué d'un sillon

et relevé de 2-3 côtes ; calice à 3 petites dents presque indis-

tinctes ; fl. d'un bleu cendré, en corymbes planes et serrés.

0. Avril-juin. (V. D.)

Champs, vieux mur.s lieux cultivés. C. C. C. — Cultivée pour la salade,

ainsi que plusieurs autres.

001. V. AURicuLA (D. C. Fl. fr.). V. a fruit auriculé.

Tige de 2-5 déc, peu anguleuse; f. entières, ou dentées,

ou même pennatiûdes à la base, les inf. oblongues-obtuses.

(1) Ce n'est qu'h l'aide du fruit bien développé qu'on peut sûrement déter-
miner les différentes Valérianelles.
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les sup. linéaires
; fcuit ordinairement glabre, iiyriforme,

légèrement sillonné sur la face antérieure, terminé -par une

dent oblique, en forme de petite oreille, entière ou denticulée

à la base; fl. rosées, en petites cymes qui en forment à la fin

une grande par leur réunion. 0. Mai-août.

b. V. rimosa (Basl.) — V. dentata (D. G.)- Oreille du fruit munie latérale-

ment de 2-4 petites dents.

c. var. dasycarpa. Fruit pubescent.

Moissons, champs sablonneux. — Rh. Les Charpennes; Villeurbanne;

Saint-Alban. — Ain. La Bresse et leBugey. — Is. Dessine. — Var. b. Champs
entre Vaucia et les Eclieyx.

'J02. V. MEMBRANACE\ (L.). V. A BRACTÉES MEMBRANEUSES. — V. pumila

(D.C.).

Tige de 2-4 déc, rameuse-dicbotome au sommet, à ra-

meaux dressés, d'abord courts, puis plus allongés ; f. inf. ob-

tuses, entières ou faiblement sinuées-denticulées, les sup.

linéaires, divisées à la base en 3-5 lobes ou incisions', bractées

ovales-lancéolées, membraneuses et ciliées sur les bords
; fruit

demi-globuleux, convexe et relevé d'une côte saillante d'un

côté, plane et fortement sillonné de Tautre, couronné par une

membrane découpée en 2-3 dents inégales^ quelquefois à peine

visibles; fl. d'un rose pâle, en petites cymes planes ou un
peu arrondies. 0. Mai-juin.

Moissons, champs. — 7?/t. OuUiiiS; Saint-Alban; Villeurbanne; le Mont-
Tout. — Ain. La Pape, etc.

y03. V. MiCROCARVA (Lois.). V. A PETITS FRUITS. — V. mi.xta (D. C).

Tige à rameaux étalés; f. oblongues-obtuses, les sup. sou-

vent dentées à leur base, les autres entières; bractées appli-

quées, linéaires-lancéolées, hastées, scarieuses et finement

ciliées sur les bords, plus longues que les fruits; fruit petit,

couvert de poils arqués, ovoïde-conique, marqué sur le dos

d'une côte filiforme accompagnée de deux autres plus sail-

lantes, et muni sur la face opposée dhm bourrelet en forme
de siphon ; fl. rosées, en corymbes très-petits, planes et ser-

rés. 0. Avril-mai.

Champs. — Ain. Au fond du vallon de la Cadette, après la Pape. —/s. Co-
teaux à Seyssuel avant Vienne. R.

— Cette intéressante espèce méridionale m'a été signalée dans nos contrées

par M. Chabert.

901. V. PUBESCENS (Mérat). V. a fruits pubescents. — V. Morisonii b lasio-

carpa (Koch). — Fedia dentata b (Rchb.).

Tige de 2-5 déc., rameuse-dichotome au sommet; f. ciliées

sur les bords, les inf. oblongues et très-entières, les sup.

linéaires et souvent incisées-pennatifides à la base; bractées

lancéolées, légèrement scarieuses, glabres, mais finement
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ciliées; fruit ovale-conique, hérissé de petits poils étalés et

courbés au sommet, convexe et marqué de 3-5 côtes obscures

d'un côté, plane et présentant une fossette ovak-oblongue,
creusée entre deux côtes filiformes de l'antre, terminé par une
dent oblique, très-aiguë, denticulée et de moitié plus étroite

que lui; fl. d'un blanc rosé, en pelils corymbes planes et peu
serrés. 0. Juillet-août.

Moissons, champs, —/s. Chasse, vis-b-vis di' Givors. P».

905. V. ERIOCARPA (Dl'SV.). V. A FKUITS LAIMiUX.

Tige de 1-2 déc, à rameaux très-divergents ; f. oblongues,

très-entières ou un peu dentées à la base
; fruit ordinaire-

ment velu-hérissé, à poils non crochus au sommet, ovale,

convexe et nervé sur une face, plane sur l'autre, terminé par
un bec oblique, évasé, aussi large que le fruit ;

pédoncules

anguleux, canaliculés en dessus: fl. d'un rose pâle, en petits

corymbes planes et serrés. 0. Avril-mai.

Moissons, vignes, champs.— nh. Lyon, ou Poini-du-Jour; Sainte-Colombe,
vis-à-vis de Vien;ic. — Ain. Trévoux; lîeliev; Parves; Coidoii. — Is. Ver-

nas.P. C.

236. Valeriana (L.). Valériane.

Corolle un peu bossue à la base, mais non éperonnée;

fruit couronné par le limbe du calice, qui est enroulé pendant
la floraison et se change ensuite en aigrette plumeuse ; 3 éta-

mines.
* Fleurs complètes.

906. V. OFFICIXALIS (L.). V. OFFICINALE,

Racine très-odorante; tige de 6-10 déc, fistuleuse, can-

nelée, simple, non stolonifère; f. toutes si profondément

pennatiscquées qu'on les dirait pennées, à 45-21 segments

oblongs-lancéolés, à peu près entiers sur leur bord antérieur,

munis de quelques dents écartées sur leur bord postérieur;

capsule en cœur oblong ; fi. blanclies ou rosées, en corymbe
terminal. %. Mai-juin. (F. D.)

Bois huinides, bords dos eaux. C. .

907. V. SAMBUciFOUA (Mik , Rchb. ic. 1431). V. a feuilles de sureau.

Tige àe 1-2 m., grosse, fistuleuse, cannelée, stolonifère;

f. ternées ou pennées, celles des stolons à 3, 5 ou 7, les cau-

linaires à 5-9 folioles; folioles ovales-arrondies ou lancéolées,

grossièrement dentées sur les deux bords ; capsule ovale-ellip-

tique; fl. d'un blanc de neige, en corymbe terminal très-

ample. %. Juin-août.

Lieux humides. — Àin. Saint-Benoît, près Bi-H'-y, sur les bords du Glan-

dieu, au-dessus de la cascade (Chabcri). R. R.
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* * Fleurs dioïques quelquefois mélangées de fleurs complètes.

908. V. DI0IC4 (L.). V. DIOIQUE.

Racine slolonifère ; tige de i-4 déc, ascendante; f. radi-

cales ovales-arrondies et pétiolées, les caulinaires lyrées-

pennatiséquées; fl. dioiques, rosées, en corymbes très-serrés

dans les individus fructifères. ^.Avril-juin. [V. D.)

Prés humides et marécageux. A. C.

909. V. TRIPTEdlS (L.). V. A FEUILLES TERNIES.

Racine oblique, fibreuse, à fibres un peu épaissies ; tiges

de 2-5 déc, dressées, accompagnées de rejets stériles à la

base ; f. d'un vert cendré, celles des rejets stériles ovales, en

cœur, grossièrement dentées, longuement pétiolées, les radi-

cales arrondies, plus courtement pétiolées, les caulinaires

peu nombreuses (ordinairement! seule paire), communément
à 3 segments profonds (quelquefois 5), ovales-acuminés,

irrégulièrement incisés -dentés, le terminal plus grand et plus

distinctement pétiolulé; fl. roses ou blanches, en corymbe
terminal peu serré, dioïques, mais mélangées de fleurs com-
plètes. %. Juin-juillet.

Rochers humides, bords des ruisseaux des montagnes

—

Loire. Pilât-,

Pierre-sur-H;iute; Champnjy. — Ain. Le Colombier du Bugey; au-dessus ae
la cascade de la Fouge, sur Poncin; le Jura.

910. V. MONTANA (L.). V. DE MONTAGNE.

Racine oblique; tige de 2-5 déc, ascendante, ferme,
à la fin un peu sous -ligneuse à la base;/", ordinairement

toutes entières ou seulement denticulées, d'un vert gai et lui-

sant, les radicales ovales, un peu en cœur et longuement
pétiolées, les caulinaires ovales ou oblongues-acuminées et

sessiles, quelquefois dentées ou même incisées; fl. roses, en
corymbe terminal si serré qu'il ressemble à un capitule,

dioïques, mais mélangées de fleurs complètes. %. Juin-juillet.

(7. D.)

Bois et rochers humides des montagnes. — Loire. Pilât, — Ain. Le
Colombier du Bugey; Tenay; Retord; le Jura. — Is. La Grande-Char-
treuse.

911. Y. SALIUNCA(A11.). V. A FEUILLES DE SAULE.

Racine noirâtre et très-odorante, émettant plusieurs petites

tiges, hautes de 3-10 cent, et ascendantes; f. toutes entières,

les radicales obovales ou oblongues et atténuées en pétiole,

les caulinaires peu nombreuses, linéaires et sessiles, offrant

parfois une dent allongée à la base; fl. d'un rose clair, en

petites tètes terminales. %. Juin-juillet.

Cimes élevées à la Grande-Chartrcuse (Villars),
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43-^ Famille. — DIPSACÉES.

Le mot grec Bi-^a, soif, est l'étymologie du mot latin dip-

sacus. Le genre qai a donné son nom à cette famille est ainsi

appelé parce que les plantes qu'il renferme semblent s'abreu-

ver de l'eau qu'elles retiennent facilement dans leurs feuilles

pliées en gouttière. Les Dipsacées, touchant à la famille pré-

cédente par leurs feuilles opposées, se rapprochent des Com-
posées par la disposition do leurs /îewrs groupées sur un récep-

tacle commun, où elles sont séparées par des paillettes et

protégées par un involucre de plusieurs pièces. Chaque petite

fleur a, en outre, deux petits calices, l'un et Vautre persistants;

l'extérieur, nommé z/zro/uce//e, entoure étroitement le fruit

à sa maturité et est marqué de fossettes et de côtes saillantes
;

l'intérieur a son tube plus ou moins adhérent à l'ovaire, et

son limbe entier, lobé, ou réduit à des soies. Au sommet du
calice intérieur est insérée une corolle monopélale, dont le

limbe est divisé en 4-5 segments inégaux, et dont le tube

renferme 4 étamines à anthères libres. L^ovaire, surmonté

d^un seul style à stigmate simple, devient un fruit sec, mo-
nosperme et indéhiscent. Toutes les espèces sont herbacées.

237. DiPSACUS (L.). Cardère.

Involucre à folioles spinescentes ; réceptacle chargé de

paillettes terminées en pointe épineuse ; corolle à 4 segments ;

tige munie d'aiguillons.

912. D. SYUESTRis (Mil!.)- G. sauvage.

Tige de 8-15 déc, droite, raide, anguleuse, chargée d'ai-

guillons inégaux j f. coriaces, aiguillonnées en dessous sur la

nervure médiane, glabres ou à aiguillons rares sur les bords,

les radicales atténi ées à la base, oblongues, crénelées-den-

tées, les caulinaires largement connées, au moins les inf.,

entières ou déniées, celles du milieu rarement pennatifides
;

folioles de l'invohicre linéaires, courbées-ascendantes, subu-

lées, aiguillonnées, les plus grandes plus longues que le

capitule, ou au moins l'égalant
;
paillettes du réceptacle ter-

minées par une pointe droite; fl. d'un rose hlas, plus rare-

ment blanches, disposées en gros capitules ovoïdes-oblongs.

@. Juillet-septembre.

6. var. dentata. F. forlement et inégalement dentées.

Lieux incultes, fossés. G. — Var. 6. Chemin de Crémieuxà Anoizin.
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913. D. PiLosus (L.). C. VELUiî. — Cephalaria pilosa (Gr. et Godr.).

Tige de 6-12 déc, droite, anguleuse, à tingles chargés de
petits aiguillons, surtout au sommet

; f. ovales-oblongues,

acuminées, un peu aiguillonnées en dessous sur la nervure
médiane, bordées de grosses dents, non connées, toutes at-

ténuées en 2:)étioIe muni de deux oreillettes à son sommet ;

folioles de l'involucre linéaires-lancéolées, spinescentes au
sommet, bordées de longs cils, d'abord étalées, puis réfléchies,

plus courtes que le capitule; paillettes du réceptacle obovales,

velues à la base, terminées en pointe épineuse et longuement
ciliée ; pédoncules très-velus en dessous des capitules, qui

sont petits et globuleux; 11. blanchâtres. (2). Juillet-août.

Bois frais, endroiis liumides. — Rh. L'Aibresle, sur les bords de la

Turdifip; rives do i'Ardière, dans le Beaujolais. — im. Vallon de Néron-,

Belley; Trévoux; Reyrieux, etc. ; environs de Gex, où elle est commune.

238. SCABIOSA (L.). SCABIECSE.

Involucre à folioles non spinescentes ; réceptacle chargé de

soies ou de paillettes non épineuses; corolle à 4 ou 5 seg-

ments ; tige toujours sans aiguillons.

* Involucre muni de paillettes
-, limbe du calice non terminé par des

soies. — Ceplialaria (Sclirad.).

914. S. ALPiNA (L.). S. DES Alpes. — Ceplialaria a'.pina (Schrad.).

Tige de 1-2 m., droite, anguleuse ; f. pubescentes, les ra-

dicales simples, oblongues-elliptiques, les caulinaires inf.

très-grandes, péliolées, pennées, à folioles ovales ou oblon-

gues-lancénlées, dentées en scie, les sup. sessiles, décurren-

tes, profondément pennatiséquées, à segments ohlongs-lan-

céolés, entiers
;
paillettes du réceptacle et folioles de l'involucre

lancéolées-acuminées et très-velues ; corolle à segments égaux;
11. d'un jaune blanchâtre, en capitules un peu penchés. ^.
Juillet-août.

Prairies, rocaillcs des liautes montagnes. — Ain. Vallon d'Ardran, au-des-

sous du Reculet. — Is. La Grande-Cliarlreuse.

* * Réceptacle non muni de paillettes, mais hérissé de soies ; calice in-

térieur t'-rminé par 8-16 soies; involucre non sillonné, marqué
seulement de 4 fossettes. — Kiiautia (Coult ).

i)15. S, ARVENSis (L.). S. DES CHAMPS. — K. arvcnsis (Goult.).

Tige de 4-10 déc, ordinairement hérissée de poils étalés,

entremêlés de petits poils blanchâtres et non glanduleux ; f.

d'un vert blanchâtre, les radicales très-variables, entières,

dentées, incisées ou même pennatiséquées, les caulinaires

pennatipartitesj à partitions latérales lancéolées et trèà-en-
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lières, la terminale plus grande et parfois un peu dentée ; fl.

d'un rose lilas, les extérieures rayonnantes, à 5 segments très-

inégaux. %. Juillet-aoïit.

b. S. integrifolia. F. toutes entières ou seulement dentées ou crénelées ; le?

deux sup. sont cependant quelquefois pcnnatilides.

Prés. G.

916. S. LONGiFOtiA (Walsdt. et Kit.). S. a longues feuilles. — S. sylvatica b
(D. G.).— K. longifoiia(Kucii).

Tige de 3-5 déc., ordinairement glabre à la base, et hé-

rissée vers le sommet de poils étaléSy entremêlés de poils plus
courts, quelquefois glanduleux

; f. d'un vert brillant et un
peu foncé, longuement lancéolées, toutes très-entières ou à
peine denticulées; fl. d'un rose lilas, celles de la circonfé-

rence rayonnantes, mais moins que dans l'espèce précédente.

%. Juin-juillet.

Prés des montagnes. — î{h. Givors. —Loire. Pilât; Pierre-sur- Haute.
— Ain. Chaîne du Jura. —Is. La Grande-Chartreuse.

017. S. TiMEROYi. S. DE TiMEROY. — K. Tlmeroyi (Jord.).

Ti^ede 4-8 déc, droite, cannelée, hérissée de poils blancs;

f. à fond d'un vert obscur, pubescentes-hérissées de poils

blanchâtres, les radicales entières, crénelées, incisées ou
pennatiséquées, atténuées en long pétiole, les caulinaires

ordinairement profondément pennatiséquées , à segments
oblongs-lancéolés dans les f. inf., linéaires-lancéolés dans
les f. sup., souvent incisés-dentés; pédoncules allongés, grê-

les, couverts de petits poils glanduleux
; fruit poilu, étroite-

ment ovale-ohlong
; fl. d'un lilas fougeàtre, les extérieures

rayonnantes, (f). Juillet.

b. var. integrifolia. F. presque entières.

Collines calcaires. — Ain. Environs de Belley. — îs. Crémleux; Morestel.
—Var. b. Saint-Benoît, près Belley. R.

918. S. SYLVATICA (L.). S. DES FORÊTS. — K. sylvatîca (Duby). — K. dip-
sacifolia (Host).

Tige de 5-12 déc, droite, glabrescente ou hérissée sur-

tout à la base
; pédoncules munis de longs poils blanchâtres,

entremêlés de poils plus courts et glanduleux
;

grandes f.

d'un vert clair, elliptiques-lancéolées, acuminées, bordées tout

autour de grosses dents très-marcjuêes, quelquefois, mais ra-

rement, laciniées ou pennalilides à la base, les inf. rétré-

cies en un pétiole ailé, les sup. connées ; fl. d'un lilas rou-

geâtre, les extérieures rayonnantes. %. Juillet-août.

Bois humides et prairies des hautes montagnes. — Loire. Pierre-sur-
Haute, \\ la Chaniboîie. — .Un. Le Bugey ; le Revermont ; le Jura, oii elle

est assez commune; se retrouve eu Bresse, maisrare. — Is. La Grande-
Cliarlreu.'e.
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* * * Réceptacle garni de paillettes ; involucelle creuse' de 8 sillons

et marqué de 4-8 fossettes.

t Involucelle terminé par un limbe herbacé et ai lobes.
— Succisa (Mert. el Kocb).

919. S. SUCCISA (L.). S. succiSE. — Succisa pratensis (Mœncb)^ (Vulg.

Mors-du-diable.)

Racine verlicale, tronquée à son extrémité ; lige de 4-10 d.,

dressée ou ascendante, plus ou moins pubescenle ou liérissée
;

f. toutes très-entières ou seulement dentées, glabrescentes

ou velues, d'un beau vert ; involucelle hérissé^ à 4 divisions

ovales, aiguës , mucronées ,• calice intérieur terminé par
5 soies; corolle à 4 segments égaux; fruits disposés en capi-

tules globuleux ; fl. bleuâtres, rarement roses ou blanches.

%. Août-octobre.

Bois, pâturages. A. C.

920. S. AC8TRALIS (Vulf). S. DU MIDI. — Succisa au^tralis (Rchb. Fl.

exe).

TigeàQ 5-10 déc, droite, élancée, rameuse, stolonifère, à

stolons radicants, feuilles, allongés; f. d'un beau vert, les

inf. et les moyennes longuement atténuées en pétiole, entiè-

res ou dentées, celles des stolons obovales-spatulées, obtuses,

les caulinaires étroitement oblongues-lancéolées, munies d'un

rebord scarieu.x très-étroit et un peu relevé en dessus; invo-

lucelle glabre, à 4 lobes courts et obtus; calice intérieur

dépourvu de soies; corolle à 4 segments égaux; fruits dis-

posés en capitules ovales-oblongs ; fl. d'un bleu clair. %. Sep-
tembre-octobre.

Lieux marécageux. — Ain. Environs de Montluel, où elle a élé découverle

en 1857 par le docteur Guyétan.

t t Involucelle terminé par un limbe scarieux. — Scabiosa (L.).

921. S. COLUMBARIA (L.). S. COI.OMBVIRE.

Tige de 3-8 déc, dressée, pubescente au moins au sommet,

quelquefois simple, mais ordinairement rameuse, à rameaux
grêles, allongés, dressés, peu étalés; f. radicales mollement
pubescentes, oblongues-obtuses, crénelées ou lyrées, rare-

ment entières, atténuées en pétiole, souvent détruites au

moment de la floraison, les caulinaires inf. lyrées- pennatin-

des, les autres pennatiséquées, à segments linéaires, incisés-

pennatifides, ordinairement entiers dans les f. sup. ; soies du
calice intérieur noirâtres, dépassant au moins 4 fois la cou-

ronne de Vinvolucelle; corolle à 5 segments inégaux, surtout

dans les fleurs de la circonférence; fruits disposés en capi-

tules globuleux ou ovoïdes; fl. d'un rose bleuâtre. %. xMai-

septembre.
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a. var. agreslis. F. d'un vert assez foncé; floraison tardive. Août septem-
bre.

b. var. pratensis.—S. pratensis (Jord). F. d'un vert gai , floraison précoce.
Mai-juin ; refleurit en août et septembre.

Var. a. Bords des chemins, collines arides, bois secs. —Var. b. Prai-

ries humides.

922. S. PATENS (Jord.). S. a rameaux iîtal^s. —S. Gramuntia (Gr. Godr.

non L.).

Se rapproche de la var. a de l'espèce précédente. En diffère

4" par sa tige presque glabre, à rameaux plus étalés ;
2° par

ses f. d'un vert plus gai, les caulinaires 2-3 fois pennatisé-

quées, à segments linéaires ;
3° par les soies du calice inté-

rieur dépassant au plus 3 fois la couronne de l'involucelle

(quelquefois même elles sont nulles). %. Août-septembre.

Pelouses sèches et sablonneuses — Rh. Lyon, h Monplaisir; Villeurbanne.

— Loire. Pierrc-sur-Haute. —Ain. Vassieux; Blley; le Recuict — Is.

Crémieu.x.

923. S. SUAYEOLENS (Desf). S. ODORANTE.

Celte plante avait encore été confondue dans nos contrées

avec laScabieuse colombaire. Tige de 2-4 déc, raide, dres-

sée; f. glabres, vertes et luisantes, les radicales et les cauli-

naires inf. ohlongues ou lancéolées, très-entières, les autres

découpées en segments linéaires qui ne sont jamais dentés ni

incisés ; soies du calice intérieur jaunâtres, sans nervure^

une fois et demie plus longues que la couronne de l'involu-

celle; capitules fructifères ovales; fl. d'un bleu clair, répan-

dant une suave odeur, les extérieures rayonnantes. %. Juillet-

septembre.

Lieux sablonneux. — Is. Dessine, au Molard ; les Balmes-Viennoises :

Crémieux. A. R.

924. S. LUCIDA (Vill.). S. LUISANTE.

Tige de i-3 déc. (rarement plus), simple ou rameuse, pu-

bescente au sommet
; f. d'un vert gai, un peu luisantes,

glabres ou finement pubescentos, les radicales et les caulinai-

res inf. oblongues, crénelées, dentées, ou lyrées-pennatifides,

atténuées en péliule, les autres caulinaires rapprochées,

presque sessiles, pennaliséquées, à segments profonds, tous

ou presque tous incisés ou dentés; soies du calice intérieur

noirâtres, 3-3 fois plus longues que la couronne de l'involu-

celle; ca^iiiules fructifères arrondis; fl. lilacées, les exté-

rieures longuement rayonnantes. %. Juillet-septembre.

b. var. glabrescens. —S. glabrescens (Jord.). F. finement pubcscentes, sur-

tout les itif., moins divisées ou divisées en segments plus larges; soies du
calice intérieur plus courtes, plus Unes.

Bois et prés des montngiu's. — Ain. Bords de l'Ain ; le Colombier dn Bu-
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gey; Pradon ; tous les hauts pâturages du Jura. — /s. La Grande-Cliar-
ireuse. au Grand-Som. — Var. b. Montagnes du Bugey; le Reculet; le col

de la Cliarmelte entre la Grande-Chartreuse etClialais.

40" Famille. — GLOBULARÎACÉES.

Celte petite famille doit son nom à ses fleurs réunies en
têtes gloL'uieuses. Comme dans la famille précédente, elles

sont groupées sur un réceptacle commun, garni de paillettes

et entouré cl un involucre formé de plusieurs petites folioles.

Mais ici chaque petite fleur n^a qu'ww ccdice persistant, à

5 divisions aiguës. La corolle, toujours irrégulière, est mo-
nopétale, à limbe partagé -en 2 lècres inégales ; elle renferme
iiu sommet de son tube 4 étamines à anthères libres. Uo-
vaire, terminé par un seul style à stigmate bitide, devient un
fruit sec, racnusperme et indéhiscent, recouvert par le calice.

Les feuilles sont toujours entières et cdternes sur la tige, quand
elle en porte.

239. Globularia (L.). Globulaire.

Caractères de la famille.

'.)-2Ô. G. VULGARIS (L.). G. COMMUNE.

Xige herbacée, simple, très-courte au premier printemps,
puis s'élevant jusqu'à 3-4 déc, terminée par un seul capitule

de fleurs; f. radicales étalées en rosette, un peu épaisses,

obovales-spatnlées, atténuées en pétiole, échancrées oucour-
tement tridentées au sommet; f. caulinaires beaucoup plus

petites, lancéolées, sessiles, nombreuses ; calice velu, à dents

ciliées ; fl. d'un bleu un peu cendré, rarement blanches. %.
Mars-juin. (F. D.)

Pelouses sèches, coteaux arides. G.

926. G. NUDICALFLIS (L.). G. A TIGE NIE.

Plante herbacée ; hampes de 5-20 cent., terminées chacune
par un seul capitule de fleurs ; f. radicales en rosette,

ublongues-cunéiformes, atténuées en pétiole à la base, arron-

dies et obtuses au sommet; f. caulinaires nulles, quelquefois

remplacées par 1-2 petites écailles écartées ; calice glabre
;

fl. d^unbleu cendré. %. Juin-août.

Prairies et rochers 11 la Grande-Chartreuse.

927. G. CORDIFOLIA (L.). G. A FEUILLES EN COKUU.

^
Tiges sous-ligneuses, rampantes, formant des gazons solides;

pédoncules de 3-40 cent, sans feuilles, offrant quelquefois
1-2 écailles écartées; f. en rosette^ atténuées en péliule, obo-

vales-cunéiformes, ordinairement échancrées en cœur au
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sommet, avec une petite dent au milieu de Téchancrure,
mais souvent aussi entières et simplement tronquées ; calice

velu et à dents ciliées ; II. d'un bleu cendré t). Mai-juillet.

Pelouses, rocailles, rochers des hautes montagnes— ^in. Cliemin deTré-
Lilletà Montange; lo Poizat; le Colombier du Bugey; toute la chaîne du Jura .

AT Famille. — COMPOSÉES.

Pour bien comprendre la signification du nom donné a

cette immense famille^ prenez une de ces grandes Margue-
rites qui portent avec tant de grâce leurs blanches cou-

ronnes au milieu de nos prairies. Si vous étiez novice en-

core et inexpérimenté, vous pourriez croire que les parties

dont la fleur est formée sont des pétales ordinaires; mais,

en les examinant avec plus d'attention, vous verriez que
chacune d'elles est une véritable petite fleur ayant générale-

ment ses étamines et son fruit. Il y a donc ici, comme dans
les deux familles précédentes, des fleurettes nombreuses, en-

veloppées dans un calice général, nommé involucre ; et voilà

pourquoi on appelle celte famille la famille des Composées.

Le réceptacle commun, sur lequel les fleurettes sont insérées,

est tantôt muni de paillettes, tantôt hérissé de poils, d'au-

tres fois creusé de petites fossettes_, le plus souvent entière-

ment nu.

Les petites fleurs de notre Marguerite n'ont pas toutes la

même forme; les jaunes, qui sont placées au centre, ont un
limbe régulier, ouvert en entonnoir et terminé par 5 dents ;

en les nomme fleurons; les autres, les blanches qui, formant
une couronne rayonnante à la circonférence, sont déjetées

en languette unilatérale plane et allongée: ce sont les demi-
fleurons. Les étamines au nombre de 5, insérées sur le tube de
la corolle, ont leurs filets articulés au milieu et libres, mais
leurs anthères soudées entre elles, forment un tube engainant^

au milieu duquel passe le style bifide: c'est pour cette raison

qu'on appelle encore cette famille celle des Synanthéi^ées,

c'est-à-dire à anthères soudées. Au dessous de chaque petite

fleur est une akène, c'est-à-dire un fruit sec, monosperme et

indéhiscent. Il n'a point de calice apparent; mais les petites

dents, l'aigrette sessile ou pétiolée, à poils simples, plumeux
ou rameux, dont il est couronné, peuvent être considérées

comme le limbe d'un calice étiolé par la pression des autres

fleurs. La destination de ces aigrettes, qui se développent
avec les fruits, est de favoriser leur dissémination en les ren-
dant le jouet des vents.

1CUE ir. 13
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On nomme flosculeuses les Composées qui n'ont que des

fleurons, semi-flosculeuses celles qui n'offrent que des demi

-

fleurons, et radiées celles qui nous présentent des fleurons an

centre et des demi-fleurons à la circonférence. Le Bluet de

nos moissons est une flosculeuse ; la Chicorée de nos jardins

est une semi-flosculeuse ; la grande Marguerite est une radiée.

C'est, en grande partie, d'après ce caractère que nous divise-

rons les Composées en trois grandes tribus, celle des Cyna-

rocéphalées, celle des Corymbiféres, et celle des Chicoracées.

La présence ou l'absence, la nature et le mode d'insertion

des aigrettes nous serviront à établir des subdivisions dans

chacune de ces tribus.

Ire TBIBD : CTNAROCEPHALEES. — Toutes les flosculenses à stigmate

articulé sur le style. Feuilles et involucre souvent épineux.

Ire Sous-TuiBu : ciRsiNEES. — Graincs toutcs à aigrettes plumeuses.

240. CiRsiuji (Tournef.). Cirse.

Involucre à écailles imbriquées, se terminant par une

pointe simple et ordinairement épineuse ; réceptacle hérissé

de petites paillettes en forme de soies. Plantes herbacées à

feuilles épineuses.

* Feuilles hérissées en dessus de petites soies épineuses.

928. C. LANCEOLATUM (SCOp.). C. A FEUILLES LANCÉOLÉES. — CardUUS lail-

ceolalus (L.). — Cnicus lanceolatus (Wiild.)

Tiges de 6-15 déc, dressée, anguleuse, ailée; f. décurren-

tes, à décurrence épineuse, profondément pennatifides, à di-

visions partagées en lobes inégau.x, terminés par une épine

très-piquante, divariqués de telle sorte que deux sont régu-

lièrement relevés en dessus; involucre pubescent, quelquefois

un peu aranéeux dans sa jeunesse, à écailles lancéolées,

se terminant insensiblement par une forte épine, et étalées

dans leur moitié supérieure; fl. purpurines, quelquefois blan-

ches, en capitules solitaires au sommet de la tige et des ra-

meaux @. Juin-août. (F. D.)

b. var. lanata. Involucre globuleux, (rès-laineux, k folioles recourbées jus-

qu'au milieu de leur longueur ; f. radicales très-laineuses.

Bords des chemins. G. C. G. —Var. b. — Loire. Planfoy. R. (Ghabert.)

>29. C. ERiopHORUM (Scop.). G. LAINEUX. — Gafduus eriophorus (L.). Gni-

cus eriophorus (Rotli.)

Tige de 8-15 déc, dressée, robuste, anguleuse, laineuse;

/. non décurrentes, mais simplement amplexicaules, profon-
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dément pennatifides, à divisions partagées en segments ter-

minés par une épine, divariqués de telle sorte qu'il y en a

toujours deux qui sont régulièrement dressés; involucre glo-

buleux, couvert d'une espèce de laine hlamhàtre, à fils entre-

croisés, à écailles lancéolées, étalées dans leur partie supé-

rieure, élargies au sommet, puis brusquemeîit terminées en

épine ; fl. rouges, en capitules très-gros, ordinairement soli-

taires au sommet des rameaux. @. Juillet-août. {V. D.)

Lieux stériles, bords des routes, champs incultes. — Rh. Anse ; l'ArbresIe
;

Yzeron; l'Argenlière: Amplepuis.

—

Loire. S;iint-Mariin-en-Coalieu ; Clial-

niazelle, etc. —iin. La Valbonne; abbaye de Meyriat; bords de la Saône/ de

l'Ain, de la Valserine, etc.

* Feuilles non hérisse'es en dessus de petites soies épineuses.

t Feuilles longuement de'currentes.

930. C. p.^LUSTRE (Scop.). C. DES MARAIS. — Carduus palustris (L.). — Gui-

cus palustris (Hoifm.). (Vulg. Bâton du diable.)

Tige de 1-2 m., droite, cannelée, très-velue, à ailes épi-

neuses, interrompues et comme déchiquetées; f. d'un vert

foncé en dessus, laineuses-blanchâtres en dessous, pennati-

partites, à partitions décurrentes sur le pétiole commun, ter-

minées par une épine faible et bordées de petits cils spines-

cents; involucre ovoïde, à écailles appliquées, marquées d'une

tache noire, les extérieures ovales et terminées par une pointe

courte et piquante, les intérieures linéaires, acuminées et

rougeâtres au sommet ; fl, rouges, rarement blanches, en

capitules agglomérés®. Juin-août.

h. var. torphacea (Gr. et Godr.). Plante grêle h rameaux non ailés sous les

capitules.

Prairies marécageuses. A. C — Var. b.— Ain. Belley ; Magnieu, etc,

— Is. Marais de la Boucherette, entre Gênas et Meyzieux.

931. C. MONSPESsuLANOM (AI!.)- C. dc Montpellier. — Carduus Monspessu-
lanus (L.). — Cnicus Monspessulanus (Willd.).

Tige de 6-15 déc, cannelée, dressée, f. glabres, oblo7i-

gues-lancéoléeSj bordées, ainsi que leur décurrence, de cils

jaunâtres et spinulescents ; involucre ovoïde-globuleux, à
écailles noirâtres au sommet, terminées par une pointe courte

et faiblement spinescente ; fl. roses, en capitules petits, pé-
doncules, ramassés au sommet des tiges. %. Juillet-août.

Bords des ruisseaux, en descendant de la Grande-Cbartreuse 2i Grenoble
par le Sappey.

tt Feuilles non décurrentes ou rarement à décurrence très-courte.

932. C. OLERACEUM (Scop.). C. DES LIEUX CULTIVÉS. — Cnicus oleraceus (L.).

Tige de 6-12 déc, droite, cannelée, presque glabre; f.

glabres ou à peu près, bordées de cils épineux et inégaux,
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les radicales pennalifides et rétrécies en pétiole, îes cauli-

naires, les sup. surtout, oblongues, entières ou dentées, à oreil-

lettes ampkxicauîes
;
gros involucre ovoïde, à écailles termi-

nées par une épine molle, et un peu étalée au sommet;/?!.

d'un blanc jaunâtre, en capitules agglomérés, entourés de
larges bractées décolorées, ovales-lancéolées, bordées de petits

cils spinescenls. %. Juillet-août.

Prairies humides. —Rli. Iles du Rhône, h Vaiixen-Velin, où il a snns

doute été amené par les eaux (Cliaberl). — .4m. Saint-Rambert
; Nanlua

;

Dortaii; Lclex, où il abonde dans les prairies. — /s. Entre Bourgoinei la

Verpillière.

— Villars l'indique aux environs de Vienne et à Sainl-Jnlien, près de Cré-

mieux.

93.3. C. HyBuiDiiM (Koch). C. h-ïbride. — C. palustri-oleraceum (Noeg.).

Comme son second nom l'indique, celte plante paraît in-

termédiaire entre le Cirsium palustre et le Cirsium oleraceum
;

la tige velue, les /. caulinaires pennatifides ou peniuitiparti-

tes, souvent un pew cZécwrre?z^es, surtout les inf., la rappro-

chent du premier ; les involucres assez gros, munis ordinaire-

ment à leur base de i-2 petites bractées, et à écailles terminées

par une épine molle, la ramènent vers le second. Les fl. sont

jaunâtres, lavées de violet, en capitules agglomérés au sommet
de la tige. %. Juillet-août.

Ain. Marais de Divonnc. R. (1).

934. C. spiNosissiMUM (Scop.). C. TRÈS-ÉPINEUX. — Carduus spinosissimus
(ViU.). — Cnicus spinosissimus (L.).

Tige de 24 déc, simple, pubescente, trcs-feuillée surtout,

au sommet; f. à côte médiane fortement saillante en dessous,

toutes amplexicaules, les inf. quelquefois un peu décurrentes,

toutes pennatifides, à divisions sinuées-lobées, à lobes divari-

qués, bordés de petites épines blanchâtres dont la terminale

est plus forte que les autres; involucre ovoïde, à écailles fi-

nissant en longue pointe jaunâtre, faiblement piquante
; fl.

d'un blanc jaunâtre, en capitules réunis par 8-J2 au som-

met de la tige et entourés de larges bractées blanchâtres, pen-

natifides et épineuses comme les feuilles. %. Juillet-août.

Le Grand-Som, ^ la Grande-Chartreuse.

935. C. GLUTiNOsuM(Lamk.). G. glutineux. — C. erisilhales (Scop.). —Cni-
cus erisiiliales (L.).

Tige de 5-8 déc, pubescente, peu feuillée au sommet; f.

d'un vert foncé en dessus, blanchâtres en dessous, plus ou

(1) Ces marais ont été desséchés, mais la plante peut se trouver dans
les environs, et, partout où croissent eu société les C. paiusij-e et oie-
racium.
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moins pubescentes, toutes amplexicauks, profondément pen-

natipartiteSf à partitions aeuminées et dmtées, bordées de

cils légèrement spinescents; i/a^o/Mcre globuleux, à écailles

visqueuses, simplement mucronées, étalées horizontalement dès

leur milieu ou mAme réfléchies; fi. d'un jaune citron, rarement

purpurines, en capitules penchés, solitaires ou groupés en

petit nombre, entièrement dépourvus de bractées. %. Juillet-

août.

Bois des raoïitagnos, — Loire. Piorre-sur-Haute, au-dessous de Louleet à

GnurgoM. —Ain. Champdar ; Lélex ; la Faucille, au-dessus de Gex; la

Dôle.' W.

936. G. KivuLAiiE (Liiik). G. des ruisseaux. — G. trlcephalodes (D. G.). —
Garduus erisillialcs (Vill. non Scop.).

Tige de 1 m. et plus, droite, simple, ordinairement rou-

feâtre, nue et couverte d'un duvet floconneux et blanchâtre

dans le haut; f. d'un vert assez foncé en dessus, d'un vert

blanchâtre en dessous, pennatifides ou pennatipariites à di-

visions ou partitions oblongues, étroites, étalées pu un peu

conHuentes, à peine dentées, mais bordées de cils un peu

spinescents, les inf. atténuées en un long pétiole ailé, cilié-

épineux, dilaté et amplexicaule ù la base, les sup. sessiles, em-

brassant la tigepar deux oreillettes élargies et dentées-épineu-

ses, involucre à écailles appliquées, mucronées, mais non

terminées par une épine; fl. rouges, en capitules ordinaire-

ment agrégés au nombre de 2-4 au sommet de la tige. %.

Juillet.

Prairies humides des montagnes

—

Loire. Pierre-sur-Haute (abbé Cbe-
vrolat). — Ain. Lélex.

937. G. RivuLARi-oLERACEUM (Nœg ). G. INTERMEDIAIRE. — G. ochroleuceum

b. (D. G
)

Tige de 6-8 déc, droite, simple, cotonneuse-blanchâtre et

quelquefois un peu visqueuse dans le haut; f. d'un vert gai,

plus pâles en dessous, glabres ou pubescentes, bordées de

cils un peu épineux, les radicales elliptiques, dentées, atté-

nuées en un long pétiole ailé, les caulinaires ordinairement

pennatifidesou pennatipariites dans le bas de la tige, souvent

oblongues et simplement dentées dans le haut, mais toujours

toutes embrassantes par deux larges oreilles dentées-épi-

neuses; involucre souvent un peu cotonneux à la base, à

écailles applicjuéesou unpeu étalées au sommet, les extérieures

terminées par une épine courte et faible; fl. d'un blanc jau-
nâtre, quelquefois un peu rougeâtres au sommet, en capitules

dressés, courtement pédoncules, agrégés au nombre de 2-4 au
sommet de la tige, ordinairement accompagnés de i-2 6mc-
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tées vertes ou à peine décolorées^ toujours plus courtes et plus

étroites que dans /e Cirsium oleraceuin. %. Juillet.

Prairies burnides des montagnes — Ain. Lélex; au-dessous des châlels

Girod. R.

— Cette plante n'est qu'une hybride entre les Cirsium rivulare et

oleraceum , en société desquels elle croît. Elle tient, surtout par ses

feuilles, tantôt plus de l'un, tantôt plus de l'autre. Elle a aussi quelques

rapports avec le Cirsium glulinosum, mais les capitules de celui-ci, tou-

jours penchés, dépourvus de bractées, à écailles toujours gluantes, très-étalées

ou même réfléchies dans leur moitié supérieure, servent facilement à le dis-

tinguer.

'J?,8. C. ACA&-LE (AU.). C. ACAULE. — Carduus acaulis (L.). — Cnicusacaulis

(Willd.).

Tige nulle ou très-peu élevée, et alors toujours très-simple

et uniflore ; f. en rosette radicale, glabres, lancéolées, si-

nuées-pennatifides, à divisions ovales-triangulaires, bordées

de petites épines jaunâtres, dont la terminale est plus forte

que les autres ; involucre assez gros, ovoïde, glabre, à écailles

appliquées, faiblement épineuses; fl. rouges, rarement blan-

ches, solitaires. ^. Juin-août.

b. caulescens. — Carduus Roseni (Will.) — Tige de 8-15 cent., feuillée

jusqu'au sommet ; 1-4 capitules pédoncules.

Pelouses sèches, surtout des terrains calcaires. P. R.— Var. b. Vaux-en-
Velin; Jonage.

939. C. Tataricum (D. C.)- G. de Tartakie — C. oleraceo-acaule

(Hampe).

Comme son second nom l'indique, cette plante semble

tenir du Cirsium oleraceum et du Cirsium acaule. Du pre-

mier elle a les fl. d'un blanc jaunâtre, en capitules entourés

à la base de bractées dentelées-épineuses, mais ces bractées, au

nombre de trois, sont vertes et linéaires ; du second elle

prend la^ige uniflore, quoique s'élevant de 1 à 6 déc, les

écailles de Vinvolucre faiblement épineuses, quoique un peu

étalées au sommet, et les f. pennatifides ou pennatipartites,

à divisions lobées et bordées de petites épines. % Juillet-

août.

Prairies et forêts humides des montagnes, — Âin. Marais de Divonne
;

Nantua ; la Tour ; Pradon ; forêts des monts d'Ehen.

940. C. BULBOsuM (D. C). C. BULBEUX. — G. prateusc (Baib. Fl. lyonn.).

— Carduus tuberosus (Vill.) — Cuicus tuberosus (Willd.).

Racine courte, à fibres ordinairement renflées en forme de

fuseau; tige de 3-6 déc, plus ou moins couverte de flucons

d'une espèce de laine blanchâtre, presque sans f. au moins

dans sa moitié supérieure ; f. un peu rudes et vertes en des-

sus, couvertes en dessous de flocons blanchâtres, profondé-

ment pennatipartites, à partitions irrégulièrement lobées,

décurrentes sur le pétiole commun, et bordées de cils épineux;
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d-2 f. caulinaires beaucoup plus petites et moins divisées

que les autres ; involucre ovoïde-globuleux, un peu flo-

iionneuXy à écailles appliquées et mucronulees; fl. rouges,

longuement pédonculée^, ordinairement solitaires, rarement
'2-',\ au sommet de la lige et des rameaux. %, Juin-août.

Bois, prés humides. — nh. Saint Rnin;iin-.TU-Mont-d'Or ; Yvour. — Ain.

IJelIcy; Périeux; Aigis.— Is. La Graiulo-Cliiirtreuse.

'Jll. C.BULBoso-ACACLE (Nosg.). G. BULBEux-ACACf.E. — G. mcdium (Ail.,

Bor.).

Racine à fibres radicales peu épaissies ; tige de 2-5 déc,
très-feuillée à la base ,- pédoncules allongés^ cotonneux^ nus,

pourvus seulement de quelques petites bractées ; f. fermes,

non auriculées, retrécies en pétioles, un peu poilues, mais

non aranéeuses, .sinuées pennatifides ou pennatipartites, à

lobes ovales, divergents, épineux à la pointe ; involucre non

ou à peine cotonneux, à folioles oblongues, se terminant

brusquement en une petite épine très-courte et étalée; corolle

à limbe à peine plus long que le tube ; fl. purpurines, en ca-

pitules peu Jiombreux (i-4), assez gros, solitaires au sommet
de la tige ou des rameaux, dépourvus de bractées. %. Juillet-

septembre.

Prairies, lieux herbeux, — Is. Jonage (Chabert). H.

— Cette plante, hybride des G. acauie et G. titiftoswm, a les feuilles du
premier et les capitules du second.

942, G. ARVENSE (Scop.). G. DES CHAMPS. — Scrmluls arvensis (L.). — Cni-

cus arvensis (HolTm.). (Vulg. Chardon hémorrhoïdal.)

Tige de 5-10 déc, cannelée, très- rameuse au sommet ;f.

sessiles, quelquefois un peu décurrentes, pennatifides ou si-

iiuées-ondulées, bordées de petites épines, presque glabres,

pubcscentes ou floconneuses-blancbàtres en dessous; involu-

cre ovoïde, à écailles appliquées et à peine épineuses; fl. d'un

rose pâle ou blanches, en capitules disposés en une panicuU
corymbiforme. %. Juin-août. (F. D.)

Terres, vignes. G. G.

241. Carlinà (Tournef.). Carline.

Involucre à écailles imbriquées, les extérieures épineuses,

les intérieures scarieuses, rayonnantes et plus longues que lei>

fleurons; réceptacle hérissé de paillettes sétacées. Plantes

herbacées.

9i3. G.CHAM^LEON (Vill.). G. CHANGEAME.

Tige très-variable, tantôt nulle, tantôt élevée de 1-3 déc,
mais toujours simple; /. coriaces, glabres, ou quelquefois un
peu floconneuses, toutes pétiolces, profondément pennatipar-
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tites, à partitions fortement épineuses, marquées en dessous

de nervures saillantes; écailles intérieures de l'involucre

blanches-argentées en dedans ; aigrette 1 fois plus longue que
la graine

;
paillettes du réceptacle à divisions épaissies en

massue et obtuses au sommet ; fl. en capitule solitaire et

très-gros. ^.Août-septembre. [V.D.)

a. C. acaulis [L.]. Tige nulle, ou à peu près.

b. C. caulescens (Lamk.). Tige de 1-3 déc, rougcàtre.

Lieux pierreux, pâturages. — Var. a. Loire. Saint-Jean-de-Bonnefonds,
au hameau de Cervarès. —"km. Le Revcrmonl : le Bugey; le Jura. — Is. La
Grande-Chartreuse. — Var. c. — Rh. Le Monl-Toul; Va'ux-en-Velin. — Ain.

Le Bugey, etc. — Is. Meyzieux.

944. C. ACANTOIFOLIA (Ail.). C. A FEUILLES d'ACANTHE. (Vulg. ChardOUSSe .)

Tige nulle; f. coriaces, blanchâtres, laineuses en dessous,

lobées ou sinuées-pennatilides, à lobes fortement épineux,

étalées en rosette radicale, les extérieures seules pétiolées,

les intérieures de moitié plus petites et sessiles ; involucre à

écailles pectinées-épineuses, les intérieures rayonnantes ; ai-

grette 2 fois plus longue que la graine
;
paillettes du récepta-

cle à divisions toutes très-aiguës ; fl. en capitule très-gros;

solitaire, sessile au centre de la rosette. %. Juin-août.

a. var. argentea. — C. acaiithifolia (Bor.). — Ecailles intérieures de l'in-

volucre d'un blanc brillant et argenté.

b. var. aurea. — G. Cynara (Pourr.).— Ecailles intérieures d'un jaune lui-

sant.

Pâturages, lieux pierreux des montagnes. Var. a. — iin. Le Revermont,
sous Roche-aux-Penihiéres, près de Trcffort. — Var 6. — Rh. Saini-Julicn-
sur-Bibost — Loire. Pierre-sur-Haute.

242. Leuzea (D. g.) Leuzée.

Involucre à écailles imbriquées, scarieuses-roussâtres, lui-

santes, non épineuses, ayant la forme d'une cuiller arrondie

et souvent déchirée au sommet; fleurons tous égaux et ferti-

les; réceptacle hérissé de soies ; (/rames comprimées, 77îar-

quées d'une petite côte sur chaque face. Plantes herbacées.

945. L. COMFERA (D. c ). L. coNiFÈRE. — Centaurca conifera (L.).

Tige de 1-4 déc, ordinairement simple et uniflore, quel-

quefois rameuse et portant 2-3 fleurs, couverte de flocons

fPune espèce de laine blanchâtre; f. vertes, rudes et un peu
lloconneuses en dessus, entièrement couvertes en dessous de
celte même laine blanche qui est sur la lige, les radicales

.souvent enlicros ou un peu découpées à la base, les autres

pennatiséquées, à segments décurrents sur le pétiole com-
mun ; fl. roses, peu nombreuses, formant comme une petite



47^ FAMILLE. — COMPOSÉES-CYNAROCÉPHALÉES. 297

houppe au sommet de l'involucre,qui est gros, ovoïde, et res-

semble h une pomme de sapin. %, Juillet.

Pelouses et bois au-dessus des carrières de Couzon, où elle u'est pas rare.

— Ne se trouve pas ailleurs dnns le rayon de notre Flore.

U' Soc<-Tribu : CÂRDUINÉmS. — Graines toutes à aigrettes simples,
manquant rarement.

243. Centaurea (L.). Centaurée.

Involucre à écailles imbriquées, diversement terminées
;

fleurons de la circonférence ordinairement plus grands et sté-

riles; réceptacle garni de soies; graines à aigrettes inégales,

disposées sur plusieurs ra?2^s. Plantes herbacées, à f. non épi-

neuses.

* Ecailles de l'involucre sans épines.

t Ecailles très-entières, lance'ole'e<}-line'aires et acumine'is.

916. C. cK'jpiNA (L.). C. caoNDRiLLE. — Crupina vulgaris (Coss.).

Tige de 3-6 déc, ordinairement simple jusqu'au sommet
oij elle est ramifiée; f. radicales ovales-oblongues, entières

ou lyrées-pennatifides, flétries au moment de la floraison; f.

caulinaires pennatiséquées, à segments linéaires, bordés de
petites dents rudes; involucre ovale-oblong, à écailles ver-

tes au moins au milieu, souvent rougeàtres-violacées surtout

au sommet, un peu scarieuses sur les bords; graines à ai-

grettes noirâtres à la maturité ; fl. purpurines, en corymbe
paniculé. ®. Juillet-août.

Terres, cl;iirières des bois.— Rh. Caluire.— Ain. La Pape, à Yassieu.— /j.

La Grande-Chartreuse, au Grand-Som et sur le Saiiit-Eynard. A. R.

i^t Ecailles de l'invohicre terminées par un appendice scarieux, entier,
déchiré ou cilié.

947. G. JACEA. (L.). C. JACÉE. (Vulg. Tête de moineau.)

Tige de 3-8 déc, dressées; f. rudes, surtout sur les bords,
les inf. ordinairement sinuées-dentées ou sinuées-pennatili-

des, lessup. communément lancéolées, assez larges et en-
tières; écailles de l'involucre terrninées par un appendice ap-
primé, scarieux, roussàtre, le plus souvent noirâtre au cen-
tre, entier ou j^lus ou moins déchiré, non régulièrement
cilié; graines sans aigrette, mais à 1 rang de cils très-petits;

11. rouges, rarement blanches, les extérieures rayonnantes,
en capitules obovales-arrondis, solitaires, rarement géminés
à l'extrémité de chaque rameau. %. Juin-octobre. (F. D.)

Prés et bords des bois. C.

13.
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9lS. C. AMAR\ (L.)- C AllÈP.E.

Tige de 2-6 déc, tombante ou dressée; f. à saveur très-

nmère, cotonneuses-blanchâtres, les inf. entières ou incisées,

les sup. lancéolées-linéaires, très-entières ; écailles de Vinvo-

btcre terminées par un appendice blanchâtre, concave, non
apprimé, entier ou déchiré, non régulièrement cilié; graines

sans aigrette ; fl. rouges, rarement blanches, en capitules

ovales-globuleux, solitaires, pédoncules. %. Août-octobre.

Lieux secs. — lih. Chasseiay. R. R.

— Les f. plus étroites, blnnche^-cotonneuses et la floraison plus tardive,

distinguent cette espèce de la précédente.

919. C. SEROTîNA (Bor.). C. TARDIVE. — C. amara (Thuili. non L.).
'

Très-voisine de la précédente. Elle en diffère 1° par ses f.

plus souvent dentées ou pennatitides ;
2° par les écailles do

rinvolucre presque toutes terminées par un appendice régu-

lièrement cilié en dents de peigne ;
3° par les capitules ovoï-

des et plus petits. %. Aoùt-oclohre.

Collines, bois secs.. — Rh. Couzon. — Ain. La Pape; Montribloud.

950. C. NiGRÀ(L. Rclib. tom. 15, tab. 30). G. noire.— C. obscura{Jord. non
Bor.).

Tige de 2-8 déc, dressée, simple ou* rameuse, mais à ra-

meaux courts et dressés ; f. vertes, un peu rudes, lancéo-

lées, bordées de très-petites dents écartées et perpendiculai-

res, les inf. atténuées en pétiole; involucre d'un brun noir,

globuleux, à écailles terminées par un appendice largement

ovale, bordé de longs cils ;
graines couronnées par une aigrette

très-courte ; fl. rouges, rarement blanches, toutes fertiles et

égales, en capitules solitaires, rarement géminés, à Textré-

mité de la tige ou des rameaux. %. Juillet-septembre.

Prairies elbois des montagnes.— Rh. Aujonx, dans le Beaujolais.— Loiré.

Pliât; Pierre-sur-Haiite; Charapoiy. — Ain. Plateau de la Dombes.

951. C. NEMORALis (Jord.). C. DES BOIS. — C. nigra (Auct. part, non L.)

Diffère de la précédente 1° par sa tige plus élevée, plus ra-

mifiée, à rameaux plus étalés ;
2° par son involucre moins

globuleux, ovale-arrondi, d'un brun foncé, mais moins noir, à

écailles terminées par un appendice linéaire-lancéolé, à cils

plus allongés. %. Juillet-septembre.

Bois —R?i. Charbonnières; Dardilly; Givors, etc.—Loire. Chalmazelle, etc.

— Ain. Reilheux, etc.

952. C. DECiPiENS (Tliuill., Rchb. PI. crit.). C. trompeuse.

Tige de 4-8 déc, dressée, rameuse, à rameaux allongés,

étalés-ascendants; f. à poils rudes et courts, les inf. lancéo-

lées, sinuées ou pennatitides, les autres lancéolées-linéaires

et ordinairement très-entières ; involucre d'un brun noirâtre.
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à écailles terminées par un appendice triangulaire lancéolé,

étalé ou recourbé en dehors, bordé de cils flexueux et allongés
;

graine couronnée par une aigrette de poils courts ; il. rouges,

en capilules ovales-arrondis. %. Août-octobre.

Bois taillis, lieux secs. — Rh. Givors. R.

i>53. C. AcuTiFOLiA (Jord.). C, A FEUILLES AIGUËS. — C. pcctiiiata (Auct.
non L.).

Tige de 1-4 déc, anguleuse, rameuse, un peu floconneuse
;

f. d'un vert cendré, finement tomenleuses-pubescenles, les

inf. pétiolées, dentées ou sinuées-pennatilides, les autres lan-

céolées, rétrécies aux deux extrémités; involucre cVunroux
clair, à écailles terminées par un long appendice linéaire,

recourbé au sommet, longuement cilié par des cils roussàtres ;

graines hispides, couronnées par une aigrette de poils moitié

plus courts qu'elles; fl. rouges, ordinairement toutes égales

et fertiles, en capitules ovoïdes, solitaires. %. Juin-Juillet.

Montagnes granitiques. — Loire. Environs de Saint-Eiienne. R.

9*34. C. NERvosA (Willd.). C. neuvuuse. — C. phrygia (Viil. non L.).

Tige de 1-4 déc, finement cannelée, droite, simple, ne

portaîit jamais qu'un seul capitule
; f. grisâtres, couvertes do

poils serrés et très-courts, dressées, lancéolées, rudes sur

les bords, les inf. dentées, les sup. entières; involucre dhin

roux clair, à écailles terminées par un apperidice capillaire,

très-allongé, arqué-réfléchi, bordé de longs cils plumeux;
graines pubescentes, à aigrette de poils 6 fois plus courte

qu'elles ; fl. rouges, les extérieures rayonnantes, en capitule

gros, solitaire, entouré de feuilles à la base. %. Juillet-août.

La Grande-Chartreuse, en allant de Bovinant au Grand-Som (abbé Da-
vid).

9Ô5. C. MONTANA (L.). C. DE MONTAGNE. (Vulg. Bluet ViVUCe.)

liaciîie munie de stolons souterrains; tige de 2-5 déc,
droite, presque toujours simple et uniflore; f. ovales ouoblon-

yues-lanceolées, atténuées à la base, entières ou un peu den-

ticulées, toutes si longuement décurrentes que la tige est pres-

que entièrement ailée, blancbàlres-cotonneuses, surtout sur

leur page inférieure
;
gros involucre à écailles oblongues,

munies au sommet d'une bordure noire et frangée; aigretts

égalant tout au plus le quart de la graine ; fleurons de la cir-

conférence plus grands, stériles et d'un bleu vif, ceux du
centre plus petits, fertiles et violacés. ®. Juillet-août.

[V. D.)

b. var. iindulata. F. ranlinaires munies sur les bords de quelques décoH-
pures qui les rendent ondulées et presque lyrées.

Prés et bois des hautes montagnes. —Loire. Pierre-S'jf Haute. — >4in.
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Toutes les liaulps prairies «lu Bugpy et du Jura. — Is. La Grande-Char-
treuse. Var. b. — Ain. Prairies du PÔizat; revers occidental du Recuiet.

— Le type est cultivé h fl. bleues et à fl. blanches.

flj6. C. LucncNENsis (Jord.). C. Lyonnaise. — G. raontana anguslifolia

(Aurt.).

Racine sans stolons souterrains ; tige de 3-6 déc. , anguleuse,

le plus ordinairement simiile et uniflore; f. entières, souvent

ondulées, hnguemerd lancéolées-linéaires, peu décurrentes;

involucre assez gi^os, à écailles oblongues, entourées au som-

met d'une bordure d'un brun noirâtre, découpée en franges

rousses ; aigrettes également roussàtres, égalant à peu prés

en longueur la moitié de la graine ; fleurons comme dans la

précédente. %. Mai-juin.

Bois. — Jîh. Gouzon; le Garon. — Âîn. La Pape; les monts d'Eheii;

descente de Retord du coté de Ghâlillon; le Recuic;t.

957. G. INTEUMEDU. G. INTlCiniliDIAIRE.

Tige de 2-3 déc, simple et uniflore, arquée à la base, puis

ascendante; f. entièrement recouvertes d'un duvet coton-

neux et blancbàtre, les radicales ovales ou oblongues, atté-

nuées en un pétiole ailé, les caidinaires linéaires-lancéolées,

peu décurrentes; involucre à écailles ovales-oblongues, en-

tourées au sommet d'une bordure d'un brun noirâtre dé-

coupée en franges rousses
;
graines couronnées cVune aigrette

roussàtre, moitié plus courte qiî'elles ; fleurons comme dans

les deux espèces précédentes. %. Mai-juin.

Rochers, bois. — Kh. Le Garon, au-dessus du moulin de Barail.

— Gette espèce est inlermédiaiie entre les G. montana et C. liigdunensis.

La forme de ses f. radicales, le duvet dont elle est recouverte la rapprochent

de la première; la forme des I. caulinaires et sa graine la rapprochent encore

davantage de la seconde.

OjS. g. Seuseana (Vill.). G. de Séuse — G. variecnla (Lanik ).

Racine munie de stolons souterrains très-allongés ; tige de
1-3 déc, ascendante, grêle, cotonneuse, simple et uniflore;

f. linéaires-lancéolées, blanches-cotonneuses sur les deux
faces, les inf. atténuées en pétiole, les moyennes et les sup.

non décurrentes; involucre à écailles terminées par une bor-

dure d'un brun-noir, à cils cVun beau blanc, longs, raides;

fl. blanches, en capitule ovoïde, gros, solitaire au sommet de

la tige. %. Juin-juillet.

— Ain. Prairies du Poizat, au-dessus dcNantua (D'' Guyétan).

— La plante du Poizat, que j'ai vue dans l'herbier du docteur Guyélan, a

la fl. blanche, mais la G. Seuseana est souvent à 11. bleues.

959. C. CTANUs (L.). G. bluet.

Tiye de 3-6 déc, droite, anguleuse, ordinairement ra-
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mcuse et pluriflore , légèrement couverte rie flocoris cotonneux,
ainsi que les feuilles ; f. radicales obovales-lancéolées, en-
tières ou trifides, les cauUnaires linéaires-lancéolées, entières
ou dentées à la base, sessiles mais nullement décurrentes ; in-

volucre à écailles d'un vert pfde sur le dos et entourée d'une
bordure brune ou noirâtre qui est frangée-ciliée; aigrette

rousse égalant à peu ^irès la graine ; fleurons de la circon-
férence plus grands, stériles^ ordinairement d'un beau bleu
de ciel, quelquefois blancs, rosés, violacés ou bigarrés de ces
diverses couleurs, ceux du centre plus petiis, fertiles, ordi-

nairement purpurins. (5). Mai-juillet. [V. D.)

Cliarap<:, moissons. C. C. C. — Jardins.

060. C. SCABIOS.l (L ) C. SC.VBIEUSE.

Tige de 3-8 déc, droite ou ascendante, ferme, anguleuse,
plus ou moins rameuse au sommet; f. ordinairement rudes
et un peu cotonneuses en dessous, les cauUnaires moyennes
et sup. jamais décurrentes, profondément permatiséquées, à

.segmenis oblongs ou linéaires, entiers ou plus ou moins den-
tés, incisés ou pennatifides, légèrement décurrenfs sur le

pétiole commun, les inf. très-variables, tantôt oblongues-
lancéolées, entières ou dentées, tantôt lyrées ou même pen-
natiséquées comme les sup., mais à segments plus larges;

involucre assez gros, à écailles sans nermireSy terminées par
un appendice triangulaire d'un brun noir et bordé de cils

roussâtres; aigrette rousse égalant à peu près la graine,
11. purpurines, en capitules solitaires, rarement géminés, au
sommet de longs pédoncules. %. Juillet-août.

Prés et bois. C.

961. C. PAMCULATA (L.) C. PAMCULI^E.

Tige de 3-8 déc, ferme, un peu anguleuse, plus ou moins
cotonneuse, à rameaux paniculés; /. blancbâtres-tomenteuses,
4-2 fois pennatisùquées, à segmenis oblongs et linéaires, les

plus voisines des fleurs ordinairement entières; involucre

ovale, à écailles nervées, d'un vert blancbàtre, terminées par
un petit appendice triangulaire, à peine taché de roux et

bordé de cils de la même couleur ; aigrette blanche, égalant à
peu près le tiers de la graine; fl. roses, rarement blanches,

un capitules petits et nombreux. (2). Juillet-septembre.

Coteaux secs, bords des clieniins. C. C,

— Ne remonte pas plus hnut que Sleximieux.

963. C. TENDISIÎCTA (Jord.) C. A FEUILLES LACINIiiF.S. — C. UiaCUlOSa (Auct.
non Liinik.)

Tige de 2-8 déc, ferme, un peu anguleuse, plus ou moins
cotonneuse, à rameaux paniculés; f. pubescentes-grisâtres,



:\(}2. 47^^' l'AJlILÎ-E. — COruFOSÉES-GYr^ÀROGÉPHALÉES.

jyrofondément découpées en lanières linéaires, acuminées,

courtes; involucre presque sphérique, à écailles nervées,

hlancliâtres, terminées par un appe?ulice ovale-arrondi, mar-
qué d'une tache ovale triangulaire d'un brun roussàtre, et

bordé de cils blancs; aigrette blanche, égalant tout au plus le

tiers de la graine; 11. roses, en capitules plus gros que dans

Tespècc précédente. @. Juillet-septembre.

Lieux sablonneux et rhauds. — nh. Vallon du Mornantet; Givors. —
Loire. Rive-de-Gier et ses environs. R.

— La G. maculosa (Lamk.) a i'involucre à écailles terminées par un appen-

dice marqué d'une tache d'un brun plus foncé et ù cils roussâtres.

** Involucre à e'cailles épineuses.

S63. C. ASPERA (L.) C. RCDK.

Tige de 3-6 déc, rameuse-paniculée^ à angles rudes et

bien prononcés; f. rudes, les radicales lyrées et pétiulées^,

les cauUnaires sessiles, pennatipartites, à partitions mucro-

nées, les sup. linéaires, entières ou denticulées; involucre

ovoïde, à écailles terminées par une épine palmée, à 3-5 poi7i-

tes peu inégales et réfléchies ;
graines portant toutes une ai-

grette qui égale à peu près le tiers de leur longueur ; fl. roses,

rarement blanches, en capitules nombreux. %. Juillet-sep-

tembre.

Ain. Iles du Rhône, sous la Pape et sous Néron. A. R.

%1. C. MELtTENSis (L.). G. DE Malte, — G. opula (Lamk.).

Tige de 3-8 déc, droite, rameuse, velue et un peu angu-

leuse ; f. grisâtres et un peu rudes, les radicales lyrées, les

cauUnaires plus ou moins décurrentes, oblongues et sinuées-

dentées à la base et au milieu, linéaires et entières au som-
met ; involucre à écailles cotonneuses, terminées par une

épine pennée, munie de petites épines latérales jusques vers

son milieu
;
graines munies d'une aigrette qui leur est à peu

près égale; fl. jaunes, en capitules, les uns terminaux, les

autres disposés le long des rameaux. 0. Juillet-septembre.

Trouvée à la Mouche

965. C. SOLSTITiALlS (L). G. DO SOLSTICE.

Tige de 3-H déc, droite, très-rameuse, anguleuse, couverte,

ainsi que les feuilles, d'un duvet blanc cotonneux; f. radica-

les lyrées-pennatipartites, les cauUnaires linéaires-lancéolées,

très-entières, longuement décurrentes, en sorte que la tige est

ailée ; involucre à écailles terminéespar une épine d'un jaune-

paille, très -allongée, munie seulement à sabase de petites épi-

nes latérales, couviez et faibles; graines pourvues d'um ai-
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grette plus longue qu'elles; fl. jawies^en capitules solitaires.

d). Juillet-septembre.

Endroits chauds. — Bh. Vernaison; Saint-Alban ; Villeurbanne,— Ain.

Granimont; Volognat; Trévoux; Thoissey
; Pont-de-Vaux, etc. — /s. Des-

sine.

966. C. TRICUAC.4NTHA (D. G.) C. A ÉPINES CAPILLAIRES.

Tigedel)-iO ûéc, droite, rameuse, à' rameaux dressés;

f. vertes^ rudes, les inf. pétiolées, incisées-pennatifides, les

sup, sessiies, demi-embrassantes,l oblongues-lancéolées, en-

tières ou seulement dentées; involucre ovoïde, à ècaillei-

terminées par une épine étalée, non canaliculée, et bordées

dans leur moilié inf. de cils épineux ; fl. rouges, solitaires h

l'extrémité de rameaux axillaires, couris, feuilles, épaissis au
sommet. @. Juin-août.

Pcrrache, près du moulin à vapeur (Cliabert). R. R.

967. C. CALCiTRAPA {L.}. C. CHAUSSE-TRAPPE. (Vulg. Chardon étoile.)

Tige de 2-4 déc., blanchâtre, très-rameuse, à rameaux
étalés; f. molles, pennatifides ou pennatipartites, à segments
linéaires, acuminés, dentés ou incisés, les florales seules li-

néaires et entières; involucre ovoïde, à écailles terminées par
une épine d'un blanc jaunâtre, très-forte et très-allongée (1),

munie à sa hase d'épines latérales plus courtes et plus faibles;

graines sans aigrette
; fl. roses, quelquefois blanches, termi-

nales et axillaires. @. Juillet-septembre. (F. D.)

Lieux stériles, bords des chemins. C, C. G.

968. G. MVACAXTHA (D. G.) G. A ÉPINES COURTES.

Diffère de la précédente 4° parles f. caulinaires moyennes,
qui sont, aussi bien que les sup., linéaires, entières ou bor-
dées seiàement de quelques dents ;

2° par Vinvolucre qui est

oblong-cxjlindrique, à écailles moyennes terminées par b-7 épi-

nes peu inégales. @. Juin-septembre.

Lieux stériles. — Rh. Lyon, à Perrache; la Mulatière. R.

969. G. PocziNi (D. C.) G. de Pouzm. — G. calcitrapo-aspera fGren.et
Godr.).

Cette plante est intermédiaire entre les Centaurea aspera
et calcitrapa. De la première elle a les graines munies d'une
aigrette courte dans les fleurons fertiles, et l'involucre coni-
que, quoique plus allongé; à la seconde elle prend son port,

ses feuilles, et les écailles de l'involucre terminées par une
longue épine munie à sa base de petites épines latéralesbeau-

coupplus courtes et plus faibles ; les fl. roses et toutes égales,

(1) Ces longues épines blanches, étalées en étoile longlcrap? avant la flo-
ni.son, ont donné à ce chardon son nom vulgaire.
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sont disposées en capitules solitaires au sommet des rameaux.
(2). Août-septembre.

Lieux sablonneux. — Rh. Givors, dans le lit du Gier. — Is. Cliassp, vis-îi-

vis de Givors. R. R.

244. Kentrophyllum (Neck.)- Kentrophylle.

hivohicre à écailles extérieures foliacées et divisées en

Jobes épineux; fleurons tous égaux et fertiles', réceptacle hé-

rissé de paillettes découpées; graines obovales^ à 4 côtes,

surmontées, au moins dans les fleurs centrales, d'une ai-

grette courte, formée de paillettes inégales disposées sur plu-

sieurs rangs. Plantes herbacées, à feuilles épineuses.

970. K. LANATUM (Duby). K. laineux. — Centaurea lanata (D. C.)— Carlha-

mus laiiaïus (L.).

Tige de 3-6 déc, très-ferme et très-dure, rameuse, laineuse

au sommet, ainsi quelesinvolucres; f. fermes, coriaces, pliées,

à nervures saillantes, les inf. pennatilides, lessap. seulement
dentées, mais toutes à dents ou lobes fortement épineux; fl.

jaunes. ®. Juillet-août. (F. D.)

Lieux incultes, bords des chemins. — Rh. Villeurbanne; Saint-AIban
;

Vernaison, eic. — .4m. La Valbonne ; environs de Trévoux, de Belley, etc.

243. Carduus (L.). Chardon.

învolucre à écailles imbriqué-es, simples, plus ou moins
épineuses au sommet; réceptacle iiérissé; étamines à filets

libres ;
graines à aigrettes denticulées, caduques, réunies à

la base par un anneau. Plantes herbacées, à feuilles plus ou
moins épineuses.

* Involucre cylindracé.

971. G. TENUIFtORUS (Curt.). C. A PETITES FLEURS.

Tige de 3-10 déc, ailée, rameuse, cannelée, couverte

d'un duvet cotonneux ; f. largement et longuement décur-

rentes, à décurrencc épineuse, du reste sinuées-pennatifide.s,

à lobes épineux, vertes et pubescentes en dessus, floconneu-

ses et blanches en dessous ; involucre oblong-cylindracé, à

écailles lancéolées, acuminées, terminées en épine droite , fl.

roses ou blanches, en capitules petits, nombreux, sessiles et

agglomérés au sommet des rameaux et à Taisselle des feuille.s.

ou (D Juin-août.

Champs, bords des chemins, décombres. C. C. C.
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972. C. PYCNOCEPUALUS (JaCq.)C. A tètes SKRniiES.

Diffère du précédent i*» par ses fl. en capitules plus gros,

ovales-oblongs, solitaires ou réunis seulement par 2-4 ;
2° par

les écailles de Vinvolucre terminée par une épine arquée, ou-

verte au sommet. @ Juillet-août.

Lieux incultes. — Rk. Lyon, h PcitiicIip, .nnx Brottoaux et autour du
fort de Lovasse ; Sainte-Colombe, vis-ÎJ-vis tie Vienne. R.

** Involucre ovale ou arrondi.

973. C. NUTANS (L.). C. PENcnÉ.

Tige de 3-6 déc., cotonneuse, ailée, simple ou rameuse
;

f. à décurrence épineuse, pubescentes-cendrées, au moins

en dessous, toutes pennatitides, à divisions irrégulièrement bi

ou trifides, dentées-épineuscïs; pédoncules tomenteux, sans aile

ou n'enoffrant qu'une très-étroite] involucre à^écailles moyen-
nes et inf. recourbées et terminées par une forte épine ; il.

rouges ou blanches, réunies au sommet de la tige ou des ra-

meaux en\, 2 ou 3 grosses têtes penchées (2). Juin-septembre

(F. D.)

h. var. simplex (Bor.). Tige simple, ne portant que 1-3 capitules dressés,

presque sessiles.

Bords des champs et des chemins. P. R. — Var. b. Le Mont-Cindre ; Gi-

vors, sur les bords du Gier ; les Baimes-Vionnoises.

974. C. CRispus (L.). C. crépu.

Tige de 6-10 déc, pubescente, ailée, ordinairement très-

rameuse; f. à décurrence épineuse, vertes et rudes eu des-

sus, légèrement pubescentes-cotonneuses en dessous, toutes

oblongues, sinuées-pennatifides, à lobes dentés-épineux ;pé-
doncules courts, cotonneux^ ailés-èpimux jusqu'au sommet

;

involucre à écailles linéaires, droites ou à peine étalées, ter-

minées par une épine faible
; fl. rouges ou blanches, en capi-

tules dressés, agrégés ou solitaires, sessiles ou courtement pé-

doncules. ®. Juillet-septembre.

b. var. polianthemos (Gr. et Godr.). F. vertes des deux côtés ; involucre

ovoïde.

Bords des chemins, endroits pierreux, prairies. P. R. — Var. b. — Ain.

marais de Corraaranche.

975. C. cRispo-NUTANs. fJord.). G. CRÉPU ET PE.NCHÉ. — C. acaiithoides var.

collaris (Rchb.)-

Cette plante tient le milieu entre les Carduus crispus

et nutans. Du premier eile a le port, les feuilles, la tige

rameuse, les pédoncules ailés-épineux jusc/u'au sommet, les

capitules dressés ; au second elle prend ses involucres à
écailles moyennes et inf. étalées et terminées par une épine

assez forte, quoique moins que dans le Carduus nutans, et
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ses capitules ordinairement solitaires, rarement géminés ou
ternes, portés sur des pédoncules assez allonges. Les têtes de
11. sont plus grosses que dans le Carduus crispus, mais moins
que dans le Carduus nutans. (2). Juillet-août.

Endroits incultes. —• Rh. Lyon, à Perrache. — Ain. Bords de la route, i

Néron.

976. C. DEFLORATUs (L.). C. DÉCAPITÉ (1). — C. carllnsefolius (Gaud. non
Lamk. — C. cirsioides (Vill.).

Racine traçante, noirâtre, à fibres napiformes ; tige de
2-4 déc, anguleuse, ailée dans sa partie inférieure, nue dans

sa moitié supérieure
; f. glabres et d'un vert foncé en des-

sus, d'un vert glauque en dessous, plus ou moins froncées et

découpées, à lobes terminés par une courte épine; involucre

à écailles vertes, linéaires,\es moyennes et les inf. ouvertes à

angle droit, terminées par une pointe très-peu 'piquante ; pé-

doncules allongés, lanugineux, sans aile ni épine, nus ou ne

portant que i-2 bractées; fl. d'un beau rouge, rarement
blancbes, en capitules assez gros, d'abord dressés, puis pen-

chés. %. Juillet-août.

Pâturygps, bois ombragés des montagnes. — Ain, Le Colombier du Bugey
;

Saint-Ramberi; Evoges ; Nantua, etc. —Is. La Grande-Chartreuse,

977. C. PBRSONATA (Jacq.). C. baudase.

Tige de 5-10 déc, dressée, anguleuse, ailée, étroitement

rameuse au sommet; f, vertes en dessus, blanches-tomenteu-

ses en dessous, les radicales pennatifides, laciniées et décou-
pées comme celles de l'Acanthe, les caulinaires tout diffé-

rentes, entières, lancéolées, bordées de dents inégales et spi-

nulescentes, longuement décurrentes, à décurrence lobée-

épineuse; involucre à écailles linéaires, arquées en dehors,

terminées par une pointe molle et peu piquante; fl. rouges,

en capitules sessiles ou presque sessiles, agglomérés au nombre
de 2-4 au sommet de chaque rameau. %. Juillet-août.

Prairies et bois humides des liautes montagnes. — ^in. Arvières, au pied

du Colombier du Biigey.— Is. La Grande-Cliartreuse.

246. Sylibum (Vaill.). Sylibe.

Involucre à écailles imbriquées, les extérieures terminées

par un appendice foliacé, divisés en lobes épineux ; étamines

à filets entièrement soudés; pour le reste, comme au genre

Carduus.

(1) Aussiiùt après la floraison, les capitules se détachent facilement ;
dès

que la graine est mûre, ils tombent d'eux luènies. de sorlt; gui? les pé(li»ncul'*s

sont comme décapités : c'est là sans doute, ce qui a fait donner sou nom à
ee chaidun.
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078 S. Marunum (Gœrtii.). S. de Marie. — Carduus Marianus (L.). (Vulg.

Chardon Marie.

Tige de 3-18 déc, droite, sillonnée, rameuse ; f. glabres,

ordinairement marbrées de blanc, sinuées-pennatifides, à

lobes épineux, les radicales atténuées en pétiole, les cauli-

naires amplexicaules; épine terminale des écailles de l'invo-

lucre très-lonj^ue et très-forte; fl. purpurines ou blanches,

en capitules très-gros. (f). Juillet-août. {V. D.)

Lieux incultes.— /?/i. Caluire. —Ain. La Pape; Moiilluel; Reyrieux
;

Montmerle. — Jardins.

247. Onopordum (L.). Onoporde.

Involucre à écailles imbriquées, terminées par une forte

épine ; réceptacle nu, creusé de petites fossettes ; le reste

comme au genre Carduus.

979. ACAMHIUM (L.). 0. A FEUILLE D'aCANTHE.

Tige de 5-15 déc, droite, robuste, largement ailée-épi-

neuse, couverte, ainsi que les feuilles, d'un duvet cotonneux
;

f. sinuées-pennatifides, à lobes courts et épineux ; involucre

garni d'un duvet cotonneux, à écailles lancéolées-linéaires,

fortement piquantes, Jesinf. étalées mais non réfléchies', fl.

rouges, quelquefois blanches, en gros capitules. @. Juillet-

août.

Lieux incultes, bords des routes. C. C.

980. 0. luïRicuM (L.). 0. d'Illyrie.

Diffère du précédent surtout par ses involucres moins,co-
tonneux, à écailles roussàtres, plus larges, les inf. arquées
et réfléchies. Les f., plus étroites, sont plus profondément dé-
coupées. (2). Juillet-août.

Indiquée Vienne par Viliars.

248. Serratulà (L.). Sarrette.

Involucre à écailles imbriquées, très-aiguës, un peu pi-

quantes, mais non épineuses ; réceptacle garni de paillettes

fines comme des soies ; fleurons tous égaux et fertiles; graines

à aigrettes persistantes, composées de poils denliculés, dis-

posés sur plusieurs rangs, ceux du rang intérieur les plus

longs. Plantes herbacées.

981. s. TINCTORIA (L). S. DES TEINTURIERS.

Plante très-glabre. Tige de i-8 déc, droite, anguleuse,
rameuse au sommet ; f. radicales souvent ovales et en cœur,
les caulinaires ordinairement lyroes-pcnnatifides, à segment
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terminal plus long et plus large que les autres, toutes bordées

de dents très-aiguës et un peu épineuses; involucre oblong-

cylindrique, à écailles oblongues-lancéolées, d'un brun rou-

geàtre ; fl. rouges, rarement blanches, en corymbe terminal

assez lâche. %. Juillet-octobre. (T. -D.)

Bois et prés humides. P. R.

982. S. MONTicoLA (Bor.). S. des montagxks. — S. coronata (D. C. non L.).

— S. tinctoria h alpina (Gren. et Godr.).

Diffère de la précédente 1° par sa tige moins élancée, plus

grosse, plus Irapue ;
2° par Vinvolucre ovoïde et non cylin-

dracé, 1 fois plus gros, à écailles plus larges, ovales-aiguës;

3^ par les capitules presque sessiles, agglomérés et serrés au

sommet de la tige. %. Juillet-octobre.

Pelouses des hautes montagnes. —Loire. Sommet de Pierre-sar-Haule.
— 7s. La Grande-Chartreuse, au Col.

249. Lappa (Tournef.). Bardane.

Involucre globuleux, à écailles linéaires, toutes ou presque

toutes recourbées en hameçon au sommet; réceptacle garni de

paillettes sétacées ; aigrettes à poils courts, disposés sur plu-

sieurs rangs. Plantes herbacées, à f. non épineuses.

983. L. MAJOR (Gœrtn.). grande bardane. — Arctium Lappa (Willd.).

Tige de 1-2 mètres, droite, robuste, anguleuse, rameuse,

souvent rougeâtre; f. toutes pétiolées, vertes et pubescentes

en dessus, plus ou moins blanches-tomenteuses en dessous,

les radicales très-grandes et en cœur, les sup. ovales-lan-

céolées et dentées ; involucre glabre ou à peu prés, à écailles

toutes en crochet au sommet, entièrement vertes ou un peu
roussâtres à l'extrémité ; fl. rouges, rarement blanches, en

capitules gros, pédoncules, disposés en grappe lâche, corym-

biforme. @. Juillet-août» (T. D.)

Lieux incultes, bords des prés, bois.—M. Bords du Rhône, à Sain-Fonds,
— Ain. Commune dans le Bugey, où elle est mélangée avec la suivante.— Is.

La Grande-Charlreuse.

984. L. minor (D. C.) piîtite bardane. — Arctium lappa a (L.).

Diffère de la précédente par sa taille un peu moins élevée ;

par ses involucres quelquefois un peu aranéeux et à écailles

intérieures rougeûtres à la pointe
;
par ses capitules de fleurs

deux fois plus petits, espacés le long des rameaux, presque

en grappes, et par sa floraison de 15 jours au moins plus

précoce. @. Juin-août.

Terrains gras et incultes. G.

985. L. TOME.NTosA (Lamk.). B. cotonneuse. — Arctium lappa b. (L.). — A.

barda na (Willd.).

Diffère des deux précédentes par ses involucres couverts d'un
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duvet cotonneux trés-abondcmt, h. écailles intérieures lancéo-

lées, obtuseSf colorées au sommet et terminées pcir unepoiiite

droite. Les capitules de fl. plus petits que dans la L. major et

plus p;ros que dans la L. minor, sont disposés en grappe co-

rymbifonne serrée. (D Juillet-août.

Lieux incultes. —.4m. Abbaye de Meyriat ; raonlagnes duBugcyeldu
Revcrraoud. II.

nie SuUS-TniBU: XÉRANTHÉMINÉES. — Groines à aigrette formée
par des paillettes, ou remplacée par une membrane courte et fim-

briée.

250. Xeranthemum (L.). Immortelle.

Involucre à écaz7/es imbriquées, scarieuses, les intérieures

colorées, allongées et rayonnantes; réceptacle garni de pail-

lettes; graines du centre surmontées de petites paillettes.

Plantes herbacées, à ft. réunies en assez grand nombre dans

chaque involucre.

986. X. iNAPEUTUM (Willd.). I. a fleurs fermées.

Tige de 1-3 déc, droite , rameuse au sommet, toute cou-

verte ainsi que les feuilles d'un duvet floconneux ; f. li-

néaires-lancéolées ; involucre ovoïde, à écailles glabres, en-

tièrement scarieuses, les extérieures terminées par une petite

soie, blanchâtres, excepté sur le milieu oi!i elles sont marqués
d'une ligne roussàtre, les intérieures plus longues, ordinaire-

ment colorées en rose en dedans, dressées à l'ombre et à

peine étalées au soleil; fl. rougeàtres, en capitules soli-

taires au sommet des rameaux. (î). Juin-juillet.

Endroits secs et bien exposés. —Rh. Entre Cogny et Suint-Cyr-de-Ghaloux.
— Ain. Meximieux, aux Peupliers. R.

— On a trouvé près du Grand-Camp, a Lyon, le X. cylindraceum [Sïlalh.].

li y avait été semé par hasard, et il n'y est plus.

251. EcHiNOPS (L.). Boulette.

Petits capitules uniflores, ayant chacun leur involucre par-

ticulier formé d'écaillés imbriquées, linéaires, épineuses :

ces petits capitules sont entourés de soies à la base et réunis

eu grosse tête globuleuse dans un involucre générai, à folio-

les réfléchies
;
graines surmontées d'une membrane courte et

fimbriée. Plantes herbacées, à feuilles épineuses.

987. E. RITRO(L.). B. AZURÉE.

Tige de 2-4 déc, très-rameuse, tout couverte d'un duvet

blanc-tomenteux ; f. pennatipartites, à partitions étroites, lo-

bées et très-épineuses, fortement blanches-tomenteuses en
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dessous, vertes^ lisses, glabres ou couvertes d'un duvet moins
épais, cotonneux et caduc en dessus; fl. bleues de ciel. %.
Juillet-août. {V. D.)

Environs de Vienne. R.

Ile tbibd : CORTMBYFÈRES. — Toutes les flosculeuses à style sans

articulution, et toutes les radiées. Feuilles et involucre jamais

épineus-

Ire Sous-Thibu. — GNAPii.\LiNi?ES. — Flews flosculcuse? , très-

rarement radiées (1).

Ii'e Section. — Graines à aigrette poilue.

252. Helichrysum (D. C.) Hélichryse.

Involucre à écailles imbriquées, scarieuses, ordinairement

brillantes et colorées, conniventes à la maturité
; fleurons de

la circonférence sans étamines et disposées sur un seul rang,

les autres à étamines et carpelles ; réceptacle nu. Plantes

souvent sous-ligneuses à la base.

988. H. ST^cHAS (D. G.). H. douée. — Gnaphalium stœchas (L.). (Vulg.

Éternelle.)

Plante odorante. Tige de 1-3 déc, sous-ligneuse à la base,

toute couverte d'un duvet bianc-tomenteux; f. cotonneuses,

linéaires, éparses, à bords enroulés ; involucre à écailles do-

rées, toutes serrées les unes contre les autres ; fl. jaunes, en

corymbes terminaux très-serrés, presque globuleux. ^. Juillet-

août, (y. D.)

Coteaux secs et chauds. — Rh. Bords du Rhôue au-dessous et au-dessus

de Lyon ; Bonnand; Sainte-Foy; Saint-Alban, etc. — iin. Miiibel ; Mexi-

Hjieux; rives de l'Ain. P. R.

253. Gnaphalium (L.). Gnaphale.

Involucre à écailles imbriquées, scarieuses, non conni-

ventes à la maturité ; fl. raremeht dioïques, à fleurons de la

circonférence sans étamines, disposées sur plusieurs rangs,

mais jamais mêlés aux écailles intérieures de Vinvolucre, ceux
du centre à étamines et carpelles ; réceptacle nu; graines cy-

lindriques-oblongues, toutes surmontées d'une aigrette de

poils. Plantes lierbacées, à fl. réunies en petits capitules hémis-

phériques ou cylindracés.

(1) Les Tussilago farfaraet fragrans, ainsi qu'une variété du Bidens
ternua, font seuls exception,
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"Fleurs dio'iques.

nSD. G. DioicuM (L.). G. DioïQUE. — Antennaria dioica ( Gacrln.). (Vulg.

Pied-de-chat.)

Tige simple, dressée, cotonneuse, émettant à sa base de

longs rejets rampaîits et feuilles; f. blonches-tomenteuses,

les radicales obovales-spaliilées, les caulinaires lancéolées-

linéaires, invoiucre à écailles ordinairement blanches dans

les 11. à carpelles, souvent roses dans les 11. à étamines ; 11.

formant des capitules laineux à leur base et disposés en co-

rymbe terminal serré. %. Mai-août. (F. D.)

Pâturages des montagnes. — Rh. Le Mont-Tout; montagnes du Bean-

jolais. —Loire. Pilât; Pierre-sur-Haute ; les Salles. — Ain. Toutes les

inoatagnes.

990. G. ALPiNUM (Vill.). G. DES Alpes. — G. Carpaticum (Wahlemb.).

—

Antennaria Carpatica (Bluff, et Fing.).

Tige de 5-15 cent., dressée, cotonneuse, simple, sans re-

jets rampants à la base ; f. blanches-tomenteuses en dessous,

Tétant moins ou ne l'étant pas en dessus, les radicales lan-

céolées et atténuées à la base, les caulinaires d'autant plus

linéaires qu'elles sont plus voisines du sommet j invoiucre

à écailles roussâtres, plus ou moins tachées de noir ; fl. en
capitules pédoncules, réunis en corymbe simple et serré. %.
Juillet-août.

La cliainedu Jura. R. R.

** Fleurs du centre de chaque capitule à étamines et carpelles.

991. G. LUTEO-ALBUM (L.). G. JAUNATRE.

Tige de 2-4 déc, dressée, molle, blanche-laineuse, ainsi

que les feuilles; f. lancéolées, demi-amplexicaules, les inf.

obtuses, les sup. aiguës ; invoiucre à écailles glabres, luisan-

tes et d'un janne pâle; fl. en tètes compactes, non feuillées,

formant par leur réunion un corymbe composé. ®. Juillet-

août.

Lieux bumides A. G.

992. G. STLVATICUM (L.). G. DES FORÊTS.

Tige de 2-6 déc, simple, dressée ou ascendante, tomen-
teuse-blanchâtre

; f. verdàtres en dessus, blanches-tomen-

teuses en dessous, lancéolées, uninervées, atténuées à la bàse,

d'autant plus étroites qu'on se rapproche du sommet de la

tige; invoiucre à écailles glabres, luisantes, scarieuses, rous-

sâtres et marquées d'une tache fauve ou brune ; fl. en capitu-

les nombreux, disposés en ép^ terminal et feuille. %. Juillet-

août.

Bois. — B/i. Tassin; Saint-Bonnet-le-Froid; Brignais ; Cerclé; Pomeys.
— Loire. Pilât; Pierré-sur-Haule. — Ain. Le Bugey, Il Saint-Rarabert, à Bel-

Icy, etc. ; la Bresse. — Is. La Grande-Chartreuse.
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993. G, NoRWEGicuji (Gunn.)- G. de Norwège.

Voisin du précédent. En diffère l°par les feuilles ordinai-
rement blanches-tomenteuses en dessus comme en dessous,
les cauîinaires moyennes trinervées, plus larges que lesinf.

;

2° par les écailles de l'involucre toujours dhin brun noirâtre
dans leur moitié sup. ;

3° par les capitules disposées en épi
plus court et plus serré ;

4° par le duvet plus épais qui re-

couvre toute la plante. %. Juillet-août.

Bois à la Grande-Chartreuîe.

994. G. ULIGIN05UJI (L.). G. des fanges.

Tige de 5-15 cent., laineuse, surtout au sommet, très-

ramifiée dès la base ; f. lancéolées-linéaires, mucronées au
sommet, atténuées inférieurement; involucre à écailles bru-
nâtres et luisantes

; fl. réunies en paquets terminaux, sessiles

au milieu des f. qui les dépassent et munis à leur base d'un
duvet laineux très- épais. @. Juillet-septembre.

Fosséà, bords des marais et des rivières. P. R,

995. G. SUPIM'M (L ). G. COUCHÉ.

Tige très- basse , filiforme , simple , souvent couchée
;

f. toutes linéaires, très-étroites, cotonneuses; involucre à

écailles glabres, luisantes, roussàlres ou brunâtres sur les

bords, marquées d'une ligne droite sur le dos; fi. petites, en
capitules formant ordinairement un petit épi ou une petite

grappe terminale, pauciflore, non feuillée, plus rarement so-

litaires au sommet de la tige. %. Juillet-août.

Pelouses liumidos des hautes montagnes. —Loire Sommet de Pierre-sur-
Uauie (abbé Peyron). — Ain. La chaîne du Jura. R.

25i. Leonïopooïum (Rob. Br.). Pied-de-lion.

Involucre hémisphérique, à écailles scarieuses, imbriquées ;

fleurons de la circonférence filiformes, sans élamines, sur pZu-
sieurs rangs, non placés à l'aisselle des écailles de Vinvolucre,

ceux du centre complets, mais souvent stériles; graines cy-
lindriques, oblongues, surmontée-s d'une aigrette de poils

soudés en anneau à la base; réceptacle nu. Plantes herba-
cées.

996. L. alpim;m (Coss.). P. des Alpes.—Gnaphalium. leontopodium (Scop.).— Filago leoniopodium (L.).

Plante blanche-laineuse dans toutes ses parties. Tige de
1-3 déc, siiuple ; f. inf. obovales, atténuées en pétiole; les
sup. lancéolées-linéaires; involucre à écailles noirâtres, plon-
gées dans un épais duvet; fl. réunies en capitules sessiles ou
à peu près, formant au sommet de la tige un corymbe très-



il" FAMILLE. — COMPOSÉES-CORYMBIFÈRES. 313

serré, entouré de bractées blanches-laineuses, épaisses, s'éla-

lant en rayons inégaux et plus longs que les capitules. %.

Juillet-août.

Ain. Chaîne du Jura, le Reculet. la Dôle, sur les sommets exposés au nord

el peu chargés (l'herbe. R. lî.

255. FiLAGO (L.). COTONNIÈRE.

Fleurs en petits capitules coniques et anguleux^ à fleurons

extérieurs mêlés avec les écailles intérieures de Finvolucre
;

graines toutes libres, ohovales-comprimées, à aigrette très-ca-

duque, manquant dans les fleurons de la circonférence ; ré-

ceptacle muni d'écaillés à la circonférence, nu au centre.

Plantes herbacées, toutes annuelles^ plus ou moins tomenteu-

ses-blanchàtres.

997. F, SPATULATA (Prcsl.). C A FEUILLES SPATULÉES. — F. Jussiœi (Coss.

et Germ.). — F. pyramidata (Aucl. non L.).

Plante tomenteuse-blanchàtre ou verdàtre. Tige de 1-3 dé-

cim., rameuse-dichotome, à rameaux formant un angle très-

ouvert, souvent flexueux; f. oblongues-spatulées, plus larges

vers le sommet qu'à la base, un peu étalées, un peu espacées;

involucre à écailles cuspidées, jaunâtres, munies à leur base

d'un duvet cotonneux-blanchâtre et peu épais, fortement re-

pliés en carène
; fl. en paquets globuleux, formés chacun de

15-25 capitules ovoïdes-coniques, à 5 angles aigus et bien

marqués, placés au sommet et à la bifurcation des rameaux,
munis à leur hase de 3-4 folioles qui les dépassent ordinaire-

ment. 0. Juillet-novembre.

Champs. — Rh. Villeurbanne; Saint-Jean-d'Ardières. — Loire. Saint-

Gcorges-en-Couzan. — Ain. La Pape.

998. F. Germanica (L.). C. d'Allemagne. — Gnaphalium Gerraanicum
(Huds.),

Plante plus ou moins couverte d'un duvet cotonneux, blan-

châtre ou tirant un peu sur le jaune verdàtre. Tige de
1-3 déc, rameuse-dichotome, à rameaux dressés; f. lancéo-

lées, dressées, les sup. , au moins, plus larges à la base qu'au

sommet ; involucre à écailles cuspidées, d'un blanc jaunâtre,

entourées dans leur moitié inf. d'un duvet épais
; fl. en pa-

quets globuleux, formés chacun de 20-30 capitules ovales-co-

niques, à 5 angles peu marqués, placés au sommet et à la bi-

furcation des rameaux, munis à leur base de 3-5 folioles

qui, souvent plus courtes qu'eux, ne les dépassent jamais.

0. Juillet-novembre.

a. F. lutescens (Jord.). Plante couverte d'un duvet d'un blanc jaunâtre ou
verdàtre; écailles souvent purpurines au sommet.

TOME II, 14
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b. F. canescens (Jord ). Plante couverte d'un duvet blanchâtre; écaille»

d'un blanc jaunâtre et très-pàleau sommet.

Champs sablonneux. C.

999. F. MONTANA (L.). C. DE MONTAGNE. — F. mlnima (Pries). — Gnaplia-

lium montanurn (Willd.).

Tige grêle, de 1-5 déc, dressée, rameuse-dichotome dans
sa moitié supérieure, rarement dès la base ; f. blanches-to-

menteuses, linéaires, appliquées et comme imbriquées sur

la tige ; involucre à écailles non cuspidees, tomenteuses à la

base, glabres, scarieuses et d'un blanc jaunâtre au sommet
;

fl. en petits paquets forâmes chacun de 3-o petits capitules

axillaires, à S angles bien marqués, latéraux et terminaux,

dépassant les feuilles qui les entourent. 0. Juin-septembre.

Champs sablonneux.

—

Rh. Chaponost. — lofre. Les Salles. — itn. La
Pape ; la Bresse ; le Bugey. — Is. Dessine, etc. C.

1000. F. ARVENsis (L.). c. DES CHAMPS. — G. arveuse (Willd.).

Tige de iiî-4 déc, rameuse-dicbotome, toute couverte,

ainsi que les feuilles, d'un duvet blanchâtre, très-épais sur-

tout au sommet; f. linéaires-lancéolées, molles, dressées;

involucre à écailles non cuspidees, mollement tomenteuses

presque jusqu'au sommet ; fl. en petits paquets formés chacun
de 3-Q petits capitules axillaires, à 5 angles peu marqués, la-

téraux et terminaux, dépassant ordinairement les feuilles qui

les entourent. 0. Juin-septembre.

Champs sablonneux. C.

1001. F. Gaixica (L.). C. de France.— G. Gallicum (Huds.). — Logfia Gal-

lica (Coss.et Germ.).

Tige de 1-2 déc, rameuse-dichotome, à rameaux grêles et

dres.sés, plus ou moins blanche-tomenteuse, ainsi que les

feuilles ; f. linéaires, très-aiguës, dressées ; involucre à écail-

les non cuspidees, tomenteuses dans leurs deux tiers infé-

rieurs, glabres, scarieuses et jaunâtres au sommet
; fl. en

petits paquets formés chacun de 3-6 p)etits capitules axillai-

res, latéraux et terminaux, longuement dépassés par les feuil-

les qui les entourent. (^. Juillet-octobre.

Champs. — Rh. Chaponost ; Saini-Jean-d'Ardières, etc. — Ain. Vassieui
;

Ja Bresse et les Dombes, etc. P. R.

2S6. EcPATORiUM (Tournef.). Eupatoire.

Involucre oblong-cylindracé, à écailles imbriquées; récep-

tacle nu
; fleurons tous à étamines et carpelles, peu nom-

breux. Plantes herbacées, à /. opposées.

1002. E. CANNABiNUM (Toumef.). E. a feuilles de chanvre.

Tige de 8-12 déc, droite, pubescente, souvent rougeâtre ;
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r. partagées en 3-5 segments profonds, dentés en scie^ velus,

ayant quelque rapport avec les feuilles du Chanvre ; les f.

sup. sont quelquefois entières; fl. d'un rouge un peu vi-

neux, rarement blanches, formant de grands corymbes termi-

naux. %. Juillet-septembre. (V. D.)

Bords des eaux, bois humides. G.

257. Cacalia (L.). Cacalie.

Involucre oblong-cylindrique, à écailles peu nombreuses,
disposées sur un seul rang, quelquefois muni à sa base de pe-

tites bractées qui lui forment une espèce de calicule; fleu-

rons tous à étamims et carpelles, peu nombreux. Plantes her-

bacées, à f. alternes.

1003. C. p.^TASiTES (Lamk.). C. pétasite. — C. albifroiis (L.). — Adenos(v-
lt'salbifr()ns(Rchb.).

Tige de 6-12 déc, rameuse, dressée; f. vertes et glabres

en dessus, finement hlanchàtres-cotonneuses en dessous, les inf.

longuement pétiolées, très-larges, réniformes^ en cœur dont
les deux lobes arrondis se rapprochent du pétiole, à limbe

horde de grosses dents très-inégales-, les f. sup. sont plus pe-
tites, rétrécies et munies ordinairement à la base de deux
oreillettes amplexicaules ; fl. rougeàtres, en capitules petits

et nombreux, formant un corymbe terminal très-grand. %.
Juillet-août. (Y. D.)

Bois des montagnes.—Loire. De Bourg-Argental à Taillard ; Piiat; Pierre-

suE-Haute; Nnirétable, k l'Ermitage. — Ain. Le Bugey et le Jura. —
Is. La Grande-Chartreuse.

1004. C. ALPiNA (L.). C. BES ALPES. — C. glabra (Vill.). — Adenostyles ai-

pina (Bluff et Fing.).

Diffère de la précédente 1° par sa tige moins élevée et

plus flexueuse ;
2^ par ses f. plus petites, plus épaisses, un

peu charnues, glabres sur les deux faces ou pubescentes seu-

lement sur les nervures en dessous ; les lobes de Téchan-
crure sont ordinairement coupés obliquement par une section

transversale, ce qui les fait paraître divariqués et donne un
peu à la feuille une forme hastée; le limbe est bordé de dents

simples et assez régulières; lesf. caulinaires sont rarement
munies d'un pétiole auriculé. %. Juillet-août.

Bois et rochers humides des hautes montagnes. —Ain. Tout le Haut-Bugey
et le Jura. — Js. La Graude-Charl.-euse.

238. TussiLAGO (L.) Tussilage.

Involucre k folioles égales disposées sur 1-2 rangs, quelque-
fois muni à sa base d'écaillés plus petites; capitules jamais
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entièrement composés de fleurs semblables et complètes; on

voit à la circonférence un ou plusieurs rangs de fleurons ou

demi-fleurons n'ayant que des carpelles et point d'étamines,

et au centre^ des fleurons seulement à étamines ou complets,

plus ou moins nombreux; réceptacle nu. Plantes herbacées,

à hampe ou tige plus ou moins inunie d'écaillés.

* Fleurs radiées.

1005. T. FARFAR\ (L.). T. pas-d'ane.

Hampe de 1-2 déc. , tomenteuse-blanchâtre
,
garnie d'é-

cailles rougeâlres et obtuses ; L toutes radicales, pétiolées,

en cœur anguleux et denté, vertes en dessus, tomenteuses-

blanchàtres en dessous, ne paraissant qu'après la fleur;

*fl. jaunes en capitule solitaire et terminal. %. Février-mars.

(F. D.)

Lieux argileux et humides. G.

** Fleurs flosculeuses ; plantes presque dioiqiies. — Pelasites (Tournef.).

1006. T. PETASiTES (L.). T. PKTAsiTE. — P. officinalis (Mœnch).

Hampe de 2-5 déc, tomenteuse-blanchâtre, munie de

nombreuses écailles rougeâtres, lancéolées, un peu lâches;

f. toutes radicales, pétiolées, en cœur dont les lobes sont

arrondis, inégalement denticulées sur les bords, laineuses-

blanchâtres en dessous, ne naissant qu'après les fleurs, mais

devenant très-grandes quand elles sont complètement déve-

loppées; involucre à folioles rougeâtres; stigmates des fleu-

rons complets courts et ovales; fl. rougeàtreSf en thyrse oblong

ou ovale-oblong. %. xMars-avril. {V. D.)

Lieux humides. — Lyon, à la Mouche-, Saint-Cyr-au-Mont-dor : Yernai-

son; Montromand. — Ain. Iles du Rhône, sous la Pape-, Rcyrieux; Saint-

Rambert; Belley ; hords de l'Ain, etc. — Is. La Grande-Charlreuse.

— M. Jordan a partagé celte espèce en deux, qui sont 1° Petasites riparia

(Jord.), qu'on reconnaît b ses (I. inodores, en thyrse ovale, resserré au som-

met; 2° P. pratensts (Jord.), qu'on distingue à ses tl. à suave odeur, dispo-

sées en thyrse cylindracé. Le premier vient au bord des rivières, le second

dans les prés monlueux un peu humides.

1007. T. ALBA (D. C). T. BLANC. — P. albus (Gœrtn.).

Hampe de 1-3 déc, tomenteuse-blanchâtre, munie de

quelques écailles ovales-lancéolées, embrassantes, d^m vert

blanchâtre, les su p. lancéolées-linéaires; f. toutes radicales,

plus petites que dans l'espèce précédente, d'un vert un peu

jaunâtre, un peu tomenteuses en dessus, fortement laineuses

en dessous, à limbe réniformc, en cœur, sinuées-dentées sur

les bords, à lobes de Véchancrure bordés en dedans par le pa-

renchyme ; stigmates des fleurons complets linéaires-lancéolés
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et acuminés ; fl. ordinairement dhin beau blanc, quelquefois

un peu jaunâtre, disposées en thyrse court et ovale. %. Avril-

mai.

Lieux mouillés des hautes montagnes. — Ain. Sapins du Haut-Bugey, k

Bullieu, Retord, Arvières, etc.; chaîne du Jura, — /s. La Grande-Chartreuse;

Ghalais. ,

— Boreau et la Flore de France indiquent cette espèce dans la chaîne du

Forez.

1008. T. MVEA (Vill.). T. BLANC-DE-NEIGE. — P. niveus (Baumg.).

Hampe de 2-0 déc, un peu laineuse, pourvue de bractées

lancéolées-acuminées; f. toutes radicales, grandes, tomen-

teuses et d'un blanc de neige en dessous, vertes et à la fin

presque glabres en dessus, à limbe réniforme, sinué-denté

sur les bords, profondément échancré en cœur à la base, à

lobes de Véchancrure bordés en dedans par une nervure ; stig-

mates des fleurons complets linéaires-lancéolés; fl. blanches

ou d'un rose pâle, en Ibyrse serré, ovale ou ovale-oblong. %.

Avril-mai.

Bords des ruisseaux dans les hautes montagnes. — Is. Saint-Eynard et

Chame-Chaude, près de la Grande-Chartreuse (Mutel).

— Viliars indique le T. fragrans (Vill.) à Pilât (1).

*** Fleurs flosculeuses, toutes fertiles, quelques unes de la circonférence

sans étamines. — Homogyne (Cass.).

1009. T. ALPiNA (L.). T. DES Alpes. — H. alpina (Cass.).

Tige de 1-3 déc, velue-laineuse, munie de 1-2 écailles, et

souvent vers la base de 1-2 feuilles embrassantes ; f. radicales

pétiolées, petites, en cœur arrondi, dentées ou sinuées sur

les bords, vertes et glabres en dessus, plus pâles et souvent

pubescentes en dessous, au moins sur les nervures ; invo-

lucre rougeâtre ; fl. rougeâtres, rarement blanches, en capi-

tule solitaire et terminal. %. Juillet-août.

Pelouses des hautes montagnes. — Loire. Picrre-sur-Haute, surtout sur ie

versant nord^ en descendant aux Granges. — ^in. Le Colombier du Bugey;

Retord ; l'Hallériat ; la crête de Ghalam, sur le Jura.

259. Chrysocoma (L.). Chrysocome.

Involucre à ecai7?es linéaires, aiguës et imbriquées; fleu-

rons tous fertiles et profondément divisés en 5 segmeiits; ré-

ceptacle nu, creusé de petites fossettes.

1010. C. LiNOSYRis (L.). C. A FEUILLES DE LIN. — Linosvris vulgaris (Cass.).

Tige de 2-5 déc, simple, droite, herbacée, quoique ferme

et dure ; f. glabres, linéaires, éparses, très-nombreuses; ai-

,1) Voyez tome IIL
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grettes rousses; fl. d'un beau jaune, en corymbes terminaux.
%. Août-septembre.

Bois, rochers. — Ain. Entre la Pape et Néron; Bellev; Muzin; Glandieu -,

Pierre-Châtel, etc.

2e Section . — Graines sans aigrette poilue.

260. Tanacetum (L.). Tanaisie.

Involucre hémisphérique, à écailles imbriquées; fleurons:

de la circonférence filiformes et seulement à 3 dents ; récep-

tacle nu; graines couronnées par un petit rebord membra-
neux. Plantes herbacées.

1011. T. VULGARE (L.) T. COMMUNE.

Plante à odeur fortement aromatique. Tige de 8-12 déc,
droite, striée ; f. pennées, à folioles pennatifides, dentées en

scie; fl. jaunes, en corymbe terminal. %. Juillet-août. (F. B.,

h. var. crispa. F. crépues-ondulées.

Iles et bords du Rhône et de la Saône. — Yar. b. cultivée.

— La Balsamita virgata (Desf ) avait été trouvée accidentellemerït à la

Mouche en 184G; elle ne s'y est pas reproduite.

261. Artemîsia (L.). Armoise.

Involucre ovoïde ou presque globuleux, à écailles imbri-

quées; fleurons de la circonférence filiformes^ à peine denti-

culés, ordinairement sans étamines, ceux du centre à 5 de?îts^

munis d'étamines et de carpelles, quelquefois cependant sté-

riles; réceptacle nu ou velu; graines ohovales, sans angles

ni côtes; feuilles toujours pennatipartites ou peiinatiséquées

dans nos espèces spontanées
; fl. en grappes ou en épis for-

mant souvent par leur réunion une panicule terminale.

* Re'ceptacle velu.

1012. A. ABSINTHIUM (L.). A. ABSINTHE.

Plante à forte odeur aromatique et toute couverte d'un

duvet blanchâtre. Tige de 4-8 déc, dressée, très-rameuse;

f, inf. 2-3 fois pennatiséquées, à segments lancéolés, les cau-

linaires sans oreillettes à la base du pétiole, les sup. entières ;

réceptacle fortement hérissé; fl. jaunes, en capitules globu-

leux, disposés en grappes formant par leur réunion une vasto

panicule. %. Juillet-août. (F. D.)

Lieux pierreux. — Rh. Iles et bords du Rliône. — Loire. Saint-Laurent-

sur-Rochefort; Saint-Just-en-Chevalet; Sauvain. — Ain. La Cl)artreu«e de

Portes; la Burbanche; Arvières ; au-dessus.de Chavornay, etc. — Cultivée.
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** Réceptacle nu.

1013. A. SU4VIS (Jord.). A. a suave odeur.

Plante exhalant une odeur très-suave. Ti^e de 5-10 déc,
comme sous-ligneuse à la base^ d'abord courbée, puis redres-

sée; f. ponctuées, \eTies el glabres ou légèrement pubescentes-
blanchâtres, toutes ^étiolées, à pétiole auriculé, 1-2 fois pen-
natiséquées, à segments linéaires et étalés ; involucre hémisphé-
rique, pubescent, cotonneux, à écailles marquées d'une ligne

verte sur le dos ; bractées linéaires, dépassant longuement les

capitules; fl. en petites grappes serrées, formant parleur
réunion une panicule étroite et allongée. %. Août-septembre.

Rochers et pâturages. — Ain. Meximieux; pâturages de la rivière d'Ain
en face de Port-Galland; Saint-Ranibert.

-^ La plante sèche a l'odeur du Capricorne musqué.

1014. A. CASIPESTRIS (L.). A. CHAMPÊTRE,

Vlante à peu près inodore. Tiges de S-9 déc, presque
ligneuses à la base, les stériles couchées, les florifères ascen-

dantes et rameuses
; f. d'abord pubescentes-blanchâtres, à la

fin glabres, les inf. 2-3 fois pennatiséquées, découpées en seg-

ments linéaires, les caulinaires, les unes à pétiole auriculé à

la base, les autres sessiles; involucre ovoïde, glabre ou pres-

que glabre et luisant ; fl. d'un fauve verdàtre, en petites

grappes allongées, formant par leur réunion une panicule

lâche. %. Août-septembre. [Y. D.)

b. var. densiflora. Fl. plus jaunes, en épis plus allongés et plus fournis.

Lieux pierreux et arides. C. — Var. b. Vallon du Mornantet (Chabert).

1015. A. VULGARIS (L,). A. COMMUNE.

Plante très-amère, à odeur bien prononcée et peu agréable.

Tige de 8-10 déc, droite, anguleuse, rougeâtre, rameuse:
/. d'un vert sombre en dessus, blanches-tomenteuses en des-

sous, pennatifides ou pennatiparlites, à segments lancéolés^

acuminés, irrégulièrement incisés-dentés ou entiers, les cau-
linaires toutes wjunies d'oreillettes ci la base ; involucre ovaln

ou oblong et tomenteux ; fl. d'un jaune pâle, en épis formant
par leur réunion une longue grappe pyramidale. %. Juillet-

octobre. {V. D.)

IlMie.»!, buisson.*, cimetières, lieux incultes. C.

262. WîCROPUS (L.). MicROPE.

Involucre formé de S-9 folioles lâches; fleurons de la cir-

conférence sans étamines, seuls fertiles, interposés parmi les

écailles extérieures de Vinvolucre; réceptacle nu. Plantes^

ijerbacées.
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1016. M. ERECTUS (L.). M. DRESSÉ.

Plante entièrement couverte d'un duvet blanc et coton-

neux, et ayant Tapparence d'un Filago. Tige de 1-2 déc,
ordinairement rameuse, quelquefois presque simple, dressée ;

f. ovales ou oblongues, entières_, obtuses; fl. d'un jaune blan-

châtre, agglomérées en petits paquets axiliaires, sessiles et

comme noyés dans une épaisse bourre blanche. ®. Juillet-

septembre.

Coteaux arides, champs pierreux.- — Rh. Cogiiy. — Ain. La Pape ; Muzin
;

le Fort-tle-rEcluse-, Saint-Rambert, au château de Luysandre ; bords de la

rivière d'Ain, etc. — is. Jonage.

263. Carpesium (L.). Carpésïon.

Tnvolucre hémisphérique, à folioles imbriquées sur plu-

sieurs rangs, les extérieures vertes et réfléchies ; fleurons de la

circonférence fertiles, mais dépourvus d'étarnines, ceux du
centre fertiles aussi et munis d'étamines; graines à petites

côtes saillantes, contractées en bec au sommet; réceptacle

nu. Plantes herbacées.

1017. C. cernuum'(L.). g. a fleurs penchées.

Tige de 3-5 déc, hérissée, rameuse au sommet; f. alter-

nes, ovales ou oblongues-elliptiques, acuminées, sinuées-

dentées, atténuées en un pétiole ailé, finement pusbescentes,

surtout en dessous et sur les nervures ; capitules terminaux,

solitaires, penchés, entourés de feuilles qui leur forment

une espèce de collerette; fl. jaunâtres. %. Juillet-août.

Bois humides, lieux ombragés. — Ain. Muzin, autour du château; Mas-
signleu-de-Rives; Saint-Boys. — Is. Morestel, entre Crémieux et les Aves-

nieres. R. R.

264. BiDENS (L.). BiDENT.

Involucre à folioles égales, disposées sur 2-3 rangs, et en-

tourées de bractées foliacées ; fleurs ordinairement floscu-

leuses, rarement radiées; réceptacle garni de paillettes;

graines surmontées par 2, quelquefois 3, 4 ow o arêtes noires,

persistantes, accrocliantes par de petits aiguillons recourbés.

Plantes herbacées, à f. opposées.

1018. B. TRIPARTITA (L.). B, A FEUILLES TRIPARTITES.

Tige de 2-8 déc, dressée et rameuse ;/". ordinairement

tripartites, à segments lancéolés, profondément dentés, celui

du milieu plus grand que les autres; graines obovales, à

2-3 arêtes
; fl. jaunes, en capitules dressés. ®. Juillet-octo-

bre. (F. D.)

Fossés, lieux aquatiques. C.

— On le trouve quelquefois h f. partagées en 5 segments; d'autres fois,

surtout quand il est nain, à f entières.
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1019 B. HiRTA (Jotd.). B. iiÉidSsÉ. — B. bullata (Balb. non L.;-

ïige de 2-3 déc, dressée, plus ou moins hérissée; f. un
peu velues et rudes, bosselées, ovales, bordées de grosses

dents', graines à 2 arêtes
5 /ï. jaunes, en capitules dressés. ®.

Août-septembre.

Lieux aquatiques. —iî/t. Lyon, à la Mouche. — /s. Pont-Cliéry
; la Ver-

pillière. A. R.

1020. B. CER^UA (L). B. piiNCiiu;.

Tige de 1-6 déc, simple ou rameuse; f. sessiles et pres-

que connées, ohlongues-lancéolées, acuminées, munies de

dents écartées ; involucre à écailles ovales, les intérieures

colorées sur leurs bords, et à la fin très-développées; graines

terminées par 4-5 arêtes; fl. jaunes, en capitules penchés. 0.
Août-septembre.

b. \diT. radiata. — Coreopsis bidens (L.). Ecailles intérieures colorées et

très-développées, ce qui donne h la fleur l'apparence d'une Radiée.

Lieux aquatiques. — Rh. Pierre-Bénite, etc. — Loire. Les Salles. — Ain.

Belley, les Dorabps. — Yar. b. Bords du Rhône, au-dessus de Lyon ; les Sal-

les ; Belley, aux Ecassaz ; la Bresse.

— La variété naine de cette espèce, et peut-être aussi du B. tripartita.

est le B. minima (L).

11^ Sol's-Tribu : AsTKRiNÉES. — FleuTs rudiées, très-rarement
flosculeuses {\) .

I" Section. — Graines à aigrette poilue.

265. Erigeron (L.). Vergerette.

Inmlucre à écailles imbriquées, linéaires-lancéolées, ap-

pliquées ; demi-fleurons linéaires-filiformes, sans étamines,

disposés sur plusieurs rangs; réceptacle nu. Plantes herba-

cées.

1021. E. Canadensis (L.). V. du Canada.

Tige de 4-iO déc, hérissée, droite, ramifiée depuis sa par-

tie moyenne ; f. étroites, longuement oblongues-lancéolées,

bordées de cils blancs; capitules petits, très-nombreux, dis-

posés en petites grappes sur les rameaux, lesquels forment

par leur réunion une grande panicule pyramidale
; fl. d'un

blanc jaunâtre. 0. Juillet-octobre. (F, D.)

Lieux cultivés, sables, murs. G. G. G.

(1) Il n*y a d'exception que pour les Senecio vulgaris, flosculosus, et or-

dinairement cacaliaster, et encore les trouve-t-ou quelquefois, au moins le

second et le dernier, avec des demi-fleurons.

14.
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1022. E. Acius (L.). V. ACRE. — E. corymbosus (Wallr.).

Tige de 1-4 déc, ordinairement rougeâtre, rameuse, pu-

bescente-liérissée, au moins à la base ; rameaux multiflores
;

f. d'un gris cendré, hérissées sur les deux pages, les radicales

plus larges et spatulées, les caul inaires oblongues-lancéolées ou
linéaires ; fleurons jaunâtres, demi-fleurons d'un rose violet,

dressés, ne dépassant pas en longueur le diamètre du disque ;

aigrette d'un blanc sale, à poils 2-3 fois plus longs que la

graine ; capitules en corymbe. (2). Juin-octobre.

Champs stériles, pelouses sèches, vieux murs. G.

1023. E. SEROTiNus (Wcih., Bon.). V. tardive.

Voisine de la précédente. En diffère 1° par les rameaux
presque tous simples, ne portant ordinairement qu'un seul

capitule; S*' par les demi-fleurons un peu plus longs que le

disque; 3° par ['aigrette à poils roux; A° par l'époque plus

tardive de sa floraison. (2). Juillet-octobre.

Pâturages .<;ecs, lieux stériles. — Rh. Mont-ToiU; au-dessus deCojzoïi
(Chabert). Probablement ailleurs.

1024. E. ALPiNus (L.). V. DES Alpes.

Tige de 5-30 cent., dressée, simple ou rameuse, pauci-

flore ou uniflore; f. pubescentes sur les deux pages, rarement

glabres en dessus, les radicales et les caulinaires inf. atté-

nuées en pétiole, les autres sessiles, linéaires-lancéolées: in-

volucre ordinairement velu, non glanduleux, à folioles éta-

lées dans leur moitié sup.
; fl. carpellées, les unes à languette,

les autres tubuleuses
;

fleurons du centre plus courts que l'ai-

grette; demi-fleurons d'un rose violet ou lilas, rarement

blancs, éto/és, 2 fois p?ws longs que le disque; aigrette rousse,

à poils à peine deux fois plus longs que la graine. %. Juillet-

août.

Pelouses et rocailles des hautes montagnes. — Ain. La Chartreuse de Por-

tes-, le Colombier du Bugey; toute la chaîne du Jura.— Is. La Grande-Char-

treuse.

1025. E. GLABRATUS (Hoppe). V. GLABRESCENTE.

Cette espèce a beaucoup de rapports avec la précédente.

Elle en diffère 1° par sa tige plus élevée, plus souvent ra-

meuse; 2° par ses f. plus étroites, les inf. oblongues-linéai-

res, longuement atténuées en pétiole; 3° par les /ïeurs car-

pellées toutes à languette (demi-fleurons) ;
-4° par les fleurons

tous complets (1), ceux du centre aussi longs que l'aigrette:

3" par Vinvolucre ordinairement glabre ou glabrescent ;
6" par

les demi-fleurons d'un rose lilas plus pâle. %. Juillet-août.

Hauts sommets de la chaîne du Jura.

(1) Pourvus d'otiimines et de carpplle.
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10?(1. E. UMFLORUS (L.). V. UNIFLORE.

Tige très-courle, simple, hérissée de poils blancs; f. radi-

cales obovales-spatulées, atténuées en pétiole, les caulinaires

lancéolées ; involucre rougeàtre, fortement hérissé ; demi-
fleurons blancs ; fl. en capitule toujours unique, solitaire,

beaucoup plus grand que dans l'E aîpinus. %. Juillet-août.

Hauts sommets de la chaîne du Jura (Auger).

2G6. SOLTDAGO (L.). SOLIDAGE.

Involucre à écailles imbriquées; demi-fleurons peu nom-
breux (5-9), disposés sur un seul rang; réceptacle nu, creusé

de petites alvéoles bordées d'une petite membrane dentée.

Plantes herbacées.

1027. s. VIRGA-AUREA (L.). S. VERGE-d'OR.

Tigede2-10 déc, dressée, ferme, pubescente;/". pubeseentes

et un peu rades, surtout en dessous, les inf. et les moyennes
ovales-elliptiques ou oblongues, atténuées en pétiole ailé,

bordées de grosses dents conQuentes, les sup. sessiles, lan-

céolées et ordinairement entières; capitules courtement pé-

dicellés, en grappes rapprochées au sommet de la tige en

panicule allongée; fl. jaunes. %. Août-octobre {V. B.)

Cois. G. c.

1028 S. MoxTicoLA (Jord. in Bor.). S. de mocitagne.

Tige de 1-3 déc, glabre à la base, pubescente au sommet
;

f. presque glabres, vertes, elliptiques-lancéolées, bordées de
dents inégales, mucronées, les inf. et les moyennes atté-

nuées en pétiole ailé ; capitules courtement pédicellés, en
grappes dressées, réunies en panicule courte, ovale et étroite ;

fl. jaunes. %. Juillet-août.

Bois et rocailies des montagnes. —Loire. Pilât; Pierre-sur-Haute : Cham-
poly — Ain. Sommet du Colombier du Jura. — Is. La Grande-Chartreuse.

103!). S. ALPESTRis (Waldst. elKit., Rchb. ic). S. alpestre, — S. minuta
(Vill. non L.).

Tige de 1-2 déc, ascendante, anguleuse; f. glabrescentes,

toutes ou presque toutes atténuées en pétiole, les inf. ovales,

obtuses, les sup. lancéolées
;
pédoncules grêles, allongés, ne

portant que 1-2 capitules de fleurs; capitules grands, dres-

sés; fl. jaunes, en grappe ordinairement peu fournie. %.
Août-septembre.

Is. La Grande-Chartreuse, dans les rocailies, au sommet du Grand-Som. Pi.

1030. S. GLABRA (Desf.). s. GLADRE. ~ S. scroiina (Ait.).

Tige de 1-2 m., dressée, raide, très-feuillée
;

/". glabres,

légèrement blanchâtres en dessous, toutes lancéolées ou li-
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néaires-lancéolées, acuminées, finement dentées en scie et

rudes sur les bords; fl. d'un Seau jaune^ en petits capitules

disposés en grappes unilatérales^ étalées et arquées, formant

par leur réunion une panicule terminale serrée. %. Juillet-

août.

Lieux humides.— Bh. Lyon, à la Mouche; îles du Rhône. — ^in. Iles

de la Saône, bords de l'Ain, au-dp.«sus de Chazey. — Elle est échappée des

jardins, mais depuis longtemps elle croît spontanée dans diverses localités.

267, Aster (L.). Astère.

Involucre à écailles imbriquées, les extérieures lâches ou

étalées; demi-fleurons nombreux (plus de 10), toujours d'une

autre couleur que les fleurons. Plantes herbacées.

1031. A..ALP1NUS (L.). A. DES Alpbs.

Tige de i-2 déc.^ toujours simple et unifiore, velue ainsi

que les feuilles; f. radicales atténuées en un pétiole ailé,

les caulinaires lancéolées et sessiles, toutes très-entières
;

fleurons jaunes ; demi-fleurons bleus ou lilas^ rarement blancs.

%. Juillet-août.

Rocailles et pelouses des hautes montagnes. — Ain. Chaîne du Jura. — 7s.

La Grande-Chartreuse.

1032. A. AMELLUS (L.). A. AMELLE (Vulg. OEil-de-Chnst.)

Tige de 3-6 déc.', ferme, dressée, un peu rude et angu-

leuse ; f. pubescentes, rudes surtout sur les bords, trinervées,

non charnues, jamais amplexicaules, les inf. et les moyennes
atténuées en un court pétiole, elliptiques, obtuses, mucro-
nées, les sup. ordinairement oblongues-lancéolées ; involucre

à écailles ciliées, obtuses, souvent un peu rougeâtres au som-
met ; demi-fleurons d'un bleu lilas

; fl. grandes, en corymh>>

terminal. %. Août-septembre.

Bois. — Rh. Roche-Cardon; Oullius, etc. — Ain. La Pape; le Bugey ; le

Revermont. P. R.

1033. A. SALiGNUs (Willd.). A. a feuilles de saule.

Plante presque glabre. Tige de 6-12 déc, feuillée, ra-

meuse; /. lancéolées, longuement acuminées, uninervées,

charnues, rudes sur les bords, les caulinaires inf. non em-
brassantes, bordées de quelques dents vers leur milieu;

demi-fleurons blancs, à la fin lilas; fl. en corymbe au som-
met de chaque rameau, et formant par leur réunion une
panicule large et composée. %. Août-septembre.

Ain. Spontané aux bords de la Rejssouze, près de Pont-de-Vaux (Du Mar-
ché). — Jardins.
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1034. A. Novi-Belgh (D. C. Prodr. v;ir. a). A. de i,a Nouvelle-Belgique.— A. seroluius (Balb., Dub., non Willd.).

Tige de 3-12 déc, glabre ou à peu près, très-rameuse au
sommet; f. 6b\onq,ues>-\ancéo\ées,demi-embrass(mtes, glabres,

mais un peu rudes sur les bords, les inf. munies vers leur

milieu de quelques petites dents, celles des rameaux entières

et décroissant graduellement jusqu'au sommet; iiivolucre à
écailles lâches, linéaires, aiguës; demi-fleurons d'un bleu
clair

; fl. en corymbe paniculéj très-làche et très-rameux. %.
Août-septembre.

Lieux frais. — Bords et îles du Rhône et de la Saône, où il s'est naturalisé.
— Jardins.

— On trouve quelquefois, mais rarement, sur les bords du Rhône, près de
Lyon, Va. Novœ-Angliœ (Ait.) b hortensis (Nées), et \'A. brumalis (Nées).

Comme ils sont échappés des jardins, nous eu parlerons dans notre Flore
horticole.

268. Senecio (L.). Séneçon.

Involucre caliculé, à folioles tachées au sommet; récep-
tacle nu ; aigrette à poils mous, blancs, disposés sur plu-
sieurs rangs. Plantes herbacées, à fl. toujours jaunes dans
nos espèces indigènes.

* Fleurs toujours fîosculeuses.

1035. S. VULG.VRIS (L.). S. COMMUN.

Tifi^e de 4-3 déc, dressée, rameuse, glabre ou parsemée
de quelques poils aranéeux; f. un peu épaisses, pennatifi-

des ou pennatipartites, à divisions inégalement sinuées-den-
tées, les inf. atténuées en pétiole, les caulinaires amplexi-
caules; involucre cylindrique, à caliculé formé d'une dizaine

de petites écailles fortement tachées de noir au sommet, ainsi

que les folioles
;

graines pubescentes ; fl. jaunes, en petits

corymbes irréguliers. 0. Toute l'année. {V. D.)

b. var. gigantea. Tige de 3-5 déc; f. profondément pennatipartites.

Partout. Var. b. — Ain. Bords de la route, k Myonuais.

** Fleurs radiées, à demi-fleurons courts et enroulés en dehors.

1036. S. viscoses (L.). S. visqueux.

Plante couverte de poils très-visqueux et odorants. Tige de
3-6 déc, droite, rameuse; f. atténuées en pétiole, profondé-
ment pennatifides, à segments obovales ou oblongs, irrégu-

lièrement sinués-dentés ou lobés; caliculé à écailles lâches^

égalant à peu près la moitié de Vinvolucre; graines glabres;
n. jaunes, en corymbe terminal peu fourni. ®. Juin-octobre.

Bords des bois et des ruisseaux. P. R.
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1037. S. SYLVATICUS (L.). s. DES FOUETS.

Tige de 3-8 déc, pubescente, souvent un peu glandu-

leuse, mais seulement au sommet et beaucoup moins que
dans le précédent; f. -pubescentes ou presque glabres, no7î

visqueuses, à lobes étroits, inégalement dentés ou découpés :

involucre glabre ou un peu pubescent; calicule à écailles

apprimées et très-courtes
;

graines noires, couvertes d'une

pubesce7ice grisâtre ; fl. jaunes, en corymbe fourni dont les

rameaux sont moins ouverts que dans Tespèce précédente.

0. Juillet-août.

Bois. — R/i. Limonest; Charbonnières; Vaugneray; Snint-Bonnet-Ic-

Froid
;

l'Argentière, au Cliatelard. — Loire. Pierre-sur-Haute. — Ain.

Bords du lac Silans ; côte des Neyrolles, après Nanlua ; bois du Revermoiii;

la Bresse.

**' Fleurs radiées, à demi-fleurons étalés, non enroulés {manquant
rarement).

t Feuilles plus ou moins profondément découpées.

Î03S. S. Gallicus (Viil.). S. de France. — S. sqaalidus (Willd.).

Tige de 1-4 déc, droite, ramifiée; f. glabres, rarement
cotonneuses en dessous, un peu cbarnues, pennatiséquées, à
segments étroits, distants, inégalement incisés ou dentés, les

inf. atténuées en pétiole, les autres embrassant la tige par
deux oreillettes laciniées ; involucre glabre et luisant ; calicule

court, à 1-2 écailles courtes et caduques
;

graines noires,

couvertes d'un léger duvet blanchâtre-, fl. d'un jaune d'or, en

corymbes lâches. 0. Juin-août.

Lieux cultivés. — Wi. Lyon, a la Mouche; le Mont-Cindre ; Chaponosf.

près de l'élang du Loup. — Ain. Entre Tenay et les Hôpitaux. — Is. Saulécs

sur les bords du Riiôiie, vis-à-vis Givors; Saint-Romain, près de Créraieux.

.\. R.

1039. S. ADONiDiFOLius (Lois.). s. A FEUILLES d'adomde. — S. artcmlsia^-

folius(Pers.). — S. abroianifolius (Gouan).

Plante glabre. Tige de 4-8 déc, raide, ferme, presque sim-

ple
; f. 2-3 fois pennatiséquées, découpées en lanières capil-

laires
;
graires glabres ; fl. d'un beau jaune, en corymbe ter-

minal- %. Août-sepleml3rc.

Rorailles, bois, pâlurai^es des montagnes granitiques. — loirs. Saint-Ju •

iien-Moliii-Moietie ; Pilai et ses dépendances; Saint-Bonnet-le-Château ;

Pierre-sur-Haute et toutes les montagnes du Fonjz.

1040. S. EHUCEFOLIUS (L.). S. A FEUILLES DE ROQUETTE.

Racine longuement traçante ; tige de 3-10 déc, droite,

ferme, cotonneuse; f. d'un vert grisâtre en dessus, coton-

neuses en dessous, les inf. atténuées en pétiole, les autres

sessiles, toutes à limbe ovale, pennatifides à la base, incisées-

dentées au sommet, embrassant la tige par deux oreillettes
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qui ne sont autre chose que leurs dernières découpures ; in-

volucre à folioles marquées an sommet d'une tache rousse ;

caîicuîe à écailles lâches, égalant environ la moitié de l'invo-

lucre
;
graines toutes rudes -pubescentes et également poilues

;

{[. jaunes, en corymbe élargi. %. AoCit-octobre.

b. var. tenuîfoliaÇD. C). F. plus profondément découpées en segments plus
écartés, linéaires, entiers ou dentés.

Bords et îles du Rhône, au-dessus et au-dessous de Lyon. —Var. b. Vallon

de Saîhonay.

— Cette espèce, très-vivace, produit, au bout de deux ou trois ans, G 8 li-

ges, tandis que la suivante n'en a jamais que 1-3.

1041. S. JACÛB^A (L.). S. JACOBKE.

Souche tronquée^, fibreuse, courtement traçante, ordinaire-

ment pérennante; tige de 4-8 déc, droite, cannelée, glabre

ou un peu velue; rameaux et pédoncules dressés, fastigies ;

f. oblongues dans leur contour, glabres ou un peu coton-

neuses en dessous et à leur point d'insertion, d'un vert foncé,

les premières radicales pétiolées, ovales, dentées, les .sui-

vantes lyrées ou pennatifides, les caulinaires pennatiséquées,

à segments irrégulièrement incisés-dentés, les sup. embras-

sant la tige par deux oreillettes laciniées; involucreà folioles

marquées au sommet d'une tache noire, et à calicule formii

de 1-2 écailles courtes et apprimées
;
graines de la circonfé-

rence glabres ou presque glabres, à aigrettes caduques, for-

mées de soies peu nombreuses; demi-fleurons quelquefois

enroulés dans leur vieillesse ; fl. jaunes, en corymbe serré. %.

Mai-septembre. {V. D.)

Prairies, bois, bords des chemins. C. C. C,

— Villars observe que les divisions des feuilles sont d'autant plus nom-
breuses que le sol où croît la plante est plus sec et plus aéré; dans les endroiis

bas et humides, les f. deviennent plus arrondies, plus courtes et moins décou-

pées.

1012. S. NEMOROSUS (Jord.). S. DES BOIS.

Voisin du précédent. En diffère 1° par la souche toujours

bisannuelle ;
2° par la tige constamment rougeâtre, beaucoup

plus élancée; S*» par les f. d'un vert plus gai, glabres et lui-

santes, largement obovales dans leur contour, découpées en

segments plus élargis, plus allongés, surtout à la base ;
^'^ par

les tl. plus nombreuses, à rayons plus courts, en capitules plus

petits, portés sur des rameaux plus allongés, plus étalés, for-

mant un corymbe lâche, plus composé et plus étendu, comme
paniculé ; 5° par sa floraison plus tardive, commençant en

juillet, jamais avant. (5). Juillet-août.

Boise! lieux couverts. — Rh. Charbonnières, etc. C.
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1013. S. FLo«;cuLOsus (Jord.). S. flosculeuï. — S. jacobaea b discoideus
(Koch).

Souche courte, tronquée, bisannuelle; tige de 6-8 déc.,

droite, épaisse, parsemée de poils floconneux, surtout au
sommet, souvent ramifiée, à rameaux allongés, dressés;

f. d'un vert foncé, obovales-oblongues dans leur contour, pen-
natipartites, à partitions pennatitides ou au moins partagées

en lobes profonds et irrégulièrement incisés-dentés, les inf.

atténuées en pétiole, les caulinaires embrassant la tige par
deux oreillettes distinctes; involucre hémisphérique, h caiU-

cule formé de 2-5 petites écailles lâches ; demi-fleurons ordi-

nairement nuls, quelquefois à rayons courts, rarement allon-

gés; grailles toutes un peu velues; fl. jaunes, en corymbe
inégal. (2). Juin-juillet.

Prés, bois, pâturages. — Rh. Tassin (;ibbé BnuUu). — Ain. Serrières et

toute la partie montagneuse du Bugey. — Is. Dessine; Crémieux, où il

abonde.

— Cette espèce, contestée par Schûltz, maintenue énergiquement par Jor-
dan, fleurit entre les S. jacobœa et nemorosus, auxquels elle ressemble beau-
coup.

1044. S. AQUATICUS(Huds.). S. AQUATIQUE.

Racine fibreuse, non traçante ; tige de 3-8 déc, souvent
rougeâtre, ordinairement simple à la base ; f. glabres, les

radicales dressées, longuement pétiolées, tantôt entières,

tantôt lyrées-pennatiséquées, mais à segment terminal tou-

jours oblong et aigu, les caulinaires lyrées-pennatiséquées,

les sup. à segments latéraux étalés obliquement par rapport
à la côte ; involucre à folioles marquées d'une tache rousse au
sommet et à calicule formé de 2-5 écailles très-courtes et

apprimées
;
graines du disque pubérulentes, celles de la cir-

conférence glabres et munies d'une aigrette à soies peu nom-
breuses et caduques; fl. jaunes, en corymbe terminal. @.
Juin-septembre.

Prés et bois bumides. — Eh. Dardilly; Lavore; bords de la Saône, à Col-
longes. —^m. La Pape; Trévoux; Sainte-Croix, près de Montluel; Saini-

Uambert. — Js. Pont-Chéry.

1045. S. ERRATicus (Bertol.). S. divariqué. — S. barbareœfolius (Krock.).

Diffère du précédent 1° par la tige, souvent rameuse dès

la base, à rameaux étalés-divariqués; 2° par les /. radicales

étalées, à lobe terminal très-large, ovale, arrondi au sommet;
3" par les segments latéraux des f. sup. qui sont plus larges,

obovales-oblongs, étalés perpendiculairement à la côte. ®.
Juin-septembre.

Prairies marécageuses, bois bumides. — «/i. Dardillv. —Ain. Montribloud;
Saint-Benoît, près Bclley.

— M. Cbabert a trouvé près de Crémieux, au pied du mont d'Anoizin, une
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variété remarquable. Elle a les f. velues-laineuses, h ses,'ments élroitemeiit

dentés ; les capitules sont 2 fois plus petits, et les involucres ont les folioles

obovales-obtuses, brunes et rouges sur les bords.

tt Feuilles entières, seulement dentées.

1046. S. PALUDOSUS (L.). S. DES MARAK.

Tige de 6-12 déc, droite, simple dans le bas, divisée en

plusieurs rameaux à son sommet; f. toutes sessiles, longue-

ment oblongues-lancéolées, bordées de petites dents aiguës,

cotonneuses-blanchâtres en dessous, au moins dans leur jeu-

nesse; 12-16 demi-fleurons à chaque fleur; caUcule à 8-12

écailles, égalant la moitié de l'involucre; fl. jaunes, en co-

rymbe terminal ou panicule assez ample. %. Juillet-août.

Marais. — Rh. Villeurbanne; îles du Rhône; Yvour; Couzon. — Ain. Iles

de la Saône ; Château-Gaillard ; tous les environs de Belley. — Is. tarais de

Til, au dessous d'Anlhon.

1047. S. DOUOMCUM (L.). S. DORONIC.

Tige de 2-5 déc, dressée, anguleuse, pubescente ou lo-

• menteuse, simple ou un peu ramiliée au sommet; f. épaisses,

cotonneuses en dessous, au moins dans leur jeunesse, légère-

ment denticulées ou sinuées-crénelées, les radicales et les

caulinaires inf. oblongues, insensiblement atténuées en 'pétiole

ailé, les autres plus étroites, plus pointues et demi-embras-

santes; rayons nombreux (12-20) à chaque capitule ; invo-

lucre à folioles linéaires-lancéolées, aiguës ; calicule à écailles

nombreuses, linéaires, égalant ou dépassant les folioles;

fl. d'un jaune orangé, en capitules les plus grands du genre,

solitaires ou réunis par 2-5 au sommet de la tige. %. Juillet-

août.

Pâturage.', lieux pierreux des montagnes. — Loire. Pierre-sur-Haute (Bo-
reau). — Ain. Les deux versants du Reculet. — Is. La Grande-Chartreuse,
auGrand-Som, au Col, etc.

1048. S. Gkrardi (Gr. et Godr.). S. de Gérard. — S. doronicum g rotundi-

folius (D. C).

Diffère du précédent 1° par sa tige moins raide, toujours

simple; 2*' par ses f. moins épaisses, d'un vert plus sombre,

toujours couvertes sur la page inf. et quelquefois sur la sup.

d'un duvet aranéeux, les inf. spatulées, brusquement contrac-

tées en pétiole; 3^ par son involucre à folioles longuement

acuminées; 4° par le calicule formé à'écailles plus courtes que

Vinvolucre; 5° par les fl. d'un jaune plus pâle, en capitul'^'

plus petit, toujours solitaire. %. Juin-juillet.

Pâturages et rocailles des montagnes. — .Un. Le Rcculct R.

1019. S. Doria(L.). s. DoRiA.

Tige de 1-2 m., droite, gros.se, anguleuse, rameuse seule-
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ment au sommet
; f. glabres, charnues, glaucescentes^ fine-

ment crénelées, les inf. ovales ou oblongues, obtuses, atté-

nuées en pétiole, les caulinaires moyennes aiguës, embrassant
la tige par deux oreillettes un peu décurrentes, les su p. de
plus en plus petites et acuminées ;

4-5 demi-fleurons à chaque
fleur ; calicule à 4-S écailles très-courtes, n'atteignant pas la

moitié de l'involucre ; fl. jaunes, nombreuses, en corymbe
composé très-fourni. %. Juiilet-août.

Bords des ruisseaux et des marais.— /s. La Verpillière; Vaux-Milieu; Pont-
Cliéry; Crémieux. A. R.

1050. S. FucHsii (Gmel.). S. df. Fuchs. — S. Sarracenicus (L. pro parte).

Racine non rampante; tige de -1-2 m., anguleuse-pubes-
cente, ramifiée seulement au sommet

; f. très-minces, lon-

guement elliptiques-lancéolées, acuminées, bordées de très-

petites dents perpendiculaires, toutes atténuées en pétiole,

glabres ou un peu pubescentes en dessous, surtout sur la

côte médiane ,• 3-6 demi-fleurons à chaque fleur ; involucre

cylindrique, glabre, à calicule formé de 3-5 écailles linéaires

et plus courtes que lui ; fl. d'un jaune pâle, odorantes, nom-
breuses, en corymbe très-composé. %. Juillet-août.

b. S. nemorensis (Willd.). Iiivoliicre presque cylindrique, trè<-peu ou à peine

moitié plus long que large.

Bords des ruisseaux et bois humides des montagnes. — Rh. Sainl-Bonnet-
le-Froid; Duerne; Aujoux, dans le Haut-Beaujnlais. — Loire. Les Salles, à

Saint-Tliomns; Pilât, où il abonde; Pierre-sur-Haute, où il est rare. — Ain.

Sons les rochers de Ciésieux, au-dessus de Serrières ; Muzin ; le Cnlombicr du
Bugey; Arvières; vallée de Journant, près Gex. — Is. La Grande-Chartreuse.
— Var. b. La Grande-Chartreuse.

1051. S. CACAijASTRR ( Lamk. }. S. fausse cacalie. — Cacalia Sarrace-
nica (L.).

Tige de 8-20 déc, droite, fortement striée, ramifiée seu-

lement au sommet; f. minces, elliptiques-lancéolées, acu-
minées, glabres ou finement pubescentes en dessous, surtout

sur les bords et sur les côtés, bordées de dents perpendicu-

laires et inégales, les caulinaires rétrécies à la base,, sessiles,

légèrement amplexicaules et décurrentes, les inf. atténuées

en pétiole; demi-fleurons très-peu nombreux, manquant même
presque toujours; invulucre souvent pubescent, obovale-cylin-

dracé, à calicule formé de 4-5 écailles linéaires, lâches,

aussi longues que lui; fl. d'un jaune pâle et blancliâtre, en

corymbe feuille, composé et serré. %. Juillet-août.

Bois des hautes montagnes. — Loire. Pierre-sur-Haute, où il est commun;
Nnirétable.

2{)9. Arnica (L.). Arnique.

Involucre à 2 ra?igs de folioles égales; réceptacle nu;
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graines toutes pourvues d'une aigrette de poils, même celles de
la circonférence. Plantes herbacées.

1052. A. BBLLiDiASTRUM (Vill.). A. FAussiî-PAQu EUETTE. — Doroiiicuni belli-

diastriim (L.). — Bellidiaslrum Michi'lii (Cass.). — Margarila
belliiliaslruiri (Gaucl.).

Cette plante a Tair d'une grande Pâquerette. Hampe de
1-3 déc. , velue, uni/lore

; f. toutes radicales, longuement
pétiolées, obovales-spatulées, bordées de grosses dents écar-

tées; réceptacle conique
; fl. à rayons blancs, quelquefois rosés,

et à disque jaune. %. Juin-juillet.

Pâturages et rocailles des hautes montagnes calcaires. — Ain. Toutes les

montagnes du Bugey et du Jura. — Is. La Grande-Charlreuse; Clialais.

1053. A. MONTANA (L.). A. DE MONTAGNE.

Plante aromatique. Racine noirâtre, peu profonde ; tige de
2-6 déc, couverte de poils courts et glanduleux, simple ou

divisée au sommet en 3-4 pédoncules; f. ovales ou ellipti-

ques, entières, pubescentes en dessus, plus pâles et ordinai-

rement glabres en dessous, les radicales en rosette, non pé-

tiolées, les caulinaires peu nombreuses (1-2 paires), opposées

et comme connées (rarement ternées) ; fl. grandes, d'un beau

jaune orangé. %. Juin-août. [F. D.)

Prés, bois, bruyères des hautes montagnes. — Bh. Montagnes du Boaujo-

lais. — Loire. Pilai ; bois de la Madeleine, au-dessus de Roanne; Saint-Bon-
net-le-Châieau; Pierre-sur-Haute; Noirétable, à l'Ermitage. —Ain. Retord,

au midi de l'ancienne chapelle ; le Jura, où elle est rare. — Is. Crémieux; la

Grande-Chartreuse; Chalais.

1054. A. scoRPioiDES (L.). A. A RACINES NOUEUSES, — Afonlcum scorpioi-

des (D. C).

Plante à odeur vireuse et désagréable. Hacine traçante

et nouée, divisée en 2-3 branches un peu semblables à des

scorpions; tige de 2-4 déc, portant 1-3 fleurs; f. pubescen-
tes^ un peu rudes, toutes, à l'exception quelquefois des sup.,

bordées de grosses dents inégales, les radicales et les cauli-

naires inf. longuement pétiolées, à limbe arrondi ou ovale,

tronqué à la base ou un peu en cœur, les caulinaires moyen-
nes contractées à la base en un pétiole ailé, lacinié et auri-

culé, embrassant la tige, les sup. ovales ou oblongues, acu-

minées, sessiles et amplexicaules
;
grandes fl. d'un jaune pâle.

%. Juillet-août.

Rocailles et pâturages des hautes montagnes. — Ain. Le Colombier du Bu-
gey. — Is. La Grande-Chartreuse, au sommet du Grand-Som et sur le Peiil-

Som. R.

270. DORONICUM (L.) DORONIC,

hivolucre composé de folioles égales disposées sur 2-3 rangs
;

réceptacle nu
;
graines de la circonférence sans aigrette de

poils. Plantes herbacées.
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1055. D. PARDALIANCHES (L.). D. MORT-AUX-PANTUKRES.

Racine traçante, à fibres renflées en petites masses char-

nues ; tige de 3-8 déc, droite, simple, presque nue dans sa

moitié supérieure; f. pubescentes, minces et molles, siriuées-

denticulées sur les bords, les radicales très-grandes, ovales-

cordiformes, longuement pétiolées, les caulinaires moyennes
à pétiole muni à sa base de larges oreillettes denticulées et

amplexicaules, les sup. sessiles et embrassantes; il. d'un

jaune pâle, peu nombreuses. %. Mai-juin.

Bois. — R/i. Roche-Cardon. — Loire. Bouig-Aisental, au Châtaigneret.

— Ain. Belley, au Lit-au-Roi et au Mohird-de-Lavour; le Jura, au-dessus de

Thoiry ; le Veruey, près de Pont-de-Vaux, où il n'a été trouvé qu'une
fois. R.

1056. D, AusTRiACUM (Jacq.). D. d'Autriche.

Racine non stolonifêre; tige de 8-10 déc, anguleuse,

velue, rameuse, feuUlée jusqu'au sommet ; point de f. radi-

cales au moment de la floraison ; 1-2 f. au bas de la tige, beau-

coup plus petites que les suivantes^ qui sont nombreuses, les

inf. arrondies, cordiformes, rétrécies en un pétiole qui est

ailé-cordiforme, mais en sens inverse de la feuille, les sup.

oblongues-lanccolées, acuminées, amplexicaules ; fl. d'un

jaune orangé, ordinairement en corymbe terminal. ^. Juillet-

août.

Bords des ruisseaux et bois humides des hautes montagnes. — Rh. Roche-
d'Ajoux et antres montagnes du Haut-Beaujolais.

—

Loire. Piiat ; Pierre-

sur-Haute ; Noirétabie, à l'Ermitage et sur le pic Pelé.

271. L\ULA (L.). Inule.

Involucre à écailles imbriquées ; réceptacle nu ; anthères

se prolongeant à leur base en deux filets libres, semblables à

deux petites soies ; demi-fleurons ordinairement de la même
couleur que les fleurons. Plantes herbacées.

' Aigrette unique, non entourés d'une couronne à sa base.

— Inulu (Gœrtn.).

t Graines velues ou pubescentes

1057. 1. coNYZA (D. C). I. coNYZE. — Cony/a squarrosa (L.).

Plante à odeur fétide. Tige de 6-10 déc, droite, dure,

souvent rougeàtre et visqueuse au sommet, où elle est rami-

fiée; f. ovales-oblongues, dentées, velues ou pubescentes, res-

semblant un peu à celles du Bouillon-blanc, les inf. rétré-

cies en pétiole, les autres sessiles ; involucre à écailles obtu-

ses, rudes, les extérieures réfléchies en dehors, les intérieu-

res dressées et rougeâtres; demi-fleurons dressés, trifides,
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peu appare7its, ne dépassant pas rinvohicre; fl. d'un jaune

pâle, nombreuses, en cor>jmbes terminaux. @. Juillet-oclubre.

Lieux arides et pierreux, bords des bois. A. C.

1058. I. GRAVEOLENS (Dpsf.). I. A FOUTE ODEUR. — Snlid;i;;o !,'r;)veol(»ns

(Laink.). — Eiiseron graveolens (L.). — Cupularia graveolens
(Gren. et Godr.).

Plante couverte de poils glanduleux, d'où suinte une hu-
meur visqueuse et fortement odorante. Tige de 2-5 déc,
ramifiée dans toute sa longueur

; f. d'un vert obscur, oblon-

gues-linéaires, entières, mais un" peu froncées ; demi-fleu-

rons dressés, à languette très-courte, entière, dépassant à

peine Vinvolucre
; fl. jaunes, à demi-fleurons quelquefois rou-

geâtres, en petits capitules disposés en grappes sur les ra-

meaux alternes, qui forment par leur réunion une grande pa-
nicule pyramidale. @. Septembre-octobre.

Chaumes, revers des fossés.— Rh. Entre Charbonnièrps et la Tour-de-Sai-
vagny; Talluyers; au-dessus de Givors, en allant à Cbassagny. R.

1059. I. Britannica (L.). I. de Bretagne.

Tige de 3-8 déc, velue, rougeàlre à la base, ramifiée au

sommet
; f. obloncjues-laméolées, velues-soyeuses en dessous,

dentées ou presque entières, les inf. rétrécies en pétiole, les

autres amplexicaules ; involucre à écailles linéaires, les exté-

rieures lâches, dressées, égalant ou dépassant les intérieures ;

demi-fleurons étalés, très-visibles; fl. jaunes, ordinairement

en corymbe lâche, rarement solitaires. %. Août-septembre.

Bords du Rhône et de la Saône, aux environs de Lyon. P. C.

1060. I. MONTANA (L.). I. DE MONTAGNE.

Plaiite tomenteuse-blanchâtre, douce au toucher. Tige de
4-3 déc, ascendante, toujours simple et imiflore ; f. oblon-

gues, entières ou à peine denticulées, les inf. atténuées en

pétiole, les autres sessiles ; demi-fleurons étalés, très-étroits

titrés-visibles-, fl. d'un beau jaune. %. Juin-août.

Coteaux secs. — Rh. Couzon. — Ain. La Pape; plaine d'Ambérienx: Châ-
teau-Gaillard; Btiley ; Pierre-Chàtel, au-dessus de Peyrieu ; Cordon. — /s.

Feyzifl

.

tt Graines glabres.

1061. I. UIRTA (L.). I. HÉRISSÉE.

Tige de 2-4 déc. , droite, ferme, d'un brun rougecître, hé-

rissée de poils rudes, simple et uniflore, ou bien divisée au
sommet en deux ou trois rameaux; f. d'un vert sombre,
dures et coriaces, velues et ciliées, oblongues, bordées de
petites dents dures, les caulinaires sessiles et à peine embras-



334 47^ FAMILLE. — COMPOSÉES-CORYMBIFÈilES.

santés; involucre à écailles hispides et ciliées
;

grandes II,

jaunes. %. Juin-juillet.

b. var. angustifolia. — Tige grêle"; f. étroites.

Coteaux secs. C. — Var. b. Vallon de Sathonay.

1062. L SALICI.NA (L.). L SAULIÈRE.

Tige de 2-6 déc, droite, glabre, ordinairement divisée

au sommet en 2-3 rameaux
; f. d'un vert brillant, coriaces,

étalées et un peu recourbées en dehors, glabres^ ovales-oblon-

i^ues, amplexicaules, très-finement denticulées et rudes sur

les bords; involucre à écailles ciliées, mais, du reste^ gla-

bres; fl. jaunes. %. Août-septembre.

Taillis et pâturages secs. A. C.

1063. 1. Vailiantii (Vill.). L de Vaillant.

Tige de 4-6 déc, pubescentef raide, striée, très-rameuse ;

f. elliptiques-lancéolées, acuminées, entières ou bordées de

très-petites dents écartées, blanchâtres et courtement tomen-

teuses en dessous, les radicales pétiolées, les caulinaires atté-

nuées à la base, sessiles, nullement amplexicaules ; involucre

à écailles courtement tomenteuses-blanchâtres, comme le

dessous des feuilles; fl. jaunes, formant parleur réunion un
vaste corymbe. %. Août-septembre.

Bois et pâturages humides. — Rh. Iles du Rhône, vis-à-vis Vaux-en-Velin,

où elle a sans doute été apportée des montagnes. — /s. La Grande-Char-
treuse.

1061. 1. SQUAHROSA (L.). I. RL'DE. — l. spipsifolia (Lamk.).

Tige de 4-6 déc, droite, raide, glabre ou un peu velue,

très-feuillée, jusque vers les fleurs, ordinairement plus ou
moins ramifiée au sommet; /. glabres ou à peu près, dres-

sées, ovales ou oblongues, coriaces, à base arrondie et sessile,

fortement nervées, très-rudes, et plus ou moins denti-

culées sur les hoTds; i7ivolucre o\ii\e, à écailks glabres, ci-

liées, très-inégales, recourbées en dehors par leur extrémité

supérieure; fl. jaunes, en corymbe terminal plus ou moins

fourni. %. Juillet-août.

liois, buissons des terrains calcaires. — Ain. Parves. — Is. Grémieux.

** Aigrette entourée à sa base d'une petite couronne finement crénelée ou,

laciniée. — Pulicaria (Gaertn.).

10G5. L PULICARIA (L.). I. puLicAiRK. — PuUcaria vulgaris (Gaertii.).

Plante à odeur fétide. Tige de 1-4 déc, très-rameuse; f.

oblongues-lancéolées, ondulées, entières ou à peine denti-

culées, pubescentes-grisâtres surtout en dessous, arrondies

et sessiles, ou faiblement amplexicaules à la base ; involucre

k écailles linéaires et couvertes d'un épais duvet; demi-fleu-
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rons très-courts etdresscsy ce qui fait paraître la fleur presque

tlosculeuse ; aigrette du fruit entourée à sa base d'une cou-

ronne laciniée ; fl. d'un jaune pâle, en capitules placés au
sommet et le long des rameaux, qui forment par leur réu-

nion un corymbe paniculé. ®. Juillet-septembre. [V. B.)

Prairies marécageuses, lieux inondés en hiver. — Kh. Bonnand; Pierre-

Bénite; Vaux-en-Velin, etc. — Âin. La Bresse et les Dombes.

1066. 1. DYssE^TERICA (L.). I. DYssENTÉRiouE. — Pulicariu dyssenterica

(Gœrln.). (Vulg. Herbe de saint Roch.)

Tige de S-6 déc, ascendante, rameuse, pubescente-colon-

neuse au moins dans le baut; f. molles, ondulées, pnbescen-

tes-cotonneuses en dessous, 'profondément creusées en cœur

et à mmllettes largement amplexicaules à la base ; involu-

cre comme dans la précédente ; demi-fleurons rayonnants et

très-distincts ; aigrette du fruit entourée à sa base d'une cou-

ronne simplement crénelée', 11. jaunes, en capitules portés sur

des rameaux qui forment par leur réunion un vaste co-

rymbe. %. Juillet-septembre. (F. D.)

Fossés, lieux marécageux, bord des eaux. C, C.

2c Section. — Graines sans aigrette •poilue.

272. Bellïs (L.). Pâquerette.

Involucre hémisphérique, à folioles égales disposées sur

1-2 rangs; réceptacle conique et sans paillettes
;
graines ova-

les, un peu comprimées, sans côtes, mais entourées d'une

bordure obtuse. Plantes herbacées.

1067. B. PERENNis (L). p. viviCE.— (Vuig. Petite Marguerite.)

Rhizome court et oblique; hampe de 1-2 déc, toujoiirs

simple et uniflore ; f. toutes radicales, obovales-spatulées,

lâchement crénelées ou sinuées, atténuées en un pétiole

épais; fleurons jaunes; demi-fleurons blancs et bordés de

rose, quelquefois presque entièrement roses en dessous et

même en dessus. %. {V. D.)

Partout et presque toute l'année.

— La souche produit souvent des tiges latérales feuillées qui sont couchées

et même quelquefois radicantes.

— On en cultive plusieurs jolies variétés h fl. blanches, roses ou rouges,

tantôt toutes a fleurons, tantôt uniquement composées de demi-fleurons. La
plus curieuse est celle dans laquelle il sort tout autour de la fleur principale

une couronne de petites fleurs pédicellées ; on lui a donné le nom gracieux de
M4re de famille.

273. Chrysantuemum (L.). ChrysanthÈxME.

Involucre à écailles imbriquées, membraneuses sur les
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bords; réceptacle plane ou hémisphérique, dépourvu de pail-

lettes
;

graines marquées de côtes, nues au sommet ou cou-

ronnées par une petite membrane. Toutes les espèces spon-

tanées de notre Flore sont herbacées.

1068. C. SEGETUM (L.). C. DES MOISSONS.

Plante glabre. Tige de 2-6 déc, sillonnée, dressée, ordi-

nairement très-rameuse ; f. un peu charnues, glaucescentes,

oblongues, élargies au sommet, inégalement incisées-dentées,

quelquefois même pennatifides, les inf. atténuées en pétiole,

lés sup. amplexicaules; graines toutes nues au sommet, mais

de deux formes, celles de la circonférence à 3 angles, celles

du milieu cylindracées et munies de côtes tout autour
; fl.

grandes, d'un beau jaune. 0. Juin-octobre.

Moissons, champs cultivés. — Is. Près de Vienne, à Révante.

1069. C. LEL'CANTHEMUM (L.). C. A FLEURS BLANCHES. — LeucantliemuDi vul-

gare (Lamii.). (Vulg. Grande Marguerite.)

Tige de 1-8 déc, droite ou ascendante, simple ou rameuse
dans le haut, tantôt glabre, tantôt pubescente ou velue, sur-

tout à la base; f. inf. obovales-spatulées, crénelées, atté-

nuées en pétiole, les sup. sessiles ou un peu amplexicaules,

oblongues ou linéaires, dentées en scie, mais à dents de la

base plus étroites, plus profondes et plus aiguës; grainestou-

tes nues au sommet; fl. grandes, à rayons blancs et à disque

jaune, longuement pédonculées, solitaires à l'extrémité de la

tige ou des rameaux. %. Mai-août.

Prairies. G. C. C.

1070. C MAXIMUM (D. C). C. GÉAM. — Lcucanthemum maximum (Gr. et

Godr.).

Tige de 4-8 déc, droite, nue au sommet, toujours simple

et ne portant qu'un seul capitule; /". charnues^ cassantes^ les

inf. obovales ou oblongues-cunéiformes, atténuées en un long

pétiole, à limbe denté ou crénelé, mais seulement au som-
met, les moyennes sessiles, lancéolées, dentées, à dents égales,

les sup. linéaires et presque entières; graines des demi-fleu-
rons surmontées ordinairement d'une demi-couronne dentée,

quelquefois cependant d'une couronne entière; fl. très-gran-

des, à rayons blancs et à disque jaune. %. Juin-juillet.

Prairies et bois des montagnes. — Ain. Nanlua; les monts d'Eiien; Saint-

Rambert, etc.

1071. C. MONTANUM (L.). G. DE MONTAGNE.

Cette espèce ressemble à un diminutif de la précédente.
Elle en diffère i" par les dimensions plus petites de toutes ses

parties; 2" par ses/, non char7iues, 'munies d'un rebord trans-

parent plus visible, les caulinaires à dents inégales; 3° par les
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graines des demi-fleurons surmontées ordinairement d'une
couroiine entière et non dentée. %. Juin-juillet.

Bois et pâturages des mnnlaijnes. — Ain. En Buire, près d'Oucieux; Ar-
vières ; le Jura. — Is. La Graiide-Cliarirt;use.

1072. C. CORYMBOSUM (L.). C. EN coRYJiBE. — Pvrellirum coryitibosum
(Willd.).

Tige de 4-9 déc, droite, sillonnée, plus ou moins coton-

neuse, simple inférieurement, h rameaux formant îecorijmbe

dans le haut
; f. inf. pétiolées, les sup. sessiks, toutes plus

ou moins pubesccntes-grisàlres en dessous, 'profondément

pennatiséquées, à segments oblongs, pennatilides dans les

f. inf., iiicisés-denlés dans les sup. ; dents aiguës, mucro-
nées, et même un peu piquantes quand on les applique

contre les lèvres; graines toutes couronnées d'une petite mem-
brane; grandes fl. en corymbe terminal. %. Juin-août.

Bois. — Rh. BonnarMl; Saint-Alhnii j Couzon; le MontCiiidre, ^\c. — Âin.

L'Huis; le Valromey ; environs de Bi-lley, etc. — Is. La Grande-Cliartreusc;

Chalais.

1073. C. PARTHEMUM (Peps.). C. MATRicAiRE. — Pyrcthruiû parlhenium
(Sm.). — Matricaria partiieiiiuni (L.).

Plante à forte odeur de camomille. Tige de 4-8 déc,
droite, sillonnée, très-rameuse surtout au sommet; f. toutes

plus ou moins pétiolées, pubescentes ou presque glabres,

molles, profondément pennatisécjuées, à segments oblongs ou
elliptiques, pennatifides et irrégulièrement incisés-denlés, les

sup. confluents; dents molles, non mucronnées et non pi-

quantes ; graines toutes couronnées d'une petite membrane,
mais plus courte que dans l'espèce précédente; fl. plus petites,

plus nombreuses, en corymbe beaucoup plus lâche. %. Juin-

août. (Y. D.)

Bord des rivières, mars humides, bois des montagnes; cbamps et prés voi-
sins des liabitations. P. R.

— On en cultive, sous le nom de Matricaire ou de Camomille, une variété

a fleurs doubles.

1074. G. ixoDORUM (L.). C. inodore. — Matricaria inodora (L ). — Pyre-
tlirum inodoruni (Sm.).

Plante presque inodore. Tige de 2-4 déc, dressée, ascen-
dante ou diITu.se, assez robusle, rameuse au moins au som-
met, souvent rougeàlre

; f. glabres, 2-3 fois et profondément
pennatiséquées, à segments capillaires et allongés; réceptacle

hémisphérique et plein en dedans; fruit marqué au dessous
du sommet de deux points noirs à la maturité et couronné
par un rebord très-court; demi-lleurons étalés ou peu réflé-

cliis; fl. en corymbe lâche. 0. Juillet-octobre.

Moissons, cliamps cii fiiclic. C. C.

Ï05IB II. 15
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274. Matricaria (L.). Matricaire.

Réceptacle allongé et conique; le reste comme au genre
Chrysanthemum. Plantes herbacées.

1075. M. CHAMOMiLLA (L.). M. CAMOMILLE. — Pyrethrum chamomilla (Coss.

et Germ.).

Tige de 2-6 déc, dressée ou ascendante, très-rameuse;

f. 2-3 fois et profondément pennatiséquées, à segments li-

néaires et allongés; réceptacle longuement conique, aigu,

creux en dedans ; demi-fleurons réfléchis ; fl. nombreuses, à

forte odeur de camomille, disposées en corymbe terminal.

0. Mai-juillet. (7. L.)

Terres sablonneuses. — Rh. Lyon, à la Mouche; Pierre-Bénite; Franche-

ville; Charbonnières. —Ain. Reilhcux; Vancia. — Cultivée quelquefois sous

le nom de Camomille.

— Celte plante pourrait être confondue avec le Chrysantemum inodorum,
VAnthemis cotula et V Anthémis aruensis. Elle did'ere du premier par sou

odeur aromatique et par son réceptacle longuement conique et aigu, des deux

Anthémis par l'absence de paillettes sur son réceptacle, et de tous les trois par

son réceptacle creux à l'intérieur.

275. Anthémis (L.). Camomille.

Involucre hémisphérique ou presque plane, à écailles im-

briquées, scarieuses sur les bords ; réceptacle s'allongeant en

cône ou au moins très-convexe, garni de 'paillettes', demi-fleu-

rons oblongs, assez nombreux; graines pourvues ou dépour-

vues de rebord au sommet. Plantes herbacées.

* Fleurs entièrement jaunes.

1076. A. TiNCTORiA (L.). C. DES TEINTURIERS. — Cota tinctorla (Gay).

Tige de 3-6 déc, dressée ou ascendante; rameuse, coton-

neuse-blanchâtre; f. tomenteuses-blanchàtres en dessous,

1-2 fois pennatiséquées, à segments oblongs, profondément

dentés, à dents mucronées et un peu spinescentes quand on

les applique contre les lèvres ; réceptacle convexe ;
graines

couronnées par un petit rebord très-entier ; fl. entièrement

jaunes, à odeur pénétrante. %. Juin-août. {V. D.)

Lieux pierreux et arides. — Rh. Condrieu. — Loire. Chavanay-, Mallevai;

Pelussin. — Is. Vienne et ses environs où elle abonde.

* Fleurs à disque jaune et à rayons blancs

1077. A. ARVE.xsis (L.). C. des champs.

_
Plante presque inodore. Tige de 2-d déc, pubescente,

oimple ou rameuse, dressée ou étalée; f. pubescentes ou
velues-blanchâtres, 2 fois pennatiséquées, à segments linéaires
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et aigus; réceptacle conique, à paillettes presque aussi longues

que les fleurons et brusquement terminées par une pointe

raide ;
graines terminées par un petit rebord au centre et

par un petit bourrelet plissé à la circonférence ; fl. portées

sur des pédoncules striés. et ©. Juin-septembre. [V. D.)

Champs. C. C. C.

1078. A. cotula(L.). C. puante. (Vulg. Maroute.)

Plante à odeur fétide. Tige de 2-5 déc, droite, rameuse,
glabre ou à peu près, ainsi que les feuilles; f. 2 fois pennati-

séquées, à segments linéaires, entiers ou trifides; réceptacle

conique, à paillettes linéaires-sétacées, bien plus courtes que
les fleurons; graines tuberculeuses, marquées de petites côtes

égales et dépourvues de rebord apparent au sommet; fl. por-

tées sur des pédoncules grêles, allongés, finement striés. 0.
Juin-septembre. [Y. D.)

Terres. C.

1079. A. coLLiNA (Jord.). C. des collines. — A. montana (Auct. non L.).

Tiges de 1-3 déc, étalée-diffuse à la base, puis ascen-
dantes, ramifiées dans le bas, venant par touffes; f. pubes-
centes-blanchàtres, pennatipartiies, à partitions linéaires,

presque aiguës, étalées; involucre à écailles pâles ou bru-
nâtres sur les bords ; réceptacle hémisphérique, à paillettes

oblongues-linéaires, mucronnées, égalant presque les fleurons;

graines oblongues-linéaires, à côtes peu saillantes, couron-
nées par un petit rebord aigu et inégalement tronqué;
11. portées sur des pédoncules allongés. %. Mai-juillet.

Rocailles, lieux secs des ninniagnes. — Loire. Malleval ; Pilai, b la Répu-
blique, au bord de la route; Saint-Julien-Molin-Molette, au bord de la roule
d'Aimonay (Père Eugène). R,

— L'A. montana (L. ) . diffère par la lige simple et par l'involucre à écailles
bordées de noir.

1080. A. NOBiLis (L.). C. ROMAINE.— Ormcnis nobJlis (Gav) . — Chamo-
railla nobilis (Godr.).

Plante aromatique. Tige de 1-3 déc, faible, souvent cou-
chée, rameuse et multiflore; f. pubescentes-grisâtres ou
presque glabres, profondément pennatiséquées, à segments
découpés en lanières linéaires ; réceptacle conique, à pail-
lettes oblongues, mutiques, scarieuses sur les bords et au som-
met; graines non terminées par un rebord; 11. pédonculées
et terminales. %. Juin-septembre. {V. D.)

Bord des chemins. — Rh. Entre les Trois-Renards et Charbonnières ; la

plaine de Frontenat près d'Alix.

— On en cultive une variété k fl. doubles, entièrement blanches pa'-ce-
qu'c'lles n'ont pas de dcmi-lleurons.
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276. ACHILLiEA. (L.). ACHILLÉE.

Involucre ovale ou oblong, à écailles imbriquées; récep-

tacle plane ou un peu convexe, ganii de paillettes; demi-
fleurons peu nombreux (S-8) et arrondis au sommet ; grà'mes

toujours dépourvues de rebord terminal. Plantes herbacées.

* Fleurs jaunes.

1081. A. tomentosa(L.)- A. tomenteuse.

Plante velue-tomenteuse. Tige de 1-3 déc.^ droite, raide,

simple; f. oblongues-linéaircs dans leur pourtour, pennatisé-

quées, à segments linéaires, très-rapprochés, 2, 3, 5 parlites

dans les f. inf., entiers dans les sup. ; fl. jaunes, en corymbe
terminal serré. %. Mai-juin.

Lieux arides. — Maclas, près d'Annonay, sur la limite des départeraenls

de l'Ardèche et de la Loire.

** Fleurs blanches.

1082. A. PTARMICA (L.). A. STERNL'TATOIRE.

Tige de 3-6 déc, dressée, ordinairement simple inférieu-

reraent et rameuse dans le haut; /. glabres ou un peu pubes-

centes en dessus, oblongues-lancéolées, très-aiguës, bordées

de dents de scie mucronées et rudes; fl. blanches, assez

grandes, disposées en corymbe terminal rameux et lâche. %.
Juillet-septembre. {V. D.)

Prés humides. P. R.

— Cn en cultive, sous le nom de Bouton d'argent, une variété ^

fl. doubles.

1083. A. MiLLEFOLiUM (L.). A. MiLLEFEUiLLEs. (Vulg. Saigne-nez, Sai-

gnette.

Tige de 3-0 déc, droite, raide, pubescente; f. ordinaire-

ment pubescentes- grisâtres, oblongues-linéaires dans leur

pourtourj 2 fois pennatiséquées, à segments courts et mucro-

nés ; fl. blanches, roses ou rosées, en corymbe terminal et

serré. %. Juin-septembre. {V. D.)

Prés, champs, bords des chemins. C. C. C. •— La var. à fl. roses est cul-

tivée.

1084. A. MACROPHYLA (L.). A. A LARGES FEUILLES.

Tige de 3-6 déc, dressée, raide, simple; f. légèrement

pubescentes, plus pâles en dessous, ovales-triangulaires dans

leur pourtour, si profondément pennatiséquées qu'elles parais-

sent pennées, à segments oblongs-lancéolés, inégalement inci-

sés-dentés et à dents mucronées, les inf. de chaque f. distincts,

les sup. confluents; fl. blanches, en corymbe peu serré. %.

Juillet-août.

Bois U la Grande-Chartreuse.
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277. BUPHTALMUM (L.). BUPHTALME.

Involucre hémisphérique, à écailles imbriquées et presque

égales ; réceptacle garni de paillettes ; anthères munies à leur

base de deux petites soies courtes
;

graines couronnées d'une

membrane laciniée-denticulée. Plantes herbacées, à 11. tou-

jours jaunes.

1085. B. SALtCIFOLIUM (L.). B. A FEUILLES DB SAULE.

Tige de 4-6 déc, dure, pubescente, simple ou ramifiée

dans le haut; f. pubescentes et un peu rudes, oblongues-

jancéolées, légèrement denliculées, les inf. atténuées en pé-

tiole ailé, les sup. sessiles, plus étroites, courtement acumi-

nées; paillettes du centre du réceptacle tronquées ,* graines

des demi-fleurons carénées mais 7io7i ailées sur les angles;

fl. d'un jaune foncé, solitaires à l'extrémité de la tige et des

rameaux. %. Juin-juillet.

Bois, rocailles. — Loire. Environs de Roanne (Boreau). — Ain. Le Mont,

à Nantua; Crozet; Monlange; Tlioiry. — /s. La Grande-Chartreuse.

1086. B. GRANDIFLORUM (L.). B. A GRANDES FLEURS.

Très-voisin du précédent. En diffère 1° par les f. d'un vert

plus foncé, beaucoup plus allongées, les sup. longuement acu-

minées ;
2° par les paillettes toutes, même les intérieures,

atténuées en arête, jamais tronquées; 3" parles graines de

la circonférence ailées sur les angles; 4° par les fl. plus

grandes, d^un jaune plus vif. %. Juin-juillet.

Bois et rocailles des hautes montagnes. — Ain. Le Colombier du Bugey.

278. Calendula (L.). Souci.

Involucre à folioles égales, disposées sur deux rangs,* récep-

tacle nu ; graines tuberculeuses ou hérissonnées, arquées ou

roulées en anneau. Plantes herbacées.

1087. C. ARVENSIS{L.). s. DES CHAMPS.

Plante à odeur désagréable. Tige de 1-3 déc, à rameaux
divergents, souvent couchés ; f. d'un vert pâle, pubescentes,

oblongues-lancéolées, les inf. atténuées en pétiole, les sup.

arrondies à la base et demi-amplexicaules; graines de la cir-

conférence linéaires, simplement arquées et terminées par

un bec, celles de l'intérieur plus courtes, courbées en anneau

et creusées en nacelle en dedans; fl. d'un jaune clair. ®.
Avril-octobre. [V. D.)

Champs, vignes, lieux cultivés. C. C.
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IIP TRIBU : CHÏCORACEES. — Toutes les semi-flosculeuses ; style non
articulé.

1'^ Sous-Tribu : Lactuginkes. — Àiqrettes à poils simples; plantes
à suc laiteux.

279. SoNCHUS (L.). Laitron.

Involucre imbriqué, renflé à la base; réceptacle nu ;
graines

comprimées ou quadrangulaires ; aigrei^esessiïe. Plantes her-

bacées, à suc laiteux.

* Fleurs jaunes.

1088. S. ARV«NSIS (L.). L. DES CHAMPS.

'Racine rampante; lige de -4-10 déc, dressée, simple, un
peu rameuse seulement au sommet ; f. roncinées-pennatifi-

des ou sinuées-dentées, inégalement bordées de petites dents

spinescentes, les inf. atténuées en pétiole, les moijennes em-
brassant la tige par des oreillettes courtes, arrondies; pé-

doncules et involucre couverts de poils glanduleux ; fl. peu
nombreuses, en corymbe terminal. %. Juillet-septembre.

Moissons, champs incultes. — Rh. Lyon, à la Mouche; Vaux-en-Velin
;

îles du Rhône. — Ain. Commun dans le Bugey et le Revermont. — Is. Saint-

Pierre-de-Chartreuse.

1089. S. PALUSTRIS (L.). L. DES MARAIS.

Tige de 1-2 m. et plus, grosse, cannelée, simple jusqu'au

sommet; f. bordées de petites dents spinescentes, les inf.

roncinées-pennatipartiles, à division terminale très-allongée,

les caulinaires moyennes et sup. longuement oblongues-lan-

céolées, entières ou offrant 1-2 lobes au-dessus de la base,

embrassant la tige par 2 oreillettes allongées et aiguës ; pé-

doncules et involucre couverts de poils glanduleux
;
graines

comme prismatiques-quadrangulaires, tronquées au sommet
;

fl. nombreuses, en corymbe terminal. %. Juillet-août.

Prairies marécageuses. — Is. La Ycrpillicre. — Il m'a été indiqué au-

dessus de Joux, près le Pin-Bouchain, mais je n'ai pu vérilier l'indicalion.

1090. S. OLERACEUS (L.). L. DES JARDINS POTAGERS. — S. Isevis (Vil!.).

Hacine fusiforme ; tige de 2-8 déc, dressée, ordinaire-

ment rameuse; f. glauques en dessous, variables pour la

forme : tantôt elles sont oblongues, simplement dentées ou

sinuées-denticulées, tantôt elles sont roncinées-pennatifides,

à lobes égaux ou à lobe terminal plus grand , les inf. sont

atténuées en pétiole, les caulinaires moyennes embrassent

la tige par deux oreillettes acuminées; \)édoncu\es souvent

hérissés de poils glanduleux et munis de flocons cotonneux
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dans leur jeunesse. ; invohicre glabre ou ne présentant que
quelques poils (jhuiduleux

;
graines à côtes striées en travers ;

fl. en corymbe irrégulier. 0. Juin-novembre. {V. D.).

Jardins potagers, lieux cultivés. C. C. C

1091. S. ASPER (Vill.). L. fPINETUX.

Diiïère du précédent 1" par sa taille généralement moins
élevée; 2" par ses f. bordées de dents spinescentes, les

moyennes embrassant la tige imt deux oreillettes arron-

dies', 3" par ses graines non striées en travers. ®. Juin-

novembre.

Mêlé au précédent surtout dans les endroits chauds.

—Villars observe avec raison que les variétés de ces deux dernières espèces
sont trés-muliipliées et très-embarrassantes. Elles sont, dit-il, commodes
Prêtées, qui changent de forme dans chaque terrain.

1092. S. picROiDES (Ail.). L. FAUSSE piCRiDE. — Picridium vulgarc (Desf.) —
Scorzonera picroides (L.).

Racine pivotante et napiforme; tige de 3-6 déc, droite,

ordinairement rameuse, glauque ainsi que les feuilles ; f.

inf. roncinées ou sinuées-pennatifides, à lobe terminal assez

grand, les caulinaires embrassant la tige par deux oreil-

lettes arrondies, et, de plus, souvent oblongues et presque
entières, surtout les sup. ; involucre glabre, très-renflé à la

base, quelquefois caliculé
;

graines quadrangulaires ^ un
peu courbées, marquées de tubercuhs disposés en lignes

transversalss ; fl. portées sur de longs pédoncules renflés au
sommet et munis de petites écailles. 0. Juin-septembre.

Vignes, champs. — K/i. Condrieu. — Loire. Chavanay, Malleval et envi-
rons, où il n'est pas rare.

** Fleurs bleues.

1093. S. Plumieri (L.). L. de Plumier. — Mulgedium Plumieri (D. C). —
Lactuca Plumieri (Gren. et Godr.).

^
Plante à odeur forte et vireuse. Tige s'élevant àl m., dres-

sée, grosse et fistuleuse; f. très-grandes, roncinées-pennalifi-

des, inégalement dentées sur les bord.s, à segments terminal

(liangulaire et très-élargi, les inf. alténuées en un pétiole

ailé, les caulinaires embrassant la tige par deux oreillettes;

bractées, pédoncules et involucre glabres
; graines fortement

comprimées, piement ridées en travers, atténuées au som-
met ; fl. d'un bleu clair, en corymbe terminal. %. Juillet-

août.

Bois des montagnes. — Rli. Dans un vallon, entre Sainte-Colombe et

xVmpiiis; montagnes du Beaujolais et spécinlement à la Roche-d'Ajoux. —
Loire. Pilât, au-dessus du saut du Gier; Pierre-sur-Haute, depuis Goleigne
jusqu'à Porche et à Chorsin.
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1094. S. ÂLPiNus (L.)- L. DES Alpes. — Mulgediura alpinum(Less.).

Diffère du précédent '1° par les poils rougedtres et glandu-

leux dont les bractées linéaires et beaucoup plus longues,

sont hordéeSy et dont les fédoJicules, la base des involucres

et tout le sommet de la tige sont recouverts ; S*' par les

graines, qui sont oblongues-linéaires, à peine comfjrimées,

striées en long, mais non ridées en travers, faiblement atté-

nuées au sommet. Les fl., d\ni beau bleu rougeâlre, sont dis-

posées en grosse grappe terminale. %. Juillet-aoCit.

Bois des hautes moiilagnes. — Loire. Pierre-siir-Haute, depuis Coleigne

jusqu'à Porche et a Chorsin. — Ain. Forèl à droite de la vallée de Journaul,

dans le Jura (Richter). — Is. La Grande-Chartreuse.

280. Lactuca (L.). Laitue.

Involucre cylindrique, à écailles imbriquées ; réceptacle

nu; graines fortement comprimées ; aigrette portée sur un
petit pied grêle et allongé. Plantes herbacées, à suc laiteux.

1095. L. PERENNIS (L.). L. VIVACE.

Plante glabre et glauque. Tige de 3-6 déc, droite, ra-

meuse; f. molles, sans aiguillons, pennatipartitesou pennati-

séquées, à divisions linéaires, entières ou dentées
;
graines

marquées d'une seule strie sur chaque face; fl. d'un bleu

rougeàtre ou violacé, rarement blancbes, en corymbe pani-

culé, lâche et terminal. %. Juin-août. {V. D.)

Champs pierreux, moissons, rochers. — Rh. Givors, le long du canal.—
Loire. BotMi; Chainpoly; Ghalmazelie.—.lin. LeBugey, à Belley; Peyrieu,etc.

1096. L. SALIGNA (L.). L. SAULIÈRE.

Tige de 5-10 déc, dressée, lisse, blanchâtre, simple ou

peu rameuse; f. glabres, lisses ou légèrement aiguillonnées

en dessous, sur la nervure médiane, les inf. roncinées-pen-

nalifides, les autres linéaires, très- entières, embrassant la

tige par deux oreillettes, mais non décurrentes
;

graines

grisâtres, marquées de plusieurs stries sur chaque face;

fl. d'un jaune pâle, presque sessilles le long de la tige et

des rameaux, et formant ainsi un épi grêle et effilé. @. Juil-

let-août.

Lieux pierreux et stériles.— n/i. Oullins; Saint-Alban ; Villeurbanne,

etc. — Ain. La Bresse ; le Bugcy ; le Revermont.

1097. L. viMiXEA (Linck). L. osier. — Prenanthes viminea (L.). — Chon-

drilla viminea (Lamk.).

Tige de 5-10 déc, blanchâtre, très-rameuse; f. glauques,

les caulinaires longuement décurrentes, les su p. simples, les

inf. et les radicales roncinées-pennalipartites, à partitions

étroitement lancéolées, entières ou dentées ; demi-tleurons à
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partie saillante égalant à peu près la moitié de l'involucre
;

graines noires, à peu près aussi longues que leur bec, mar-

quées de plusieurs stries sur chaque face
; fl. d'un jaune

pâle, souvent un peu -violacées en dehors, presque sessiles le

long des rameaux qui forment par leur réunion une panicule

élargie. @. Juillet-août.

Vignes cl terres des pays chauds.— Rh. Ampuis; Condrieu et environs.

— Loire. Cliavanay ; Pelussio ; Mallevai et environs. — Ain. Saint-Ram-

bert (llerb. Auger).

— La L. chondrillœfïora {Bov.) , diffère de la précédente par les demi-

fleurons d'un beau jaune sur les deux laces, li partie saillante aussi longue

que l'involucre lui-même, et par ses graines dont le bec est de moitié moins

long que la graine elle-même.

1098. L. MURALis (Fresen.). L. des murailles. — Prenantlies muralis (L.).

— Cliondrilla muralis (Lamk.), — Phenixopus muralis (Koch,

édil. 1.)-

Tige de 3-10 déc, droite, lisse, rameuse au sommet, verte

ou rougeâtre ; f. glabres, toujours sans aiguillons, vertes en

dessus, glauques en dessous, lyrées-pennaliséquées, à seg-

ment impair, triangulaire, subdivisé en trois lobes iné-

galement dentés, les radicales pétiolées, les cauHnaires at-

ténués en un pétiole ailé qui embrasse la tige par dei£x

oreillettes aiguës, mais non décurrentes ; aigrettes à court

pédicelle; fl. jaunes, en ^eiiis capitules formant ime pani-

cule terminale très-rameuse. ®. Juin-septembre.

Bois et lieux couverts. — n^. Charbonnières; Chasselay ; Chaponost; le

Garon. — Loire. Pilât ; Pierre-sur-Hauie, etc. —Ain. La Bresse et le Bugey.
— Is. La Grande-Chartreuse.

1199. L. scARiOLA {L.).L. SAUVAGE, — L. sylvcstris (Lamk.).

Tige de 1-2 m., droite, rameuse, blanchâtre, plus ou
moins aiguillonnée dans sa moitié inf.; f. très-glauques,

dressées verticalement ou obliquement, bordées de cils rudes.,

et munies d'aiguillons en dessous sur la côte médiane, les

caulinaires embrassant la tige par deux oreillettes, mais
non décurrentes

;
graines grisâtres, marquées de plusieurs

stries sur chaque face, et velues au sommet ; fl. d'un
jaune pâle, en panicule terminale. (2). Juin-septembre.
[V. D.)

Lieux pierreux, bords des chemins. A. C.

1100 L. DUBiA (Jord.). L. douteuse — L. scariola var, integrirolia (Auct
mult.).

Très-voisine de la précédente. En diffère l»par ses/", oblon-
guesy entières; 2^ par les folioles extérieures de l'involucre \\n

peu plus larges à la base et se recouvrant un peu par leurs
bords ; S*» par les demi-fleurons dépassant un peu plus l'in-

volucre et un peu moins les styles. 0. Août.
Lieux secs, bords des champs, haies. — Rh. Caluire ; T.issin.
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1101. L. vinosA (L.)- L. vireuse.

Tige s'élevant à 1-2 m.;, droite, rameuse, souvent teintée

d'un violet vineux, à la fin brun noirâtre, qui se remarque
aussi à la page inf. des feuilles; f. d'un vert sombre, étalées

horizontalement, ovales-obiongues, sinuées-denticulées ou si-

nuées-lobées, rarement pennatifides, bordées de petits ai-

guillons sur les bords et en dessous sur la côte médiane, em-
brassant la tige par deux oreillettes, mais non décurrentes

;

graines noirâtres, entièrement glabres (1), aussi longues que
leurbec;fl. d'un jaune très-pâle, disposées en grappes formant

par leur réunion une panicule ouverte. (2). Juillet-septembre.

Bords des fossés, vignes. — Rh. OuUins ; Villeurbanne. — Ain. Belley, au
lac de Bar. A. R.

1102. L. FLAviDA(Jord.). L. jaune clair.

Voisine de la précédente. En diffère 1** par sa tige et ses

f. d'un vert plus pâle, peu ou point teintées de violet; 2^ par

ses graines munies d'un rebord large, plus longues que leur

bec ;
3° par ses fl. d'un beau jaune clair. @. Juillet-sep-

tembre.

Bords du Rhône, entre Saint-Clair et la Pape. ^

281. Chondrilla (L.). Chondrille.

Involucre à 7-10 folioles presque égales, entourées à la

base d'écaillés plus petites; réceptacle nu ; 7-10 demi- fleu-

rons disposés sur deux rangs; graine tuberculeuse au sommet,
où elle est couronnée par ^petites dents au milieu desquelles

partie pédoncule de l'aigrette, qui est grêle et allongé. Plantes

herbacées, à suc laiteux.

1103. C. JUNCEA (L.). C. JONCIÈRE.

Tige de 6-10 déc, droite, très-dure, ferme, hérissée à la

base de poils raides et un peu recourbés, ramifiée et lisse

dans le haut; f. radicales roncinées-pennatifides, rudes, or-

dinairement fanées au moment de la floraison, les caulinaires

linéaires, eî2^^eres, appliquées sur la tige, avec deux oreillet-

tes en forme d'appendices à leur base ; involucre légèrement

farineux ; fl. jaunes, en capitules presque sessiles le long

des rameaux. (2). Juin-septembre.

Terrains arides.— Rh. Ecully; OuUins; Yvour; Villeurbanne, etc.—Loire.
Chnlraazelle, etc.— Ain. Le Bilgey ; la Bresse; le Reverraont. où elle est cova-

mune.

(l) Vues à la loupe, elles présentent au sommet de très-fines aspérités,

mais point de poils.
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1104. C. tATiFOLiA (Marscli. in Bor.). G. a larges feuillks.

Diffère de la précédente 1° par ses rameaux moins nus,
plus feuilles; 2° par les f. radicales plus grandes, à lobes

plus larges, moins profonds ;
3" par les f. caulimires elHp-

tiques-Ia?îccoJées, élargies, bordées de petites dénis sétacées ,•

4° par les involucres plus sensiblement farineux, souvent hé-
rissés de petits poils raides. %. Juin-août.

Lieux secs.— Loire. Environs de Monlbrisou (Boreau).

282. Prenanthes (L.). Prenanthe.

Involucre cylindrique à S-8 folioles égales, entourées à la

base d'un calicule formé de petites écailles imbriquées qui
lui forment un calicule; réceplacle nu; 5 demi-fleurons dis-

posés sur un seul rang ; aigrette sessile. Plantes herbacées.

1105. P. PURPUREA (L.). P. A FLEURS PURPURINES. — Chondrilia purpuroa
(Lamk.).

Tige droite, cylindrique, rameuse au sommet, s'élevant à

1 m. et plus ; f. glabres, glauques en dessous, ovales ou
oblon?;ues, entières, denticulées ou sinuées, embrassant la

lige par deux oreillettes arrondies, les inf. rétrécies à la base
;

fl. d'un rouge violet, souvent pendantes, en panicule termi-
nale. %. Juillet-août.

b. var. tenuifolia. F. lancéolées-linéaires, très-allongées, ordinairement très-
entières.

Bois.—Rh. Limonest ; Liergues-, Saint-Bnnnet-Ie-Froid . Saint-André-ia-
Côte.— Loire. Pilat; Pierre-sur-Haiite; les Salles. — Ain. Tout le Bugey. —
Is. La Grande-Chartreuse. — Var. b. La Grande-Chartreuse, lians le désert;
le Haut-Bugey. — On trouve des intermédiaires entre le type el la variété.

283. Taraxacum (Juss.). Pissenlit.

învolucre à folioles sur 2-3 rangs, les extérieures plus
courtes et formant un calicule ; réceptacle nu ; demi-fleurons
nombreux disposés .'iur plusieurs rangs ; aigrette pédiceUée

;

graines comprimées, denticulées au sommet. Plantes lierlDa-

cées, à suc laiteux, à f. toutes radicales et à hampes uni-
'

flores.

1106. T. OFFICINALE (Wigg.). p. OFFici.\AL (Vulg. DcnÉ- de- hon.)

Hampe dressée, souvent floconneuse ; f. roncinées-pennati-
fides, à lubes triangulaires élargis, dentés, à côte médiane
souvent rougeàtre en dessous, mais seulement dans sa partie
inf.; involucre à folioles d'un vert foncé, rougeûtres au som-
met, les extérieures réfléchies, simples et peu ou point gilbeu-
ses à leur extrémité ; demi-fleurons dépassant longuement
l'involucre; graines d'un gris olivâtre ; H. d'un beau jaune
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en dessus, un peu livides en dessous. %. Avril-mai et au-

tomne.

Prairies, lieux cultivés. C. C. C.

1107. T. AFFINE (Jord.). P. VOISIIV.

Hampe dressée, grêle; f. d'un beau vert, roncinées-pen-

nalifides, à lobes ovales-lancéolés, courts^ peu dentés ; involu-

cre obconique à la base, à folioles vertes, les extérieures

plus courtes, lancéolées-linéaires, lâches, quelques-unes ré-

fléchies; demi-fleurons dépassmit peu Vinvolucre; graines

petites, olivâtres; fl. d'un joli jaune, livides en dessous. %.
Avril- mai.

Bords de la Saône entre Lyon et Gollonges, et probablement plus iiaut.

1108. T. BUBRINERVE (Jord.). P. A >ERVURES ROUGES.

Hampe robuste, souvent floconneuse
; f. à veines rougeâ-

tres et à nervure médiane toujours lavée de rouge jusqu'au

sommet, les estivales grandes, roncinées-pennatiûdes, pres-

que lyrées au sommet, à lobes lancéolés ou ovales-lancéolés,

peu dentés, presque entiers, les vernales très-souvent étroi-

tement laciniées ; involucre arrondi à la base, à folioles exté-

rieures d'abord étalées, à la fin réfléchies, demi-fleurons

courts, dépassant à peine l'involucre; graines verdàtres; fl.

jaunes en dessus, les extérieures violacées en dessous. %.

Avril-mai.

Champs, pâturages. — P.h. Bonnand ; Couzon ; le Mont-Cindre.

1109. T. L.EVIGATCM (D. C.) P. LISSE.

Hampe grêle, souvent parsemée d'un duvet floconneux

et caduc; f. roncinées-pennalifides ou roncinées-pennatipar-

tites, à divisions plus étroites et plus profondes que dans les

précédents ; involucre à folioles un peu gibbeuses et biden-

tées au sommet, les extérieures étalées ou réfléchies ; graines

d'un ronge de brique ou d'un gris brunâtre ; fl. jaunes en

dessus, quelquefois rougeàtres en dessous. %. Avril-mai et

automne.

Prairies sablonneuses, terrains légers.

— L&T.erylhrospermum (Andrz.) n'est qu'une forme de cette plante à

graines d'un rouge-bnque, caractère qui n'est nullement constant.

1110. T. PALUSTRE (D. G.) P. DES MARAIS.

Hampe de 1-2 déc, grosse, souvent floconneuse au som-

met ; f. oblongues-lancéoiées, sinuées-dentées ou presque en-

tières , rarement roncinées-pennatifides, et à lobes triangu-

laires, élargis, étalés ; involucre à folioles extérieures appri-

mées
; graines d'un brun olivâtre ; fl. jaunes. Avril-mai et

automne.

Prnirirs marécageuses, bord des eaux. A. G.
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— Le T. udum (Jord ), f^^s-voisin du T. palustre, en diffère par les

f. presque toujours roncinées et par les folioles extérieures de l'involucre ap-
primées seulement dans leur jeunesse, devenant bientôt lâches et presque éta-
lées.

284. Pterothecà (Cass.). Ptérothèque.

Involiicre caliculé; graines de deux sortes, celles du cerdre

linéaires, atténuées en bec au sommet, celles du bord grosses,

offrant sur leur face intérieure 3-5 côtes ou ailes membra-
neuses ; aigrettes pédicellées dans les rjraines du centre, sessiles

et très-caduques dans celles du bord; réceptacle garni de
paillettes fines comme des soies. Plantes herbacées.

1111. P. Nemausensis (Cnss.). P. de NrsiEs. — Crépis Nemausensis (Gouan).
— Andryala Nemausensis (Vill.). — Hieracium sanclum (L.).

Plante à formes très-variables. Hampe de 1-3 déc, velue-

hérissée, terminée par 2-3 ou plusieurs pédoncules, tantôt

rapprochés en corymbe, tantôt éloignés les uns des autres,

mais toujours munis à leur naissance d'une petite bractée;

f. toutes radicales, velues, un peu rudes, ordinairement ron-

cinées-lyrées et à segments dentés, d'autres fois simplement
dentées ; fl. jaunes. 0. Juin-août.

Champs, bords des chemins. — Rh. Couzon ; Villeurbanne, au chemin de
la Reconnaissance et dans les terres voisines.

285. Crépis (L.). Crépide.

Involucre à folioles disposées sur 2-3 rangs, les extérieures

lâches, ordinairement plus courtes et formant un caliculé ;

graines toutes semblables, contractées au-dessous du sommet
;

aigrette sessile ou à peu prés, à poils très-fins, disposés sur

plusieurs rangs. Plantes lierbacées.

* Aigrette a poils d'un blanc de neige.

t Graines marquées de 6-18 petites côtes; poUs mous, non fragiles.

A. Tige nue; feuilles toutes radicales.

1112. G. AUREA (Cass.). C. dou^e. — Hieracium aureum (Scop.). — Leonto-
don aureum (L.).

Hampe de 1-2 déc, un peu hérissée au sommet, souvent

munie d'une petite bractée au-dessous de Tinvolucre ; f. tou-

tes radicales, d'un vert gai, noircissant par la dessication,

oblongues-spatulées, bordées de dents inégales, étalées ou
.'ournées en bas involucre hérissé de poils noirs, assez longs,

;iiôlés de quelques petits poils blancs et tomenteux; graines

îusiformes, atténuées au sommet, à 15-18 côtes; fl. orangées,

vn capitule solitaire, rarement biflore. %. Juillet-août.

I:idii|Uoe dans !e Haut-Jura.
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1113. C. PRj:MonsA. (Tausch). G. a racine tronquée. — G. hieraciuna prae-

morsum (L.).

Tige de 2-3 déc, droite, finement pubescente; f. toutes

radicales, dressées, d'un vert clair et un peu glaucescent, fi-

nement nubescentes et un peu rudes, obovaies-spatulées,

(juelquelois acuminées, entières ou à peine denticulées; invo-

lucre à folioles glabres, d'un vert clair; graines fauves, fine-

ment striées
; fl. d'un jaune pâle, en capitules petits, dispo-

ses en gmppe ovale ou ovale-oblongue. %. Mai-juin.

Bois (les montagnes. — Ain. Le Colombier du Bugey, près de la grange da
cimetière (abbé Chevrolat).

B. Tigefeuillée.

1114. C. BIENNIS (L.). G. BISANNUELLE.

Tige de 5-10 déc., dressée, sillonnée, rude sur les angles,

surtout dans le haut ,• f. hérissées au moins en dessous, les

inf. et les moyennes roncinées-pennatifides, à segment termi-

nal plus grand, les sup. linéaires, p/anes et entières; invo-

lucre farineu.K, parsemé de poils noirs, à écailles intérieures

pubescentes-soyeuses à la face interne ; stigmates jaunes
;

fl. jaunes, en corymbe terminal. (2). Mai-juillet.

Prairies. C. C. C.

1115. C. NiCiîKNSis (Balb.). C. de Nice. — C. scabra (D. G.).

Tige de 3-G déc, droite, striée, hérissée et rude surtout

inférieurement, plus grêle que dans Tespèce précédente;
f. hérissées et rudes, les inf. roncinées-pennatifides ou den-
tées, les caulinaires sup. linéaires, planes et entières; invo-

lucre farineux, parsemé de poils noirs, à écailles intérieures

glabres en dedans; stigmates bruns ; fl. jaunes, en corymbe
terminal. (2). Mai-juillet.

Pressées. —Rh. Le Mont-Tout. —Ain. Saint Germain-de Joux (Rich-

ler). R.

1116. C. TECTORUM (L.). c. DES TOITS.

Tige de 4-6 déc, droite, sillonnée, peu velue, très-souvent

rougeâtre près des rameaux ; f. d'un vert cendré, les radi-

cales glabres et simplement dentées pour l'ordinaire, mais

quelquefois roncinées-pennatifides, les caulinaires inf. ve-

lues, roncinées-pennatilide.s, à segments étroits, embrassant
la lige par des oreillettes dentées, retroussées et relevées

comme une manchette, les sup. linéaires, entières, à bords
roulés en dessous ; involucre à écailles intérieures poilues en
dedaws; stigmates bruns; graines à côtes denticulées au som-
met; fl. jaunes, en corymbe terminal. 0. Mai-juillet.

Terres. — Rh. Lyon, à la Groix-Rousse; Caluire. R. R.
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1117. C.VIREXS(L.). C. VERDATRE.

Plante très-variable. Tige dressée ou diffuse, ordinairement
glabre, au moins dans le haut ; f. radicales lancéolées et den-
tées ou roncinées-pennatifides, les cauHnaires sessiles, plaiies,

sagitées à la base, entières ou incisées-dentées; involucre à
écailles extérieures appliquées et à écailles intérieures glabres

en dedans; écailles de Tinvolucre et pédicelles finement pu-
bérulents, très-rarement hérissés de poils glanduleux; stig-

mates jaunes
;
graines à peine atténuées au sommet et à cotes

lisses; fl. jaunes en capitules petits, disposés en corymbc
lâche, parfois paniculé ou peu fourni. ®. Juin-octobre.

a. var. vulgaris. Tige dressée, simple à la base
;
pédoncules peu allongés.

b. C. stricta (D. C. non Scop.). — C. pinnatiûda (Willd.). Tige ascendante,
rameuse dès la base, peu feuillée ; f. roncinées-pennalitides.

c. C. diffusa{D.C.).T\s,e couchée, rameuse dès la base; pédoncules filiformes

et très-allongés.

Prés, pelouses, bord des chemins. C.

— Toutes les variations de cette plante sont réunies par Wallroth sous le

nom de C. pohjmorpha, qui lui conviennent parfaitement.

1118. C. AGRESTis (W. Kit., Bor ). C. agreste.

Voisine de la précédente, dont plusieurs auteurs n'en font

qu'une variété. En diffère 1° par sa tige plus robuste ;
2" par

l'invohicre et les pédicelles, non-seulement pubescents, mais
toujours, en outre, hérissés de longs poils noirs glanduleux ;

3° par ses stigmates bruns ;
4° par ses graines et ses capitules

de fleurs 2 fois plus gros. 0. Mai-juillet.

Prés. — Ain. Bourg en Bresse (Richter).

tt Graines marquées de 20 petites côtes, poils mous ou un peu fragiles.

1119. C. sucnis.EFOLrA (Tan<ch). C. a fe[iii.les de succise. — Hieracium
surci>a.'r()lium (AU.). — H. integrit'olium (Lois.).

Tige de 2-5 déc, droite, ramifiée à son sommet, plus ou
moins hérissée à la base; f. un peu rudes-pubérulentes^ ew-
tiéres ou à peine denticulées, les radicales oblongues, longue-
ment pétiolées, les caulinaires embrassantes; involucre cali-

culé, hérissé ainsi que les pédoncules de poils glanduleux
;

ft. en corymbe terminal. %. Juillet-aoïàt.

a. \ar. aurea. F. d'un vert foncé; involucre noir; fl. d'un beau jaune d'or,

un peu orangé.

h. var. lutea. F. et involucre d'un vert clair; fl. d'un jaune clair.

Prairies des montagnes. — Loire. Pilât. — Ain. Le P.eculet; le Colombier
du Bugey; la Dôlo. — Var. b. Pilât, au dessus de la Grange, en allant à
Botte, où elle est mêlée avec le type.

1120. C. BLATTARIOIDRS (Yill.). C. A FEUILLES DE BLATTAIRE. — HicraciUm
blatlarioidcs (L.).

Tige de 2-C déc, portant 1-2 lleurs ou 3-G rapprochées en
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corymbe serré
; f. toutes manifestement dentées, les radicales

atténuées en pétiole, les caulinaires embrassant la tige par

deux oreillettes aiguës et divergentes, les inf. plus étroites

et souvent ro7icinées pe?matifides à la base, les sup. oblongues

ou ovales-lancéolées, simplement dentées; invoïucre à 2 rangs

de folioles égales, les extérieures lâches et ciliées, les inté-

rieures dressées et hérissées; fl. d^un beau jaune. %. Juin-

août.

Rocaillps et pâtiira£;es des liautos montagnes calcaires. —Ain. Le Colom-
bierdu Bugey; le Reculel et le Grâlet. — is. La Grande-Chartreuse.

1151. C. GRANDiFr.oRA (Tauscli), C. A GRANDES FLEURS. — H. grandlfloruiD

(Ali.). — H. pappoleucon (Vill.).

Plante hérissée de poils glanduleux. Tige de 2-5 déc,
dressée, cannelée, terminée par 1-2-3 fleurs au plus ; f. den-

tées, les radicales oblongues et atténuées en un pétiole ailé,

les caulinaires lancéolées, à peu près entières, embrassant la

tige par deux oreillettes sagittées; invoïucre à écailles noirâ-

tres, ciliées sur le dos, les extérieures beaucoup ptlus courtes

que les intérieures
;
grandes 11. jaunes. %. Juillet-août.

Indiquée à Pilât, dans les pâturages, par Boreau et par Grenier et Godron.
— Je ne connais personne qui l'y ai vue.

** Aigrette à poils roussâtres, au moins à la maturité.

1129. C. PALUDOSA (Mœnch). C. des marécages. — Hieracium paludosum
(L.). — Soyeria paludosa (Gren. et Godr.).

Tige de 5-10 déc, rameuse au sommet
; f. glabres, les inf.

atténuées en pétiole, roncinées-dentées ou roncinées-lobées

à la base, les autres oblongues-acuminées et bordées de grosses

dents écartées ; invoïucre caliculé, hérissé de poils noirs sur-

fout à la base
; fi. d'un jaune pâle, en corymbe terminal. %.

Juin-août.

Marais, prés et bois humides. — Rh. Le Garnn, derrière le moulin de Ba-

rail; Vaugneray, aux Jumeaux; Saint-Bonnet-le Froid ; Yzeron. — Loire.

Pilât; Pierre-sur-Haute. — Ain. Marais de Cormaranche et de Pivonne (1) ;

environs de Beliey; tout le Jura.

1123. C. MONTANA (Rchb.). C.DE MONTAGNE.— Hiefacium monfnnum (Jacq.).

— Soyeria montana (Monn.). — Andryala Pontana (Vill.).

Tige de 1-4 déc, droite, simple; fl. oblongues, un peu
dentées, ciliées, pubescentes, les radicales atténuées en pé-

tiole, les caulinaires embrassantes, allant en décroissant jus-

qu'au sommet ; invoïucre fortement hérissé de longs poils

jaunâtres; réceptacle garni de soies qui sont de la longueur

[1) r.cs marais do Divonnc ont été défrichés.



47" FAMILLE. — COMPOSÉES-CHICORACÉES. 353

«les graines; fl. jaunes, en capitule gros, solitaire. %. Juin-
août.

Pâtorages des hautes montagnes, — Ain. Le Reculet et tous les hauts som-
mets du Jura. —Is. La Grande-Chartreuse.

28(). Barkausia (Mœnch). Barkausie.

Caractères du G. Crépis, mais graines, au moins celles du
centre, à aigrettes pédicellées. Plantes herbacées.

1124. B. FŒTiDA (D. C). B. FETIDE. — Crepis fœtida (L.).

Plante exhalant par le froissement, surtout de son involu-

cre, une odeur d'amande amére. Tige de 2-5 déc, dressée,

rameuse ; f. d'un vert cendré, hérissées de poils rudes, les

radicales roncinées-pennalifides, les sup. lancéolées, profon-

dément incisées à la base ; involucre pubescent-grisàlre
;

graines en forme de fuseau; fl. jaunes, rougeàtres en dessous,

portées sur des pédoncules penchés avant l'épanouissement. ®.
Juin-août.

Champs et bords des chemins. C. C. C.

1125. B. TARAXACIFOLIA (D. C). B. A FEUILLES DE PISSENLIT. — C. tarS-

xacifolia ( Thuill. ). — G. Taurinensis (Willd.). (Vulg. Groin
d'âne).

Plante inodore. Tige de 3-8 déc, droite, rameuse, sillon-

née; f. hérissées de poils un peu rudes, surtout en dessous,

les radicales et les inf. roncinées-pennatipartites ou au moins
roncinées-pennalifides, les autres caulinaires peu nombreuses,
pennatifides ou au moins incisées à la base; une bractée

linéaire et verdàtre à la naissance de chaque pédoncule;

fl. jaunes, souvent rougeàtres en dessous, en capitules dressés

avant l'épanouissement. (2) Mai-juillet.

Prairies, pâturages, bords des chemins. C. C.

1126. B. sETOSA (D. C). B. HispiDE. — C. setosa (Haller).

Tige de 2-6 déc, droite, striée, rameuse; f. pubescentes

ou légèrement hispides, les radicales roncinées-dentées ou
roncinées-pennalifides, à lobe terminal plus grand que les

autres, les caulinaires étroites, sagillées, entières ou incisées-

denlées à la base ; une bractée lancéolée-linéaire à la nais-

sance de chaque pédoncule; involucre fortement hérissé de
poils jaunâtres, étalés, raides; fl. d'un jaune clair, souvent

purpurines en dessous, eii capitules dressés avant la floraison,

exhalant une odeur légèrement désagréable par le frotte-

ment. 0. Juin-août.

Bords des chemins, champs cultivés, — Rh. Lyon, à Mon-Plaisir ; Villeur

bannc; Sainte-Foy-lès-Lyon. — Ain. La Pape; Trévoux; Reyrieux ; Garne-
rans; Saint-Laurent-les-Mâcon.
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287. HiERACIUM (L.). ÉPERVIÈRE.

Involucre à écailles imbriquées; réceptacle dépourvu de

paillettes
,
glabre ou velu, mais à poils très-courts; graines à

10 stries, toutes semblables, tronquées au sommet, oit elles

sont aussi larges qu'au milieu ; aigrette entièrement sessile, à

poils très-fragiles, roussàtres ou d'un blanc sale à la maturité,

disposés sur 1 seul rang ou sur 2 rangs peu marqués. Plan-

tes herbacées.

l>=.e Section. — PuoselloÏdes. — Souche émettant ordinairement des sto-

lons feuilles ; hampe ou tige en forme de hampe ; aigrettes àj)oiLs

égaux et disposés sur 1 seul rang ; fruits très-petits, crénelés au
sommet.

* Hampe simple et uniflore.

1127. H. PILOSELLA (L.). E. PILOSELLE.

Souche émettant des stolons radicants et feuilles ; hampe
nue et uniflore ; f. obovales ou oblongues, d'un vert glauces-

cent et parsemées de poils en dessus, blanches-tomenteuses

en dessous ; fl. d'un jaune de soufre, celles de la circonfé-

rence ordinairement striées de rouge en dessous. %. Mai-sep-

tembre. (F. D.)

Coteaux secs. C.

** Tige nue ouàl seule feuille, ordinairement pluriflore

t Stolons radicants.

1128. H. AURICULA (L.). E. AURICULE.

Tige de d-4 déc, dressée, nue ou portant 4-2 feuilles vers

la base; f. glauques, elliptiques-lancéolées ou oblongues-spa-

tulées, très-entières, parsemées, surtout à la base, sur les

bords et quelquefois en dessous sur la côte médiane, de quel-

ques poils blancs en forme §e soies, glabres du reste ; involu-

cre hérissé de poils noirâtres; fl. d'un jaune d'or clair; ca-

pitules peu nombreux (1-5), terminaux. %. Mai-septembre.

h. var. monocephala. Stolons très-courts, quelquefois même nuls ; capitules,

peu nombreux (1-2, rarement 3).

c. var. florigera. Stolons terminés par un capilules de fleurs.

Prés, pâturastes, champs. — nh. Bonnand; Ecully, au Plat; Tassin; Cha-
ponost; Crapniine; Saint-Geni^-les Ollières ; Saint-Bonnet-le-Froid, etc.

— Loire. Abonde à Mallevai, Bessey, Saint-Apollinard, Saint-Julien-Mo-

lin-Molette, Chalmazelie. — Ain. Commun dans le Bugey et en Bresse.
— Var. h. Le Garon, près du moulin de Barail ; Vaugneray, aux deux Ju-
meaux. — Ain. Prairies du cimetière, d'Arvières, du Colombier, et probable-

ment de tout le Haut-Bugey. — Is La Grande-Chartreuse, au Col. — Var. c.

Charbonnières, entre le vallon du Poirier et Tassin.
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1129. H. PRATEivsB(Tauscli, Gr. etGodr.j.E. des prés.

Tige dressée, simple, velue à la base, munie au sommet
de poils noirs glanduleux et d'un duvet étoile, portant ordi-

nairement 4-2 f. caulinaires; f. d'un vert gJaucescenty si-

nuées-denticulées, munies^wi: le bord et sur leurs deux pages
de poils blancs mous, pis, très-nombreux, les radicales

oblongues et dressées, atténuées en pétiole ailé, les canli-

naires lancéolées; iuvolucre hérissé de longs poils noirs et de
poils plus courts et glanduleux; fl. d'un beau jaune, plus

foncé que dans l'espèce précédente, en capitules nombreux

,

disposés en corymbe serré. %. Juin-août.

Prairies humides — Is. Vienne.

— Le plus souvent les stolons manquent complètement.

tt Stolons non radicants , ascendante, florifères, manquant quel-

quefois.

1130. H.PR^ALTUII (Vill.). E. ÉLAMCÉE.

Tige de 3-6 déc, droite, élancée, ne portant que 1-2 f.

caulinaires, glabre ou parsemée de soies blanchâtres, noires

à la base, paraissant denticulées à la loupe ; f. glauques, les

radicales oblongues-lancéolées ou un peu obtuses, atténuées

en pétiole, parsemées, au moins sur les bords, et en dessous,

sur la nervure médiane, de poils raides, sétacés, les caulinai-

res lancéolées; involucre et pédoncule munis de poils étalés

et glanduleux; fl. jaunes, en capitules petits, ordinairement
très-nombreux (20-100), disposés en corymbe lâche. %. Juin-

juillet.

b. H. fallax (D. G ). Tige et page sup. des feuilles héricées de poils sétacés ;

capiinles peu nombreux (w-10).

Prairies et broussailles marécageuses — R/i. Trouvé à la Mouche, au-des-
sous de Lyon. —ain. Marais de Cormaranche; Dortan ; le Jura ; Muzin ;

Belley.

— Il est presque toujours sans stolons.

1131. H. CÏMOSUM (L.). E. A CYME.

Racine oblique, tronquée, toujours dépourvue de stolons
;

tige de 4-6 déc, portant 4-4 feuilles dans sa partie inf., hé-

rissée de soies allongées et couchées, couverte en outre de
poils étoiles, mais dépourvue de poils glanduleux

; f d'un
vert gai, oblongues-lancéolées, à peine denticulées, atténuées

en pétiole allongé, hérissées comme la tige, et, de plus,

dépourvues en dessous d'un duvet fin, étoile, grisâtre; in-

volucres et pédoncules hérissés de soies et couverts de poils

étoiles, mais sans poils glanduleux ; fl. jaunes, en capitules

petits, nombreux, disposés eu corymbe ramifié, un peu dif-
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fus, souvent muni de 1-2 rameaux latéraux un peu dis-

tants, formant panicule. %. Juin-août.

Pâturages, et bois des montagnes. — Ain. Montée i\e Tenay, à Hostiaz
(abbé Chevrolat). — Is. La Grande-Chartreuse, à Charmant Soui. (Vil-

lars. R.

2« Section. — Aurelles. — Souche sans stolons; f. radicales persis
tantes pendant la floraison ; involucre à folioles régulièrement
imbriquées ; aigrettes à poils raides, inégaux, presque sur 2 rangs;
fruits plus grands que dans la section précédente, terminés au
sommet par un bour^'elet non crénelé.

* Plantes glauques, non laineuses inférieurement ; involucre à folioles

non couvertes de poils laineux.

1132. H STATICEFOtIUM (Vill.). E. A FEUILLES DE STATICE.

Souche ramipante sous terre; lige de 1-3 déc, rameuse; f.

glauques, toutes ou presque toutes radicales, linéaires-lan-

céolées, entières ou à petites dents écartées et peu nombreu-
ses

;
pédoncules munis de petites écailles; involucre à fo-

lioles acuminées ; fl. jaunes, verdissant par la dessiccation.

%. Juin-août.

Rocailles, pâturages. — Rh. Bords et îles du Rhône au-dessus de Lyon.
— Ain. Picrre-Châiel ; Anglefort; Thoiry. — Is. La Grande-Chartreuse,' sur
la route du Sappey.

1133. H. GLAucuu (AH.). E. glauque. — H. scorzonerœfolium (Yill.)

Souche descendante, non rampante sous terre ; tige de
2-8 déc, ordinairement rameuse, couverte dans le haut d'une
pubescence blanchâtre et étoilée; f. glauques, lancéolées-

linéaires, acuminées, très-entières ou obscurément dentées,

glabres ou ciliées à la bise, les radicales atténuées en pétiole,

les caulinaires sessiles et peu nombreuses; involucre à folio-

les obtuses ; û. d'un jaune doré. %. Août.

Rochers, rocailles des montagnes. — Ain. Cascades de Charabottes ; Pont-
des-Oulles; les monts d'Ehen; le Reculet.

'* Plantes glauques, à feuilles glabres ou très-velues, mais sans poils

glanduleux ; demi-fleurons à dents glabres ; involucre à folioles hé-
rissée de poils laineux.

t Tige non feuillée.

1134. H. GLANDULIFERUM (Hoppc). E. GLAND.

Hampe de i-2déc., non feuillée, mais pourvue quelque-
fois de 1-2 bractées, souvent munie de longs poils blancs,

couverte de poils courts, blanchâtres, étoiles, hérissée en
outre dans sa moitié sup. de poils noirs et glanduleux ; f.

toutes radicales, étroitement lancéolées ou presque linéaires,

hérissées sur les deux pages de longs poils blancs qui njan-
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quent quelquefois; involucre hérissés de longs poils laineux,

(l'un fauve noirâtre, non glanduleux, très-abondants; 11.

jaunes, en capitule solitaire (rarement 2), grand. ^. Juillet-

août.

La Grande-Chartreuse, à Charmant-Som, et au Grand-Som, d'après Vil-

lars.

tt Tige feuillée.

1135. H. VILLOSUM (L.). E. VELUE.

Tige de4-8déc., ïemWée, hérissée-îaineuse ainsi que les

feuilles ; f. radicales oblongues-lancéolées, atténuées en pé-

tiole ailé, les caulinaires sessiles ou demi-embrassantes ; in-

volucre hérissés de longs poils blanchâtres, à folioles exté-

rieures lâches et plus larges que les intérieures ; fl. jaunes,

grandes, solitaires ou peu nombreuses. %. Juillet-août.

Rochers, rocailles des hautes montages calcaires. — Ain. Le Colombier du
Bugey; Retord; les monts d'Eheii ; le Reculet. — Is. La Grande-Char-
treuse.

1136. H. GLABRATUSI (Hoppe). E. GLABUESCENTE. —H. llPXUOSUm (D. C ).

Tige de 1-4 déc, simple ou peu rameuse, souvent flexueuse,

glabre ou hérissée de quelques poils; f, glauques, glabres ou

ciliées seulement sur les bords et sur la nervure médiane, les

inf. oblongues-lancéolées, étroites, allongées, atténuées en

pétiole ailé, les sup. ovales, sessiles, non amplexicaules ;

involucre à folioles toutes semblables, lancéolées-acuminées,

hérissées de longs poils blanchâtres; fl. jaunes, en capitules

grands, solitaires ou peu nombreux. %. Juillet-août.

Rochers et rocailles des hautes montagnes calcaires — .4m. Sommités du
Reculrîteldu Colombier du Jura.— Is. La Grande-Chartreuse, sur la dent

lie la Cochette. R. R.

*** Plantes glauques à feuilles glabret ou très^-velues, mais sans poils

glanduleux ; demi-fleurons à dents cilie'es ; collet, de la racine
souvent très-laineux.

1137. H. SAXATiLE (Vil!.). E. des rochers. — H. barbatum (Lois.).

Tige de 1-3 déc, rameuse vers le haut, quelquefois pres-

que dès le bas; f. radicales larges, ovales-oblongues ou ar-

rondies, brusquement et brièvement acuminées, atténuées

en un court pétiole ailé, entières ou à très-petites dents

écartées, couvertes sur leurs deux faces et surtout vers leur

pétiole de poils blancs et laineux ; une seule f. caulinaire plus

petite, sessile et acuminée (quelquefois elle manque); une
bractée à la naissance des rameaux; involucre à petits poils
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glanduleux , à la fin souvent presque glabre ; fl. jaunes, peu
nombreuses. %. Juin-juillet.

a. H. saxatile (Vill.)- Tige de 8-10 déc; f. radicales arrondies.

b. H. Lawsonii (Vill.). Tige de 2-3 déc; f. radicales oblongues.

Rochers à la Grande-Chaitieuse.

**** Plantes vertes quand elles sont vivantes, plus ou moins poilues-
glanduleuses.

1138. H. psEUDO-CERiNTHE (Kocli, Greh. et Godr.). E. faux-cerinthe. —
H. ceriiillioides (Vil!.).

Tige de 2-3 déc, flexueuse, ramifiée seulement dans son

tiers swp.y un peu velue dans le bas, tomenteuse dans le haut,

munie dans toute sa lo?iQueur de poils glanduleux d'un jaune

trés-pdle
; f. très-minces, d'un vert glaucescent, velues et à

peine glanduleuses, les radicales oblongues-lancéolées, fine-

ment denticulées ou presque entières, les caulinaires peu
nombreuses (1-3), lancéolées-acuminées, entières, cordit'or-

mes et embrassantes; involucre faiblement tomenteux et

poilu-glanduleux, fl. jaunes en corymbe élargi. ^. Juillet-

août.

Indiqué par Villars au Grand-Soin, à la Grande-Chartreuse.

1139. H. AMPLEXICAULE (L.). E. A FEUILLES AMPLEXtCAULES.

Tige de 1-3 déc., rameuse souvent presque dès la base,

tomenteuse et visqueuse-glanduleuse dans toute sa longueur,

mais surtout dans le haut ; f. d'un vert clair, plus ou moins
velues et glanduleuses, les radicales elliptiques-oblongues,

bordées de dents inégales, atténuées en pétiole, les caulinaires

peu nombreuses (1-4), ovales, en cœur, élargies à labase et

manifestement embrassantes ; involucre à folioles lâches, to-

menteuses et poilues-glanduleuses; fl. jaunes, en corymbe
ou panicule. %. Juin-août.

Rochers dos hautes montagnes calcaires. — Ain. Le Colombier du Bu-

gey et presque tout le Bugey. —H. La Grande-Chartreuse; Chalais.

1140. H. PULMO.-VARIJIDES (VllL). E. FAUSSE PULMONAIRE.

Difl"ère du précédent 1° par sa tige plus allongée, rami-

fiée seulement au sommet; 2'' par ses f. caulinaires-oblon-

gues, rétrécies à la base, sessiles, jamais entièrement embras-

santes ;
3'^ par ses fl. disposées en corymbe plus court. %.

Juin-août.

Rochers des hautes montagnes calcaires. — Ain. Rossiilon ; Ordonnât; la

Chartreuse de Portes; au-dessus de Chavornay, en montant au Colombier

du Bugey. —/s. Bords du Guiers-Mort, entre Saiût-Laurent-du-Pont et la

Grande-Chartreuse.
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3« Section, — Pulmonaires. — Involucre à folioles irrégulièrement im-
briquées ; fruit comme dans la section précédente, mais un peu plus
courts; f. radicales paraissant dès l'automne; fl. en panicule aphylle.

* Plantes à poils plumeux.
,

1141. H. LANATUM (Vill.). E. LAINEUSE.

Plante entièrement couverte d'un duvet laineux-tomen-

teux, à poils, fortement plumeux, aija7it leurs ramifications

à angle aigu. Tige de 1-3 déc, un peu arquée-ascendante,

simple ou rameuse-dichotome presque dès la base
; f. ovales

ou oblongues, épaisses,, très-entières ou faiblement sinuées-

dentées, les radicales et les inf. de la lige atténuées en pé-

tiole, les autres sessiles (les caulinaires manquent quelquefois

dans les petits individus) ; fl. jaunes, en capitules peu nom-
breux (1-5), longuement pédoncules. %. Juillet-août.

Bochers des hautes montagnes calcaires. — Ain. Au-dessus de Villebois et

deSerrières; Saint-Rambert; Portes; en montant d'ArgiskEvoges-, Mon-
tange; Inimont; Pierre-Châtel ; Saint-Benoît, etc., etc.

1142. H. LioTTARDi (Vill., non Gren. et Godr.). E. de Liottard.

Cette plante, dit Villars, a le port de l'H. lanatum et la

taille de l'H. andryaloides. Tige de 1-2 déc, arquée-ascen-

dante, laineuse, portant ordinairement 2 rameaux, partant

de sou milieu ou un peu au-dessus
; f. laineuses, mais à du-

vet laissant paraître le vert du limbe, les radicales obovales-

oblongues, faiblement dentées, atténuées en pétiole, les

caulinaires sessiles, peu nombreuses, manquant même quel-

quefois ; fl. jaunes, en capitules peu nombreux, ordinaire-

ment 2 par tige. %. Juin-juillet.

Rochers des hautes montagnes calcaires. — /s. Le passages du Frou, au
nord-ouest de la Grande-Chartreuse (Ghavanis). R.

— Les poils du duvet ont leurs ramifications étalées à angle droit. Il y a

des intermédiaires entre cette espèce et la suivante.

1143. H. ANDRYALOIDES (Vill., non Gren et Godr.). E. fausse-andryale.

Plante entièrement couverte d'un duvet laineux-tomen-

teux, à "poils plumeux ayant leurs ramifications à angle droit.

Tige de 1-2 déc, droite, simple ou rameuse, à deux rameaux
ou plus partant du milieu ou à peu près

; f. épaisses, forte-

ment laineuses-tomenteuses sur les deux pages, froncées et

relevées sur les bords, de manière à former la cuiller, obova-
les-oblongues, dentées-pennatifides à la base, les radicales et

les inf. atténuées en pétiole, les autres caulinaires sessiles,

peu nombreuses, manquant môme quelquefois ; involucre à
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folioles linéaires, aiguës; fl, jaunes, en capitules peu nom-
breux. %. Juillet-août.

Rochers des hautes montagnes, —/s. Passade du Fron au nord-ouest de
la Grande-Chartreuse; bancs escarpés du Saint-Eynard, entre Grenoble et la

Grande-Chartreuse,

1144. H. KocHiANUM (Jord.). E. de Koch.— H. andryaloides (Gr. et Godr.,
nonVill.).

Très-voisin du précédent, %'\\ n'en est pas une simple va-

riété. N'en diffère guères que par le duvet moins épais, lai-

neux, mais non tomenteux, à poils plus longs, plus grêles,

plus espacés, moins entremêlés^ de telle sorte qu'on voit dis-

tinctement le vert des feuilles. %. Juillet-août.

Rochers des hautes montagnes calcaires. — Is. Route de la Placette, entre
Voreppe et la Grandé-Charireuse; passage du Frou, au nord-ouest de U
Grande-Chartreuse.

1145. H. RUPESTRE (Ail.). E. DES ROCHES.

Tige de 1-2 déc, dressée ou ascendante, velue hérissée,

surtout à la base, simple ou 1-2 fois bifurquée ; f. glauques,
hérissées en dessous sur les bords et quelquefois en dessus,

de 'poils blancs, courtement plumeux, comme dentés, les radi-

cales oblongues-lancéolées, entières ou sinuées-denticulées, lé-

trécies aux deux extrémités, à peine pétiolées, les caulinai-

res plus courtes, peu nombreuses, nulles ou réduites à
quelques bractées

;
pédoncules allongés, un peu renflés sous

les capitules; involucre à folioles acuminées, hérissées de
poils cendrés, denticulés ; fl. jaunes, en capitules peu nom-
breux, assez gros, longuement pédoncules. %. Juillet.

Rochers des montagnes calcaires. — Ain Inimont, au-dessus de Saint-
Germain-lesParoisses, près Belley (Abbé Chevrolat). —/s. Le Sappey, sur
le chemin de la Grande-Charireuse (Vill. ex Mut.). R.

1146. H. FARINULENTUM (Jord.). E. FARINEUSE.

Tige de d-2 déc, couverte d'une pubescence farineuse; f.

toutes radicales (quelquefois une seule caulinaire très-

étroite), ovales ou oblongues, pétiolées, dentées, incisées ou
presque pennatifides à la base, glabres sur la page sup., lai-

neuses-farineuses sur les pétioles et en dessous ; pédoncules et

surtout involucre pubescents-tomenteux, à poils plumeux; fl.

jaunes, en capitules peu nombreux (1-2 par tige). Juin-

juillet.

Rochers des montagnes calcaires. — Ain. Rossillon; Portes; Inimont.

*•' Plantes pubescentes, à poils dentés, quelques-uns au moins glanduleux ;

bractées foliacées à la base des pédoncules,

1147. H. Jacquini (Vill.). E. de Jacquin. — H. pumiluni (Jacq.).

Tige de 1-2 déc, courbée-ascendante, rameuse, hérissée

de poils blancs^ glanduleuse au sommet ; f. vertes, ciliées.
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ovales ou ovales-oblongues, irrégulièrement incisées-lobées,

incisées-deiUécs ou mètne incisées-pennalilides ù la base, les

radicales et les caulinaires inf. péliulées, les autres sessiles
;

involucre hérisse de poils blancs, noirs à la base, mêlés de
quelques autres plus courts, glanduleux ; II. d'un jaune clair,

en capitules assez gros, peu nombreux. ^.Juillet-août.

Rochers des monlagncs calcaires.— a'n. Autour diiSaintRainbort
; Lhuis;

Monlange ;
poiil des Oiilles, prés de Cliàlillou-de-Michailli;

; Parvcs
; le

Rcculel. — Is. La Grande- Cliarlix'use.

— Les f. radicales [} iraardiali's, ordinairement détruites au moment de b
floraison, sont irès-obiuses, entières ou il peine dentées.

*** Plantes à feuilles plus ou moins pubescentes, munies de poils dentés,
jamais plutneux ni glanduleux.

}• Feuilles des rosettes radicales persistantes à la floraison; tige sans
feuilles ou n'en portant que 1-2. — H. muuokuu (L.) (1).

A. Styles jaunes.

ai. Feuilles profondément dentées ou incisées.

1148. H. GLAuciNUM (Jord.). E. glaucesce.ntk.

Tige de 3-5 dcc, droite, fistuleuse,piibérulente au sommet;
f. glaucescenies, même en de.ssus, souvent maculées, les

radicales ovales-cuspidées, profondement dentées et même
laciniées à la base, à péliole à peu près aussi long que le

limbe, les caulinaires (1-2) ou nulles, acuininées, laciniées-

dentées, ciliées, sessiles; involucre hérissé de poils glandu-
leux et d'autres non glanduleux, un peu plus longs, mais
moins nombreux; styles cVan jaune pur ; II. d'un beau jaune,

en corymbe terminal. %. Mai-juin.

Bois. — R/i. Dardilly ; Chaponost. — Is. Entre Anlhoa et Villelte.

1149. H. FRAGILE (Jord.). E. fragile.

Tige de 3-5 déc, assez grosse, listuleuse, très-fragile,

glabrescente
; f. d'un vert glaucescent, ordinairement macu-

lées en dessus, ovales-ohlongues, acuminées, profondément
laciniées-denlées, toutes pétiolèesy les radicales à pétiole or-

dinairement plus hng que le limbe, les caulinaires (1-2),

manquant quelquefois, portant parfois un rameau axillaire;

involucre hérissé de poils entremêlés, les uns giandulifères,

les autres non glanduleux, beaucoup plus longs; stylesjaunes,
mais un peu tristes en dehors', fl. jaunes, en corymbe pani-
culé. %. Mai-juin.

Coteaux. — nh. Bonnand ; Tassin ; Charbonnières ; Couzon, etc.

(1) Il est maintenant reconnu que m. mnrorum IL.) est une espèce com-
plexe, composée d'un grand nombre d'autres dLNtincl**s entre elles. Je n'ai dé-
crit que celles que j'ai observées par moi -môiuc- et qui m'ont paru bien carac-
térisées. J'engage les botanistes k récolter avec soin toutes les formes bien
tranchées qu'ils rencontreront.

TOUE II. 16
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ILÔO. II. PKTIOLARE (Jord.).E. PÉTIOLl^B.

Tige de 34 déc, droite, tlexueuse,un peu fisluleuse, non
cassante, souvent glabre et lisse ; f. un peu charnues, d'un

vert pâle et glaucescent, souvent maculées, ciliées, presque

glabres du resie, les radicales la plupart eîliptiques-oblongues,

souvent incisées-dentées à leur partie inf., à pétiole beaucoup

plus long que le limbe, les caulinaires (,1-2), manquant quel-

quefois, pétiolées, portant parfois un rameau axillaire ; invo-

iucre hérissé de peils noirâtres, presque tous glanduleux ;

styles d'un jaune triste, surtout en dehors ; fl. jaunes, en co-

rynibe terminal. ^. Mai-juin.

Bois des terrains granitiques. — Rh. Francheville ; Dardilly, etc.

b. Feuilles à dents petites ou peu profondes.

liai. ÎI. CI.NIUIASCENS (Jord.). E.CLNDRLE.

Tige de 2-4 déc, un peu rude, surtout dans le bas, souvent
bilide

; f. d'un vert cendré, fortement hérissées sur les deux
pw (/es, -ciliées, les radicales ovales-obluses ou ovales-mucro-
aées, à peine dentées, atténuées fx la base, à pétiole très-velu,

égalant tout au plus le limbe, lacaulinaire unique (manquant
quelquefois), lancéolée-linéaire, acuminée; involucre hérissé

de poils presque tous glanduleux ; styles d'un jaune un peu
triste; fl. d'un beau jaune, enpanicide corymbiforme, ample,
à rameaux et pédoncules inégaux, dressés-étales. %. Mai-juin.

Bois des terrains siliceux.— ij/i. Charbonnières ; Dardilly; l'Arbreble, etc.

1152. n. piLosuLuii (Jord., Bor.). E. a poils fins.

Tige de 3-5 déc, droite, rude surtout à la base; f. grisé-

ires, hérissées de poils fins sur les deux pages, parfois un
peu maculées, les radicales ovales-aiguëes, faiblement den-

tées, à pétiole plus court que le limbe; involucre hérissé du

poils noirs, flexueux, glanduleux; styles d'un jaune un peu
triste; fl. jaunes, en corymbe^ à rameaux droits, peu
étalés. %. Juin.

Bois des terrains granitiques. — Rli. Eculiy. — Loire. Pilai (Jord. d'aprte

Borcau).

B. Styles bruns, livides, ou d'unjaune verdâtre.

a. Involucre hérissé de poils non glanduleux.

1153. H. PORp.ECTUM (Fries; Gr. et Godr.). E. a pédoncules dressés.

- Tige de 3-4 déc, flexueuse, poilue, tomenteuse vers le

haut; pédoncules terminau.x, raides, dressés, poilus-tomen-
teux,^ mais non glanduleux, portant à leur naissance une
bractée foliacée, et sur leur longueur plusieurs bractées li-

liformes; f. d'un vert [>àle et un peu glaucescent, poilues
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sur les deux pnges, les rarllcales oblongues-lancéolées, en-

tières ou (ienliculées, les caulinaires (t 2j, ovales, sessiles ou
un peu embrassantes; invulucre à folioles cuspidées, héris-

sées, mais non glanduleuses; styles fauves; fl. jaunes, peu
nombreuses. %. Juillet-août.

Ain. Vallon d'Ardian, au di.'ssous du Reculot (Bernard).

b. Involucre hérissé de poils ms'lcs. les uns glandulifères, les autres non
glanduleux.

1154. H. ovvLiFor.iiiM (Jonl.). E. a feuilles ovales.

Tige de3-5déc., droite, glabre, un peu fisluleuse; f. d'un

vert pâle, souvent maculées et presque glabres en dessus,

glauques et poilues en dessous, ks radicales ovalcs-arrondïes,

ûbtuses, siniiées -dentées, à pétiole plus court que le limbe ou
tout au plus l'égalant, la caulinaire unique (manquant quel-

quefois), pétiolée, à dents marquées; styles d'un jaune sale,

livides en dehors; fl. d'un jaune un peu pâle, en panicule

corymbiforme. %. Mai-septembre.

Bois et lieux incultes des terrains graniiiqucs. ~ P,h. Eculiy
; Charbonniè-

res ; Liergues, etc.

1155. H. RETRODE>TATUJI (Jord). E. A DENTS «ETOURNÉES.

Tige de 3-6 déc, assez grêle, puhérulente et un peu rude
au sommet ; f. glaucescentes, maculées en dessus, les radi-

cales primordiales ovales-arrondies et très-obtuses, les au-
tres ovales-aciiminèes, à base trontiuée et écbancrJe, à de?its

inf. "profondes et tournées en bas, à pétiole fortement hérissé,

égalant à peu près le limbe, la caulinaire unique (manquant
quelquefois), lancéolée-acuminée, iiici>ée-dentée; styles d'un
jaune sale, triste en dehors; fl. d'un beau jaune, en corymbe
terminal. %. Mai-juillet.

Bois. — Rk. Bannand ; Eeuily.

c. Involucre hérissé de jjoils tous ou presque tous glayiduleux.

1156. H. oblonguh (Jord ). E. a feuilles oblongurs.

Tige de 3-4 déc, droite, légèrement rude, rameuse-dicho-
tome, à rameau .K munis de bractées sétacces, allongées; f.

d'un vert clair, velues sur les b-.^rds, les radicales obhmgues,
atténuées à la ba.se, rarement un peu en cœur, pétiolées,

presque entières ou iDoniées inlcrieurenient de dents inégale?,

les caulinaires, ordinairement au nombre de 2, plus étroites,

acuminées, atténuées à la ba^e, pétiolées; styles d'un jaune
saie; fl. d'un jaune foncé, en panicule corymbiforme. 9f. Mai-
juillet.

Bois. - R^. Alix, etc. — boire. Pilât; Pierrcsur-HDuto, etc.
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ti Feuilles des rosettes radicales ordinairement détruites à la floraison

,

tige feuiLlée. — il. syLVATicu.u (Laink.) (1).

A. Feuilles atténuées à la base.

a. Feuilles ordinairement non tachées.

1157. H. coMMiXTUM (Jord.). E. mêl^e.

Tige de 3-6 déc, effilée^ fisfuîeuse, poilue dans le bas,

rude jusqu'au sommet, rameuse ; rameaux grêles, flexueux,

allongés, un peu rudes, pubéruients au sommet; f. d'un verl

.pâle, parfois tachées, les radicales ovales ou elliptiques, ré-

irécies en pétiole moins long que le limbe, à dents inf. aiguës

et étalées, les caulinaires au nombre de 3-4, acuminées; in-

volucre hérissé de poils entremêlés, les glanduleux égalant

presque la moitié de la largeur des écailles; styles jaunes
;

fl. d'un beau jaune, à languettes étroites, en panicule corym-
biforme. %. Juin.

Bois et pic's des montagnes. — Rh. S.iint-Bonnct-le-Froid.— Loire. Pilai.

isalour de la grange de Boite; Pierre-sur-Haute.

— Cette espèce lient le milieu entre cette sous-scctiou et la précédente.

1158. H. ARGILLACEUM (JOrd.). E. DE LAUGILE.

Tige de 4-8 déc., grosse, ferme, cannelée, héri.s.sée et un
peu rude, surtout à la base, ramitiée dans sa moitié sup. ; ra-

meaux dressés, allongés, glanduleux et pubescenls au som-
met; f. d'un vert glaucescent, ovales-oblongues, cuspidées,

bordées dans leur moitié inf. de quelques dents ouvertes,

loutes péliolées, les inf. longuement, mais cependant à pétiole

plus court que le limbe ; involucre hérissé de poils tous glan-

duleux, brunSy noirs à la base; styles jaunes; fruits marrons.;

fl. d'un beau jaune, en corymbe terminal. %. Juin.

Prés et bois humides des terrains argileux. — Rh. Les Jumeaux, au-dessuj

de Vaugneray. — Ain. Montribloud.

1159. H. ASPERNATUM (Jord. ; Bor.). E. dédaignée.

Tige de 4-8 déc, ferme, arrondie, striée, très-velue infé-

rieurement, rameuse ; rameaux flexueux, dressés ; f. presque

glabres et vertes en dessus, glaucescentes et hérissées en des-

sous, bordées de grosses dents aiguës, toutes pétiolées, à l'ex-

ception des sup., les radicales ovales et un peu obtuses, les

caulinaires peu nombreuses, oblongues, rctrécies des deux,

côtés ; involucre hérissé de poils glanduleux, noirâtres, courts,

mêlés avec d'autres poils blanchâtres, non glanduleux^ moins

nombreux que les premiers; styles olivâtres; fl. d'un beau

jaune, assez grandes, en panicule peu étalée. %. Juin-juillet.

Bois. — Loire. Pierre-sur-Haute (abbé Peyron).

(l) Mêmes observations que pour les plantes de la sous-section précédente.
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1160. H. PERCISS'JM (Jord.). E. DÉCOUPIiE..

Tige de 4-8 déc, parsemée de poils blancs, rami(iée au

moins depuis son milieu ; rameaux {.grêles, étalés-dressés.

allongés ; f. glauques, parsemées de poils sur les deux pages,

les inf. ovales ou ovales-oblongues, atlénuées en pctiole court,

n'égalant que le quart du limbe, bordées de quelques dénis

arquées, les caulinaires peu nombreuses, laneéolées-acumi-

minées, à dents profondes, dépassant souvent la moitié de la

largeur du limbe; involucre liérissc de poils mêlés, les glan-

duleux plus nombreux et un peu plus courts; styles d'uii

beau jaune; fruits d'un marron rougeàtre: demi-fleurons à

dents étroites, Irès-prolondes, souvent munies de quelques

longs cils ;fl. d'un beau jaune, en panicule ouverte, large,

corymbiforme au sommet. %. Juin-juillet.

Bois dps montagnes. — Loire. Pilat (Jordan ex Bor.); Pierre-sur-Hau!c

,'abbé Peyron).

1161. II. LoRTETi^ (Balb., n. lyonn.). E. de M™« Lortet.

Tige de 2-6 déc, simple, velue-hérissée à sa base, recou-

verte au sommet de poils blancs très-courts, cendrés, et d'au-

tres noirs, raides, peu allongés, qui se retrouvent sur les pé-

dicelles et jusque sous la lleur; f. presque glabres et d'un

vert foncé en dessus, glauques et à poils épars en dessous,

sinuées- dentées, les inf. oblongues-lancéolées et atténuées en

pétiole bérissé, plus court que le limbe, les autres scssiles ou

demi-ampleœicaulcSy devenant très-petiles au som.met de la

tige; involucre court, à folioles appliquées, linéaires-acumi-

nées, couvertes de poils entremêlés, les ghmduleux peu nom-
breux, noirs, courts; styles jaunes; fl. d'un beau jaune, en

capitules peu nombreux (3-4). %. Juillet.

Prés et bois des montagnes. — Loire. Pilat, au pré Lager et aux envi-

rons. R.

— Ma description représente fidèlement un dessin fait en 183G par M. de
Massas sur un exemplaire cu;-illi par M""»^ Lortet elle-même.

1162. H. CELSICAULK (Jord.). E. A TIGE ÉLEVÉE.

Tige de 8-12 déc, glaucescenle, striée, glabre ou peu ve-

lue dans la jihis grande partie de sa longueur, pubérulente

et à peine glanduleuse au sommet, rameuse supérieurement :

rameaux grêles, flexueux; /'. d'un vert glauque, parfois un
peu tachées, surtout les inf., glabres en dessus, ciliées sur les

bords, poilues en dessous sur les nervures, toutes pétiolées,

les radicales ovales-oblongues, superficiellement dentées, a
pétiole velu, égalant presque le limbe, les caulinaires acumi-
nées, à dents étalées, plus profondes; involucre hérissé dn
poils presque tous glanduleux, égalant présente la largeur de
fécaille; styles jaunes: fruits noirs à la maturité; tl. d'un beau
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jaune, en panicule corymbiforme au somni'it. %. Juin-joillet.

Bois des monlugncs. — Loire. Pilai (Jord. ex Bor.).

1163. H. PALLIDIFOI.IUM (Joid. ; Boi'.). E. A FEUILLES PALES.

Tige de 6-8 déc, droite, fislulcuse, rameuse; f, d'un vert

glaucescent, jamais tachées, un peu cliarnues, les radicales

ovales-lancéolées, atténuées en pétiole, irrégulièrement inci-

.sées-dentées, lescaulinairespeu nombreuses (1 -3), acu minées;
involucre à écailles aiguës, apprimées, droites, hérissées de

poils presque glandulifères, égalant presque la moitié da
l'écaillé ; styles jaunes, mais unpeu tristes en dehors ; 11. d'un

beau jaune, en panicule lâche. %. Juin-juillet.

Rocliers elbois des moniagnes. — Loire. Picrre-sur-Hauie (abbé Peyroi>).

116-1. H. LiîvicAULii (Jord). E. a tige lisse.

Tifji de 4-G déc, non fistuleuse, à la pi glabre et lisse, ra-

meuse dans sa moitié sup. ; rameaux dressés, les sup, un peu
plus ouverts; pédoncules courts, blanchàtres-tomenteux;

ï. d''un vert clair et glabres en dessus, glauques et munies
de poils blanchâtres, étoiles, très-courts en dessous, les radi-

cales atténuées en pétiole plus long que le limbe, elliptiques,

mucronées, à dents écartées et ordinairement peu marquées,

quelquefois cependant très-profondes à la ba.se, les cauli-

rîaires au nombre de 3-4, à pétiole très-court; involucre hé-

rissé de poils entremêlés, les uns noirâtres, glanduleux,

courts, n'égalant pas la moitié de la largeur de l'écaillé, les

autres un peu plus longs; styles jaunes, un peu tristes en de-

hors; il. d'un beau jaune, en panicule formant corymbe au

;àommet. %. Juin-juiilet.

Bois. — Rh. Alix; Moiisol ;
Gliciielelte, et autres sites des montagnes da

Beaujolais.

b. Feuilles plus ou moins tachées.

1165. H. TiNCTUJi (Jord.). E. teime.

Tige de 3-G déc.,as;ez?rôle, à poils épars, rameuse dans sa

moitié sup.; rameaux grêles, tlexueux, allongés, pubérulents;

/'. fortement maculées en dessus de taches d'un brun noirâ-

tre, oblongues-acuminées, atténuées à la base, toutes pétio-

lées, les inf. bordées de dents prononcées, perpendiculaires et

écartées, à pétiole presque aussi long que le limbe, les cau-

linaires peu nombreuses, les sup. plus étroites et presque en-

tières; involucre hérissé de poils entremêlés, les uns glandu-

leux, noirs, courts, les autres blancs, floxueux, plus longs,

plus nombreux ; styles jaunes; fruits noirs à la maturité;

11. d'un beau jaune, en panicule flexueuse. %. Mai-juillet.

Boi.ssecs, rocliers. ~ Rh. Première caursière, entre Yaugneray et Yzerdtt.
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1166. H. picTURATUii (Jord.). E peinte.-

Voisin du précédent. En dilTère i° par les f. moins macn-
lée.s, à dents nulles ou à 'peine marquées, les inf. ovales-obtu-

ses, 7îon acwninées ;
2° par l'involucreà poils peu abondants,

les glanduleux plus nombreux que les autres ;
3° par les

demi-fleurons plus allongés, plus rayonnants. %. Mai-juillet.

Rochers. — Rh. Première coursiore entre Vaugiieray et Yzi'ron.

1167. H DivisuM (Jord ; Bar.). E. divisée.

Tige de 2-5 déc, rude dans toute sa longueur, flexueusc,

i-^ïo'is rameuse-dichotome; rameaux allongés, inégaux, uu
peu flexueux, dres.sés-étalés; f. parsemées de taclies d'un

brun noirâtre, les radicales ovales-lancéolées ou elliptiques,

à pointe obscure, atténuées en long pétiole, indsées-dentées,

<X dents inf. aiguës et profondes, les caulinaires peu nom-
breuses (2-4), acuminées, courtcmcnt pétiolées; involucre

couvert de poils niôlés, les uns glanduleux, courts, noirâtres,

les autres non glanduleux, plus longs, blanchâtres; stijlca

jaunes', fl. jaunes, en panicule lâche. %. Mai-juin.

Bois et rochers. — Eh. Ouiiiiis; Francheville; Givors; Sain-Bd,, etc.

1168. H. CRUE.MUJi (Jord.). E. sanoi.ame.

Tige de 3-6 déc, élancée, lisse, courtement poilue, rn-

meuseet souvent dès la base; rameaux grêles, étalés, flexueux,

gris-pubérulents au sommet; /'. fortement maculéesen dessus

de taches d'un rouge noir ou brunes, atténuées en coin à lu

base, la plupart bordées de dents profondes, éialéQsel espacées,

les radicales obJongues-acuminées, à pétiole plus court que le

limbe, les caulinaires peu nombreuses, plus larges, plus cour-

tement pétiolées ; involucre hérissé de poils épars, entremê-
lés, les uns glanduleux et très-courts, les autres non glandu-

leux et plus longs ; styles jaunes, un peu rembrunis en de-

hors; fruits marron; 11. jaunes, en panicule lâche, ouverte

,

allongée, devenant corymbiforme au sommet. %. Mai-juin.

Bord des boi.«, cotennx. — Rh. Bonnand; Charbonnières ; Dardiily; Soa-
cieu.\; Alix, elo. — Loire. Sainl-Elienne, etc.

1169. n. N^vuuFERUM (Jord.). E. porte-tache*.

Tige de G-S déc, assez grêle, dure, à peine hérissée et seu-

lement à la base, ramifiée dans son tiers sup.; rameaux
grêles, dressés-étalés, un peu tlexueux, glanduleux au som-
met; f. d'un beau vert, maculées de taches brunes en dessus,

glauques et courtement poilues en dessous, ovalcs-cuspidées,

bordées de dents étalées, toutes pétiolées â l'exception des

sup., les inf. à |)éliole égalant les deux tiers du limbe, les

caulinaires nombreuses (S-8); involucre fortement hérissé

glanduleux ; styles un peu olivâtres ; fruits d'un marron
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noir; fl. d'un beau jaune foncé, en panicule corymhiforme. ^.
Juin-juillet.

Bois taillis. — Ain. Vallon de Salhonay (Chaberl).

1170. H. AFPR0XIMATU3I (Jord.). E. RAPPROCHÉE.

Tige de 4-8 déc., grosse, ferme, cannelée, liéris.sée à la

base, ramifiée dans sa moitié sup.; rameaux grêles, allongés,

surtout les inf., un peu arqués, pubéiulents, mais non glan-

duleux au sommet; f. d'un vert foncé et souvent maculées
de taches brunes eu dessus, largement ovales-oblongues,

acuminées, bordées de dents profondes, nombreuses, étalées-

dressées, toutes fétiolées, les inf. à pétiole aussi long que le

limbe, les cauUnaires nombreuses (5-8); involucre à poils

presque tous glanduleux, noirs à la base, grêles, petits; styles

jaunesy un peu rembrunis en dehors; fruits d'un marron
noir; fl. d'un beau jaune, en panicule ample, corymbitorme
au sommet. ^. Mai-juillet.

Bois, coteaux, murs. — Bh. Tassin ; Cliorbonnicres; Dardilly; Alix.

B. Feuilles arrondies à la base.

a. Feuilles plus ou moins tachées.

1171. H. SLBMACIILATUM (Jord.). E. SUBMACULÉE.

Tige de 4-8 déc, droite, peu poilue, simple jusqu'au som-
met, offrant quelquefois un rameau ou deux au-dessous du
corymbe terminal ; f. vertes et à peine tachées en dessus,

glauques en dessous, ovales, arrondies et un peu en cœur à

la base, sinuées-dentées sur les bords, les radicales persistantes

à la floraison, péliolées, à pétiole au moins aussi long que le

limbe, les caulinaires peu nombreuses (2-3), péliolées, un
peu plus sensiblement dentées; involucre hérissé, à poils la

plupart non glanduleux; styles j;iunes^ un peu pâles en de-

iiors; fruits noirs; fl. jaunes, en corymbe terminal. %. Mai-

juin.

Bois. — Rh. Vallon de Saint-Roniain-au-Mont-d'Or.

1172. H. LACIS losuii (Jord.). E. laciniée.

Tiges de 3-5 déc, venant souvent par touffes et produisant

des rosettes de feuilles stériles, flexueuses, rameuses au som-

met; f. d'un vert pâle, fortement macuh:es en dessus, les ra-

dicales péliolées, à pétiole au moins aussi long que le limbe,

ovales -lancéi)lées, profondément laciniées-dcntees à la base,

à lanières dirigées en avant, les caulinaires peu nombreuses

(1-3), courtement péliolées; involucre hérissé de poils la

plupart glanduleux; styles d'un jaune pâle, à la fin olivâtres ;
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Truits d'un marron foncé; fl. d'un beau jaune, en panicule
courte, terminale. %. Mai-juin.

Bois et rochers. — Rh. Dardilly.

b. Feuilles non tachées.

1173. H. ACUMINATUM (JOfd.). E. ACUMINÉE,

Tige de G-10 déc, hérissée de poils blancs et mous à la

base, de poils rudes, noirâtres et glanduleux au sommet, rst-

mifiée dans sa partie su p. ; rameaux ouverts, un peu arqués;

f. ovales-ûblongues, acwninées, bordées de grosses dents

étalées, terminées par un mucron calleux, les inC. longue-

ment pétiolées, les caulinaires au nombre de 5-6, les sup.

presque sessiles; involucre hérissé de poils glanduleux, assez

longSf égalant presque la largeur des écailles; styles presque

olivâtres,- fruits d'un marron noir; fl. d'un jaune clair, en

panicule ouverte. %. Juillet.

Bois argileux. — nh. Cîiasselay; Quincieux. — itn. Les Eclicyx, près de
; 'auberge des chasseurs.

'1* Section. — Accipitiunes. — F. radicales non en rosette, ne parai$-
sant ordinairement qu'au printemps, promptement desséchées; involu-
cre à folioles irrégulièrement imbriquées sur plusieurs rangs

; fruits
comme dans la section précédente.

* Feuilles vertes, souvent dentées, très-rétrécies àleur base; plantes u
tige raide-, floraison estivale, en panicule ou corymbe feuilles. —
H. TRiDEiyTATUM (Aucl. 311 Fries?) (1).

t Involucre glabre ou à poils courts, peu nombreux.

1174. H. FiRjtuM (Jord.). E. ferme. — H. tridentatum 'Gr. etGodr.,3n
Fries?).

Plante d'un vert très-clair. Tige de 8-12 déc, droite,

ferme, glabre, un peu rude à la base -, f. oblongues-acumi-
nées, à pointe droite, bordées sur toute la longueur du limbe
de grosses dents étalées-dressées, un peu arquées, atténuées
en pétiole, les inf. longuement; involucre glabre ou mimide
petits poils glanduleux, mêlés de quelques autres plus longs :

ibtylos jaunes ; fruits d'un brun noirâtre ; fl. d'un beau jaune,
en panicule corymbiforme au sommet. %. Août-septembre.

Bois. — Àin. Montribloud.

1175. H. viRETonuM (Jord.). E. des bocages.

Tige de 3-6 déc, assez grêle, flexueuse, velue-hérissée à
la base, rude-pubérulente au sommet, très-rameuse ; rameaux

(1) Les espèces de cette sous-section, probablement nombreuses, forment
le passage entre les H. sylvaticum et Satouc/wm : elles lieiineut par leurs
caractères aux uns et aux autres.

IG.
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divuriqués, un peu étalés, subdivisés ; f. ovales-oblongues,

cuspidées, atténuées en coin à la base, à 'pointe un peu obli-

que, glaucescentes sur les deux pages, glabres en dessus,

parsemées de quelques poils en dessous, bordées de quelques

dents rares, grosses, ouvertes; involucre glabre ou à poils

courts; styles jaunes ; fruits d'un rouge brun; 11. d'un jaune
clair, en panicule divariquée. ^. Juillet-août.

Bois.

—

Loire. Pilât (Jordan).

1176. H. AURiSTYLOfc (Jord.). E. a style doré.

Tige de 4-8 déc, si'mp/e, hérissée et ordinairement rou-

geàtre à la base, pubérulente et un peu rude au sommet; f.

d'un beau vert, oblongucs-lancéolées, à pointe droite, toutes

atténuées à la base, bordées de quelques dents peu profondes
et étalées] involucre presque glabre ; styles d'un beau jaune;
fruits d'un marron brun; /Z. d'un beau jaune, peu nombreu-
ses, en panicule corymbiforme, toute ramassée au sommet dé
la tige. %. Juillet-août.

Bois des montagnes. — Loire. Picrrc-sur-H:iute.

tt Involucre kispide.

1177. H. ISSUETUJI (Jotd.j. E. NOUVELLE.

Tige de A-8 déc, rude-pubescontc, surtout inférieure-

ment, ramifiée dans son tiers sup. ; f. largement elliptiques,

cuspidées, bordées de dents profomles entremêlées de plus

(ietites, très-velues en dessous ainsi que sur les pétioles,

les inf. longuement atténuées en pétiole ailé, les moyennes
courtement, les sup. sessiles, petites, presque entières

;

involucre très-velu, à poils glandulifères très-courts et peu
nombreux, mêlés d'autres poils serrés, allongés; sty-

les jau7ies ; fruits bruns ; 11. d'un jaune clair, en corymbe
terminal. %. Juillet-août.

Bois. — Rh. Bonnand ; Tassiu. — Loire. Pilât, rochers arides au-dessous

du saut du Gier.

1178. H. cuspiDATUM (Jord.). E. cuspidék.

Tige de 5-10 déc, simple jusqu'au sommet, hérissée de

poils blancs; f. d'un vert gai et glabres en dessus, glauques

et poilues en dessous ain.^i que sur les pétioles, minces,

oblongues-cuspidées, bordées de grosses dents entremêlées

de plus petites, les inf. et les moyennes longuement pétiolées,

les sup. plus petites, presque sessiles ; involucre hérissé de

poils les uns blancs et allongés, les autres glanduleux, très-

courts, noirâtres à la base, jaunâtres au sommet; stijles livi-

des
; graines d'un marron noir ; fl. d'un jaune clair, peu

nombreuses, en corymbe terminal. %. Juillet-août.

Bois. — Rh. Bonnand; Tassiu.
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•* Involncre plus ou moins puhescent. à folioles opprimées: f. peu ou
point réirécies à leur base ; floraison surtout automnale, eu panicuU
feuillée. — U. Sauauuuu (Auct. non L.) (1).

[ Feuilles arrondies à la base.

1179. H. Gallicum (Jord.). E. de Franck.— H. boréale (Auct. non Fr.}.

Tige de 6-12 déc, droite, sillonnée, rameuse, velue-hé-

rissée à la base, pubérulenle au sommet; rameaux dressés à

angle aigu ; f. glabres ou peu velues, vertes en dessus, glau-

ques en dessous, les inf. et les moyennes ovales, arrondies à

la base, sessiles ou à peu près, bordées de grosses dents iné-

gales, les sup. plus petites, lancéolées, quelquefois entières
;

invùlucre à poils les uns glandulifères, les autres non glan-

duleux et plus nombreux; s/?//es d'un jaune pâle, presque

olivâtres ; fruits d'un marron foncé ,- fl. d'un beau jaune, en

panicule terminale. %. Août- septembre.

Bois.

—

Rh. Cliarbonnièrcs, etc.— Ain. La Bresse et les Dombos; les

Eioiil.s (!"Ehen, elc.

1180. H. GRANDIDKNTATLM (Jotd.). E. A GnANDES DENTS.

Tige de 6-10 déc, droite, rameuse, velue-hérissée inférieu-

rement, glabre au sommet; rameaux dressés, un peu
flexueux, allongés; f.plus ou moins poilues ^ surtout en des-

sous, vertes eu dessus, les inf. ovales-acuminées, à pointe

oblique, bordées de dénis profondes, presque perpendiculai-

res', involucre à folioles munies de poils les uns glandulifè-

res et très-petits, les autres non glanduleux et assez nombreux:
styles d'un jaune sale ; fruits marron ; fl. d'un beau jaune,

en panicule raide et étroite. %. Août-septembre.

Bois. — Rh. Ecuily; Charbonnières.

1181. U. RoFFAviERi (Jord. adamic). E. de Roffavibr.

Tige de 6-iO déc., droite, sillonnée, glabre ou presque
glabre dans sa moitié sup., quelquefois hérissée inférieure-

ment de poils peu allongés, très-rameuse et dans la plus

grande partie de sa longueur; rameaux très-allongés, un peu
ouverts

; f. d'un vert gai, glabres, ovales-acuminees, à pointe

droite ou un peu fléchie, bordées de dents inégales, tour-

uées en avant; fruits d'un marron clair; 11. d'un jaune clair,

en panicule très-ample, très-fournie, corymbiforme au som-
met. %. Août-septembre.

Bois. — Rk. Saint-Cyr-au-Mont-d'Or.

(1) U faut faire pour les espcees de cette .<;niis-s«(ion tes mêmes observa-
tions que pour les H. murorum et sijlvalicum.
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tt Feuilles moyennes et inférieures atténuées à la base. •

A. Poils de Vinvolucre nuls ou la plupart non glandulifères.

118-2. H. DUMOSUM (Jord.)- E. des buissons.

Tige de S-lâdéc, droite, ferme, cannelée, rameuse, rude
et hérissée de poils blanchàlres dans sa partie inf., pubéru-
lente au sommet; rameaux dresses, raides ; f. d'un vert clair,

t^labres ou peu velues en dessus, glauques et parsemées de
quelques poils en dessous, les inf. oblongues-lancéolées, atté-

nuées à la base, à dents superlicielles, les moyennes ovales,

.sessiles, à pointe fléchie, bordées de grosses dents, les sup.

très-petites, sessiles, acuminécs, dentées ; involucre à folio-

les presque entièrement glabres et d'un vert glaucescent; sty-

les d'un jaune sale, un peu livides principalement en dehors
;

fruits d'un marron noir; pédoncules courts; 11. d'un jaune
clair, en corymbe panicuié. %. Aoùt-seplembre.

Bois et broiissnilles. — Rh. Franclieville ; Dutdilly; Saiiit-Cyr-au-Mont-
«rOr, tic. — Loire. Chalniazelle, eic. — Is. Ciémieu.x ; BoUrgoiiî. A. C.

1183. H. VAGUM (Jord.). E. vague.

Tige de 4-8 déc, droite, un peu flexueuse, hérissée infé-

rieurement de poils courts et un peu rudes ; f. d'un vert clair

en dessus, glauques et un peu poilues endossons, ovales-lan-

oéolées, bordées de dents courtes et peu nombreuses, les

inf. atténuées en pétiole, les moyennes ordinairement peu
nombreuses et plus rapprochées, sessiles; involucre d'un
vert obscur, à poils presque nuls, à écailles couronnant un
peu les jeunes boutons; styles livides; fruits d'un marron
foncé ; il. d'un beau jaune, peu nombreuses, en panicule

corymbiforme au sommet. %. Août-septembre.

Bord des bois. — Rh. Chassagny-, Givors ; monlagnesdu Beaujolais.

1184. H. BoR^ANUM (Jord.). E. de Boreau.

Tige de 6-10 déc, ferme, grosse, d'un rouge-brun foncé à

la base, hérissée intérieurement de poils rudes, très-rameuse
;

rameaux assez grêles, longs, étalés-dressés
; f. fermes, d'un

vert sombre, rougeâtres - maculées et glabres en dessus,

velues-rudes et souvent lavées de rouge-violet en dessous,

oblongues-acuminées, longuement atténuées à labase, munies
de quelques grosses dents vers le milieu du limbe ; involucre

glabre ou presque glabre, à écailles obtuses, apprimées, plus

pâles, mais non membraneuses sur les bords; sfyZesjiaw?zes;

fruits noirâtres; fl. d'un beau jaune, en panicule très-ample.

^. Juillet-août.

Bois clairs. — R?i, Vallon du Garon. R.
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1185. H. SALTicoLLM (Jord. ad amie). E. des clairières.

Tige (le 8-12 déc, forme, droite, roiigeâlre et liériss(^,e de

poils courls dans sa moitié inf., rameuse, \erle et pubéru-
fente dans sa moitié sup.; rameaux fermes, un peu flexueux,

un peu étalés
; f. non maculées, glabres et d'un vert foncé en

dessus, glaucescenles et rudes-pubérulenlcs en dessous, lon-

guement attcnuccs à la base, bordées de dents assez profondes

et inégales, les sup. lancéolées, sessiles, plus petites; involu-

cre glabre, à écailles glaucescenles sur les bords ; styles oli-

vâtres; fruits d'un marron rougeàlre; fl. jaunes, en panicule

très-ample, corynibit'orme au sommet. %. Juillet-août.

Clairières des bois. — nh. V;ilIo.>i d'Oullins; Linionest.

B. Poils de l'învolucre la plupart glanduleux.

a. Styles livides ou olivâlres.

1186. H. OBLiQUUM (Jord.). E. oblique.

Souche produisant une rosette de feuilles radicales aussitôt

après la floraison, et non au printemps suivant, comme il

arrive dans toutes les autres espèces de celle sous-section;

tige de 6-42 déc., obliquement dressée, bérissée à la base de

poils d'un blanc sale et réflécbis, rude-pubérulente dans .sa

moitié sup. ; rameaux tendant à se diriger d'un même côté:

f. d'un vert sombre, souvent rudes et hérissées, lancéolées,

bordées de petites dents peu profondes et presque perpendi-

culaires, les inf. un peu atténuées à la base, les autres sessi-

les ; involucre à folioles d'un vert sombre et velues au milieu,

plus pâles sur les bords; styles d'un brun foncé ; fruits mar-

ron ; fl. d'un jaune clair, en panicule corymbiforme. %.

Août-septembre.

Bois, rochers, coteaux couverts. — Rh. Yvours; rochers au-dessus de Vau-
<;Tieray. R.

1187. H. coNciNîv'jM (Jord.). E. mignonne.

Tige de 4-8 déc, grêle, peu ramifiée, bérissée à sa base,

presque glabre au sommet; /'. minces, d'un vert clair, plus

nombreuses et plus rapprochées vers le milieu de la tige ;

étroitement lancéolées-aiguës, à dents étalées, les inf. longue-

ment atténuées à la base ; involucre à écailles ne couronnant

pas les jeunes boutons; styles livides; fruits rougeâtres
;

fl. jaunes, en panicule peu fournie, racémiforme. ^. Septem-

bre-octobre.

Bois.— Rh. Sainte-Foy, à Bonnand.

1188. n. suBHiRSUTua (Jord.). E. ux peu nÉaisséB.

Tïgo de 4-8 déc, ramifiée depuis son milieu, rude et un
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peu hérissée jusqu'au sommet; rameaux dressés, fermes, non
sinueux'; pédoncules forlement pubérulenls; f. d'un vert

clair, ovales-ûblongues, à 3 dénis inégales, acuminées, à

pointe droite, velues sur les deux fâges, les inf. sensiblement

atténuées en pétiole hérisse; involucre un peu hérissé, h.

poils glandulitcres nombreux; slyles livides; fruits d'un

beau marron ; il. d'un jaune clair, en panicule allongée. %.

Août-septembre.

Bois des montagnes

—

Eh. Yzeron; montagnes du Beaujolais.

1189. H. cunviDENS (Jord.). E. a dexts arquées.

Tige de 6-10 déc, ferme, souvent oblique et un peu si

-

nueuse, sillonnée, glabre ou à peu près; rameaux fléchis, al-

longés, souvent étalés; /". vertes, glabres, au moins en dessus,

à peu près également distribuées sur la tige, étroitement

ohlongubS-lancèoUes ai acuminées, bordées de dents profondes

Gt arquées en faulx, les inf. atténuées à la base ; involucre

un peu blanchâtre, chargé de poils entremêlés assez serrés,

les glanduleux nombreux, les autres rares ; styles livides;

graines d'un marron clair, un peu roussâlre ; fl. d'un jaune

pâle, en panicule allongée et flexueuse. %. Août-septembre.

Bois des terrains granitiques.— 7î/i. Franchcvillc; entre Champagne et Dar-
dilly; la Tour-de-Snlvagny, etc. — Ain. Trévoux; Reyrieux, etc.

1190. H. VIRGULTORUM (Jord.). E. DES BROUSSAILLES.

Tige de 6-8 déc, droite^ ferme, cannelée, mollement hé-

rissée ou presque glabre ; rameaux grêles, dressés-étalés,

flexueux, peu rapprochés; f. d'un vert clair, plus nombreuses
et plus rapprochées vers le milieu de la tige, oblongues-lan-

céolées, bordées de très-petites dents étalées, souvent à peins

sensibles, les inf. atténuées à la base, les sup. sessiles; invo-

lucre d'un vert pâle, à poils presque tous gland ulifères; styles

bruns ou livides
;
graines d'un rouge-brique ; fl. d'un jaune

clair, en panicule allongée. %. Août-septembre.

Bois. — R/i. Bonnand, enli'e le pont et les aqueducs; Vaagneray, près de

la Maison-Blanthe.

b. Stijles jaunes.

1191. H. RiGiooLUJi (Jord.). E. um peu raidb.

Tige de 6-10 déc, assez ferme, cannelée, hérissée à la

base, ramifiée depuis son milieu; rameaux dressés, peu ou-

verts; f. velues en dessous, étroitement oblongues-lancéolées,

acuminées, bordées de dents longues, aiguës, à peu prés

égales, nombreu.ses, étalées, les inf. et les moyennes longue-

ment atténuées à la base ; involucre poilu, à poils glanduli-

fères nombreux, les autres rares, souvent même nuls ; styles

jaunâtres au sommet, sales à la base ; fruits d'abord d'un
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marron clair et pâle, h la fin noirâtres; fl. d\in jaune clair,

en panicule ample, corymbiforme au sommet. %. Août-sep-

tembre.

Bois des montagnes. — Rh. Tarare (Jordan ex Bor.).

1192. H. uiGENS (Jord.). E. raide.

r/(;e de 5-8 déc. , droite, raide, assez grêle, finement sillon-

née, rougeâtre, hérissée inléricurement, glabre au sommet,
peuramffiée;f. plus ou moins velues en dessous, souvent rou-

geàtres, oblongues-ellipli(jues ou presque lancéolées-linéaires,

à pointe droite, bordées de dents très-inégales, étalées, nom-
breuses, les inf. un peu rélrécies à leur base ; invoîucre

presque glabre ; styles jaunes; fruits d'abord d'un marron
clair, à la lin foncé ; 11. d'un jaune clair, en panicule peu
fournie. %. AoCit-oclobre.

Bois, bords des chemins. — Rh. Franrhevillc ; Charbonnières ; Soucieux
;

entre Chapouost et Briguais, elc. — Luire. Pierre-sur-Haute, elc. A. G.

*** Involiicre glabre, à folioles ordinairement c'talées-recourbées au
sommet.

1193. H. UMBBLLATUM (L,). E. EN OMBELLB.

Tige de 4-10 déc, droite, ferme, ordinairemeot simple

dans la plus grande partie de sa longueur; f. glabres, oblon-

gues-lancéolées, ordinairement nombreuses, éparses et ser-

rées, étalées et même réfléchies, les inf. et, le plus souvent,

les moyennes à très-court péliole, plus ou moins bordées dans

leurs deux tiers inf. de dents espacées et étalées, les sup.

sessiles et souvent entières; fl. jaunes, eu corymbeou panicule

ombelliforme. ^.Août-octobre, [f^. D.)

b. var. coronopifolia (Koch). F. profondément incisées-denlées.

c var. panicuiata. Tige ramifiée, aa moins depuis son milieu ; fl. en pani-

cule.

d. var. serotina (Coss. etGerm.).F. alterne?, espacées, peu nombreuses;
1-5 capitules distants.

Haies, bois, bruyères. A. G.

S* Section. — PRÉiiANTuoToEs. — Invoîucre poilu-glanduleux, à écailles

'extérieures peu nombreuses, les intérieures plus longues et obtuses;
demi-fleurons à dents ciliées

;
plantes produisant dès l'automne des

bourgeons radicaux ou même de petits fascicules de feuilles.

1194. H. LTcopiPOLiDM (Frol. in D. G. Prodr.). E. a feuilles db ltcopb.

Tige de 5-12 déc, grosse, dure, mollement poilue infé-

rieurement, rude-pubescenle au sommet, très-rameuse, à

rameau-x dressés; f. d'un vert pâle, poilues, demi-amplexi-
caules, bordées de grosses dents écartées, entremêlées de
plus petites, incisées-dentées à la base, les inf. oblongues, at-
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ténuécs à la base, les caulinaires ovales-lancéolées, nom-
breuses, diminuant jusqu'au somnfiet de la tige ; involucre à

folioles d'un vert pâle, tomenteuses et glanduleuses ; fruits

d'un gris blanchâtre ; II. jaunes, nombreuses, en panicule

corymbiforme et dressée. %. Août-septembre.

Bois, bords des chemins. — Rh. Chaponnst, près des aqueducs. — Ain.

Le long de la route, en raontaiu d'Arbeut k Viry (abbé Bichel).

1195. H. spicATUM (Ali. fab. 27, fig. 3). E. en épi. — H. prenanlhoides
(Larak. non Vill.). — H.cydoniœfolium (Vill.).

Tige de 3-3 déc, simple jusqu'au sommet, hérissée et

rude, feuillée ; rameaux et ^wdoncules dressés ; f. vertes en

dessus, glauques en dessous, ordinairement velues-pubescen-

tes, à poils blancs, les radicales oblongues, atténuées en long

pétiole, détruites au moment de la floraison, Jes caulinaires

oblongues ou ovales-lancéolées, dentées, souvent resserrées

au-dessus de la base, embrassant la tige par deux oreillettes

arrondies; involucre à écailles blanchàlres-scarieuses sur les

bords, hérissées de pniis noirs, glanduleux ; styles bruns
;

fruits d'un roux pâle; fl. d'un jaune clair, en capitules assez

gros, tantôt peu nombreux (5-10), tantôt nombreux (20-40),

disposés en grappe ou panicule terminale. %. Juillet-août.

b. var. denudata. Tige et f. presque glabres.

c. var. muUicephala. Tige et f, trcs-velues ; f. plus ramassées vers le miliea

de la lige ; capitules nombreux.

Rocailles et pâturages des hautes montagnes. — Loire. Pierre-sur-Haule,

à Coleigueetà la Cliamboitc. — /s. La Grande-Cliarireuse, au Col.

1196. H. ELATUH (Pries). E. élevée. — H. prenanlhoides var. juranum
(Gaud.).

Très-voisin du précédent. En diffère 1° par ses f. d'un

vert plus foncé, quoique clair, rarement et à peine panduri-

formes, plus fortement dentées, les radicales ordinairement

persistantes au moment de la floraison ; 2" par ses fruits plus

foncés, d'un pourpre roux ;
3" par sa panicule moins étalée,

en corymbe ascendant. %. Juillet-août.

Rocailles el pâtumges des hautes monlagues du Jura. — Ain. Le Reculet
;

Lavatay, près de la Faucille (Richier).

288. Andryala (L.). Andryale.

Involucre à folioles égales ou presque égales; réceptacle

alvéolé, velu, hérissé de poils soyeux au moins aussi longs

que les graines; graines courtes, tronquées au sommet; ai-

grette sessile et caduque. Plantes herbacées.

1107. A. siNUATA (L.). A. A FEUILLES siNUÉES.—A. intcgrifolia (L.).—A. la-

nala (Vill. non L.).

Plante couverte d'un duvet court et blanchâtre, devenant
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roux par la dessiccation. Tige de 4 8 dcc, droite, rameuse;
f. molles, les iiif. ol)longiics, allénnécs en pétiole, roncinées

ou sinuées-denlées, les siip. sessiles, enlières ou dentelées
;

])édoncules et involiicres un peu vis({ucux ; 11. d'un jaune
clair, en corymbe. 0. Juillet-septembre.

Boril des bois, cntcnux pierroiix ol bien exposés. — iî/j. Ecully; Franche-
ville; Sainlc-Fny : Litnniicsi ; S;nn-B('l, elc. — Loire. Clialniiizcllo, cic.

—

— Ain. Tout io"lilloi;il de In S;iôi)e, jusqu'à Moiilmeiie. — Manque dans le

Bugey et sur le piaieau des Dumbes.

289. ToLPis (G;Ertn.). Tolpîde.

Involucro à folioles linéaires disposées sur 2-3 rangs, les

extérieures étalées; réceptacle creusé de petites fossettes,

mais dépourvu de soies; graines du centre surmontées d'une

aigrette très-courte, formée de 2-i2 soies inégales, celles de la

circonférence couronnées par une membrane dentée. Plantes

herbacées.

1198. T. BARBATA (Wilid ). T. BVRBUE. — T. iimbellala (Berl.). — Drepanla
baibala (Dcsf.). — Crépis barbata (L.).

Racine pivotante; tige de 1-4 déc, droite et ordinaire-

ment rameuse ; f. glaucescentes, pubescentes-grisâtres, ci-

liées, les radicales et les inf. oblongues-lancéolées ou oblon-

gues-spatulées, atténuées en pétiole, bordées de dents espacées

et étalées, les sup. entières, sessiles et linéaires; pédoncu-
les et involucres couverts d'un duvet très-court et blanchà-

^alant ou
raines du

iférence et

d'un pourpre violacé dans le" milieu. ©. Juin-août.

Terrains sablonneux. — Loire. Bords de la rivière à Bessey. B. R.

11"= Sous-TitiBU : SconzONiiRiNÉEs. — Aigrette àpoilsplumeux.

290. Tragopogon (L.). Salsifis.

Involucre à folioles disposées sur un seul rang ou soudées

à la base ; réceptacle nu ; aigrette pédicellée. Plantes her-

bacées.

1199. T. MAJon (Jacq.). S. A gros PÉnoxcuLB.

Tige de 4-7 déc, droite, glabre ; f. lancéolées-linéaires,

acuminées, les caulinaires embrassantes
;
pédoncules forte-

ment renflés en massue à leur sommet; involucre à folioles
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dépassant les fleurs; il. jaunes, en capitules concaves. ©.
Mai-juin. {V. D.)

Terres, prés secs.— Rh. Saint-Génis-Laval ; le Mont-Cindre ; Couzon.
— Loire. Clialmazfllc.

Le T. porrifoUus (L.),cuUivé dans les jardins potagers, se trouve quelque-

fois naturalisé dans le voisinage des hubilalions (1).

1200. T. PRATENSIS (L.). S. DES PRLS.

Tige de 4-8 déc., droite, glabre; f. lancéolées-linéaires,

acuminées, dilatées et canaliculéesà labase, souvenlréflécliies

ou tortillées au sommet
;
pédoncules peu ou point renflés à

leur sommet ; inxolucre à folioles égalant ou dépassant peu
les fleurs ; fl. jar.nes, se fermant entre neuf et dix heures du
matin. (2). Mai-juin. {V. D.)

b. T. undulatum (Tliuill.), F. ondulées, finissant en une longue pointe tor-

tfllée.

Prés. C, C. G. — Var. b. — Uh. Charbonnières. — Ain. Vancia.

1201. T. Orientais (L.). S. d'Oriknt.

Souvent confondu avec le précédent. En diffère \° par le

pédoncule un peu plus rende à son sommet; 2°parrmro/î£cre

à folioles plus courtes que les fleurs; 3° par les capitules pres-

que une fois plus grands. @. Mai-septembre.

Prairies. — Loire. Pilât fabbé Srytre).— Il est probablement ailleui-s.

— Le T. crocifolius (L ) se trouve au Mézenc; il est probablement h

Pilât. On le rt'ciiniinii à ses f. éiioiiemont linéaires et ^ ses fl. d'un rougu
violet au bord du disque et jaunes au centre.

291. SCORZONERA (L.). SCORZONÈRE-

Involucre à écailles imbriquées, membraneuses sur les

bords; réceptacle nu; graines sessiles ; aigrette sessile ou

couvtement pédicellée, à poils dont les barbes sont entrecroi-

sés. Plantes herbacées.

120?. s. PLANTAGINEA (Stlllecll.). S. A FEUILLES DE PLANTAIN. — S. humiUs
(L) (-2).

Racine à collet entouré d'écaillés entières ; tige de 1-6 déc,
ordinairement simple et uniflore, parsemée de flocons lai-

neux ; f. nervées, les radicales ordinairement oblongues-

laneéolées et atténuées à la base en un pétiole ailé, les

caulinaires peu nombreusses (2-3), plus étroites, plus courtes.

fl) Voyez tome IIL
^2) Ndus abandonnons le nom lionéen, d'abord parce quela tige est souvent

élevée, ensuite parrc que l'espère de Linné renferme, ooire celle que nous dé-

crivons, la S. AusLriaca (Claud.), (ju'oii reconnaii au collet de la racine sur-

monté de nombreuses librilles grisûlres.



À'"- FAMILLE. — COMPOSÉES-CIIICORACÉES. ^jIO

sessiles; invoUicrc souvent laineux à la base; graines glabres;

fl. jaunes. %. Mai-aofit. (F. D.)

b. S. angustifolia (L. ex D. C. Piodr.). F. loiitcs linéaires-lancéolées.

Prairies. — Rh. Charboiiiii(»re<; ; Cliapono^t. — Loire. Pilai ; Piorre-sur-
Hautc. — ^m. Moiiia^Mies du Biiî^cy; la Bresse ei les Doinbus, où elle

ûst commune. — Is. Dessine. — Var b. Linionest, au bois d'Art.

— Les fleurs sont souvent stériles par l'aclion d'un parasite du genre des
ExcicUum {\)

.

1203. S. HIRSUTA. (L.). S. A CHAINES VEI-UES,

Racine grosse, entourée d'écaillés rousscUres et Jaciniées
;

tige de 1-4 déc., couibée-ascenijante, piibesccnte, simple ou
rameuse; f. grisâtres, pnbescenles, ciliées, longuement et

étroitement linéaires, les caulinaires nombreuses; graines

velues-laineuses; 11. jaunos. %. Mai-juin.

Prairies, pâturages. — Ain. Me.\imieux, aux Peupliers; Loyeltes.

292. PODOSPERMUM (D. C). PODOSPERME.

Caractères du G.. Scorzonera, mais graines portées sur im
petit pied creux et renflé.

1204. P. LAci.MATUM (D. C). P. A FEUILLES lacixiées. — Scorzoîicra laci-

niata (L.).

Racine pivotante et allongée; tige de l-o déc, droite

et ramifiée; f. radicales pennaliparlites, à partitions pro-

fondes, linéaires, acuminées, la terminale plus allongée et

lancéolée, les caulinaires peu nombreuses, les sup. souvent
linéaires et entières; involucre à 8 angles avant et après la

floraison, et à écailles extérieures souvent munies d'une pe-

tite pointe au-dessous du sommet ; II. d'un jauae pâle. (2).

Juin-août.

b. P. mwncafum (D. G. ). Tige et f. chargées de petiles aspérités un pcn
rudt's.

Champs sablonneux, pelouses sèches. — Rh. Lyon, autour du fort de
Saint-Irénée

; la Mulaiiére : Villeurbanne; Saiiit-Alban ; le Monl-Cindrc. —
Var. b. Sainl-Cvr-au-Moiil-ilOr.

293. Leontodon (L.). Liox-dî.m,

Involucre à écailles imbriquées sur plusieurs rangs ^itoutefi

apprimées; réceptacle creusé de petites fossettes, nu ou très-

peu velu; graines toutes à aigrette sessile, persistante, à
poils do7it les barbes ne sont pas entrecroisées. Plantes lier-

Dacées.

(1) C'est TK, Scorzonerœhitmilis{\). C).
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1205. L. AUTUMNALE (L.). L. d'automne. — Hedypnois auturanalis (Vill.).

Racine tronquée; lige de 2-5 déc, ordinairement rameuso
et pluriflore, nue ou très-peu feuillée; f. glaucescenlcs_, gla-

bres, excepté en dessous, sur la nervure médiane, où elles

sont souvent hérissées de poils simples, toutes ou presque^

toutes radicales, ordinairement pennatipartiles, à partitions

linéaires et inégales; pédoncules munis de petites écailles;

aigrettes à poils roux, disposés sur un seul rang et tous plu-

meux
; fl. jaunes, en capitules non penchés avant la floraison.

%. Juillet-octobre.

Champs, prairies. C. C.

1206. L. rYnENAicuji (Goiian). L. de.s Pyrkm'ks. — L. :=qiinniosuin (Lnmk.).
— L. alpimini (Lois.). — Hedypnois pyrenaica (Vill.j. — Apargia
alpina (Willd.).

Raci?ie tronquée; hampe de S-20 cent., droite, uniflore,

munie, surtout dans le haut, de petites écailles, et renflée au-

dessous de Finvolucre; f. toutes radicales, obovales ou oblon-

giies, atténuées en pétiole, bordées de petites dents écartées

et perpendiculaires, ordinairement parsemées de quelques

poils blanchâtres, rarement glabres; aigrette à poils d'un

blanc sale, ordinairement disposés sur deux rangs, ceux du
rang extérieur plus courts et seulement denticulés,

{
quelque-

fois cependant ils sont tous plumeux et sur un seul rang); fl.

jaunes, e7i capitules penchés avant la floraison. %. Juin-

août.

Prairies des montagnes. — Loire. Pilât ; Pierre-sur-Haute. — Is. La
Grande-Chartreuse.

1207. L. nispinuM (L). L. hispide.

Racine tronquée; hampe de 1-6 déc,, simple, uniflore^

hérissée et un peu rude, un peu renflée au-dessous de l'in-

volucre, dépourvue d'écaillés ou n'en ofl'rant que 1-3 très-

espacées; f. d'un vert sombre, toutes radicales, hérissées de

poils bi ou trifurqués, atténuées en pétiole ailé, tantôt oblon

gués et bordées de grosses dents perpendiculaires, tantôt

roncinées-pennatiOdes, 5 divisions peu profondes; involucre

hérissé ; aigrette à poils d'un blanc sale, à la lin roussâtres,

disposés sur deux rangs, ceux du rang extérieur plus courts et

seulement denticulés; fl. jaunes, e?i capitules penchés avant

l'épanouissement. %. Juin-septembre.

Prés, pâturages, bois.

1208. L. UASTILE (L.). L. A HAMPK.

Diffère du précédent l°par les f. d'un vert clair et glau-

cescent ;
2° par la hampe, les feuilles et Vinvolucre glabres
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OU M'olîi-aiit que quelques poils épurs ;
3° (lar la graine plus

courte, moins alténuée au sommcl. %. Juiu-supleiubre.

Pelouses sèches, surlmit des icrruins calc;iiros.

— Les deux espèces pn''<'éJi'iilt's sont réunies par Villars sous If' n(im de
L. proi/jeZ/'cjnnc, mais leurs dilTérences se niaiiitieiiiieni par la culture.

1509. L. ciusi'UJi (Vill.). L. a feuilles cuiîf'jes.

liacine pivotantey JonguCi non tronquée; hampe do 1-H iléc,

droite, garnie de poils rudes, un peu renflée sous l'involucre,

dépourvue d'écaillés ou n'en {)orlant que i-3 espacées; f.

roncinées-pennatilides atténuées en pétiole et (inissunt par

une pointe lancéolée, Jœrissées de poils rude^, blanchâtres^

étalés et trifurqiics à hur sommet ; aigrette à poils roussà-

tres, disposés sur deux rangs, ceux du rang extérieur plus

courts, mais plumeux nussi bien que ceux du rang intérieur;

fl. jaunes, en capitules penchés avant la floraison. %. Juin-

juillet.

Endroits chauds, secs et pierreux. — ^i?i. Scrrières; Loyeites, près da
R!iù!ie. R.

294. Thrincla. (Uotli). Luiingie.

Caractères du G. Leontodon, mais i" graines de la cir-

conférence surmontées d'une couronne membraneuse, courte et

dentée, remplaçant l'aigrette; 2** graines du coitre à aigrette

courtement pédicellée.

1310. T. HiRTA (Roth). T. HÉQissi^E. — Leoutodon hirtuni (Mérat). — lïyo-

seris laraxacoides (Yiil.).

Racine tronquée ; hampe de i-3 déc , courbée en arc, hé-

rissée au moins à la base; f. toutes radicales, oblongues-lan-

céolées, sinuées-denlées ou roncinées-pennalifides, plus ra-

rement entières, un peu rudes, plus ou moins héris.sées do
poils dont la plupart sont bifurques en Y : fl. jaunes, en capi-

tules penchés avant la lloraison. %. Juillet-août.

Lieux incultes, bords des chemins. A. G.

295. PiCRIS (L.). PlCUIDE.

Involucre à écailles imbriquées, les extérieures plus ou

moins étalées et plus courtes, ce qui le fait paraître calicul»^;

réceptacle nu
;
graines striées en travers ; aigrette sessile,

caduque, à poils soudés en anneau à la base. Plantes herba-

cées.

1211. P. HIEU,VCIO[DES(L.). P. FAUSSE éPKnViÈRB,

Plante hérissée de poils rudes. Tige de 3-8 déc, droite,

ferme, à rameaux flexueux; f. oblongues-lancéolées, si nuées-
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dentées, les inf. alténuées en péliole, les sup. sessiles ou
demi-embrass.Hites; 11. jaunes, en corymbe lâche ou en pa-
nicule. (2). Juillet-septembre.

Lieux incultes el pierreux. C.

296. Helmintuia (Juss.). Helminthie.

Invclucre à folioles disposées sur deux rangs, les extérieu-

res au nombre de 5, plus larges, en cœur, bordées de cil.<?

épineux, les intérieures plus nombreuses, plus étroites, ter-

minées en ijrêle ; réceptacle nu ; aigrettes persistantes et lon-

guement pédicellées. Plantes lierbacées.

I2ii?. H. ECHioiDEs (Gœrln). H. fausse viPKniNE.—Picris echioidcs (Lois.).

Plante hérissée de poils Irès-rudes et même un peu épi-

neux, surtout au bord des feuilles. Tige de 3-10 déc, droite,

raide, rameuse-dicholome; f. oblongues, les inf. rétrécies h

la base, les sup. amplexicaules ; fl. jaunes. ®. Juillet-oc-

tobre.

Bords des fossés, lieux incultes. — nh. Lyon, à Mon-Piaisir ; Vaux-en-
Veiin. — Ain. Reyrieux ; Miscrieux. A. R.

297. Hypochjîris (L.). Porcelle.

învolucre à folioles imbriquées ; réceptacle garni de pail-

lettes caduques ; aigrettes pédicellées, rarement sessiles. Plan-

tes herbacées.

1213. H. MACULATA (L). p. A FEUILLES TACHÉES.

Tige de 3-9 déc, droite, grosse, ordinairement rameuse,
velue-hérissée, portant ordinairement i-^ feuilles caidinai-

res ; f. radicales très-grandes, ovalos-oblongucs, inégalement
dentées, ordinairement marquées de taclies brunes on noirâ-

tres ; învolucre hérissé ; aigrettes toutes plumeuses et toutes

pédicellées', il. jaunes, en gros capitules. %. Juin-août.

[V.D.)

Bois, p;l lu r.iges. — /?/!.. Le Mont-Tout; rharbonnières ; Saint-Bonnet-Ie-
Proid. — Loire. Picrre-sur-Hiuiic. — Ain. La Pape ; le Colombier el toute»

les prairies du Haut-Bugey; le Jura.

1214. H. UADICATA (L.). P. ENRACINIÎE.

Racine épaisse, ordinairement rameuse; tige de 3-8 déc,
droite, rameuse, dépourvue de feuilh-s caulinaires, munis
seulement de quelques pcliies écailles:/", toutes en rosace radi-

cale, oblongues, obtuses, atténuées à la base, roncinées ou si-

nuées-pennatitides, ordinairement hispides sur toute leur

surface ; involucre à folioles glabres ou hérissées seulement
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5ur la nervure médiane ; aigrettes toutes pèdicsllccs, à 'poils

extérieurs sêtiformes denticulés, les intérieurs phimnix
; fl.

jaunes, à demi-fleurons dépassant tes dernières folioles du
l'invohicre. %. Juiii-seplcinbre. (V. i>.)

Prairies, bords des clieinins. C.

1215. H.GLAEUA (L.). P. Gr.ABnB.

Racine simple, effilée-, tige de 2-3 déc, droile, rameuse,
dépourvue de f. caulinaircs, munie ^seulement de quelques
petites écailles; f. toutes eu rosace radicale, oblongues, atté-

nuées à la hase, sinuées-dentées ou roticinées, glabres ou à

poils rares sur les bords ; involucre glabre ; aigrettes du
centre pédicellées, celles de la circonférence scssiles, toutes à
poils extérieurs sétiformes-denticulés et extérieurs plumeux

;

ft. jaunes, à demi-fleurons ne dépassant pas les dernières fo-

lioles de rinvolucrc. 0. Juin-août.

Terres. — Rh. Bonnnnd. — Ain. Trévoux; Rcyiienx : Pont-de-Yaux;
Saiiit-Laurent-les-Màcon ; ctaii',' Gt'iioiiil, piés de Poiil-de-Veyie.

1216. H. Balbisii (D. C. et Lois.). P. de Baluis.

Diffère de la précédente, dont plusieurs auteurs n'en font

qu'une variété, 1° par ses tiges plus grêles, ordinairement,

moins élevées, souvent unillores ou n'olfrant qu'un rudiment
de second capitule et de rameau ;

2° par ses graines à ai-

grettes toutes plameuses et pédicellées. 0. Juin-aoiit.

Terres sablonneuses.— R/i. Oulliiis ; Monl-Ciiat. — /s. Dessiue, auMolird.

II1« Sous-TiiintJ : Lampsaninkes. — Graines nues ou surmontées d'une
petite couronne formée de paillettes ou d'écaiUes, mais jamais d'une
aigrett» de poils.

298. Catananche (L.). Cupidone.

Involucre imbriqué, à écailles scarieuses ; réceptacle garni
de fibrilles sétiformes; graines couronnées par de petitespail-

lettes aristées. Plantes herbacées.

1-J17. G. CailULBA (L.)- c. BÎ.EUK.

Tige de 3-6 déc, dressée, pubescente-grisî\tre, simple ou
rameuse; f. pubescentes- blanchâtres, oblongnes-linéaires,

irès-allongées, entières ou bordées de quelques dents, quel-

quefois même pennatilides; involucre à écailles mucronées,
hlanches-scarieuses, marquées au milieu d''une ligne d'abord

jaune, puis noirâtre ; fl. bleues, rarement blanches, en capi-

tules longuement pédoncules. %. Juin-août. (F. B.)

Endroits chauds etariJe.s. — /s. Environs de Vienne; la Troucbo el 1<!

Saiut-Eyiiard, entre Grenoble cl la Grande-Charlreusc.
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21)9. CicnoRîUM (L.). Chicorée.

lîivolucre à folioles disposées sur deux rangs, les extérieu-

res au nombre de 5, plus courtes, et formant un calicule aux
intérieures, i\\\\ sont au nombre de 8 ; réceptacle nu ou un
peu poilu au centre, mais dépourvu de paillettes; graines

couronnées par de petites écailles. Plantes herbacées.

1218. C. INTrBL'S (L.). G. SAUVAGE.

Tige de 3-10 déc., pubescenle et un peu rude, à rameaux
étalés et (lexueux ; f. inf. velues, pennulifides et dentées, à

découpures droites et triangulaires, les florales lancéolées,

sessiles ou faiblement amplexicaules ; 11. bleues, quelquefois

blanches ou rodées, en capitules axillaires, solitaires, gémi-

nés ou agglomérés, tous sessiles ou l'un d'eux pédoncule.

%. Juillets-septembre. {V. D.)

Lieux incultes. p;luirnges secs, bords des chemins. G C. C. — Galtivce

sous le nom de Chicorée amère.

300. Lampsana (L.). Lampsane.

învolucre calicule à la base, à écailles intérieures canali-

culées en dedans; réceptacle nu
;
graines nues ou couronnées

par un petit rebord membraneux. Plantes herbacées.

1219. L. coMMUNis (L.). L. commune.

Tige de 3-8 déc, feuillée, rameuse, pubescenle au moins
à la base; f. inf. lyrées, à lobe terminal très-grand, denté-

anguleux, les caulinaires sup. ovales-lancé(dées et dentées
;

graines non couronnées par un rebord membraneux; petites

il. jaunes, en panicule terminale. 0. Juin- septembre.

(y. D.)

Lieux cultivés, liaics. C. G.

1220. L. JUMMA (Limk.). L. aaine. — Arnoseris miniiaa (Gasitii.), — Hyo-
sens miiiiiua (L.).

Tige de 1-3 déc, simple ou ramiiiée, à pédoncules renflés

en massue vers le sommet ; f. toutes en rosace radicale, obo-

vales-oblongues, atténuées à la base, bordées de grosses

dents ouvertes et ciliées; graines couronnées par un rebord

membraneux ; fl. jaunes, en capitules globuleux, peu nom-
breux, solitaires au sommet de la tige ou des rameaux. 0.
Juin-août.

Tenains s^iblonncux. — Rh. Bonnnnd ; Chapnnost ; Mornant ; Givors, etc.

— Loire. Mallr'val-, Bessey ; Fierre-sur-Haule, etc. — Ain. Gommuiie en

Dombes et en Bresse.

— La L. fœtida (Scop.) est indiquée p:ir Grenier et Godron et par Mutel
'i la Grande-Cbarireuse

;
je ne connais porsonue qui l'y ait récoltée.
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301. ScoLYaiLS (L.). Scolyme.

Involucre imbriqué, entouré de bractées épineuses ; récep-

tacle garni de paillettes
;

graines surmontées d'une petite

couronne ou de 2-3 paillettes liliformes. Plantes herbacées.

1221. s, HispAMCus (L.). S. d'Espagne.

Tige de 5-10 déc, droite, ferme, rameuse; f. dures, si-

nuées-pennatifides, fortement épineuses, sessiles, décurren-

tes sur la tige, où elles forment une aile qui va insensible-

ment en se rétrécissant
;

graines couronnées par 2-3 paillet-

tes ; fl. jaunes, en capitules sessiles, solitaires ou agrégés

au nombre de 2-4 à l'aisselle des feuilles. %. Juillet-août.

Spontané depuis longtemps à Sainte-Foy-Iès-Lyon et à Oullins, sur le che-

min du Perron. — Cultivé pour sa racine, qui est charnue et alimentaire.

48« Famille. — AMBROSIACÉES.

Cette petite famille n'a été longtemps qu'une obscure

tribu, selon les uns, de celle des Urticacées, parce que les

plantes qu'elle renferme sont toutes monoïques; selon les au-

tres, de celle des Composées, parce que leurs fleurs sont

réunies plusieurs ensemble dans un involure commun. Comme
elle ne s'accordait bien ni avec les Orties ni avec les Char-

dons, comme elle offre des caractères parfaitement tranchés,

les botanistes modernes ont cru devoir en faire une famille

séparée, à laquelle ils ont donné le nom de VAmhrosia mari-
tima, qui croît sur les bords de la mer aux environs de
Nice.

Les fleurs à étamines, réunies au sommet des rameaux en
capitules globuleux, ont leur involucre à folioles libres et

disposées sur un seul rang; les fleurs fructifères, placées au-
dessous des fleurs à étamines, sont renfermées, au nombre
de 1-2, dans un involucre composé d'une seule pièce et hé-
rissé de petites épines. Les premières ont un périanlhe tubu-
leux, à 5 dents peu prononcées, et 5 étamines à anthères li-

bres, seulement rapprochées. Les secondes ont un fruit sec,
monosperme, uniloculaire et indéhiscent, renfermé dans l'in-

volucre, qui persiste et finit par devenir ligneux. Toutes nos
espèces sont herbacées.

302. Xanthium (Tournef.). Lampourde.

Caractères de la famille.

TOHE II. 17
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1222. X. STRUMARIUM (L.). L. GLOUTEnOX.

Tige de 3-8 déc, droite, rameuse, anguleuse, dépour-
vues d'aiguillons ; f. pétiolées, ovales-triangulaires, en cœur
et à peine cunéiformes à la base, divisées en 3-5 lobes ir-

régulièrement dentés, pubescentes et un peu rudes, blanchâ-

tres en dessous; fruits hérissés d'épines droites, crochues

seulement au sommet, terminées par deux pointes droites et

'accolées ensemble; fl. verdàtres. 0. Juillet-octobre. {F. D.)

Lieux humides. A. C.

1223. X. HACR0C.4RPUU (D. C). L. A GROS FRUITS.

Tige de 4-8 déc, droite, rameuse, parfois simple, dé-

pourvue d'aiguillons; f. pétiolées, rudes, triangulaires, sen-

siblement atténuées en coin à la base, obscurément lobées,

inégalement dentées; fruits! fois plus gros que dans respèce

précédente, hérissés d'épines arquées depuis leur milieu, ter-

minés par deux pointes en forme de cornes écartées et conver-

gentes en dedans, comme les cornes d'un cerf-volant ; fl. ver-

dàtres. 0. Août-septembre.

b. var. ohlongocarpa. Fruits oblongs, beaucoup plus longs que larges.

Lieux frais et sablonneux. — Rh. Sain-Fonds, près du Rhône. A. R.

— Le X./taZicMm (Moretii) diffère du précédent par son fruit plus hérissé,

couvert d'épines droites, crociiues seulement au sommet, terminé par deux

pointes écartées, mais non convergentes en dedans. — Il a été trouvé à Lyon,

à la Cité-Napoléon, mais accidentellement et non spontané.

1224. X. spiKOsuii (L.). L. épineuse.

Tige de 3-G déc, ordinairement rameuse dès la base, blan-

châtre et pubérulente, armée d'aiguillons jaunâtres et divisés

en 3 longues pointes, placés à l'insertion des feuilles , f . blan-

ches-tomenteuses en dessous, cunéiformes et atténuées à

la base, partagées au sommet en 3 lobes, dont le moyen est

lancéolé et beaucoup plus long que les autres
;
/"ra^Ys terminés

par une longue épine droite, hérissés de petits aiguillons

courbés en hameçon au sommet; fl. verdàtres. 0. Août-sep-

tembre.

Décombres, lieux incultes. — Kh. Lyon, à Perrache. — Ain. Environs de

Montluel, à Thil, Niévroz.

49-^ Famille. — CAMPANULACÉES.

Vous avez sans doute admiré ces clochettes légères qui ^t

balancent silencieuses dans nos bois, dans nos prairies, et

jusque sur le bord de nos chemins ombragés. C'est sur elles

qu'on peut facilement étudier les caractères de cette gra-

cieuse famille, dont elles forment le genre principal.
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Elle ne renferme que des plantes herbacées, h suc ordinai-

rement laiteux, et à feuilles toujours simples, alternes ou
éparses. Leurs fleurs, régulières, ont un calice à o segments
et une corolle monopétale à 5 divisions, insérée au sommet
du tube du calice ; 3 étamines, ordinairement libres, rare-

ment soudées par les anthères, sont plantées sur l'ovaire en

avant de la corolle, et le style, unique, a son stigmate partagé

en plusieurs lobes. L'ovaire, infère, devient une capsule à
2-3 [plus rarement 5) loges polyspermes, s'ouvrant ordinaire-

ment par des trous latéraux, rarement par une ouverture ou
par des valves terminales.

303. Jasione (L.). Jasione.

Corolle divisée en 5 segments linéaires et profonds, d'a-

bord soudés, puis s'ouvrant de la base au sommet et s'étalant

complètement; étamines soudées par les anthères; capsule

s'ouvrant au sommet par un trou ; fl. réunies en un capitule

globuleux, entouré d'un involucre général.

1225. J. MO^TA^A (L). J. de montagne.

B.acine non stoJonifère ; tiges de 1-5 déc, hérissées infé-

rieurement, glabres et non feuillées dans le haut, la centrale

droite, les latérales étalées et ascendantes ; f. lancéolées-

linéair:s, souvent ondulées-crispées, hérissées de poils blancs;

involucre à écailles entières ou à peine dentées ; fl. d'un bleu

clair, un peu cendré, rarement blanches. ® ou (2). Juin-

septembre. [V. D.)

Lieux secs et sablonneux, C. C.

1226. J. PERENMs(Lamk.). J. vivacr.

Racine stolonifère, à stolons souterrains, grêles, fragiles,

terminés par une rosette de feuilles,- tiges de 1-3 déc,
dressées, solitaires ou peu nombreuses à chaque touffe ; f. pla-

nes, oblongues, obtuses, celles des rosettes ovales ou oblon-
gues-spatulées, ciliées, hérissées de poils blancs en dessous;
involucre à écailles presque toujours profondément dentées

;

fl. d'un bleu clair, en capitules arrondis, longuement pédon-
cules. %. Juin-septembre.

Pelouses et bruyères des montagnes granitiques.—Lotre. Saint-Cbamond;
Saint-Mariin-en-Goalieu

; Pilai; Chaiiaaîelle-, Pierre-sur-Haule ; Jeaa-Sa-
gnières ; les Salles, etc.; Saint-Sauveur.

1327. J. Carioni (Bor.). J. de Carion.

Racine stolonifère, à stolons terminés par une rosette de
feuiUes ; tiges de 2-4 déc, hérissées surtout inférieure-

raeet, d'abord étalées^ puis ascendantes et flexueuses^ vmani
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par touffes bien fournies; f. planes plus ou moins hérissées^

toutes lancéolées-linéaires ; invohtcre àécaiUes profondément
dentées en scie ; fl. d'un bleu clair, en capitules arrondis,

longuement pédoncules. %. Juin-septembre.

Pelouses, bruyères des terrains granitiques.— R/j.. Entre Ecuily et Charbon-
nières; Chapono'st, au moulin de Barail; Yaugneray-, Saint-Bonïiet-le-Froid :

Yzeron.

304. Phyteuma (L.). Raiponce.

Calice à M segments; corolle h tube très-court, partagée en

5 lanières profondes, linéaires, d'abord soudées, puis étalées
;

étamines à anthères libres; capsule s'ouvrant par des trous

latéraux. Plantes herbacées, h fleurs réunies en tête ou épi

muni de bractées.

1228. P. SPICATUM (L.). R. EN EPI.

Racine charnue et pivotante; tige de 3-7 déc, droite et

simple; /'. crénelées, les inf. en cœur, longuement pétiolées,

souvent marquées d'une tache noire en forme de croissant

sur le milieu de leur limbe, les sup. sessiles, linéaires, ou
oblongues-lancéolées; étamines àfdcts glabres; fl. ordinaire-

ment d'un blanc jaunâtre, en épi oblong, accompagné de
bractées linéaires. %. Mai-juin. (F. D.)

b. var. cœrulea. Fl. d'un joli bleu.

Prairies et bois liumides. A. C. — Var. b. Loire. Bourg-Argental. au boi*
du Cbâtaigneret; Saint-Sauveur, au bols deTaillard. — /s. La Grande-Char-
treuse.

1229. P. Halleri (AU.). R. de Haller.

Racine charnue; tige de 4-iO déc. , droite, simple, glabre

ou peu hérissée
; f. glabres^ doublement dentées, les inf. lon-

guement pétiolées, largement ovales, profondément en cœur,
les sup. ol3longues-lancéolées ; étamines velues-laineuses à la

base; û. d'un bleu ou d'un violet foncé, en épi ovale-oblong

,

à la fin cylindrique, accompagné de bractées linéaires-lancéo-

lées. %. Juillet-août.

Bois, prairies des hautes montagnes. — Loire. Saint-Sauveur, au bois de
Taillard (abbé Seytre). R.

1230. P. ORBICULARE (L.). R. A ÉPI GLOBULEUX.

Racine dure ; tige de 2-6 déc, dressée, simple, glabre;

f. crénelées-dentées, les inf. pétiolées, ovales ou oblongues-

lancéolées, quelquefois en cœur, les caulinaires sup. li-

néaires et sessiles ; fl. d'un beau bleu, en tète arrondie,

accompagnée de bractées ovales-lancéolées. %. Juin-août.

{y- D.)

Bois, pâturages des hautes montagnes calcaire'^. — Ain. Tout lo Haut-Bu-
gey ; toute la chaîne du Jura. — Is. La Graude-Cliaiireuse.
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305. Campanula (L.). Campanule.

Calice à 5 ou 10 divisions; corolle en cloche, à 5 lobes

ou divisions plus ou moins profondes ; 5 ctamines à anthères

libres, mais à filets dilatés et rapprocliés à la base ; capsule

en toupie, s'oiwïânt par 3-5 trous latéraux, très-rarement au

sommet par 3-5 petites valves. Plantes herbacées.

* Calice à 10 divisions, dont 5 réfléchies.

1231. G. BARBATA (L.). C. BARBUE.

Tige de 1-4 dé., simple, dressée; f. velues, les radicales

ovales-oblongues, atténuées en pétiole, les caulinaires peu
nombreuses (2-4), sessiles, plus petites, presque linéaires;

corolle à 5 lobes triangulaires, longuement barbus en dedans

sur les bords ; 3 stigmates ; capsule à 3 loges
; fl. d'un bleu

pâle, quelquefois blanches, penchées, en grappe unilatérale.

%. Juillet-août.

Prairies. — Is. La Grande-Chartreuse, au Grand-Som. R.

123?. C. MEDIUM (L.). G. CARILLON.

Plante hérissée de poils blancs et rudes. Tige de 3-6 déc,
dressée, raide, ordinairement rameuse, souvent rougeâtre;

f. oblongues ou ovales, ondulées sur les bords, les ini. atté-

nuées en un pétiole ailé, les sup. sessiles; coro//e cylùidri-

que-campanulée, terminée par S lobes largement triangu-

laires, étalés et un peu réfléchis : la coroUe offre en outre

3 lignes de poils blancs en dedans et autant en dehors, les li-

gnes intérieures correspondent à Tentre-deux des lobes, les

lignes extérieures sont situées vis-à-vis de leur milieu;

5 stigmates ; capsule à 5 loges
; fl. grandes, d'un beau bleu

un peu violacé, rarement blanches, disposées en une vaste

grappe ou panicule multiflore. 0. Mai-juillet.

Bois et rochers.— Rh. Limoiiest; le Moiit-Cindre ; Gouzon ; Givors.

—Ain. Environs de Trévoux ; de Rossilion à Yiiieu.— Cultivée. — M. l'abbé

Vernange a découvert dans ses cultures une magnifique variété îi fl. blanches

et doubles.

** Calice à 5 divisions dressées.

t Capsule s^ ouvrant au sommet en 3-5 petites valves.

1233. C. HEDRRACF.A (L.). C. A FEUILLES DE LIERRE. — Wahlenbcrgia hede-

racea (Schrad.).

Tige très-grêle, rameuse et couchée; f. d'un vert clair,

minces et translucides au moins quand elles sont sèches, pé-

fiolées, en cœur ovale-triangulaire, bordées de '5-7 petits lo-

bes aigus, profonds, entremêlés de petites dents dans les

feuilles supérieures; fl. d'un bleu clair, en cloche étroite,
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solitaires et portées sur des pédoncules grêles et allongés. %.
Juillet-août.

Prés et pelouses humides. — B/i. Propières.— Loire. Saint-Genest-Mali-
faux; Pierre-sur-Haute; Chalmazelle; Puy-de-Moraiid ; les Salles, etc.

ti" Capsule s ouvrant par 3-5 trous latéraux.

A. Fleurs sessiles ou presque sessiles.

1234. C. GLOMERATA (L). C. A Ff.EURS AGGLOMÉREKS.

Tige de 1-6 déc., droite, simple, munie, au moins dans

le haut, de poils blancs et réfléchis; f. rudes, légèrement

crénelées, les radicales et les caulinaires inf. pétiulées,

ovales ou oblongues, arrondies ou en cœur à la base, les sup.

ovales et embrassantes; fl. bleues, quelquefois blanches, ses-

siles, en tète terminale et souvent réunies en paquets à l'ais-

.selle des f. supérieures. %. Juin-août.

b. var. farinosa (Koch). Tige, page inf. des feuilles et calice hérissés de poils

blancs.

Coteaux secs, pâturages. C. —Var, b. Gênas.

1-335. C. CRRVICARIA (L.). G. A FLEURS EN TÈTE.

Tige de -4-8 déc, droite, simple, hérissée de poils raides

et rudes ; f. hispides et rudes, finement crénelées, les radi-

cales et les caulinaires inf. oblongues-lancéolées, insensible-

ment atténuées en un pétiole ailé, plus court que le limbe,

les sup. un peu embrassantes
; fl. bleues, sessiles, agglomé-

rées entête terminale, quelques unes axillaires. %. Juin-

août.

Bois;— Rh. Saint-Bonnet-Ie-Froid. — Loire. Pilât; Pierre-sur-Haute.
— Ain. Les Echeyx. — Is. La Graade-Cliartreuse. R.

1236. C. CERVICARIOIDES (Mut.). G. FAUSSE CERVICAIRE.

Diffère de la précédente 4° par la tige hérissée de poils

plus courts ;
2° par les f. inf. atténuées en -pétiole plus long

que le limbe ;
3" par les fl. plus grandes (2-6 cent.), en tête

terminale plus garnie. %. Juin-juillet.

Bois. — Is. La Grande-Chartreuse.

1237. C. THYRSOIDEA (L,). G. A FLEURS EN THYRSE.

Tige de 1-3 déc, simple, dressée, fistuleuse et compres-

sible, toute hérissée
; f. nombreuses, un peu rudes, entières

ou à peine denticulées, toutes oblongues-linéaires, les inf.

à peine atténuées en pétiole, les florales un peu embrassan-

tes; fl. dhm blanc jaunâtre, velues-hérissées, sessiles et réunies

en un épi oblong, très-garni et très-feuille. @. Juillet-août.

Bois rocailles, pâturages des hautes montagnes. —Ain. Lélex; le Recuict ;

le Sorgiaz; le Gràlet. — Is. La Graiidc-Cliartrcuse.
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1938. C. ERiNUS (L.). C. tnixE.

Tige rameuse-dicliotome, velue-hérissée, de 1-3 déc,
dressée ou tombante ; f. ovales, inégalement dentées, lesinf.

atténuées en court pétiole, les sup. sessiles, les florales op-

posées et à 3 dents; calice à tube très-court, presque aplati,

et à segments ouverts en étoile à la maturité; corolle jAutàt

tubuleuse que campaîiillée, resserrée au-dessous du sommet,
terminée par 5 dents; /ï. jietites, d'un bleu pâle, à très-court

pédoncule, solitaires à l'aisselle des f. et à l'angle de bifur-

cation des rameaux. ®. Juin-août.

Vieux murs, rochers.— nh. Condrieu. — Loire. Chavanay; Malieval.

— Is. Vienne.

B. Fleurs pédonculées, en grappe oupanicule.

a. Capsule dressée, s'ouvrant vers son milieu au-dessous du sommet.

1239. C. PATUL.4. (L.). C. ÉTALÉE,

Racine dure et fibreuse; tige de 5-10 déc, droite, angu-

leuse, plus ou moins pubescente ou hérissée sur les angles
;

f. pubescentes et un peu rudes, crénelées-dentées, les ra-

dicales oblongues-obovales et atténuées en un pétiole ailé, les

cauhnaires oblongues ou linéaires-lancéolées et sessiles ; ca-

lice à tube hérissé et à segments lancéolés, denticulés à la

base
; fî. bleues, rarement blanches, dressées^ à lobes allant

jusqu'au milieu de leur longueur, disposées en une panicule

dont les rameaux sont étales. (2). Juin-aoïit. (V. D.)

Haies et bois. A. C, mais non partout.

1240. C. Chaberti. C. de Chabert. — G. anguloso-ciliata fherb. Cha-
bert).

Tige de 5-6 déc, droite, simple, ferme, anguleuse, à angles

ciliés; f. inf. ovales-spatulées, atténuées en pétiole, les sup.

sessiles; calice glabre, à segments lancéolés, dressés, mar-
qués d'une nervure dorsale qui se prolonge jusqu'à leur som-
met ; corolle à divisions triangulaires, pénétrant à peu près

jusqu'à son milieu; fl, bleues, peu nombreuses (3-4), ew
grappe terminale. ou (2). Juin-juillet.

Ain. Montagne de Saint-Benoît, aux environs de Belley (Chabert).

1241. C. PERSICIFOLIA (L). C. A FEUILLES DE PECHER.

Racine grêle, verticale et fibreuse ; tige de 5-12 déc, droite,

simple, lisse et ordinairement glabre; f. glabres, les radicales

oblongues-obovales, crénelées, atténuées en un long pétiole ailé,

les caulinaires linéaires-lancéolées, finement dentées, à dents

cartilagineuses, les inf. atténuées en pétiole, les sup. plus

étroites et sessiles; calice à tube glabre, quelquefois hérissé,

«et à segments lancéolés ; corolle divisée en lobes larges.
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triangulaires, mucronés, atteignant tout au plus le quart de
sa longueur

; /?.. grandes, très-ouvertes, bleues, blanches ou
à nuances intermédiaires, peu nombreuses, solitaires sur

leur pédoncule et disposées en grapve simple. %. Juin-août.

(y. D.)

h. var. lasiocahj,x. Calice à tube hérissé.

Taillis, buissons. — Bh. Oullins; Roche-Cardon: Saint-Aiban, etc.

— Loire. Pierre-sur-Haute, etc.

—

Ain. La Pape; le Bugey; la Bresse et

le Revermont. — Var. b. Environs de Belley, à Parves, Muzin, etc. — Culti-

réeà 11. doubles.

1242. G. R.iPUNCuLus (L.). C. RAIPONCE. (Vulg. Bâtou de saint Jacques.)

B.acine charnue^ semblable à une. petite rave; tige de
5-10 déc, droite, anguleuse, ordinairement pubescente ou
hérissée surtout dans le bas ; f. radicales ovales, crénelées,

atténuées en un long pétiole ailé, les caulinaires oblongues
ou linéaires-lancéolées, denticulées, sessiles ; calice à tube

glabre et à doits linéaires et subulées, ordinairement dressées',

fl. bleues ou blanches, nombreuses, disposées en une longue

panicule terminale. (2). Juin-août. [V. B.)

Haies et bois. — Rh. Saint-Aiban,- Franclievilio; Roche-Cardon, etc.

— Ain. La Pape; Trévoux; Reyrieux, etc.

b. Capsule penchée, s'ouvrant à la base.

1243. C. RAPU.VCULOIDES (L.). C. FAUSSE RAIPONCE.

Souche rampante et stolonifère, émettant de longs pivots

charnus; tige de 3-8 déc, droite, anguleuse, pubescente et

un peu rude ; f. pubescentes ou hérissées, un peu rudes,

inégalement dentées, les inf. légèrement échancrées en cœur

et longuem,ent pétiolées, les autres ovales ou oblongues-lan-

céoléeSj sessiles ou presque sessiles ; calice à segments lan-

céolés, renversés après la floraison
;

/Z. bleues, rarement

blanclies, penchées et disposées en grappe unilatérale. %.

Juin-août.

Champs pierreux, vignes. — Rh. Lyon, h Pierre-Scize et à Saint-Just
;

Cogny; Bagnols. R. — Ain. Le Bugey et le Revermont, où elle est peu rare.

—Is. Saint-Pierre-de-Chartrcuse.

1244. C. TRACHELIUM (L.). C. GAMELLE,

Plante hérissée de poils rudes. Viacine épaisse, non stoloni-

fére; tige de 5-îOdéc., droite, ferme, anguleuse ; f. bordées

de grosses dents mucronées et inégales, les inf. ovales-lan-

céolées, plus ou moins en cœur, longuement pétiolées, les

autres oblongues ou ovales, acuminées, rarement en cœur,

d'autant moins pétiolées qu'elles sont plus près du sommet ;

calice à segments lancéolés, toujours dressés, ordinairement

ciliés sur la nervure du milieu
; fl. grandes, bleues ou
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blanches, plus ou moins velues, portées 2-3 (rareitient 1)

sur de courts pédoncules axillaires, et formant par leur

réunion une longue grappe feuillée. %. Juin-septembre.

(7. D.)

b. C. urticœfolia (Sehm.). F. creusées plus profondéhienten cœur; pédoii-.
cules tous ou presque tous uniflores.

Bois, buissons, broussailles. A. C.

i'245. C. LATJFOLIA (L.). c. A LARGES FEDILLES.

Tige de 5-12 déc, droite, simple, finement anguleuse, peu
ou point velue; f. larges, courtement pétiolées, légèrement

pubescentes et ciliées, bordées de dents inégales et ouvertes,

ioul&s ovales-lancéolées et acuminées, à Texceplion des sup.,

qui sont souvent ohlongues-lancéolées, les radiccdes échan-

crées en cœur; calice à tube glabre et à segments lancéolés et

ciliés ; fl. grandes, bleues ou blanches, toujours solitaires

sur leurs pédoncules axillaires, et formant par leur réunion
une grappe terminale feuillée. %, Juin-août.

Bois et bords des ruisseaux des hautes montagnes.—Ain. Meyriat (Riehter).
— Is. La Grande-Chartreuse.

i246. C. RHOMBOIDALIS (L.). C.A FEUILLES RUOMBOÏDALES.

Plante glabre ou plus ou moins velue. Tige de 2-5 déc,
droite, simple, anguleuse; f. toutes ovcdes-lancéolées, à

Tcxception des sup. qui sont quelquefois plus étroites, toutes

dentées en scie, sessiles ou à peine pétiolées, les radicales

non échancrées en cœur ; calice à tube glabre et à segments
linéaires, jplus courts que le bouton avant Tépanouissement,
d'abord étalés, puis renversés du côté du fruit ; corolle à lobes

arrondis, mucronulés, peu profonds; fl. bleues, rarement
blanches^ penchées et disposées en panicule unilatérale, quel-

quefois en grappe. %. Juin-août.

b. var. hispida. Tige et f. entièrement velues, hérissées de petits poils blancs.

Bois et prairies des hautes montagnes— Loire. Pierre-sur- Haute, à Por-
che, où elle est très-rare. — Ain. Le Poizat; le Colombier et toute la chaîne
du Jura. —7s. La Grande-Chartreuse. — Var. b. Prairies .W^élex et à la

Grande-Chartreuse.

— Dans les prairies, elle est souvent uniflorc.

1247. C. LiNiFOLiA (Lamk.). C. a feuilles de lin.

Pianle glabre ou pubescente. Tige de 1-4 déc, droite,

ferme, feuillée; f. glabres, ciliées ou légèrement pubescentes,

les radicales ovales, en cœur, sinuées-dentées, pétiolées, or-

tlinairement détruites au moment de la floraison, les cauli-

naires lancéolées ou lancéolées-linéaires , entières ou denticu-

lées, sessiles, les inf. quelquefois atténuées en pétiole ; calice

à segments linéaires_, plus courts que le bouton ou l'égalant

avant l^épanouissement, dressés contre la corolle ou peu étalés
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après la floraison ; corolle à lobes largement triangulaires,

peu profonds, mucronulés; boutons etpédoncules étalés-ascen-

dants; fl. bleues, rarement blanches, en grappe simple, quel-

quefois en panicule terminale, rarement solitaires au sommet
de la tige. éf. Juin-août.

h. C. Valdensis (Ali.). Tige et f. pubesceates.

c. C. Scheuchzeri (Vill.). Tige naine, uniflore.

Prés des ii;iutes nionlagrtes. — IoîVc. Pilat ; Pierre-sur-Haute. — Ain.

Chaîne du Jura. — /s. La Grande-Gliarireuse. — Var. 6. Léle.x; la Grande-
Ciiartreuse, etc.

— Il y a des formes nombreuses doot quelques unes se rapprochent de

l'espèce précédente.

1218. C. ROTUNDIFOLIA (L.). C. A FEUILLES RONDES (1).

Racine dure, quelquefois un peu stolonifère ; tige de
4-4 déc, dressée ou tombante, quelquefois couchée et à ra-

meaux ascendants; f. des rosettes stériles en cœur, ovales ou

réniformes, bordées de grosses dents obtuses, longuement pé-
tiolées, ordinairement détruites au moment de la floraison,

les caulinaires inf. quelquefois lancéolées et bordées de quel-

ques dents, les sup. linéaires, très-étroites et ordinairement

très-enlières; calice à segments linéaires, dressés, mais un
peu étalés ; corolle un peu resserrée inférieurement, à lobes

triangulaires et mucronulés; boutons et pédoncules dressés

avant la floraison
; fl. d'un beau bleu, quelquefois blanches,

disposées en panicule muUiflore quand la plante est complète
et bien développée. %. Juin-août.

b. var. dentata. F. caulinaires moyennes et inf. bordées de dents écartées,

bien marquées.

Bords des chemins, rochers, vieux murs, bois, pâturages. C. C. — Var. 6-

Rue Profonde, entre Ecully et Dardiliy.

1249. C. FUSILLA (Haenkin Jacq.). C. fluette.

Tige de 5-12 cent., grêles, couchées à la base, puis redres-

sées, venant ordinairement par touiïes
; f. des rosettes stériles

ovales-arrondies ou un peu en cœur, bordées de grosses

dénis, longuement pétiolees, persistantes à la floraison, les

caulinaires ovales-lancéolées^ dentées et courtement pétiolées

dans le bas de la tige, linéaires, sessiles et entières dans le

haut ; calice à segments linéaires, dressés ou un peu étalés;

corolle en cloche ovale, veinée-réticulée, à lobes dressés ; éta-

mines à anthères d'un rose vineu.x et à base des filets aussi

large que longue ; boutons et pédoncules penchés avant la flo-

(1) On aurait dû donner un autre nom h cette espèce, qu'on ne voit presque
jamais qu'il f linéaires, parce que les radicales sont ordinairement détruites au
moment de la floraison.
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raison ; fl. d'un bleu de ciel tendre, rarement blanches, peu
«ombreuses (1-4), en grappe terminah. %. Juin-août.

b. var. hirsuta. Partie inf. de la tige et f. hérissées de poils blancs et rudes.

Bois et rocaillfis des hautes montaçfnps.— ^^m. Tout le Haiit-Biigey et le

Jura.— Is. La Grande-Chartreuse. — Var b. Léiex;la Grande-Chartreuse.

1250. C GRACTLis ;jor(l.). C. grêle.

Diffère de la piécédente 1° par ses liges glabres ou inoins'

hérissées inférieuremeiit ;
2° par ses f. plus grassettes, plus

épaisses; 3° par les étamines, dont les filets 07it la base phis

longue que large, et dont les anthères sont blanchâtres ;

4° par la corolle, qui n'est nullement veinée-rètieulée, et dont
la couleur est d'un bleu passant au \iolet. ^.Juillet-août.

Bords du Rhône au-dessus et au-dessous de Lyon, R.

1251. C. SCBRAJIL'LOSA (Jord.). G. RAMUf.EUSE.

Racine longuement stolonifère ; tige de 1-2 déc, grêle,

hérissée inférieurenient de petits poils blancs étales, un peu
ramifiée au sommet ; f. minces, molles, glabres, celles des

rosettes rèniformes, parfaitement en cœur, à pétiole égal au
limbe, les caulinaires inf. et moyennes ovale.s, bordées de
grosses dents, atténuées en court pétiole, les sup linéaires,

entières, sessiles ; corolle ovale-campanulée, fortement veinée-

réticulée^ à lobes dressés ; étamines à base des filets aussi

large que longue et à anthères lilas; fl. d'un bleu violacé, ra-

rement blanches, ordinairement en paiiicule, quelquefois ce-

pendant en grappe terminale. %. Juin-juillet.

Iles du Rhône au-dessus de Lyon; bords de l'Ain à louage.

1252. G. C^SPITOSA(ScCp.). C. gazoîsnante.

Tiges de 6-20 cent., couchées à la base, puis redressées,

venant par touffes, hérissées dans leur partie inf. de petits

poils blancs étalés; f, des rose^^es s^ér^ïes persistantes à la

iloraison, oblongues-cunéiformes, bordées de grosses dents
écartées et peu nombreuses, insensiblement atténuées en "pé-

tiole ailé, à peu près aussi long ou cà peine plus long que le

limbe, les caulinaires moyennes et inf. lancéolées, plus ou
moins dentées, les sup. linéaires et entières ; corolle oblon-

gue-camipanulée, veinée-réticulée, un pearesserrée au-dessous,

des lobes, qui sont légèrement recourbés en dehors ; étamines
à base des filets plus longue que hv^Q ;boutons penchés avant
la floraiso7i-, tl. bleues, rarement blanches, en grappe ou pa-
nicule pauciflore. %. Juin-août.

Moissons, rochers des hautes montagnes. — Loire. Pilât, entre le Ressac
et Tarenlaise. — Ain. Cascade de Charabottes; le Colombier du Bugey.
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306. Specularia (Heist.). Spéculaire.

CoroUe en roue, partagée en 5 lobes; 5 étamines à filets

dilatés à la base et à anllières libres ; 1 style terminé par

3 stigmates ; capsule prismatique, s'ouvrant vers le sommet
par trois trous latéraux.

1?53. s. SPECULUM (Alph. D. C). S. miroir. — Prismatocarpus spéculum
(L'Hérit.)— Gampaiiula spéculum (L.) [\h\\%. Miroir de Vénus.)

Plante pubescentc-grisâtre. Tige de 1-4 déc., très-rameuse,

à rameaux étalés ; f. finement crénelées, un peu ondulées,

les inf. obovales et atténuées en un pétiole ailé, les sup.

oblongues, sessiles et un peu embrassantes ; calice à lanières

linéaires égalant à peu près les lobes de la corolle; jolies fl.

d'un beau violet, avec un œil blanc au milieu, rarement en-

tièrement blanches, disposées en panicule feuillée, ouvertes

au soleil et se fermant la nuit. 0. Mai-août.

Moissons. C. G. C.

oO= Famille. ~ VACCINIAGÉES.

Il suffit d'avoir habité quelque temps les pays de monta-
gnes pour connaître les Airelles, en latin Vaccirdum, qui

forment l'unique genre de cette famille, à laquelle elles ont

donné leur nom. Ce sont de très-petits sous-arbrisseaux dont
les feuilles, alternes ou éparses, caduques ou persistantes,

entières ou légèrement dentées, sont toujours dépourvues de
stipules et portées sur de très-courts pétioles. Leur fleur,

régulière^ se compose d'un calice à bord entier ou à 4-3 pe-

tites dents couronnant Vovaire et adhérant avec lui, et d'une

corolle monopétale, tantôt en grelot, tantôt campanulée, tan-

tôt enrouQ. Lesétami7ieSy aunombrede 8-10, sontinsérées aussi

bien que la corolle devant un disque crénelé placé au sommet
du tube du calice. L'ovaire, infère, portant un seul style à

stigmate entier, devient une baie globuleuse, à 4-5 loges po-

lyspermes, couronnée par les dents du calice ou par un petit

enfoncement qui marque la place oii elles étaient avant de

tomber.

307. Vaccinium (L.). Airelle.

Caractères de la famille.

* Feuilles tombant chaque année.

1*2.'S4. V. 51YUTILLUS (L.). A. UYRTILLE.

Tige dressée, rameuse et anguleuse ; f. molles, glabres et

d'un vert pâle, ovales-lancéolées et finement denticulées ; co-
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rolle en grelot, à petites dénis recourbées; baie d'un noir
bleuâtre et à saveur acidulée ; fl. blanches ou rosées, solitai-

res sur des pédoncules axillaires.
t>- PI- mai. Fr. juillet-

août. {V. D.)

Bois et bruyères des montagnes.

1255. V. ULiGixosuM (L.). A. des fanges.

Tige dressée, rameuse, à rameaux cylindriques et non an-
guleux

; f. glabres, fermes et coriaces, obovaies -obtuses et par-
faitement entières, glaucescentes et veinées en dessous ; co-
rolle en grelot ovale, à petites dents obtuses et recourbées

;

baie d'un noir bleuâtre ; H. blanches ou rosées, portées sur

des pédoncules agrégés, formant par leur réunion de petites

grappes penchées. t>- ^/.mai-juin. Fr. juillet-août. [V. D.)

Lieux tourbeux et marécas;eux des monta^-nes. — Loire. Pierre-sur-Haute.
entre Loule et Pierre-Sonnante. — Ain. Coiliard ; le Vély ; le Jura. — Is. La
Grande-Chartreuse, au Graud-Som.

** Feuilles persistantes.

1-256. V. vitis-Id£A (L.). A. du Mont-Ida.

Tiges fermes, dressées ou ascendantes; f, glabres, fermes,
coriaces, obovales-obtuses, très-entières, d'un vert brillant et

foncé en dessus, pointillées, d'un vert blancbâtre et à bords
roulés en dessous; corolle campanules, à lobes roulés en
dehors; baie rouge; fl. blanches ou rosées, en grappes' ter-

minales, t). FL mai-juin. Fr. août-septembre. {V. D.)

Pâturages et bois secs des montagnes. — nh. Montagnes de Tarare.—
Loire. Pilât; Pierre-sur-Haute.— Ain. Le lac Silans; le Jura. — /s. La
Grande-Chartreuse.

12.57. V. oxYcoccos (L.). A. can.neberge. — Oxycoccos palustris (Pers.).

Tiges fdiformes, rameuses, rampantes et entrelacées
; f.

petites, glabres, ovales-lancéolées et mucronulées, vertes en
dessus, blanchâtres et à bords roulés en dessous; corolle en
roue, à 4 segments réfléchis, si profonds qu'elle paraît polypé-
tale ; baie rouge ; fl. roses, solitaires sur des pédoncules al-

longes, filiformes, munis de deux petites bractées vers leur

milieu. t>- Fl. mai-juin. Fr. août-septembre. {V. D.)

Marais tourbeux. — Loire. Pilât, à Praveille, dans le grand bois ; les Sal-
les, marais de la Prat (abbé Paye) ; Pierre-sur-Haute. — Ain. Marais de Coi-
liard, dJ Vély et du Jura.

5^ Famille. —ÉRICACÉES.

C'est la Bruyère, en latin Erica, qui a donné son nom h

cette élégante famille. Parmi les nombreuses espèces qui
composent ce genre, nous n'en possédons qu'une seule, celle
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qui est répandue à peu près partout ; mais si elle est la plus

commune, elle n'est ni la moins belle ni la moins intéres-

sante. Vers la fin de l'été, elle jette sur nos collines arides

son manteau de fleurs roses, qui repose agréablement les

regards, et sur lequel le botaniste trouve, pour se délasser

de ses fatigues, un siège plus riant et surtout plus sûr que
le trône des rois. Les Bruyères ne sont pas les seuls

membres de cette famille ; on y rencontre encore le Raism-
d'oiirs aux graines de corail, le Rosage ferrugineux qui rou-

f^it les flancs des Alpes de ses corolles empourprées, et les

Rhododendron ses frères, venus de TAsie et de l'Amérique,

qui, avec les AzalceSy sont l'une des plus magnifiques conquê-
tes de nos serres et de nos jardins.

Laissons pour un moment ces beaux étrangers, et revenons

à nos Ericacées indigènes pour \e^ soumettre aux lois de l'a-

nalyse scientifique. Ce sont des sous-arbrisseaux ou des ar-

brisseaux à feuilles toujours sans stipules, alternes, éparses

ou verticillées. Le calice, persistant, est monosépale, mais

divisé quelquefois si profondément que les segments pa-

raissent libres. La corolle, insérée à la base du calice, est

monopétaley à 4-5 dents, lobes ou divisions. Les etamines,

au nombre de 4-S ou bien de 8-iO, sont insérées sur le ré-

ceptacle ou à la base de la corolle ; mais, toujours libres, elles

ne lui adMrent jamais. Vovaire, supére, terminé par un seul

style à stigmate simple, devient un fruit tantôt cbarnu et

indébiscent, tantôt capsulaire et s'ouvrant de diverses ma-
nières. Les graines qui! renferme sont toujours sans aile ni

membrane.
308. Arbutus (L). Arbousier.

Calice à 5 divisions 'çvo{ox\àt?,', corolle en grelot ovale, ^

5 dents roulées en deliors; 10 élamines à antbères s'ouvrant

au sommet par 2 trous et munies sur le dos de 2 petits épe-

rons,- fruit charnu à la maturité.

1258. A. uvA-URsi (L.). A. raisin-d'ours. — Arrtost;iplnilos oiïicinalis

(Wimm. el Grab.). (Vulg. Busserole, Raisin-d'ours.)

Sous-arbrisseau h tiges couchées et rampantes
; f. persis-

tantes, oblongues-obovales, très-entières, glabres, d'un vert

foncé et brillant, épaisses et fermes comme celles du Buis ;

baie globuleuse, lisse, rouge à la maturité, à o loges renfer-

mant chacune une graine osseuse (1-2 graines manquent quel-

quefois) ; fl. blanclies et un peu rosées, en petites grappes

penchées, t). Fl. avril-mai. F?', juillet-août. [V. D.)

Bois, rocailles des hnutes montagnes.—4m. Le Mont, au nord de Nantua
;

route de Cliézery b Lélex; le Colombier du Bugey, etc. — /s. La Grande-
Chartreuse, sur la roule du Sappey; Chalais.
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1259. A. ALPiNA (L.). A. DES Alpes. — Arclostaphyllos alpina (Spreng.).

Diffère du précédent 1° par ses f. caduques, obovales, cré-

neJées-denticulées, ciliées et couvertes de petites rugosités en
forme de réseaux; 2° par ses fruits, qui sont d'uJi noir bleuâ-
tre à la maturité ;

3° par les anthères des étamines, dont les

petits éperons sont nuls ou peu développés. Les fl. sont blan-
ches, à gorge verdàîre, en petites grappes penchées et peu
fournies, t). Fl. mai. Fr. juillet-août.

Rocailles et bois des hnntes montagnes. — Ain. Le Reculet (Grenet
Godr.). — /s. Pic de Ctianie-Chaude, entre la Grande-Chartreuse et le Sapppy
(Cornet).

309. Andromeda (L.). Andromède.

Calice coloré, à segments si profonds qu'il paraît polysé-

pale ; corolle caduque, ^e?i grelot ovale, à 5 dents recourbées;

10 élamines ; fruit capsuîaire, à 5 loges poiyspermes et à

S valves.

1260. A. POLIIFOMA (L.), A. A FEUILLES DE POLICM.

Sous-arbrisseau de 1-3 déc, à tiges couchées à la base,

puis ascendantes; f. fermes et persistantes, linéaires-lancéo-

lées, atténuées aux deux extrémités, à bords roulés, vertes et

brillantes en dessus, blanches et à côte médiane fortement
saillante en dessous; pédoncules et calice roses ; fl. blan-

ches, lavées de rose, en petites grappes dressées, t,. Fl. mai-
juin. Fr. août.

Marais tourbeux.— Loire. Les Salle.*:, au Calvaire (sbbé Faye) ; Pierre-
sur-Haute, dans les grands bois de Couzan, à la Pigne, aux Mortes, autour
du gouffre des Alises, etc. — Ain. Le Jura. R.

310. Rhododendron (L.). Rosage.

Calice caduc, à 5 segments profonds; corolle infimdibuli-
forme ou campanulc-e, à 5 lobes 2olus ou moins inégaux',
40 étamines à anthères s'ouvrant au sommet par 2 petits

trous; fruit capsuîaire, ordinairement à 5 loges et à 5 valves.

1261. R. FBRnUGINEUM (L.). R. A FEUILLES ROUILLÉ ES.

Arbuste peu élevé, tortueux et rameux
; f. obiongues ou

elliptiques-lancéolées, atténuées en court pétiole, roulées
sous les bords, glabres, vertes en dessus, entièrement cou-
vertes en dessous de 2'>etites écailles d'abord grisâtres, se

changeant ensuite en rouille ferrugineuse ; calice à dents ova-
les et très-courtes, déjà tombé quand la fleur est épanouie

;

corolle en entonnoir, tachée de rouille en dehors ; fi. d'un
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beau rouge, rarement blanches^ ramassées en une espèce

erombelle au sommet des rameaux, t,. Juillet. (V. C.)

Roniiilles et pelouses des linutes raonUignes — Àin.Le Colombier du Jura
elle Reculet. — Is. La Graude-Chartreiise.

1262. R. HiRSUTUM (L.). R. velu.

Diffère du précédent 1° par ses f. plus courtes, bordées de

cils écartés, marquées en dessous de quelques pointes roussà-

tres, mais non entièrement recouvertes de rouille ferrugi-

neuse; 2° par les dents du calice, qui sont oblongues-lancéolées

et ciliées. Les fl. ont du reste la même couleur et la même
disposition, t). Juillet.

Sur le Jura, au-dessus de Thoiry, où il n'a pas été revu depuis longtemps.

311. Erica (L.). Bruyère.

Calice à 4 segments colorés ; cofolle campanuiée ou en
grelot, partagée an sommet en 4 dents, lobes ou divisions,

•persistantes et se pétrissant sur le fruit ; fruit capsulaire, à

4 loges et à 4 valves.

1263. E. vur.r.ARis (L.). B. commune. — Calluna vulgaris (Salisb.). — Cal-

luna erica (D. C).

Sous-arbrisseau très-rameux, à tiges tortueuses et rappro-

chées en touffes ; f. petites, sagittées, opposées, imbriquées
et disposées sur 4 rangs, ce qui fait paraître chaque petit ra-

meau quadrangulaire ; cahce coloré, à 5 segments profonds,

entouré à la base de petites écailles imbriquées qu'on pour-

rait d'abord prendre pour un calice ; corolle campanuiée, à

i segments plus courts que les sépales et de la même cou-

leur ; capsule à 4 loges, à 4 valves, et à cloisons correspon-

dant à Tentre-deux des valves ; fl. roses, rarement blanches^

en petites grappes spiciformes. t). Juillet-septembre.

Lieux arides, bois découverts. C. C.

52^ Famille. —PYROLACÉES.

Les deux genres dont nous avons formé cette petite fa-

mille faisaient autrefois partie de celle des Ericacées. Si nous
avons jugé à propos de les réunir en un groupe séparé, c'est,

d'une part, parce que les plantes qu'ils renferment diffèrent

totalement des Ericacées par l'ensemble de leur port et de
leur physionomie; c'est, de l'autre, parce qu'elles offrent dans
leur fructification des caractères frappants de ressemblance.
Nous ne trouverons dans les Pyrolacées que àes plantes
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herbacées, tandis que, dans la famille précédente, il n'y a que
des arbustes ou des sous-arbrisseaux. Leurs fleurs ont un
calice à 4-5 segments ou sépales persistants, et une corolle à
4 ou 5 pétales quelquefois un peu soudés à la base. Les éta-

mines, en nombre double de celui des pétales, sont insérées,

comme eux, sous l'ovaire qu'elles entourent. L'otaiVe, supère,
terminé par un seul style, devient une capsule à 3 ou 5 loges

renfermant des graines petites et nombreuses, entourées d'uns
membrane tubuleuse et réticulée.

312. Pyrola (Tournef.). Pyrole.

Calice à 5 segments ; aorolle à 5 pétales, quelquefois un
peu soudés à la base ; étamines toutes non insérées sur des

glandes et à anthères s'ouvrant par 2 petits trous ; stigmate

arrondi ou lobé. Plantes munies de feuilles persistantes, plus

ou moins réunies en rosace au bas des tiges,

* style arqué.

1264. P. BOTUNDIFOLIX (L.). P. A FEUILLES RONDES.

Hampe de 4-4 déc, droite, portant quelques écailles écar-

tées ; f. toutes radicales, longuement pétiolées, à limbe ar-

rondi et à peine denticulé; calice à lobes lancéolés-acuminés,

plus longs que larges; étamines et style fortement recourbés
;

.style rose, 3 fois au moins plus long que la capsule, et ter-

miné par un stigmate entier; fl. blanche.s, odorantes, en
grappe lâcbe. %. Juin-juillet. {V. D.)

Bois couverts. — Ain. Entre Chaley et Coimarancbe ; cascades de Ghara-
bottes ; le Poizat, — Is. La Grande-Chartreuse.

1265. P.CHL0R4NTHA (Svartz). P. VERDATRE.

Tige de 1-3 déc, droite, simple ; f. toutes radicales, lon-

guement pétiolées, arrondies, obtuses, obscurément denticu-

lées; calice à lobes ovales, aussi larges que longs ; étamines

et style courbés et arqués; fl. d'un blanc verdàtre, peu nom-
breuses (3-8), en grappe terminale. %. Juin-juillet.

Bois dos montagnes. — Rh. Mousols, à Roclie-d'Ajoux. — Loire. Le mont
Sémioure, à Cbâtelneuf, au-dessus de Moiubrison (Gambey).

*'' Style droit.

1266. P. HINOR (L). P. FLDETTE, — P. fOSea (Sui.).

Hampe de 1-2 déc, droite, grêle, peu ou point écailleuse;

f. toutes radicales, longuement pétiolées, à limbe ovale ou
arrondi, distinctement crénelé; étamines et style droits;

style ne dépassant pas ou dépassant peu la corolle, plus court
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que la capsule, et terminé par un stigmate à 5 lobes ; fl. blan-

ches ou rosées, en grappe serrée. ^. Juin-juillet.

Bois ombragés et humides. — iî/i. Le Mont-Tout; Saint-André-la-Côte;

Saint-Bonnet-ie-Froid ; Mcys; Aiijoux. dans le Beaujolais.— Loire. Le mont
Sémioure, à Châtelneuf, au-dessus de Monlbrison ; Pierre-sur-Haute; Noiré-

table. — Ain. LeBugey; le Jura. — /s. La Grande-Chartreuse.

1267. P. SECUNDA (L.). p. UNILATERALE.

Tige de i-2 déc, portant des feuilles dans sa partie infé-

rieure, et au-dessus quelques petites écailles espacées ; f.

d'un beau vert, pétiolées, ovales-lancéolées, aiguës etmucro-

nulées, finement dentées en scie ; style droit, saillant hors

de la corolle^ mais notant pas cependant 3 fois plus long que

la capsule
; fl.. d'un blanc un peu verdàtre, en grappe unilaté-

rale. %. Juin-juillet.

Bois couverts. — Loire. Pilât, au Bessac, dans le grand bois, près des

Palais (abbé Sevtre); mont Sémioure. à Châtelneuf, au-dessus de Montbri-

son (Gambey);"Pierre-sur-Haute (abbé Peyron). —Ain. LeBugey et le Jura.

— Is. La Grande-Chartreuse.

— Rare dans les montagnes granitiques, cette espèce est assez commune
dans les montagnes calcaires.

1268. P. UMFLORA (L.). P. UNIFLORE. — MoHCses grandiflora (Salisb.).

Tige de 4-10 cent., uniflore, munie d'une écaille; f. pétio-

lées, ovales-aiTondies, denticulées, glabres ; style droit, à
5 stigmates dressés ; corolle à 5 divisions ovales, étalées ; fl.

blanches, les plus grandes du genre, solitaires au sommet de
chaque tige, à suave odeur. %. Juin-juillet.

Bois des montagnes. — Loire. Châtelneuf, au-dessus de Montbrisou, sur

!e mont Sémioure (Gambey et Peyron).

313. MONOTROPA (L.). MONOTROPE.

Galice à 4-5 sépales colorés et persistants; corolle à 4-5 pé-

tales prolongés à leur base en petits éperons remplis de miel;

8-10 étamines, dont une moitié sont insérées sur de petites

glandes hypogynes, et Tautre moitié allernent avec ces glan-

des ; stigmate en entonnoir. Plantes parasites, munies d'é-

caillés au lieu de feuilles, et ayant Taspect des Orobanches.

i?69. M. HYPOPITYS (L.). M. SUCE-PI.\.

Racine écaillcuse ; tige de 1-2 déc, garnie d'écaillés ova-

ies-oblongues, d'un blanc jaunâtre dans leur jeunesse, puis

blanches, à la fin d'un noir ferrugineux à la maturité : fl.

d'un blanc jaunâtre, quelquefois un peu rosées sur les bords,

en grappe penchée d'un seul côté au moment de la floraison,

mais .se redressant peu à peu aussitôt que les étamines ont
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émis leur pollen. La fleur terminale a seule 5 sépales, 5 pé-

tales et 10 étamines; les latérales n'olîrent que 4 sépales,

4 pétales et 8 étamines. %. Mai-juillet. {V. D.)

Parasite sur les racines des pins, des snpins, des chênes, etc. — Rh. Limo-
nest, au bois d'Art ; le Mont-Tout ; Charbonnières

; Theizé ; Sainl-Bonnet-
le-Froid ; Yzeron. — Loire. Saint-Julien-Molin-Molètte; Pilât ; Pierre-sur-
Haute; les Salles. —/Im. Le Haut-Bugey; Bourg, aux bois de Seillonetde
Bouvant. —Is. L3 Grande-Chartreuse. A. R.

TROISIÈME SECTION,

COROLLIFLORES.

Calice monosépale et libre ; corolle monopélale, hypogyne,

portant les étamines; ovaire libre.

53« Famille. — AQUIFOLIACÉES.

Simple tribu de l'ancienne famille des Célastrinacées, les

Àquifoliacées ont été transportées de la section des Calici-

flores à celle des Corolliflores, parce qu'en réalité leur co-

rolle en roue a ses segments profonds soudés à la base, quoi-

que faiblement, et supporte les étamines. Les dents du calice,

les segments de la corolle et les étamines sont au nombre
de 4, 5 ou 6. L'ovaire, partagé en 2-6 loges, surmonté de

4-5 stigmates presque sessiles, devient une drupe renfermant
2-6 noyaux osseux.

314. ILEX (L.). Houx.

Caractères de la famille.

1270. I. AQUIFOLIUM (L.). H. COMMUN.

Arbuste rameux, droit, s'élevant quelquefois à la hauteur

d'un arbre ; f. persistantes, dures, d'un beau vert, glabres et

luisantes, ovales, sinuées-denlées, ayant chaque dent armée
d'une forte épine quand la plante est dans son jeune âge,

devenant planes et ne gardant que leur épine terminale quand

elle est parvenue à son adolescence; fruit rouge à la ma-
turité; fl. blanches, en petits paquets axillaires. *>• FI. mai-

juin. Fr. octobre (F. D.)

Haies et bois des montagnes. C. —Jardins paysagers, où on en cultive

plusieurs variétés.
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54« Famille. — JASMINACÉES.

Les plantes de cette famille nous offrent d'une manière
frappante rutile mêlé à l'agréable. On y trouve en eiïet réunis
le Frêne, que Virgile appelle le plus beau des arbres, l'O-

livier, dont le fruit est Pun des dons les plus précieux que
la Providence ait faits à l'homme, le Jasmin, dont l'odeur

suave embaume nos parterres, et le Lilas, dont les grappes
fraîches et parfumées viennent à chaque printemps nous an-

noncer le retour du rossignol et des beaux jours.

Toutes les Jasminacéessont des arbres ou des arôws^es à feuil-

les simples ou pennées, alternes ou opposées. Si l'on excepte
le Frêne, dont les étamines et les carpelles sont privés d'orga-

nes protecteurs, leurs fleurs, régulières, ont un calice per-

sistant, monosépale, plus ou moins denté ou divisé, et une
corolle monopéîale, tantôt en roue, tantôt en soucoupe, dont
le limbe est partagé en lobes ou segments plus ou moins nom-
"breux (de 4 à 8). 2 étamines sont insérées sur la corolle et al-

ternent avec ses divisions. L'ovaire, terminé par un seul style

à stigmate simple ou bilobé, devient un fruit tantôt capsulaire,

tantôt charnu.

315. FRAxiNus(Tournef.). Frêne.

Calice et corolle nuls; samare ohlongue, raonosperme, obli-

quement échancrée au sommet; 2 étamines; fl. dioïquesou
mélangées de fl. complètes.

1271. F. EXGELSion (L.). F. Èï.E\é.

Grand arbre à écorce grisâtre sur le tronc et les vieilles

branches, verte sur les jeunes rameaux ; f. opposées, pennées,

à folioles d'un beau vert, oblongues ou ovales-lancéolées,

acuminées, dentées en scie; fl. rougeâtres, en grappes pani-

culées, paraissant avant les feuilles. i>. Fl. avril-mai. Fr. sep-

tembre. (F. D.)

Bois, bord des rivières. C.

— On cultive comme ;irbres d'ornement plusieurs belles variétés du Frêne
commun. Ce sont : \(i Frêne doré, dont les jeunes rameaux ont l'écorce jaune,

le Frêne argenté, dont les f., presque blanches, sont seulement marquées de

quelques taches vertes ; le Frêne pleureur, dont les longues branches

pendantes vont toucher la terre et servent à former d'élégants cabinets de

verdure.

316. Phtllyrea (L.). Filaria.

Petit calice à 4 dents ; corolle à 4 divisions et à tube très-

court', drupe globuleuse, à noyau fragile. Arbustes à f. sim-

ples.
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1273. P. LATiFOLU (D. G.). F. A LARGES FKUiLLLs. —P. nicdia (L.).

Arbuste de i-2 m., à rameaux grisâtres; f. persistantes,

dures et fermes, glabres et d'un beau -veri, oppusées. ovales

ou oblongues-lanccolées, entières ou bordées de dénis écar-

tées, raides cl. piquantes au rel)ours; drupe ronde, apiculée

au sommet, d'un noir bleuâtre à la maturité; petites fl.

axillaires et d'un bianc verdàtre. t,. FL avril-mai. Fr. aoùl-

seplembre.

Rochers, rocailles. — Ain. De Béoa h Talissieu. — Jardins paysagers.

317. LiGUSTRUM (Tournef.)- Troène.

Calice très-petit, à 4 dents ; corolle en entonnoir, à tube

court et à limbe divisé en 4 segments; baie globuleuse, à 2 lo-

ges renfermant 2 ou plus rarement 4 graines. Arbustes à

f. simples.

1273. L. VCLGARE (L.). T. COMMDÎX.

Arbuste droit, rameux, à écorce grisâtre; f. opposées, oblon-

gues-lancéolées, très-entières, courtement pétiolées; baie à

écorce noire et à pulpe rougeâtre ; fl. blanches, odorantes,

en petits Ihyrses serrés, placés à rextrémité des rameaux. ^,

FL mai-juin. Fr. septembre-octobre. (F. D.)

Haies, buissons, bois. G. G.

318. Syringa (L.). LiLAS.

Calice petit, à 4 dents obtuses ; corolle enentonnoir, à tube

allongé et à limbe divisé en 4 segments; capsule presque li-

gneuse, à 2 loges, renfermant chacune 1-2 graines. Arbres ou
arbustes à feuilles opposées.

1274. S. vuLGARis (L.). L. co:.iiiUi\. — Lilac vulgaris (D. G.).

Arbre ou arbuste à rameaux dressés et fermes; f. ovales-

acuminées, en cœur à la base; fl. très-odorantes, d'un lilas

clair ou foncé, quelquefois blanches, en thyrses plus ou moins
fournis, dressés ou peu arqués, ordinairement géminés. ^.

^

Avril-mai.

b. var. purpurea. (Vuia;. Lilas de Marly.) F. d'un lilas foncé, rouges en de-

hors, en Ihyrses très-fournis, fermes ei dressés, venant souvent 3-G ensem-
ble et formant panicule. Floraison plus tardive de 8 jours que celle du Lilas

commun.

e. var. regia. (Vulg. Lilas Charles X.) Fl. plus rouges encore que celles du
Lilas de Marly, disposées en thyrses plus fermes et plus serrés. Floraison

plus tardive de 1-5 jours que dans le Lilas commun.

Originaire d'Orient et cultivé partout.— Le type est tellement naturalisé et

si universellement répandu qu'il peut être regardé comme spontané.
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55« Famille. — PRIMULACÉES.

Fille aînée du printemps, prima veriSy la Primevère an-

nonce une des premières au botaniste qu'il est temps de revê-

tir son armure et de se mettre en campagne. Elle a donné

son nom latin Primula à cette gracieuse famille, qui forme

au milieu des Corolliflores un groupe charmant et facile à re-

connaître.

Les Primulacées ont un caractère remarquable qui les dis-

tingue de toutes les monopétales : ce sont des étamines en

même nombre que les segments de la corolle ou en nombre dou-

ble, et correspondant -précisément à leur milieu. Leur calice,

persistant et monosépale, est partagé ordinairement en

5 (rarement en 4 ou 7) dents, lobes ou segments, et la

corolle, toujours régulière, monopélale et hypogyne, offre

autant de divisions qu'il y en a au calice. L'ovaire, unique,

terminé par un seul style à stigmate simple, devient une

capsule uniloculaire, polysperme, à placenta central libre.

Toutes les Primulacées sont des plantes herbacées qui pré-

sentent divers modes d'inflorescence.

319. Samolus (Tournef.). Samole.

Galice à 5 dents ; corolle en coupe, à tube court, à limbe

divisé en S lobes, munie à la gorge de b petites écailles alter-

nant avec eux ; 5 étamines ; capsule soudée intérieurement

avec le tube du calice.

1275. S. Valerandi (L.). S. de Valérand.

Plante entièrement glabre et d'un beau vert. Tige de

2-6 déc, droite, simple ou rameuse; f. entières^ les inf.

oblongues-spatulées et atténuées en pétiole assez long, les

autres obovales, obtuses ou finissant brusquement par une

,
petite pointe, amincies en court pétiole

;
petites fl. d'un beau

blanc, disposées en grappus. %. Juin-août.

Lieux marécageux, bord des eaux. — Rh. Bords du Rhône, au-dessus de

Lyon ; Vaux-en-Velin, elc. — Ain. Le lac Bertrand ; Culloz ; Belley, elc—7«.

Dessine.

320. Androsace (L.). Androsace.

Calice à S dents ou divisions; corolle en entonnoir ou en

coupe, à tube ovale très-court, resserré à la gorge, qui est

munie de 5 pelits appendices, et à limbe divisé en 5 lobes;

eapsule à graines peu nombreuses (3-5) et à ^ valves s'ot4-
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vrant de la base au sommet. Petites plantes à f. toutes radica-
les et à fl. réunies en ombelle terminale^ munie d'un invo-

lucre.

1276. A. viLLOSA (L ). A. velue.

Petite -plante gazonnante, hérissée de poils blancs et doux
au toucher. Hampes de 3-8 cent., grêles^, dressées; f. ellipti-

ques, réunies en rosettes globuleuses et serrées; petites 11.

blanches ou rosées, à gorge rougeàtre ou jaunâtre, disposées

en ombelles serrées. %. Juin-août.

Rochers et gazons des hautes montasnes calcaires. — Ain. Le Haut-Bngey
dans la partie qui avoisine le Jura (Du Marché). — Js. La Grande-Char
treuse. R.

1277. A. LACTEA (L.). A. A FLEURS BLANCHES.

Petite plante glabre et gazonnante. Hampes de 2-10 cent.,

très-grêles, dressées; f. linéaires, jaunâtres à la base, bor-

dées quelquefois de quelques cils épar.s, réunies en rosettes

serrées
;
petites 11. d'un blanc de lait, avec un cercle jaune

à la gorge, peu nombreuses (2-5), en ombelle terminale. %.
Juin-août.

Rochers et gazons des hautes montagnes calcaires.

—

Ain. LeReculet
R. R.

321. Cyclamen (L.). Cyclame.

Calice h. 5 lobes ; corolle à tube court, renflé en forme de

demi-sphère, et à 5 segments relevés ; 5 étamines conniventes

par les anthères; 1 style fihforme; capsule globuleuse, s'ou-

vrant par 5 valves. Plantes à racine tuberculeuse, à feuilles

toutes radicales et à hampes uniflores, se roulant en spirale

après la floraison.

1278. C. EuROP^UM (L.). C. d'Europe.

Hampes de 5-10 cent., pubescentes; f. un peu épaisses et

charnues, ovales ou arrondies, en cœur à la base, sinuées-

crénelées sur les bords, vertes et souvent marbrées de blanc

en dessus, ordinairement rouges en dessous ; corolle à gorge

entière, très-ouverte, d'une couleur plus foncée que les seg-

ments; fl. ordinairement rouges, rarement roses ou blanches,

exhalant une suave odeur. ^. Août-octobre. (F. D.)

Bois couverts des monlagnes. — Ain. Bords de r.\in sous Serrières ; che-
min de 1.1 Serpentouse, en allant de Conforta Cliézery ; Dortan; Oyonnax
— Parterres.

322. Primlla (L.). Primevère.

Calice à 5 lobes ; corolle en entonnoir ou en coupe, à tube

allongé, dilaté au point d'insertion des étamines qu^ilren-
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ferme, à gorge tantôt munie, tantôt dépourvue d'appendices,

et à limbe partagé en 5 lobes; capsule à graines très-nombreu-

ses, à 5 valves souvent bifides, ne souvrant qu'au sommet.
Plantes à f. toutes radicales.

1279. p. GRANDIKLORA. (LaïUk.). p. A GRANDES FLEURS. — P. aCaulJS (JaCq.).

(Vulg. Coucoumelle.)

Hampe communément uniflore, hérissée de poils étalés; f.

obovales ou oblongues, ridées, inégalement denticulées, at-

ténuées en pétiole ailé ; calice tiibuleux, profondément divisé

en segments lancéolés et longuement acuminés ; limbe de la

corolle -pleine, à diamètre presque deux fois plus grand que
la longueur du tube ; capsule dépassant à la maturité le tube

du calice, qui est alors exactement appliqué sur elle ; fl.

grandes, ordinairemenLd'un jaune clair, avec 3 taches oran-

gées à la gorge (manquant quelquefois), rarement à fl. blan-

ches oud'unlilas pâle à l'état spontané. %. Mars-mai. {V. JD.)

. b. var. caulescens (Koch). Hampes multiflores (1;; fl. en ombelles dressées.

Bois, prairies — Cultivée à fl. doubles, blanches, roses ou d'un beau
lihs

1280. P. VARIABILIS (Goup.). P. VARIABLE.

Hampes ordinairement multiflores, les premières cepen-
dant quelquefois uniflores; f. oblongues ou obovales, ridées,

insensiblement atténuées en pétiole ailé, finement pubescen-
tes sur la page inf.; calice campanule, divisé en lobes lancéo-

lés, aigus, n'atteignant pas tout à fait la moitié du tube :

limbe de la corolle plane, à diamètre n'étant pas une fois et

demie plus grand que la longueur du tube ; capsule beaucoup
plus courte que le calice, celui-ci évasé et non appliqué sur

elle à la maturité ; fl. faiblement odurantes, jaunes, mar-
quées de 5 taches orangées, plus foncées à la gorge, ordinai-

rement disposées en ombelles terminales dressées. %. Mars-
mai. (V. D.)

Prairies, bois. A. C. — Parterres.

— Cette plante est ordinairement mélangée avec les P. grandiflora ei

ofjicinalis, dont elle n'est peut-être qu'une hybride. On trouve des individus

qui sont plus voisins de la P. grandiflora et d'autres qui se rapprochent da-

vantage de la P. officinalis. Les nombreuses et élégantes variétés qu'on cul-

tive dans les jardins ont des fl. à reflets veloutés, ofi'rant toutes les nuances
du rouge, du marron, du violet, du lilas, etc., mélangées de blanc, de jaune et

d'orange. Quelquefois lafl. devient double, mais d'une manière singulière;

le calice se change en corolle, de telle sorte qu'on dirait que chaque fleur en

porte une autre dont on aurait enfilé le tube dans le sien.

1281. P. ELATioR (Jacq.). P. élevée.

Hampe multiflore, hérissée ainsi que les pédicclles de poils

(1) Les prcm ières hampes soat quelquefois uniflores.
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blancs, un peu flexueux, étalés ; f. ovales ou oblongues, ri-

dées, inégalement sinuées-denticulées, à pétiole ailé ; calice

tubukiix, à lobes acuminés, atteignant à peu près le tiers de
son tube ; corolle à limbe d'abord un peu concave, à la fin

plane; capsule oblongues dépassant le tube du calice qui esé

étroitement appliqué sur elle ; 11. d'un jaune pâle, olïrant une
couronne plus foncée à la gorge, mais non nnarquées de ta-

ches orangées disposées en étoile, comme dans les espèces

précédentes, disposées en ombelle terminale, penchée, unila-

térale, ne se dressant qu'après la floraison. %. Mars-mai, juil-

let-août sur les montagnes.

Prairies, pâturases. — Loire. Clmlmazelle. — Is. Corbelin, près les Ave-
nières; la Grande-Charlreuse, au Grand-Som. R.

— Au Grand-Som, les f. sont insensiblement atténuées à la base; à Corbe-
lin, elles soijt arrondies et brusquement contractées en pétiole.

1283. P. OFFiciNALis (Jacq.). P. officinale. — P. veris (Wiild.). (Vulg.

Coucou.)

Hampe multiflore ; f . ovales, ridées, inégalement ondulées-

crénelées, finement tomenteuses-grisâtres en dessus, brus-

quement contractées en un pétiole ailé et denticulé ; calice

pubescent-tomenteux, à tube fortement renflé, divisé en lobes

triangulaires, courts, larges, mucronulés ; corolle à limbe

concave, ce qui la rend infundibuliforme; capsule ovale,

beaucoup plus courte que le calice, celui-ci évasé, non appli-

qué sur elle ; fl. odorantes, d'un jaune foncé, marquées de
5 taches orangées à la gorge, disposées en ombelle terminale,

penchée, unilatérale, ne se dressant qu'après la floraison. ^.
Avril-mai. (F. D.)

Prairies, bois. C. G. C. — Cultivée quelquefois dans les jardins, où elle

offre des variétés à H. rougfs ou d'un jaune orangé ; elle devient double de la

même manière que la P.variabilis.

V283. P. AURICULA (L.). p. AURICULE.

Bampe multiflore, glabre ou munie au sommet d'une pu-
bescence farineuse

; f. épaisses et charnues, lisses et non n-
dées, obovales, entières ou légèrement ondulées-dentées, atté-

nuées en un pétiole ailé, celles du milieu des rosaces couvertes

d'un duvet farineux ; calice à tube arrondi, non anguleux,
2-3 fois moins long que le tube de la corolle ; fl. à suave odeur,
jaunes à l'état spontané, disposées en ombelles dressées. ^.
Mai-juin. {V. D.)

Rochers des montagnes calcaires.—Saroie. Route dePierre-Châtel à Yenne,
à dix minutes du pont (1). — /s. La Grande-Chartreuse. — On en cultive,

sous le nom',d'^urtcM/es, de superbes variétés, dont les fleurs veloutées offrent

les plus riches nuances du rougo.du violet, du bleu, du jaune et du blanc.

(1) Cette localité n'est séparée du département de l'Ain que par la largeur
(lu Rhôn e.

TOKli u. 18
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1584. P. FARIJ(OSA (L.) P. FARINEUSE.

Hampe miiUiflore, grêle, pubérulente au sommet; f. plus

petites que dans les autres espèces, obovales-oblongues, un
peu ridées, légèrement crénelées, atténuées en un pétiole

ailé, couvertes en dessous, dans leur jeunesse, d'une f.ne pou-

dre farineuse qui se retrouve sur le calice', calice arrondi, non
anguleux, égalant à peu prés le tube de la corolle

;
petites fl.

roses ou lilacées, rarement blanches, jaunes à la gorge, en

ombelles dressées, entourées à la base de bractées réunies en
forme d'involucre. %. Mai-août.

Prés humides autour du lac de Joux, près des Rousses, dans le Jura. R. R.

— Cette localité n'est pas dans les limites de notre Flore, mais elle n'est

pas éloignée de l'extrémité du déparlement de l'Ain.

3!23. HOTTOiMA (L.). HOTTONE.

Calice à 5 segments linéaires si profonds qu'il parait po-

îysépale; corolle en coupe, à limbe divisé en 5 lobes; 5 éta-

miues à anthères presque sessiles, insérées dans la partie su-

périeure du tube de la corolle; capsule globuleuse, unilocu-

laire, paraissant indéhiscente parce que les 5 valves ne
s'ouvrent ni à la base ni au sommet. Plantes aquatiques, à

f. pectinées-pennatipartites.

1285. H. PALUSTRis (L.). H. des marais, (\\i\s. Miliefeuilles aquatiqtie.

Plumeau.)

Plante plusou moins plongée dans l'eau. Tige de 4 8 déc.

cassante sur les nœuds, nue dans la partie supérieure ; f. inf.

éparses, lessup. verticillées, toutes pectinées-pennatipartites,

à partitions linéaires et allongées ; fl. rosées ou blanches,

pédon^ulées, disposées en plusieurs verticilles au sommet de

la tige. %. Mai-juin.

Fossés pleins d'eau. —B^. Yvour; Villeurbanne; Vacx-en-Velin. — iin.

Bourg ; Marboz ; Pont-de-Vaux; Curciat. —Is. Dessine.

324. Lyslmachja (L.). Lyslmaque.

Calice à 5 segments profonds; corolle en roue ; 5 étamines

a fdets dépassant longuement le tube de la corolle ; capsule glo-

buleuse, mucronée, s'ouvrant par 5 valves ; feuilles toujours

entières.

1286. L. tdlgaris (L.). L, commune. (Vuig. Corneille, Perce bosse.)

Tige de 8-10 déc, cîroile, ferme, rameuse, velue-pubes-

cente; f. ovales ou oblongues-lancéolées, à peine pétiolées,

opposées ou verticillées 3 à 3, 4 à 4 ou 5 à 5
; /ï. jaunes,

en petites grappes axillaires, ordinairement verticillées 3 à 3

à
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à l'aisselle des feuilles, et formant par leur réunion une
longue panicule terminale et feuillée. %. Juin-août [V. D.)

Prés humides, lieux aquatiques, bord des eaux. C.

— La Tourelle, dans sa Chloris Lugdunensis, indique par ern ur la Lysi-
machia f/iyrsi/Ioro (L ) aux environs de Lyon. Gilibert, bon observateur,
mais critique un peu crédule, la dit rare autour de Lyon. C'est d'après ces au-
torités que MM. Grenier et Godron enrichissent notre Flore de celle belle

espèce, qu'elle ne possède certainement pas spontanée.

1287. L MJMMULARU (L.). L. NiiMMULAiRE. (Vulg. Hcrbe-aux-écus
)

Tige de 1-6 déc, couchée et rampante, anguleuse, simple

ou peu rameuse
; f. opposées, rondes, péliolées ; segments du

calice en cœur ovale et aigu
; fl. jaunes, à odeur de prune

pourrie, portées sur des pédoncules uniflores et solitaires à

l'aisselle des feuilles. %. Juin-août. (F. D.)

Lieux humides. G.

1288. L. NEMOIIDM (L.). L. DES BOIS.

Tige de 1-4 déc. grêle,, couchée et un peu radicante à la

base, redressée au sommet, ordinairement simple
; f. oppo-

sées, ovales-lancéolées, sessiles ou à peine pétiolées; seg-

ments du calice linéaires', fl. jaunes, portées sur des 'pédon-

cules filiformes plus longs que les feuilles, toujours uniflores

et solitaires à leur aisselle. %. Juin-juillet.

Bois couverts et humides des montagnes. — M. 'Dardilly ; Poleymienx;
Vaugneray ; Mornant, sur les bords du Mornantet ; l'Argentière, au Chate-
lard. —Loire Pilât; Pierre-sur-Haule; les Salles. — Ain. Thoissey ; Bourg,
au bois deSeilloii; tout le Haui-Bugey. •— Is. La Grande-Chartreuse.

323. Anagallis (L.). Mouron.

Calice à 5 segments profonds ; corolle en roue, à tube très-

court, presque nul, et à limbe divisé en 5 lobes; 5 étamines

à lilets velus, surtout à la base; capsule globuleuse, s^ouvrani

comme une boite à savonnette.

1289. A. ARVENSis (L.). M. des champs.

Tige de 1-3 déc, rameuse, couchée, quadrangulaire
;

/. sessiles, opposées, quelquefois ternées, glabres, un peu
charnues, ovales-lancéolées, à 3 ou 5 nervures ; étamines à

filets libres; pédoncules uniflores, axillaires, plus longs que
les feuilles, recourbés vers la terre après la floraison. 0.
Juin-octobre. (V. D.)

a. A. Phœniccra (Lamk.). Fleurs rouges.

b. A. cœrulea (Lamk.). Fleurs d'un beau bien.

Champs, lieux culiivés. C.

— On trouve d'autres variétés à fleurs roses, blanches, d'un violet vincox,

on bleues li gorge rouge. La couleur des fleurs n'est donc pas suffisante pout

établir deux espèces.
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1090. A. TEÎlELLà (L.). M. DIÎLICAT.

Petite plante à tige filiforme et entièrement couchée; pe-

tites f. courtement loétiolées, opposées, ovales-arrondies ; éta-

mines à filets un peu soudés a la base et couverts d'une laine

blanche très-abondante; segments du calice beaucoup plus

courts que la corolle; corolle si profondément divisée qu'elle

paraît poiypétale; pédoncules uniflores, axillaires, filiformes,

beaucoup plus longs que les feuilles, recourbés vers la terre

après la floraison; fl. d'un rose tendre, plus grandes que dans

l'espèce précédente. ®. Juin-août. (Y. D.)

Voisinage des sources, prés marécageux. — R/i. Au-dessus du Pin-Bou-
chain, dans les moniagnes de Tarare.—Loire. Noirélable; les Salles. — Ain.

Sainte-Croix, près deMonlluel. — Is. Marais de Cliarvieux; Tigniea ; étang
de Vaux-Milieu.

326. SOLDANELLA (Toumef.). SOLDANELLE.

Calice à 5 segments linéaires; corolle campanulée, à 5 lobes

découpés en lanières étroites; capsule oblongue, s'ouvrant au
sommet par un' petit couvercle qui tombe et laisse voir plu-

sieurs petites dents.

1291. S. ALPiNA (L.). s. DES Alpes.

Hampe de 5-1 5 cent., portant 1-4 fleurs, munie au sommet
de petites glandes sessiles ; f. toutes radicales, un peu
épaisses, longuement pétiolées, à limbe arrondi, légèrement
en cœur, entières ou finement crénelées; fl. bleues ou un peu
violacées, rarement blanches. %. Juillet-août.

Rocailles et pelouses des hautes montagnes calcaires.

—

Ain. Toute la chaîne
du Jura. —Is. La Grande-Chartreuse. A. R.

327. Gentunculus (L.). Cemenille.

Galice à 4 segments ; corolle en roue, à tube court et comme
globuleux, à limbe divisé en 4 lobes profonds ; 4étamines;
capsule globuleuse, s'ouvrant comme une boite à savonnette.

1292. C. MINIMUS (L.). C. JIAINE.

Petite plante glabre, rameuse et très-grêle ; f. ovales, ses-

siles ou à peine pétiolées, opposées dans le bas de la tige,

alternes dans le milieu et dans le haut, un peu semblables à

celles des Gallitriches ; corolle plus petite que le calice ; très-

petites fl. blanchâtres ou rosées, presque sessiles à Taisselle

des feuilles, ne s'épanouissant qu'au milieu du jour. (2). Juin-

juillet.

Champs humides des terrains argileux ou sablonneux. — Rh. Bonnand;
Chapoiiost; étangs de Lavore. —Ain. Assez commune dans les Dombes,
"a Meximieux, à Myonnais, à Tramoy, aux Echeyx. à Neuville-les-Daiaes,
etc.; environs de Pool-de-Vaux. — Is. Environs de Vienne.
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56" Famille. — APOCYNACÉES.

Le genre Apocy7mm, que nous n'avons point spontané dans
notre Flore, donne son nom à cette famille. Il nous sera fa-

cile de l'étudier en observant avec attention une de ces jolie?

Pervenches dont nous avons souvent admiré le vert feuillage

et la corolle d'azur. Elle nous offrira un calice à 5 divisions

persistantes et une corolle monopétalej régulière, Jiypogyne^

partagée en 5 lobes ou segments; 5 étamines, adhérentes au

tube, alternent avec ses segments, et ont leurs iilets libres ou

soudés à la base ; 2 ovaires, libres ou soudés en un seul, sont

surmontés d'un style ou de deux réunis au sommet sous un
seul stigmate. Le fruit se compose de 1-2 follicules renfer-

mant un grand nombre de graines nues ou munies d'une ai-

grette soyeuse.

328. ViNCA (L.). Pervenche.

Corolle en soucoupe, à long tube, à gorge pentagonale, sanF:

écaillesytïnume d'un petit rebord saillant, fermée par les an-

thères et par les poils étalés qui entourent le stigmate en an-

neau ; étamines à filets libres et velus; graines nues. Plantes

vivaces, sous-ligneuses à la base, à f. opposées et persistantes.

1293. V. MAJOR (L.). P. A GRANDES FLEURS.

F. ovales-lancéolées, un peu pétiolées, arrondies ou légè-

rement en cœur à la base, glabres sur le limbe, mais finement

ciliées-denticulees sur les bords ; segments du calice ciliés et

égalant environ le tube de la corolle ; 11. bleues, rarement
violettes ou blanches, pédonculées à Faisselle des feuilles. ^.

Mars-mai, et quelquefois à l'automne. [V. D.)

Haies, rocailles ombragées. — fl/i. Roche-C.ir.lon ; Saint-AIban; Soiizy,

f le. — Loire. Cliampoly. — Ain. La Pape; Saint-Gerraain-les-Paroisses.
— Jardius, d'où clie est probablement cchapj)ée.

1-294. V. MINOR (L.). P. A PETITES FLEURS.

F. oblongues ou ovales-lancéolées, un peu pétiolées, entiè-

rement glabres ; segments du calice glabres et beaucoup pluf;

courts que le tube de la corolle ; fl. bleues, quelquefois

blanches ou d'un violet vineux, pédonculées à l'aisselle des

feuilles, plus petites que dans l'espèce précédente. t>- Mars-

mai, et quelquefois à l'automne. {V. D.)

Haies et bois humides. C. —Jardins.

— La variété îi fleurs doubles se trouve quelquefois spontanée, et ou la cuU
îiTe souvent.
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329. ViNCETOxicuM (Mœnch.). Dompte-venin.

Corolle enroue, à tube court et à 5 segments profonds; éta~

mines à filets soudés à la base en un tube à 5 lobes charnus
placés devant les anthères, celles-ci surmontées d'un appen-
dice membraneux qui porte de petites masses de pollen ren-
flées et suspendues au-dessous de son sommet; graines à ai-

grettes soyeuses. Plantes vivaces, à f. caduques.

1S95. V. OFFICINALE (Moencli.). D. OFFICINAL— Asclepias vincetoxicum (L.).
— Cynanelium viiiceloxicum (Rob. Br.).

Tige de 3-8 déc, dressée, légèrement anguleuse, simple
ou peu rameuse; f. d'un vert sombre, ordinairement oppo-
sées, plus rarement verticillées, finement pubescentes sur les

bords et sur les nervures, courtement pétiolées, les moyennes
ovales, en cœur, les sup. plus étroites, plus lancéolées, non
cordi formes ; calice presque atissi long que le tube de la corolle ;

corolle à divisions ovales, obtuses, planes; fl. odorantes, d'un

blanc sale, un peu )aunùlres en dedans, un peu verdàlres en
dehors, disposées à l'aisselle des feuilles et au sommet des
liges en petits bouquets corymbi formes. %. Mai-juillet.

(F. D.)

a. var. glabra. Corolle glabre en dedans.

b. var. pubescens. Corolle pubescente à l'intérieur.

Bois taillis, lieux pierreux. C.

129C. V. LAXUM (Grcn. etGodr.). D. a flecrs lacbes.

Diffère du précédent 1° par sa lige plus grêle, plus allon-

gée, parfois volubile ;
2° par les f. moyennes en cœur, mais

oblongues-laricéolées, longuement acuminées; S** par le calice

•presque de moitié moins long gue le tube de la corolle;

4° par la corolle à divisions oblongues, un peu enroulées sur

les bords; 5° par les fl. disposées en petits bouquets à la fin

plus lâches. %. Juin-août.

Buissons, lieux pierreux. — Ain. Néron (Chaberl).

330. AscLEPrAS (L.). Asclépiade.

Calice à 5 segments; corolle à 5 partitions réfléchies et ca-

chant le calice ; étamines à filets soudés en tube, terminés par

^ petits cornets du milieu desquels sort une pointe; anthères

terminées par un appendice membraneux; graines à aigrette

soyeuse. Plantes herbacées, à suc laiteux.

1297. A. CoRNUTi (Dccaisne). A. de Cornuti. —A. Syriîca (L.).

Tige de 8-12 déc, droite, ferme; f. grandes, ovales, obtu-

ses, blancbâtres-tomenleuses en dessous ; capsules ventrues,
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ovoïdes-oblongncs, tomontouses, hérissées de petites aspé-

rités; (1. d'un blanc mêlé de rougo, odorantes, en ombelles

simples, terminales. %. Juin-août.

Naturalisée çîi et Ih — nh. Siiinl-Georges-de-Rcneins. —Loire. Bords dn
Rhôiio, b Ciiavanay, où elle a envahi plusieurs champs. — Ain. Bords du canal

à PûiU-de-Yaux ei vignes y Muzin, — Jardins.

57« Famille. — GEiNTlANACÉES.

Ce sont les Gentianes qui ont donné leur nom à celte belle

famille, dont elles forment le groupe le plus important. C'est

aux Alpes qu'il faut aller les admirer et les cueillir; cepen-

dant quelques unes d'entre elles daignent descendre sur nos

coteaux et jusque dans nos plaines, où leur vue rend ivres de.

bonheur les jeunes botanistes qui les rencontrent pour la

première fois.

Toutes les Gentianacées sont des herbes amères, à feuilles

ordinairement simples, communément opposées, souvent

connées à la base, rarement verticillées, radicales et trifolio-

lées dans une seule espèce. Leur flew\ régulière, a un calice

persistant, divisé plus ou moins profondément, et une corolle

hypogyne, monopétale, en entonnoir, en cloche ou en roue,

se flétrissant sur le fruit sans tomber, et découpée en lobes ou

segments plus ou moins nombreux. 5 [plus rarement 4-12)

étamines alternent avec les divisions de la corolle, et sont in-

sérées dans son tube et à sa gorge. L'ovaire, unique et libre,

est terminé par 2 styles plus ou moins soudés, k stigmate

simple ou bilobé; il devient un fruit capsulaire,polysperme,

tantôt wriloculaire, tantôt à 2 loges dont la cloison est formés
par les bords rentrants des valves.

331. Menyanthes (L.). Ményanthe.

Calice à 5 divisions; corolle en entonnoir, à 5 lobes; cap-

sule uniloculaire, à 2 valves portant les graines sur leurs

bords; f. trifoliolées, toutes radicales, mais s'engaînant les

unes dans les autres, de manière à paraître alternes.

1298. M. TRIFOLIATA (L ). M. TRÈFLE d'eAU.

Rhizome rampant, épais et articulé; f. longuement pétio-

lées, à 3 folioles obovales, un peu charnues, entières ou légè-

rement sinuées-denticulées; corolle rosée, garnie en dedans

d'une jolie barbe blanche; il. très-élégantes, portées sur des

pédicelles munis de bractées à leur base, et formant une
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grappe ovale au sommet d'un long pédoncule. %. Avril-mai.

(F. D.)

Marnis, prés tourbeux. — Rh. Lyon, î) Gorge-de Loup ; Saint-Genis-Laval;
Aveizo.— loire. Pilât; Colombier; les Salles; Pierre-sur- Haute ; Verrières.
— Ain. Bords de la Reyssouze. i. Bourg ; Pont dAnder, à Beiley ; Hauteville;

Cormaranche, etc. — Is. Dessine, au moulin de Ciieyssin, etc.

332. ViLLARSiA (Gaertn.). Villarsie.

Calice à 5 segments profonds; corolle en roue y à 5 divi-

sions ciliées; 5 glandes placées à la base de l'ovaire et alter-

nant avec les 5 étamines ; \ style surmonté par 1 stigmate à

2 lobes crénelés; capsule umloculaire, à 2 valves portant sur

leurs bords des graines comprimées et bordées d'une membrane.
Plantes aquatiques.

1299. V. NYMPHoiDEs (Vont.). V. FAUX MÎNUPH.iR. — Limiianthemum nym-
phoides (Lir.k). — MenyaiUhes nymplioides (L.). (Vulg. Nym-
pheau.)

Tige allongée, feuillée seulement au sommet; f. ovales-

arrondies, profondément échancrées en cœur, longuement
pétiolées, glabres et luisantes, nageantes sur Teau au mo-
ment delà floraison, seiTiblables en petit à celles du ISymphœa
alba ; fl. jaunes, réunies en espèces d'ombelles à l'aisselle des

feuilles supérieures. %. Juin-juillet. (F. 1).)

Fossés pleins d'eau, étangs, rivières. — Rh. La Mnlatière; Oallins ;

Yvour; Anse. — Ain. Etangs de la Bresse et surtout des Bombes.

— Aussitôt après la floraison, la plante entière, avec ses fleurs et ses fruits,

disparaît au fond des eaux.

333. Chlora (L.). Chlore,

Calice profondément divisé en 6-8 segments lancéolés-li-

néaires ; corolle en soucoupe, à tube renflé, aussi large que
long, et à limbe divisé en 6-8 segments; 6-8 étamines;! style

à stigmate bifide ; capsule uniloculaire.

1300. G. PEUFOLiATA (L. Mant. 10). G. perfolié. — Geniiana perfoliata

(L. sp. 335).

Plante entièrement glauque. Tige de 2-6 déc, droite, simple

ou rameuse-dichotorae au sommet ; f. caulinaires ovales, op-

posées et connées, de telle sorte que les deux n'en font qu'une

au milieu de laquelle passe la tige; calice et corolle à 8 seg-

ments ; fl, d'un beau jaune, pédonculées, disposées en taux

corymbe. ®. Juin-août. (V. D.)

Pelouses des bois, prairies. — Rh. Coazoïi, au-dessus des carrière.*;
;

Pierre-Bénite; Villeurbanne, etc. —Ain. Le Bugey et le Revermont. — Is.

Detsine. P. R.
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334. SWERTIA (L.). SWERTIE.

Calice à 5 segments lancéolés-linéaires, si profonds qu'il

paraît polysépale; corolle en roue, partagée en ^segments
portant chacun à leur base intérieure deux petites glandes
àordées de cils colorés; 2 stigmates sessiles; capsule unilocu-

iaire.

1301. S. PERENMS (L.). S. VIVACB.

Tige de 2-4 déc, droite et ferme ; f. opposées^ les radica-

les elliptiques et atténuées en pétiole ailé, les caulinaires lan-

céolées, plus petites, sessiles; fl. d'un bleu noirâtre ou d'un

bleu gris, rarement blanches, pointillées en dedans, disposées

en petites grappes formant par leur réunion une panicule

terminale. %. Juillet-août.

b. var. alba. Fl. blanches.

Marais des hautes montagnes. — Ain. Marais de Malbronde, de Brénod,
de Cormaranche et du Jura. — Var. b. Marais de Malbroude. R.

335. Gentianà (L.). Gentiane.

Calice à 4-10 divisions plus ou moins profondes; corolle

en entonnoir, en cloche ou en roue, h limbe partagé en
5-10 lobes; à-^ étamines dont les ajithères ne sont pas tordues

en spirale après l'émission du pollen ; stigmate bifide, sessile

et persistant ; capsule uniloculaire ; f. opposées, souvent un
peu connées à la base.

* Corolle non ciliée, en cloche ou en roue, à 4-9 divisions.

1302. G. LUTEA (L.). G. JAUNE. (Vulg. Grande Gentiane.)

Racine épaisse et profonde; tige s'élevantai -2 m., droite,

ferme, robuste ; f. d'un vert cendré, ovales, très-larges, mar-
quées de nervures très-fortes et convergentes, les radicale?

atténuées en pétiole, les sup. sessiles et connées; calice

membraneux, en forme de spathe fendue d'un seul côté ; co-

rolle en roue, à segments très-profonds, lancéolês-acuminés,

ouverts en étoile
; fl. jaunes, pédonculées et verticillées. %.

Juin-juillet. (F. D.)

Bois et prairies des hautes montagnes. — Rh. Montagnes de Tarare.
— Loire. Marihes, au pré Laj;er; Pierre-sur-Haute; Saint-Sauveur, aa
sommet de Taillard. — Ain. Le Haul-Bugey; le Revermont ; le Jura. — i*.

La Grande-Chartreuse ; Ghalais.

— Cette plante, dit Haller, est un géant parmi la troupe plébéieune des
plantes des Alpes.

1303. G. PUNCTATA (L.). G. PONCTUÉE.— G. purpurea (Viil. non L.).

Racine grosse, souvent hors déterre; tige de 2-5 déc,
droite, ferme, robuste; f. d'un vert un peu cendré, assez
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larges, quoique moins que dans l'espèce précédente, mar-
quées de nervures très-fortes et convergentes, les radicales

ovales, atténuées en pétiole ailé, les caulinaires lancéolées,

plus étroites, d'abord à pétioles courts et connés, à la tin

sessiles et embrassantes ; caliee membraneux, coupé oblique-

ment au sommet, fendu profondément d'un côté, divisé sur

les autres en 6-8 dents inégales ou presque égales ; corolle

campanulée, à lobes arrondis, obtus, peu profonds; jl. ponc-

tuées de brun sur un fond jaunâtre, souvent d'un pourpre

obscur à l'extérieur, sessiles et verticillées à l'aisselle des

feuilles et au sommet de la tige. %. Juillet-août.

Pâturages des hautes montagnes. — Is. La Grande-CharlreHse, au Grand-
Som, près du sommet. R.

1304. G. PNEUMONANTHE (L.). G. PNEUMO.\A.\THE.

Tige de !-5 déc, dressée ou un peu courbée-ascendante
;

f. oblongues-lancéolées, marquées d'une seule nervure, con-

néesà la base en une petite gaine, les inf. réduites à desim-
pies écailles-, calice campanule, à 5 segments linéaires-lan-

céolés et dressés; corolle campanulée, à 5 lobes triangulai-

res
; grandes fl. d'un beau bleu de roi, rarement blanclies,

avec 5 stries ponctuées de vert, les inf. pédonculées à Vaisselle

des feuilles, les sup. sessiles, quelquefois réduites à une
seule terminale. %. .luillet-octobre.

d. var. humilior. Tiges ne s'élevant qu'à l déc, venant par toulTes, les ei-

lérienres d'abord étalées, puis ascendantes; f. très-serrées, non enroulées
sous les bords; II. ordinaireraenl unique et terminale.

Prés marécageux. — Rh. Vaux-en-Velin ; l'Argentière; Saint-Marlin-en

Haut. ^ Loire Le mont Semioure, à Cliàiclneuf; Pierre-sur-Haute; les

Salles. — .4in. Divonne; Pouzafnl, près de Laguieu ; Bourg, à Boz et Che-
vroux; étang Genoud, près de Pont-de-Vcyle. — Is. Dessine; Meyzieu

;

Pont-Chéry. — Var. b. Abonde à Pilât, dans un pré avani le Bessat, au point

où les roules s'entrecroisent.

1305. G. CRUCIATA (L.). G.CROISETTE.

Tige de 1-6 déc, ferme, ascendante ; f. par paires croisées,

oblongues-lancéolées, marquées de 3-5 nervures, connées à

la base en une gaine blanchâtre qui est plus allongée dans les

ï. inf.; corolle iubuleuse, à 4 lobes souvent séparés par de pe-

tites dents; fi. d'un bleu pâle, sessiles et verticillées. %. Juil-

let-septembre.

Coteaux secs, pelouses des bois, surtout des terrains calcaires. — Bh.

Le Mont-Cindre; le Mont-Tout; Couzon ; Tlieizé. — Âin. La Chartreuse de

J'ories; Moiit-GrilTon et tout le Huut-Bugey; le Revermont.—/s. La Grande-
Chartreuse. P. C.

1306. G. ACAULis (L.). G. naine.

Tige nulle OU peu élevée (1-8 cent.), toujours simple et uni-

flore ; f. radicales en rosette, ovales, ovales-oblongues ou
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oblongues, 2 fois au moins plvs longues que larges, les cau-
linaires peu nombreuses, plus petites; corolle camjjanulée,
plus longue que la tige ou l'égalant, divisée en 5 lobes trian-

gulaires, entiers ou denticulés, séparés ordinairement par des
dents plus courtes; fl. grandes (4-6 centi), d'un beau bleu,

marquées ordinairement de points verdàtres. %. Juin-août.

b. G. angustifolia (Vill.). Tige s'élevant à 3-8 cent.; 1. radicales oblon-
gues-laiiccolées, atténuées à la base.

Pelouses et rocailles des liautes moniagnes. — Ain. Arvières; le Poizat ;

Retord ; Hauteville; le Jura. — Var. b. La Graiide-Cliarlreuse; Chalais.

1307. G. ALPr.NA (Vill.) G. des Alpes.

Diffère de la précédente, dontbeaucoup d'auteurs n'en font

qu'une variété, 1° par sa tige loujoursnulle ou presque nulle;

2° par ses f. radicales ovales-arrondies, à 'peine plus longues

que larges, en rosette plus serrée ; S'' par ses fl. moins
grandes (S-^ cent, au plus). %. Juillet-août.

Prairies sèches des hautes montagnes. — Ain Le Vély; sommets du Jura.

— Je l'ai trouvée au col de Balrac (Savoie) mêlée avec la G. acaulis, et

cependant conservant parfaitement ses caractères
; je la crois donc une bonne

espèce.

1308. G. Frœlichii (HIadnik.). G. de Frœlicb.

Tige uniflore, très-courte, presque nulle
; f. radicales, li-

néaires-lancéolées, courbées en gouttière, arquées vers la terre,

et non pas étalées en roselte plane, comme dans les deux
précédentes; corolle campanulée, à 5 lobes triangulaires et

obtus
; fl. grandes, d'un bleu clair, non ponctuées intérieure-

ment. %. Juin-juillet.

Le Grand-Som, k la Grande-Chartreuse, dans les rochers au niveau de Bo-
Tinant. R. R. R.

— Cette espèce rare m'a été communiquée en 18.50 par feu M. le docteur
Romme. de Voreppe, dont le savoir ne pouvait être égalé que par sa mode.^-
tie et ses vertus. Je ne sais si d'autres botanistes l'ont retrouvée depuis celte

époque.

** Corolle en coupe, à tube cylindrique, n étant ni barbue à la gorge,
ni ciliée sur les bords des lobes.

1309. G. VEnNA(L.). G. printaniërb.

Racine produisant deux sortes de tiges, les unes florifères',

droites, simples, uniflores, hautes de 2-10 cent., les autres
couchées, stériles et portant des fascicules de feuilles ; f. el-

liptiques ou lancéolées, les radicales étalées en rosette; calice

à 5 angles aigus et à lobes linéaires-acuminés; corolle a
Globes, entre lesquels se trouvent des appendices plus petits,

qui, aussi bien qu'eux, sont souvent incisés-denticulés ; fl.

ordinairement d'un bleu vif, blanches à la gorge, rarement
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entièrement blanches, se fermant la nuit et même le jour

quand le ciel est sombre. %. Avril-juin.

b. G, angulosa (Bieb.)- Ciillce ventru, à angles ailés.

Prairies élevées. — Ain. Le Bugey -, le Jura.— 7s. La Grande-Chartreuse ;

Chalais. — Var. b. Le Saiut-Eynard, entre Grenoble et la Grande-Chartreuse.

1310. G. MVALIS{L.). G. DES NEIGES.

Racine simple; tige de 5-10 déc, grêle, droite, rameuse

dès la base, oii elle n'est jamais accompagnée de fascicules de

feuilles stériles; f. caulinaires ovales-lancéolées, les radica-

les obtuses et étalées en rosette ; calice cylindrique, à o an-

gles aigus-carénés, et à 5 divisions linéaires-acuminées;

corolle tiibuleuse, à 5 lobes ovales, sans appendices intermé-

diaires; fl. bleu de ciel, blanches à l'intérieur, solitaires au

iiomraet des rameaux. 0. Juillet-août.

Pelouses au-dessus de la bergerie de Bovinant, à la Grande-Chartreuse. R.

•** Corolle à lobes ciliés sur les bords ou barbus à la gorge.

1311. G. CILUTA. (L.). G. CILIÉE.

Tige de 8-20 cent., droite, simple ou plus rarement ra-

meuse ; f. lancéolées-linéaires ; corolle à gorge nue, mais à

4 lobes profonds, obtus, bordés dans leur moitié inférieure de

cils colorés; fl. d'un beau bleu de ciel, rarement blanches. %.
Août-septembre.

Bord des bois, pelouses, rocaillcs. — Rh. Le Mont-Tout ; Couzon. — Ain.

Le Bugey-, le Revermont. — Is. La Grande-Chartreuse. P. C.

1312. G. Germamca (Willd.). G. d'Allkmag.nt..— G. amarella (Vill. non L.).

Tige de 1-3 déc, droite, ramifiée au sommet, souvent

violacée ainsi que la page sup. des feuilles; f. ovales-lancéo-

lées, un peu rudes sur les bords; calice campanule, partagé

jusqu'au milieu en 5 lobes égaux, linéaires -lancéolés et

acuminés; corolle munie à la gorrje d'appendices barbus et

partagés en 5 segments lancéolés
; fl.

cVun lilas violacé, pé-

donculées, axillaires, formant par leur réunion une panicule

ou une grappe dressée. 0. Août-septembre.

Bord (les bois, pâturages, prairies des montagnes. — iin. Montagnes dn
Bugey et du Revermont, où elle est assez commune. — Is. La Grandè-Char-
ireuse, i» Saint-Pierre, à Entremont et sur la Grande-Vache, où elle est assez

r;ire.

lol3. G. oBTUsiFOLiA (Willd. ex Koch ; Rchb. ic). G. a feuilles obtuses.
— G. Gerraanica var. flavicans (D. C).

Tige de 10-15 cent., droite, simple ou ramifiée au som-
i7if:t, bordée de chaque côté d'une aile très-étroite ; f. inf.

obovaîes-spalulées, très-obtuses et très-arrondies au sommet^
iUténuées à la base en un pétiole ailé aussi long que le limbe,

les moyennes sessileset un peu moins arrondies, quoique tou-
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jours obtuses, les sup. ovales-lancéolées et aiguës ; calice à

5 dents lancéolées, profondes, à peu près égales en longueur,

roulées en dessous par les bords; corolle lubuleusc-campanu-
lée, à 4-5 lobes barbus à la gorge; fl. solitaires ou peu nom-
breuses, terminales et axiliaires quand il y en a plusieurs, d'un
blanc un peu jaunâtre quand elles sont fraîclies, devenant
plus foncé quand elles sont sèches, ordinairement lavées de

violet au sommet des lobes. ®. Juillet.

Prairies marécageuses. — .4m. Saint-Maurice-de-Rémen; de Bellcyaii.x

Paroisses ; Saint-Martin du-Frêne. R.

1314. G. PUv.i(Lois. tab. 28). G. a fleurs jaukatses.

Tige voisine de la précédente, avec laquelle quelques Flo-

res la confondent, mais à tort. Tige de 8-12 cent., droite,

blanchâtre, simple ou ramifiée au sommet, bordée de chaque

côté d'une petite aile très-étroite ; f. inf. oblongues-spatu-

lées, "presque aiguës, atténuées en pétiole ailé, oblongues-lan-

céolées, les sup. aiguës; calice à 5 segments lancéolés, un
peu enroulés sur les bords, plus étroits que dans l'espèce

précédente; corolle tubuleuse-campanulée, à 4-5 partitions

lancéolées et aiguës, barbues à la gorge
; fl. d'un jaune pâle,

non lavées de violet au sommet, solitaires ou peu nombreu-
ses. 0. Juillet

Prés marécaïïiPux. — Rh. Villeurbanne; Vaux-pn-Ve!i,n. — Ain. L'Huis
(herb. Auger); Chazey. — Is. Dessine, près du moulin de Gheyssin. R. R.

— La forme des feuillesinf. plus étroites, moins arrondies, plus longues

que larges, distingue suffisamment cette espèce de la précédeate.

1315. G. CA5IPESTnis(L.), G. CH4JIPÊTRK.

Tige de 5-20 cent., ferme, droite et plus ou moins ra-

meuse; f. oblongues-spatulées, les inf. atténuées en pétiole,

les sup. ovales-lancéolées; calice à ht segments (rarement 5),

dont les 2 extérieurs sont beaucoup plus larges que les au-

tres; corolle barbue à lagoj^ge, à 4 (rarement 5) lobes obtus
;

fl. d'un violet vineux, blanches sur les plus hautes monta-
gnes, pédonculées et axiliaires, formant par leur réunion

une panicule dressée. ®. Juillet-août.

Prairies des montagnes. — Loire. Pilât; Verrières; la Chambas; Pierre-

sur-Haute. — Ain. Virieu-le-Grand; le Colombier du Bugey; Arvières ; le

Poizat; le Revermont. — Is. La Grande-Chartreuse. A. C.

336. Erythr^a (Renealm.). Eritbrée.

Calice à 4-5 divisions; corolle en entonnoir, à 4-5 lobes;

4-5 étamines contournées après l'émission du pollen ; capsule

linéaire, à 2 loges formées par les bords rentrants des valves

qui servent de cloisons, et à graines portées sur un placenta

central ; f. opposées et entières.
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1316. E. CENTAuniUM (Pcrs.). E. centaurée.— CIiiro;.iacentauriuni (Schm ).— Geiiii.ma ceniauiiuin (L.). (Vulg. Petiie Centaurée.).

Tige de 1-3 déc, droite, quadrangulaire, simple à la base,

ramifiée au sommet; f. à 3-5 nervures, les radiciiles obova-

les, les caulinaires plus étroites, ovales ou oblongues, li-

néaires au sommet; jl. roses, rarement blanches, sei^siles ou

presque sessiles, réunies en corymbes serrés au sommet des

rameaux. (D. Juin-septembre. {V. D.)

Bois, pâturages. P. R.

1317. E. ruLcuELLA (Pries). E. élégante. — E. ramosissima (Pers.).

Diffère de la précédente 1° par sa tige plus grêle, moin."!

élevée, ordinairement très-rameuse dès la base ;
2° par ses

fl. distinctement pédicelîées, disposées en une cyme dichotome

lâche. (2). Juin-septembre.

Champs et prés humides ou marécageux. — Eh. Ecuily; bords du RTiône,

ffu-dessus de Lyon. — Loire. La plaine du Forez. — Ain. La Bresse et le

Bugey, — /s. Janeyriat. A. R.

337. CiCENDiA (Adanson). Cicendie.

Calice à 4 dents ou partitions aiguës; corolle en entonnoir,

à tube court et renflé y et à limbe divisé en 4 lobes ; A étami-

nes ; 1 style caduc, à stigmate bilobé ; capsule oblongue, à

bords un peu rentrants, formant une demi-cloison incomplète
;

f. opposées.

1318. G. FiLiFORMis (Rfhb ). C. FiLiFonniE. — Exarura filiforme (Willd.).— Geiiliana liliformis (L.). — Microcala liliformis (Link.).

Tiges de 4-10 cent., filiformes, simples et uniflores, ou
rameuses-dichotomes dès la base, mais alors à rameaux
dressés; f. linéaires-lancéolées, courtes, peu nombreuses;
calice campanule, arrondi, à 4 dents courtes, triangulaires,

appliquées sur la capsule ; très-petites fl. jaunâtres, solitaires

à l'extrémité de longs pédoncules. ®. Juin-octobre.

Lieux humides. — Rh. Charbonnii3res, en allant au Poirier; Alix. — Ain.

Chalamont; étant,' de la Chambrière, près de Bourg; sables humides, près

dePout-de-Vaux {Du Marché). R.

1319. C. FUSILLA (Griseb.). G. naine.— Exacum pusillura (D. C).— E. Can-
dollii(Bast.).

Tiges de 2-12 cent., filiformes, toujours très-rameuses-di-

cliotomes dès la base, à rameaux plus ou moins divariqués;

f. linéaires-lancéolées, trinervées, assez nombreuses ; calice

divisé presque jusqu^ï la base en 4-5 lanières linéaires; très-

petites Jl. roses, blanches ou jaunâtres, nombreuses, dispo-

sées en cyme ou enpanicide très-étalée. (t). Juillet-septembre.

Marais en Bresse (hcrb. Auger.).
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58* Famille. — CONVOLVULACÉES.

Les Convolulacées sont ainsi nommées parce que, dans la

plupart des espèces, ies liges, faibles et sans consistance, ne
pouvant se soutenir d'elles-mêmes, grimpent autour des

plantes voisines ou des soutiens qu'on leur présente. On uti-

lise cette propriété pour plier quelques unes d'entre elles à

mille formes capricieuses et élégantes. C'est ainsi que le Vo-
lubilis étend devant les fenêtres de nos villages des persien-

nes au vert feuillage, diapré des couleurs les plus tendres et

les plus variées, et que le superbe Liseron à Ileurs doubles

descend en cascades fleuries des arbres de nos jardins paysa-

gers, auxquels on le suspend dans des vases rustiques.

Toutes les Convolvulacées ont pour caractères constants :

4** un calice à 4-5 divisions persistantes et plus ou moins pro-

fondes ;
2° une corolle régulière, entière ou à 4-5 lobes

;

3° 5 (rarement 4) étamines insérées au fond de la corolle et

alternant avec ses lobes ou ses angles ;
4° un ovaire terminé

par un seul style, partagé quelquefois jusqu'à la base, de

manière à faire croire qu'il y en a 2; 5° un fruit unique,

capsulaire, à 2-4 loges, indéhiscent, ou s'ouvrant de diver-

ses manières. Les feuilles, toujours alternes et dépourvues de

stipules, manquent dans un genre.

338. CoNVOLVCLUS (L.). Liseron.

Calice à 5 segments si profonds qu'ils ressemblent à des

sépales libres; corolle en entonnoir campanule, entière, mais
à 5 plis et à H angles formant des lobes obscurs ; capsule in-

déhiscente, à graines anguleuses. Plantes herbacées, munies
de feuilles.

* Fleurs munies à la base du calice de 2 larges bracte'es foliacées. —
Calystegia (Rob. Br.).

1320. C. s^piuM (L). L. DES HAIES. — Calystcgia sepium (Rob. Br.).

Tige anguleuse, volubile, s'élftvant très-haut en se rou-

lant autour des plantes voisines ; f. pétiolées, largement ova-

les-sagittées, à oreillettes d'abord parallèles au pétiole, puis

obliquement coupées, et souvent lobées-anguleuses; calice

entièrement recouvert par 2 bractées foliacées, larges, en
cœur; pédoncules quadrangulaires, axillaires , uniflores;

grandes fl. d'un beau blanc. ^. Juin-octobre. {V. D.)

Haie« ombragées. G.
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** Bractées petites, placées sur le pédoncule et plus ou moins écartées
de la fleur.

1321. G. AHVENSIS (L.). L. des champs. (Vulg. Petite Vrillée.)

Tige couchée ou s'enrouJant autour des plantes voisines
;

/. pétiolées, sagittées, à oreillettes ordinairement aiguës,

quelquefois obtuses; pédoncules anguleux, axillaires, por-

tant i-3 fleurs; fl. roses ou blanches, souvent tout à la fois

roses et blanches. ^.Juin-septembre. [Y. D.)

Champs, chemins, etc. C. G. G.

—Les feuilles, toujours sagittées, sont tantôt ovales, tantôt oblongues, qnel-
quefois môme linéaires.

1323. G. Cantabrica (L.). L. de Biscaye.

Plante hérissée de poils blanchâtres et soyeux. Tige Ae
i-6 déc, rameuse, dure à la base, ferme et se soutenant

d'elle-même ; f. radicales ovales ou oblongues, obtuses, atté-

nuées en long pétiole, les caulinaires lancéolées-linéaires ou
oblongues-lancéolées, sessiles ou à peine pétiolées

;
pédoncules

portant 2-3 fleurs (rarement une seule) ; fl. roses ou blanches.

%. Juin-juillet.

Coteaux secs et pierreux. — iîfe. Saint-Alban. — im. La Pape; la Vai-
bonne. — Is. Feyzin.

339. CuscuTA (Tnurnef.). Cuscute.

Galice à 4-5 divisions; corolle campanulée ou en grelot, a

Z-^ petits lobes; 4-5étamines insérées dans le tube de la co-

rolle, au-dessus de petites écailles; capsule s'ouvrant comme
une boite à savonnette. Plantes herbacées, toujours parasites,

grimpantes et dépourvues de feuilles.

* Fleurs sessiles ou à pédicelles plus courts que le calice.

1323. G. MAJOR (D. C.). C. A GROSSES FLEORS. — C. Europea a (L.).

Tiges rameuses, fdiformes, d'un jaune verdâtre ; calice

charnu, à lobes ovales, obtus, égalant à peu près la moitié

du tube de la corolle ; corolle à lobes triangulaires, obtus,

étalés ou réfléchis, égalant à peu près la moitié de son tube ;

écailles de la corolle laciniées, dressées et appliquées, très-

petites, ne fermant pas son tube ; étamines incluses ; styles

plus courts que l'ovaire, divergents dès la base ; stigmates fi-

liformes, aigus; fl. blanchâtres ou rosées, sessiles, générale-

ment tétramères, réunies en paquets globuleux. 0. Juin-sep-

tembre. [V. D.)

Parasite sur VUrtica dioica, sur le Robinia pseudo-acacia et antre*

plantes assez élevées. — Rh. Gollonges; vallon d'OulIins. — Loire. Les Sal-

les. — /«. La Grande-Chartreuse. R.
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ISai. C. ïiNOR (D. C). G. A PETITES FLEURS. — C. epilhymuiD (L.). (Vulg.
Teùjne.)

Tiges rameuses, {informes, ordinairement rougeâtres ; ca-

lice en soucoupe, à segments ovales, brusquement acuminés,
presque égaux au lube de la corolle; corolle à lobes acumi-
nés, d'abord étalés, puis réfléchis, égalant h peu près son

tube; écailles de la corolle simples ou frangées, s'arrondis-

sant en voûte au-dessus de l'ovaire, et fermant le tube de la

corolle; ètamines saillantes', styles dressés, rapprochés à la

base; stigmates filiformes, aigus; fl. petites, d'un blanc rosé

ou rougeàtre, sessiles ou très-courtement pédicellées, géné-

ralement pentamères, réunies en petits paquets globuleux,

beaucoup moins gros que dans l'espèce précédente. 0. Juin-

septembre.

Parasite sur les Thymus serpyllum, Medicago sativa, Erica vulgaris et

Autres plantes peu élevées.

1325. G. TRiFOLir (Babingt.). C. du trèfle.

Tiges rameuses, filiformes, d'un blanc jaunâtre, croissant

par cercles réguliers qui élreignent le Trèlle et le font périr
;

calice à lobes triangulaires, non acuminés, non imbriqués,

égalant à peu près la moitié du tube de la corolle ; corolle cy-

lindracée, à lobes triangulaires, acuminés, souvent dressés;

écailles de la corolle simples, courletnent fimbriées, un peu
convergentes, mais ne fermant pas son tube et ne recouvrant

pas entièrement l'ovaire; ètamines saillantes; s^y/es diuer-

gents dès la base; fl. blanches ou à peine rosées, courtement
pédicellées, réunies en paquets serrés, plus gros que ceux do
l'espèce précédente. 0. Juin-septembre.

Parasite sur \e Trifolium pratense. — Rh. Saint Genis-Laval. — Loire-
Le Sail-sous-Couzaii. — Ain. Reyrieux ; Misérieux. Pi.

— Elle doit se retrouver ailleurs. Sfihûliz pense qu'elle n'est pas indigène,
et que nous la recevons quelquefois niélée avec la graine du Trèfle.

** Fleurs à pédicelles plus longs que le calice.

1326. C. SHAVEOLENs (Serin?;e). C. a suave odeur. — C. corymbosa (D. C.
part., non Ruys et Pavon). — Engeimania suaveolens (PfeilTer).

Tiges rameuses, filiformes, jaunâtres ou un peu orangées;
corolle campanulée, beaucoup plus longue que le calice, à

lobes ovales, réfléchis au sommet, égalant à peu près le tube
;

corolle à tube fermé par des écailles dentées ; styles diver-

gents, plus longs que Tovaire; stigmates en tôle ; capsules et

graines très-grosses ; II. blanches ou jaunâtres, à suave odeur,
pédicellées, réunies par petits corymbes latéraux et très-lâ-

ches. 0. Juillet-septembre.

Parasite sur Ja Hedicago sativa. — P.h. Lyon, !) la Mouche. R.
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C'est moins par sa beauté que par son utilité que cette fa-

mille se recommande à notre attention. Pour se convaincre

de son importance, il suffit de savoir qu'elle renferme la

Jusquiame et la Belladone, le Bouillon-blanc et le Tabac, le

Piment et l'Aubergine, la Tomate et la Pomme de terre. Si

donc, en cueillant les Solanacées, nos yeux ne sont point tou-

jours cbarmés par l'éclat de leurs couleurs, si noire odorat

n'est pas attiré par la suavité de leurs parfums, bénissons au

moins la bonté de la Providence, qui nous a ménagé dans

les unes un remède pour nos maladies, dans les autres une
nourriture bienfaisante ou lu assaisonnement précieux.

Les Solanacées sont presque toutes des plantes lierbacées.

Leurs feuilles, toujours aUernes, sont tantôt simples, dentées,

sinuées-lobées ou pennatilides, tantôt pennées. Leurs fleurs,

communément axillaires, mais naissant un peu au-dessus de

Paisselle des feuilles, ont un calice monosépale, à o divisions

plus ou moins profondes, et une corolle monopétale, ordi-

nairement à 5 lobes, et offrant les diverses formes de roue,

de clocbe, de coupe ou d'entonnoir; 5 etamines, insérées à

la base de la corolle, alternent avec ses divisions; i seul

style, portant un stigmate simple, termine un ovaire unique,

qui devient tantôt une baie, lantôtune capsule, mais se divise

toujours au moins en 5 loges polyspermes.

I« TaiBD : VERBASCÉES. — Fruit capsulaire.

340. Datura (L.). Datura.

Calice î) 5 divisions caduques et à base persistante ; corolle

en long entonnoir, à ^plis et à 5 dents brusquement acumi-
nées ; capsule à 4 loges s'ouvrant par 4 valves.

1327. D. sTUAMONiuM (L.). D. STRAMJiNE. (Vulg. Pomuie épineuse.)

Plante à odeur fétide. Tige de 3-8 déc, berbacée, droite,

rameuse-dicliotome ; f. glabres, d'un vert sombre, ovales,

inégalement sinuées déniées; capsule ovale, dressée, béris-

sée d'épines divergentes
; fl. blanches, portées sur de courts

pédoncules. 0. Juillet-septembre. {V. D.)

Décombres, lieux iiirullfs, vignes, bord des chemins, dans le voisinage
des habitations — Bh. Lyon, à Sainl-lrénée, vei'S les aqueducs des Massues;
la Mulalièie; Oullins; Ii'igny; Pommiers; Limas,- Saint-Georges-de-Reneias.
— Ain Monimerle; Culloz; ruines de l'abbaye de Mcyriat. A. It.
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1328. D. TATDL4 (L.). D. TATUL4. — D. clialybjB.i (Kncli).

Tige d'un violet foncé, souvent m'irquée de points verdà-

tres; f. à pétiole et à nervures teintes de violet, ainsi que le

calice
; fl. d'un violet clair, rayées; du reste semblable au

précédent, dont beaucoup d'auteurs n'en font qu'une variété.

0. Juillet-septembre.

Vignes, bois, champs. — Rh. Oullins : Pommiers ; Limas. — Ain. Néron.
— Peul-être échappé des jardins, où on le cultive quelquefois.

341. Hyoscyamus (L.). Jusquiame.

Calice tubuleux-campanulé, à 5 divisions persi.stantes,

s'accroissant après la floraison ; corolle en entonnoir oblique,

à 5 lobes inégaux; capsule à 2 loges, renflée h la base, s'ou-

vrant au sommet par un couvercle horizontal, comme une
boîte à savonnette. Plantes herbacées.

1329. H. NIGER (L.). J. NOinE,

Plante hérissée de poils blanchâtres et exhalant une odeur

repoussante. Tige de 2-8 déc, droite, rameuse; f. d'un vert

pâle, molles, ovales, sinuées-anguleuses ou sinuées-lobées,

les radicales péliolées, les sup. amplexicaules; fl. d'un jaune

livide, veinées de lignes brunes, presque sessiles, en grappes

spiciformes, unilatérales. (2) et 0. Juin-juillet. (7. D.)

Murs, rochers, bords des chemins, dans le voisinage des habitations. A. C.

312. Verbascum (L.). Molène.

Calice à 5 divisions; corolle en roue, à ^ segments un peu

inégaux; S étamines inégales, peno.hées, à filets souvent ve-

lus à la base, dilatés à leur sommet, cjui porte les anthères

insérées transversalement et obliquement ; capsule ovale, à

2 loges polyspermes. Plantes herbacées.

* Feuilles caulinaires plus ou moins de'currentes.

1330. V. THAPSus (L.). M. OFFICINALE.'- V. Schiadcri (Mey.). (Vulg. Bouil-

lon-blanc.)

Plante entièrement recouverte d'un duvet court, lai-

neux, un peu rude, d'un blanc jaunâtre. Tige de 1-2 m.,

droite, robuste, simple ; f. épaisses, crénelées-dentées, les

radicales et les inf. très-grandes, atténuées en un pétiole

ailé, les autres sessiles et entièrement décurrentes de l'une à

l'autre, d'autant plus étroites et plus courtes qu'on se r.ap-

proclie davantage du sommet ; étamines sup. plus courtes, à

filets laineux-blanchâtres, les 2 inf. plus longues, à filets

glabres, ou munis seulement de quelques poils épars; co-

rolle concave; fl. ordinairement jaunes, réunies par petits;
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paquets sessiles, disposés en un long épi terminal. (5). Juil-

let-septembre, (y. D.)

b. var. alla. FI. blanches.

c. var. ramosa. Tige rameuse, à plusieurs épis.

Bord des chemins, bois pierreux. G. — Les variétés plus rares.

1331. V. CANESCENS (Jord.). M. blancoatre-

Plante entièrement recouverte d'un duvet blanc, flocon-

neiiXj s'enhvant sous les doigts. Tige de 5-10 déc, droite,

simple ; f. épaisses, crénelées, les inf. ovales, atténuées en

pétiole, les intermédiaires longuement décurrentes, les sup.

ovales, brusquement acuminées; étamines sup. garnies de
poils hlanchâtresy les 2 inf. plus longues, presque glabres;

corolle plane, larges de 2 cent, ou plus; fl. jaunes, comme
noyées dans le duvet, en épis grêles, serrés ou peu inter-

rompus. @. Juillet-août.

Lieux sablonneux. — Rh. Lyon, au Grand-Camp. R.

1333. V. THAPSiFORME (Schrad.). M. faux thapsus.

Plante couverte d'un duvet épais, laineux, persistant. Tige

de 1-2 m., droite, robuste, ordinairement simple; f. épais-

ses, crénelées, toutes sessiles, les radicales oblongues, les

caulinaires ovales, acuminées, longuement décurrentes ; éta-

mines sup. à filets garnis de poils blancs ou jaunâtres, les 2 inf.

plus longues, glabres ou peu velues ; anthères loncjuement

décurrentes ; corolle plane, large de 2 cent, ou plus ; fl. or-

dinairement d'un beau jaune, en épis gros, serrés. (|). Juin-

septembre.

6. var. alba. Fi. blanches,

c. var. ramosa. Tige rameuse, à plusieurs épis.

Lieux pierreux ou sablonneux. — Ain. Pont-de-Vaux; Arbigny (Du Mar-
ché).

1333. V. CRASSiFOLicM (D. C). M. A FEUILLES iéPAissES. — V. montaonm
(Lois, non Schrad.).

Tige de 8-15 déc, le plus souvent simple; f. épaisses,

fortement tomenteuses, ovales-oblongues, entières ou à peine

crénelées, les radicales péliolées, les caulinaires longuement
décurrentes; étamines toutes à filets glabres; fl. jaunes, assez

grandes, en épi gros et serré. (|). Juillet-septembre.

Lieux secs. — Rh. Saint-Bonnet-le-Froid. — Loire. Le Planit, en mon-
tant à Pilât. — Ain. Au-dessus de Thoiry. H.

1334. Y. PULOMOIDES (L). .\L FAUSSE PHLOMIDE.

Plante entièrement couverte d'un duvet laineux ei jau-
nâtre. Tige de 4-12 déc, droite, ordinairement simple; f.

épaisses, crénelées-dentées, les radicales pétiolées, à limbe

eliiptiqne-lancéolé, beaucoup plus long que le pétiole, k$
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eaulinaires sup. obovales, sessiles, courtement décurrentes
;

élamines sup. à filets laineux-blancliàtres, les 2 inf. plus lon-

gues, glabres ou peu velues, à anllière longuement décur-
rente, à peu près 2 fois plus courte que le iilet ; fl. jaunes,

en épi grêle, un peu làclie, mais no/i interrompu. @. Juil-

let-septembre.

Lieux sablonneux. — R/i. Lyon ii Perrnche. — ^in. De Beiley à Muzin;
Bourg. —/5. De Meyzieu îi Ponl-Ciiéry, R.

1335. V. AUSTRALE (Sclifad.). M. méridionale.— V. plilomoides var. 9
(Kocli).

Diffère de la précédente 1° par la couleur du duvet qui la

recouvre : ce duvet est vcrdcUre et non jaunâtre; 2° par les

feuilles : les inf. sont oblongues ou ovales-lancéolées, les sup.

sont plus larges, ovales, cuspidées, fortement veinées; 3° par

la disposition des fleurs : elles sont en long épi interrompu

danstoute sa longueur. (2). Juillet-septembre.

Lieux sablonneux. — Lft long de la Saône, depuis Lyon jusqu'à Mont-
merle; de Meyzieu k Poiit-Gliéry.

1336. V. NEsiOROsuM (Schrad.). M. des bois. — V. phlomoides var. 3

(Koch).

Tige de 4-8 déc, droite, simple
; /. d'un vert grisâtre, fi-

nement toraenteuses, les radicales longuement pétiolées, à

limbe oblong, à peine plus long que le pétiole, les eaulinaires

sup. oblongues-lancéolées, légèrement décurrentes', étamines

sup. à filet garni de poils blancs, les 2 inf. plus courtes, gla-

bres, à anlbères décurrentes ; fl. jaunes, de moitié plus petites

que dans les deux espèces précédentes, en épi grêle, serré et

interrompu à la base. (2). Juillet-septembre.

Bois secs, bord des clicrnins. — Ça et là.

** Feuilles eaulinaires sessiles, mais non décurrentes (1).

1337. V. LTCHNITIS (L.). M. LYCHNITE.

Plante couverte d'une espèce de poudre blanchâtre qui se

détache sous les doigts. Tige de 3-8 déc, droite, simple ou

rameuse au sommet ; f. crénelées, vertes et un peu pubes-

centes en dessus, blanchâtres et tomenteuses-pubérulentes en

dessous, les inf. oblongues, atténuées en pétiole, les sup.

ovales, sessiles, non amplexicaules ; étamines toutes à filets

munis de poils blancs ou jaunâtres ; fl. ordinairement jaunes,

petites, pédicellées, réunies par petits paquets disposés en

grappe serrée, (g). Juillet-septembre.

b. var. alba. F. blanches.

(1)11 n'y a exception que pour le seul V. Bastardii, que nous avons dli

laisser dans cette section à cause de ses rapports avec ceux qui l'avoisiaent.



430 59" FAMILLE. — SOLANACÉES.

c. \3T. ramosa. Tige rameuse, à rameaux redressés contre la lige et formant
par leur réunion une panicule contractée.

Bord des bois et des chemins. C.

1338. Y. piiLviNATUM (Tliuiil.). M. poudreosb. — V. pulverulenlttm (Aact
lion Vil!.).

Plante plus ou moins couverte d'un duvet blanc, floconneux^

s'enlevant facilement sous les doigts. Tige de 3-10 déc,
droite, rameuse; f. crénelées, vertes et un peu Iloconneuses

en dessus, tomenleuses en dessous, les inf. oblongues, atté-

nuées en péliole, les caulinaires demi-amplexicaules, lessup.

ovales-arrondies, brusquement rétrécies en pointe oblique;

étamines toutes à filet muni de poils blanchâtres ; fl. jaunes,

petites, pédicellées, noyées dans le duvet avant leur épanouis-

sement, réunies par petits paquets sur les rameaux, qui for-

ment par leur réunion une panicule ouverte au sommet. (2).

Juillet-septembre.

Lieux incultes. — Rh. Eculiy, à Randin ; Sainte-Foy-Jès-Lyon, Pierre-Bé-
nite, etc. — Loire. Les Salles; Clialma/.elie. etc. — Ain. Trévoux ; Reyrieux ;

Bourg, etc. — Is. Dessine, au Moiard ; les Balraes-Vicnnoises, etc. P. R.

1339. V. FL0CC0SU5I (Waldst. et Kit.). M. flocco.-v.neuse.

Diffère de la précédente 1° parle duvet beaucoup plus épais

et plus floconneux qui la recouvre, surtout dans sa jeunesse;
2° par les f. caulinaires oblongues-lancèolces, acuminées.

Les fl. offrent la même disposition. @. Juillet-septembre.

Lieux incultes, bord des chemins. A. R,

1340. V. nigrum(L.). m. NOinE.

Tige de 5-10 déc, droite, ferme, d'un rouge noirâtre, co-

tonneuse, anguleuse au sommet; f. crénelées, d'un vert som-
bre et presque glabres en dessus, grisâtres et tomenteuses en

dessous, les radicales et les inf. en cœur et portées sur de

longs pétioles rougeàtres, les su p. ovales-oblongues, sessiles

ou presque sessiles
; filets des étamines tous garnis de poils

violets ou rougeàtres ; fl. jaunes, pédicellées, réunies par pe-

tits paquets formant une longue grappe terminale. (2). Juil-

let-septembre.

Bois, bord' des chemins. — Rh. Villeurbanne; Saint-AIban; Givors.
— Loire. Ciiaimazelle. — Ain. Saint Gerraain-de-Joux ; Cliézery et tout le

Haut-Bugey. — Is. La Grande-Chartreuse.

1341. V. CH.UXI (Vill.). M. DE Chaix. — V. Gallicum (Willd.).

Cette plante, distinguée par Villars de l'espèce précédente,

en diffère 1° par sa tige arrondie, toujours ramiliée au som-
met, à rameaux formant un angle très ouvert avec l'axe

principal ;
2" par ses f. plus velues-tomenteuses, plus profon-

dément lobulées-denlées, ordinairement incisées-lyrées à la
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base; S'' par ses fl. plus petites, portées sur des pédicelles

moins longs. @. JuillcL-aoùt.

Bord des prés, bois pier reux, à la Grande-Chartreuse. R.

1343. V. mxTUM (R;im.). M. sitxiR. — V. nigro-pulvprulpntiim (Sm.).

—

Y . nigro-lloccosum (Koch). — V. Orienlalt: (iJieb.) ?

Tige de 5-iO déc, cotonneuse, droite, anguleuse et rami-

fiée au sommet; rameaux grêles, xlressés; ï. vertes et gla-

bres ou à peine pubescentes en dessus, tomenteuses- cen-

drées en dessous, irrégulièrement sinuées-denlées, les radica-

les elliptiques, péliolées, atténuées à la base sur le pétiole et

non en cœur, les caulinaires ovales-oblongues, sessiles; éta-

mines à filets munis de poils rou(jeâtres, quelquefois entre-

mêlés de poils blancliàlres ; fl. jaunes, petites, plongées avant

leur épanouissement dans un duvet très-épais, sessiles, réu-

nies en paquets disposés en épis grêles formant par leur réu-

nion une panicule terminale. (2). Juillet-septembre.

Lieux secs. — Rh. Mniit-Cbat, près delà GuilloUère.— /s. Les Balmei-
Vicnnoises; Pusignan. R.

— Celte plante n'est qu'une hybride, suivant Ips uns des V. nigrum et pul-
vinatum, suivant les autres des V. nigrum et floccosum.

1343. V. BLATTARiA (L.). M. BLATTAiRE. (Vulg. Hevbe-aux mites.)

Tige de 4-12 déc, droite, simple ou rameuse, hérissée au
sommet de petits poils blanchâtres et glanduleux

; f. vertes,

glabres, crénelées ou sinuées, glabres au moins dans la moi-
tié inf. de la tige, les inf. oblongues, obtuses, rétrécies à la

base, les caulinaires sessiles et demi-ample.xicaules, devenant
de plus en plus petites; étamines à filets hérissés de poils

violets
; fl. jaunes, quelquefois blanches, un peu violacées à

la gorge, ordinairement solitaires, portées sur des pédicelles

i-^fois plus longs que la bractée, surtout à la maturité, dis-

posées en grappe terminale effilée. (2). Juillet-septembre.

(7. D.)

Bord des chemins. P. R.

1344. V. Bastardii (Rœm. et Sch.). M. de Bastard,

Diffère du précédent 1° par les f. toutes finement tomen-
teuses, au moins en dessous, les caulinaires un peu décur-

rentes ;
2° par les/ï. toujours fasciculées par 2-7, à pédicelles

inégaux, les uns plus courts, les autres plus longs que la

bractée, (g). Juillet-septembre.

Bord des chemins. — Rh. Sainte-Foy-lès-Lyon; Ecully, et probablement
aiiieuis.

— Celte espèce est intensédiairc entre la précédente et la saivaalc.
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1345. V. BLATTARFOiDEs (Lamk.). M. FAUSSE BLATTAïuE. — V. virgaluffl

(Wilh.).

Tige de 3-10 déc, pubescente-glanduleuse au sommet,
ordinairement simple ; f. pubescentes, crénelées, les inf.

oblongues, rétrécies en pétiole, les snp. amplexicaules, ova-

les, acuminées ; étamines à filets hérissés de poils violets ;
pé-

dicelles tous et toujours plus courts que la bractée et cjue le

calice ; fl. jaunes, solitaires ou fasciculées, en longue grappe

terminale. (2). Juillet-septembre.

Lieux incultes. —Jî/i. Lyon, h Perrachc; Quincieu. — Ain. Bords de la

Saône, à Trévoux; autour du bois des Volières, aux Echeyx. R.

II« Teibd : BULCAMAREES. — Fruit en baie.

343. Lycium (L.). Lyciet.

Calice campanule, à 3-5 dents; corolle en entonnoir, à tube

étroit et à limbe ouvert, divisé en S lobes; étamines à filets

velus à la base et à anthères non conniventes ; baie à 2 loges.

Sous-arbrisseaux plus ou moins épineux^ h f. alternes ou fas-

ciculées.

1346. L. Baubarum (L ). L. de Barbarie.

Sous-arbrisseau très-rameux, à rameaux blanchâtres, effi-

lés, flexibles, étalés ou pendants ; f. glabres, oblongues ou

obovales, lancéolées, atténuées à la base; baie rouge à la

maturité ; fl. d'un violet clair, rarement blanches, solitaires

ou en petits faisceaux axillaires. t>. Juin-septembre.

Haies et bord des cliemins, dans le voisinage des habitations. — Jardins,

d'où il s'est échappé.

— On trouve à Saint-Clair le L. Sinense (Poir.), L. Europceum (Lamk.
non L.). mais il n'y croît pas spontanément.

3M. Atropa (L.) Atrope.

Calice à 5 divisions profondes, étalées après la floraison :

corolle en cloche^ à 5 lobes courts ; étamines à filets grêles,

écartés, velus à la base, et à anthères non conniventes, s'ou-

vrant en long ; baie à 2 loges. Plantes herbacées.

1347. A, BELLADONA (L.). A. BELLADONE.

Tige de 8-15 déc, droite, rameuse-dichotome au somniet;

f. ovales, acuminées, pétiolées, les sup. ordinairement gémi-

nées, inégales, les autres alternes ; baie noire et luisante ; fl.
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axillaires, solitaires ou géminées, d'un violet livide et som-
bre, striées de veines brunes. %. Juin-août. {V. D.)

Bois des liautes raoïilagnes. — lin. Clin pelle do Mazicre ; le Rovermont,
il Ramasse , Hautecour, Villereversure, Cmlier; Portes; le Gulonibier du
Buijey; toute la cliaiae du Jura. — Is. La Grande-Giiaitreuse ; Clialais.

3-4o. Physalis (L.). Coqueret.

Calice à 5 dents, se (jonp,a)it en vessie très-ample et enve-

loppant entièrement le fruit après la floraison ; corolle en
roue, à tube court et à limbe partagé en 5 lobes ; étamines

à anthères conniventes, s'ouvrant en long ; baie à 2 loges.

Plantes herbacées.

1348. P.ALKEKENGl (L.). G. ALKEKENGE.

Tige de 3-6 déc, droite, simple ou rameuse ,• f. géminées,

pétiolées, ovales-lancéolées, sinuées-anguleuses ; calice Fruc-

tifère devenant d'un rouge vit', ainsi que la baie, à la matu-
rité; fl. solitaires, pédicellées, d'un blanc sale, un peu ver-

dàtre. %. Juin-août. {V.D.)

Haies et vignes, lieux ombragés et humides. — Rh. Ecully; Vaux-Pti-Velin.
— ^in. Trévoux; Reyricux ; le Bugey et le Reverraont, à Saint-Rambert,
Belley, Villereversure, etc. — Is. Feyziii. — Cultivé dans les jardins pharma-
ceutiques.

3i6. SOLANUM (L.). MORELLE.

Galice à 5, rarement 10 segments; corolle en roue, à tube
court, à limbe très-ouvert, plissé, offrant 5, rarement 4, G ou
10 divisions; étamines à anthères conniventes, s'ouvrant au

\ommet par 2 trous; baie à 2 loges, rarement plus.

* Tigz ligneuse, au moins à la base.

1349. S. DL'LCAMARA (L.). M. DOLCE-AMÈKB.

Plante exhalant par le frottement une odeur désagréable.

Tige ligneuse là la base, sarmenteuse etgrimpante; f. pétiolées,

ovales-lancéolées, plus ou moins en cœur, les sup. hastées;

baie rouge à la maturité ; fl. violettes, en petites grappes pé-
donculées. t>- Juin-septembre. {V. D.)

Haies et buissons humides. A. G.

** Tige entièrement herbacée.

1350. S. NiGnuM (L.). M. noire.

Tge de 2-5 déc, étalée ou dressée, rameuse, à rameaux
finement tuberculeux, parsemés de poils dressés, appliqués

;

f. glabres ou peu velues, pétiolées, ovales, irrégulièrement si-

nuées-anguleuses; corolle 1 fois seulement plus longue que
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le calice ; baie noire à la maturité
;
petites fl. blanches, réu-

nies en petits bouquets au sommet des pédoncules. ® Juiilet-

eptembre. {V.D.)

Lieux cultivés, bord des ciiemins. G. G.

1351. S. OCHROLEUCUM (BaSt.). M. JAUNATRE.

Tige de 2-5 déc, rameuse^, à rameaux tuberculeux sur les

angles, parsemés de poils rudes, ainsi que les feuilles; f. pres-

que glabres, pétiolées, ovales, irrégulièrement sinuées-angu-

leuses ; corolle 1 fois seulement plus longue que le calice ;

baie d'abord d'un jaune pâle taché de vert, à la fm d'un

;aune citron; fl. petites, blanches^ en petits bouquets. ©Juil-
let-octobre.

Lieux incultes. — Ain. Garnerans; Thoissey, etc.

lo5-?. S. MINLVTU5I (Bernli.). M. kouge.

Plante exhalant une odeur musquée. Tige de 2-5 déc, ra-

meuse, H rameaux finement tuberculeux sur les angles
; f.

ovales-deltoïdes, sinuées-dentées, un -peu velues, à petits

•poils étalés ; corolle 1 fois plus longue que le calice ; baies

rouges à la maturité ; fl. blanches, en petits bouquets au

sommet des pédoncules. 0. Juillet-octobre.

Décombres, pied des murs, lieux cultivés. —Rh. Lvoii, à Pcrrache. — Ain.

La Pape ; Néron, etc.

1.353. S. viLLOSUM (Lamk.)- M. velue.

Plante velue-grisâtre, comme tomenteuse. Tige de 2-5 déc,
droite, à rameaux anguleux, à peine tuberculeux sur les an-

gles ; f. ovales, irrégulièrement sinuées-dentées ; corolle

'.i-A fois plus longue que le calice; baies d'un jaune safrané,

devenant brunes à la maturité ; fl. blanches, en petits bou-

quets courtement pédoncules. 0. Juillet-septembre.

Lieux cultivés, bord des rlierains. — Rh. Lyon, sur le chemin de Saint-

Irénée au Point-du-Jour; Oullins ; Pierre-Bénite ; Grigny ; Saint-Cyr-an-

Mont-d'Or. R.

60^ Famille. — BORRAGINACÉES.

La Bourrache est le type de la famille et lui donne son

nom. Les feuilles, toujours alternes, sont, dans la plupart de.s

espèces, hérissées de poils rudes. Les fleurs affectent une dis-

position uniforme et singulière: elles sont en grappes unila-

térales, roulées en cpieue de scorpion avant leur épanouisse-

ment. Le calice, persistant, a toujours 5 dents ou divisions

soudées à la base, et la corolle, toujours monopétale, ordinai-

rement régulière, a son limbe partagé en 5 lobes plus ou
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moins profonds. Les étaniines, en même nombre que ces lobes,

alternent avec eux. Le fruit est très-remarquable: il se com-
pose de 4 carpelles (rarement 2 ou 1) disposés carrément au
fond du calice qui les protège. Du milieu d'eux part le style,

simple, à stigmate entier ou bilobé.

L'absence ou la présence de 5 écailles à la gorge de la co-

rolle permet de diviser la fuinille en deux tribus.

Ire tribd : CYNQGLOSSÊES. — Gorge de la corolle protégée par des

écailles.

347. Symphytum (Tournef.). Consoude.

Calice à 5 segments ; corolle tubuleuse-campanidée , divisée

C7i S lobes dressés, à gorge fermée par 3 appendices pétaloï-

daux, en alêne et connivents ; 4 carpelles libres, creusés ù

leur base, qui est entourée d'un petit rebord plissé. Plantes

herbacées.

1354. S. OFFICINALE (L.). C. OFFICINALE. (Vulg. Grande Consoude.)

'Racine épaisse, charnue, rameuse, perpendiculaire ; tige

de 3-8 déc, droite, anguleuse, rameuse au sommet, hérissée

de poils blanchâtres; f. ovales ou oblongues-lancéolées, mol-

les, un peu rudes, longuement décurrentes, contractées en un

pétiole d'autant plus long qu'elles sont plus voisines du bas

de la tige ; fl. d'un blanc jaunâtre, quelquefois lilacées, en

grappespenchées, latérales et terminales. ^.Mai-juin. {V. D.)

Prés humides. A. C.

13.55. S. TUBEROSUM (L.). C. TUBERCULEUSE.

Racine oblique, tronquée au sommet, charnue et tubercu-

leuse, peu rameuse; tige de 3-S déc, droite, anguleuse, hé-

rissée de poils blanchâtres, simple ou bifide au sommet; f.

ovales ou elliptiques, lancéolées, molles, un peu rudes, à
peine décurrentes, les radicales plus^petites, les inf. contrac-

tées en un pétiole d'autant plus court qu'on se rapproche
davantage du sommet, de sorte que les sup. sont sessiles ou
presque .sessiles; fl. d'un jaune blanchâtre, en grappes pen-
chées. %. Avril-juin.

Prairies humides. — R/i.Lyon, à Gorgo-ds-Loup; vallon du Gau, à Fran-
cheville. — Loire. Environs de Monibrison. A. R.

348. Anchusa (L.). Buglosse.

Calice à 5 divisions profondes; corolle en entonnoir, à tube
droit et à gorge fermée par 3 écailles ovales^ obtuses, co7vn-
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rentes; carpelles comme dans le genre précédent. Plantes

lierbacées.

135G. A.Italica (Retz). B. d'Italik. (Vulg. Langue-de-bœuf.)

Plante hérissée de poils raides, rudes et étalés. Ti^e do

3-10 déc, droite, rameuse; f. oblongues ou ovales^ luisantes,

ondulées, les radicales et les inf. atténuées en pétiole, les

autres sessiles et décurrentes; écailles de la gorge de la co-

rolle surmontées par des pinceaux de poils blancs; II. d'un

beau bleu d'azur, souvent d'un violet purpurin, rarement

blanches, en grappes terminales. @. Mai-août. (F. D.)

b var. angustifûlia. F. lancéolées-acuminées et étroites.

Champs, bord des cliemius. A. C. — Yar b. Au-dessus de Saint-Romain-
ao-Mont-d'Or.

349. Lycopsis (L.). Lycopside.

Tube de la corolle coudé et bossue ; les autres caractères

comme dans le G. Anchusa. Plantes herbacées.

1357. L. ARVENSIS (L.). L. DES CHAMPS.

Plante hérissée de poils raides et rudes. Tige de 1-4 déc,
droite, rameuse; f. oblongues-lancéolées, vaguement denti-

culées, les inf. rétrécies en pétiole, les sup. sessiles et demi-
amplexicaules ; fl. assez petites, ordinairement d'un joli bleu

de ciel, quelquefois roses, rarement blanches, en grappes

courtes et feuillées. 0. Mai-octobre.

Champs, moissons, lieux incultes. A. C.

350. BoRRAGO (Tournef.). Bourrache.

Calice à 5 partitions profondes, hérissées de poils blancs;

corolle en roue, à tube court, à S segments profonds, étalés,

à gorge munie de 5 écailles glabres, obtuses, un peu échan-

crées ; étamines à filet épaissi à la base, puis divisé au sommet
en 2 pointes, l'extérieure violacée et stérile, l'intérieure plus

courte, portant une anthère beaucoup plus longue qu'elle
;

carpelles comme dans les genres précédents. Plantes herba

cées.

1358. B. OKFICINALIS (L.). B. OFFICINALE.

Plante hérissée de poils blanchâtres, rudes, un peu pi-

quants lorsqu'on les applique contre les lèvres. Tige de 2-4

déc, épaisse, dressée, rameuse; f. épaisses, nervées, cris-

pées-ondulées, ovales ou oblongues, les inf. rétrécies en un
long pétiole, les sup. sessiles et demi-amplexicaules ; 11. d'un

beau bleu de ciel, quelquefois roses ou blanches, en grappes

terminales et feuillées. 0. Juin-octobre. {V. D,)

Lieux «ullivés, voisinage des habitations. C.
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351. AspERUGO (Tourner.). Rapette.

Calice à fi segments entremêlés de dents plus courtes ; co-

rolle en entonnoir, h. gorge fermée par 5 écailles obtuses,

convexes et connivenles,- fruit composé cZe4. carpelles com-
primés, adhérents au style central par leur côté le plus étroit.

Plantes herbacées.

1359. A. pnoci.'MBEss (L.). R. coucuée. (Viilg. Portefeuille.)

Tige de 2-5 dcc, rameuse, étalée, hérissée sur les angles

de petits aiguillons piquants; f. très-rudes, ovales-oblongues,

les inf. alternes, les sup. naissant 2 à 2, rarement 4 à 4 ; ca-

lice à la fin aplati sur le fruit comme un portefeuille; fl. pe-

tites, d'un bleu violet, rarement blanches, disposées par pe-

tits paquets. 0. Mai-juillet. (F. D.).

Décombres, lieux cullivés. — Ain. Sous le rocher de Pierre-Châtel. à l'en-

trée des grottes. R.

352. Cynoglossum (Tournef.). Cynoglossr.

Calice à 5 segments égaux; corolle en entonnoir, h tube

court, à gorge fermée par des écailles convexes, conniventes,

épaissies au sommet; fruit formé de 4 carpelles comprimés,
attachés au style par leur face interne. Plantes herbacées.

* Corolle en entonnoir ; style allonge' et persistant.

1360. C. OFFICINALE (L.). C. OFFICINALE. (Vulg. Langue-de- chicn.)

Plante couverte d'une pubescente courte et grisâtre, et

exhalant une odeur fade et fétide. Tige de 4-8 déc, droite,

rameuse ; f. molles, oblongues-lancéolées, les inf. rétrécies

en pétiole, les sup. demi-amplexicaules; carpelles à surface
sup. plane et entourée d'un rebord saillant ; fl. d'un rouge
sale, non veinées, disposées en grappes terminales et axil-

laires. (2). Mai-juillet. [V. D.)

b. var. bicolor. FI. blanches, h gorge d'un rouge sale.

c. var. angustifolia. F. lancéolées et très-étroites.

Bord des chemins, lieux incultes. A. C. — Var.c. Au-dessus de Gouzon,
au pied des carrières.

1361. G. PICTUM (Ait.). C. A FLIÎUUS RAYÉES.

Diffère du précédent 1° par les carpelles à surface sup. vn
peu convexe et dépourvue de rebord saillant; 2° par les

ft.d'un bleu pâle, veinées de blanc et de violet. (2). Mai-
juillet, (y. D.)

Bord des chemins, lieux incultes; mais moins commune que la précé-
dente.
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1362. C. MONTANUM (L ). C. DE MONTAGNE.

Tige de 4-8 déc.^ droite, rameuse; f. luisantes et presque

glabres en dessus, parsemées en dessous de quelques poils

un peu rudes, les inf. elliptiques et atténuées en pétiole, les

moyennes rétrécies à la base et comme spatulées, les sup.

oblongues et demi-amplexicaules ; carpelles non entourés ou

à peine entourés d'un rebord
; fl. rougedtres ou violacées, non

veinées, disposées en grappes grêles, Jion accompagnées de

bractées. (2). Juin-juillet.

Forêt d'Arvières, sur le Colombier du Bugey. R.

— Lg c. Dioscoridis (Vill.) a été trouvé accidentellement à Couzon. On h'

reconnaît a sa tige fortement velue-hérissée, et à ses feuilles d'un verl gai, un

peu rudes, couvertes de poils lins, étalés, les sup. élargies et arrondies à lu

base.

** Corolle en soucoupe ; style très-court.

1363. C. LAPPULA (Scop.). C. BARDANE. — C. Clusii (Lois.). — Myosotis lap-

pula (L.). — Ecliinospermum lappula (Lelim.).

Plante hérissée de poils rudes. Tige de 24 déc., droite^

ferme, rameuse au sommet ; f. oblongues, les inf. atténuées

en pétiole, très-rudes, couvertes dans leur vieillesse de pe-

tits tubercules blanchâtres; carpelles iiérissés sur les angles

de pointes accrochantes; petites fl. bleuâtres, rarement

blanches, munies de bractées, disposées en grappes termina-

les, très-allongées et très-grêles après la floraison. ou ©.
Juin-août.

Collines sèches, vignes, lieux incultes, terres sablonneuses. — B/i. Bords
de la rivière d'Oullins ; Saint-Genis-Laval; le Garon ; Brouilly. — Ain. L;*

Pape ; le Bugey et le Revermont, où il est peu rare.

353. Myosotis (L.). Myosotis.

Calice à 5 dents ou partitions ; corolle en soucoupe, h tube

court, à gorge resserrée par 5 écailles courtes et arrondies
;

4 carpelles lisses, ri adhérant pas au style. Plantes herba-

cées, à fl. disposées en grappes s'al longeant et devenant plus

lâches à mesure que la floraison avance.

* Calice couvert de poils applique's, non crochus à leur extrémité.

1364. M. PAiusTP.is (Witli.)- M. des marais. (Vulg. Souvenez-vous de
moi.)

RaciJie rampante; tige de 2-5 déc, faible, rameuse, angu-

leuse, ordinairement hérissée de poils blanchâtres; f. d'un

beau vert, peu velues sur le limbe, ciliées sur les bords, les

radicales obtuses et atténuées en pétiole, les caulinaires

oblongues-lancéolées et sessiles ; style égalant à peu prés le

calice, qui ne se referme pas sur le fruit après la floraison ;

corolle plane, à lobes souvent un peu échancrés; fl. les plus
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grandes du genre, ordinairenicnt d'un beau bleu céleste,

quelquefois roses ou blanches, à gorge jaune. ©. Mai-iuillet.

(F.D.)

b. M. strigulosa (Mert. et Kocli). Tise pins «lèle, munie de poils appliqués,
tandis qu'ils sont élnlés dans le type

; H. petites, d'un bleu plus pâle, por-
tées sur des pédicellcs plus courts.

Prés raarépagcux. A. C. — Var. b. Rh. Tassin ; les Charpennnes, Vaux-en-
Velin. — Loire. Les Salles ; Pierre-sur-Hautc. — Is. Dessine. — Ain. Sainl-
Didicr-sur-Clialaronne, sous Bel- Air. A. R.

1365. M. LisGULATA (Lehm ). M. linguli? (1). — M. caîspilosa (Schùllz).

Racine fibreuse, non rampaiite ; tige de 1-5 déc, dressée,

rameuse, arrondie et non anguleuse à la base ; f. d'un vert

gai, faiblement ciliées sur les bords, surtout au sommet, fi-

nement pubescentes sur le limbe, oblongues ou obtuses, les

inf. atténuées en pétiole, les sup. sessiles ; s^?//e presque nuK
beaucoup plus court que Je calice, qui ne se referme pas sur

le fruit après la floraison ; corolle plane, à lobes ordinaire-

ment entiers; fl. d'un bleu pâle. (2). Juin-août.

b. M. uliginosa (Schrad.). Tiges venant par touffes bien fournies.

Fossés, lieux humides ou marécageux. — Rh. Lyon, à Perrache ; Sain-
Fonds; Yvour; Charbonnières; Saint-Cyr-au-Mont-d'Or. — loire. Pilat,

à la République; Chalmazelle, aux sources du Lignon. — Is. Meyzieu.—
Var. b. Entre Charbonnières et Sainte-Consorce!

** Calice muni, surtout à la base, de poils étalés, recourbés en petit

crochet à leur extrémité.

1366. M. SYLVATicA (Hoffm.). M. des forêts.

Tige de 2-5 déc, dressée, rameuse, hérissée de poils mous
et étalés ; f. radicales et caulinaires inférieures elliptiques,

spatulées, péliolées, les autres caulinaires oblongues, se.ssiles;

calice à divisions profondes, étroites, d'abord ouvertes, puis

dressées et conniventes après la floraison ;
pédicelles fructi-

fères 1-2 fois plus longs que le calice à la maturité; corolle

plane, à lobes arrondis; fl. d'un beau bleu de ciel, à gorge

jaune, presque aussi grandes que caWes au. Myosotis palus-

tris, s'ouvrant toujours 4-5 à la fois. d). Mai-juillet.

Lieux frais, bois montueux. — fi/i. Tassin; Cliaponost; le Garon ; Grand-
ris. — Loire. Pilat; Chalmazelle. — Ain. Le Valromey; le Jura; les monis
d'Ehen. A. R.

1367. M. ALPESTRis (Sclim,). M. alpestre.

Diffère du précédent 1" par ses tiges moins élevées, plus

robustes, plus rainassées en touffes; 2° par son calice ouvert

quand le fruit est mûr ;
3° par les pédicelles fructifères plus

(1) A cause de ses feuilles en for.iie de petite langue.
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épais, plus courts, les inf. seuls un peu plus longs que h ca-

lice; 4'* par ses fl. plus grandes, clispo.-:ées en grappes plus

courtes : elles exhalent une légère odeur de primevère, d).
Juillet-aoLit.

Pâlurngps et rochers des hautes monMgnes. — Ain. Retord; le Jura.— Js.

Le Grand-Som et tous les sommets élevés à la Grande-Cbarlreusc.

1368. M. iNTEnJiEDu(Linli). M. intermédiaire.

Tige de 2-6 déc., droite, assez robuste, hérissée de poils

rameux et un peu rudes; f. oblongues-lancéolées, velues,

fortement ciliées, les radicales atténuées en pétiole, les cau-
linaires sessiles, nombreuses; calice urcéolé, entièrement

fermé sur le fruit après la floraison ; pédicelles des fruits

étalés et 2 fois plus longs que le calice quand ih sont complè-
tement développés] corolle à limbe concave', fl. assez petites,

d'un bleu clair, à gorge jaune. @. Mai-septembre.

Bord des chemins, lieux cultivés.; A. C.

1369. M. iiispiD-v (Schlecht.). M. hispide, — M. collina (Rclib.).

Plante toute velue hérissée. Tiges grêles, anguleuses, sou-

vent naines, mais s'élevant à 1-2 déc. ; t. molles, très-ve-

lues, les radicales obovales et rélrécies en pétiole, les cauli-

naires oblongues, obtuses, sessiles ; calice ouvert à la matu-
rité du fruit

;
pédicelles des fruits étalés à angle droit et éga-

lant à peine h calice cpxand ils sont entièrement développés;
corolle à limbe concave et à tube renfermé dans le calice;

petites fl. d'un bleu pâle, à gorge jaune. 0. Avril-juin.

Bord des chemins, pelouses sèches, lieux sablonneux. C. C.

1370. M. sTRicTA (Link). M. baide.

Plante velue, hérissée de poils courts et un peu rudes.

Tiges de 5-15 cent., dressées, raides quoique grêles, souvent

rameuses dès la base, venant par toultes ; f. radicales obova-

les et rétrécies en pétiole, les caulinaires oblongues, obtuses,

sessiles; calice à dents profondes, fermées à la maturité du
fruit', pédicelles des fruits dressés, toujours plus courts que

le calice, même quand ils sont développés ; corolle à limbe

concave et à tube renfermé dans le calice ; très-petites fl.

bleues. 0. Mars-juin.

Champs et coteaux sablonneux. — Zî/i. Bonnand ; Chaponost ; Vaugneray;
Villeurbanne. — Loire. Clialinazelle. — lin. Meximieux; Bourg.— Is.

Dessine. P. G.

1371. M. VERsicoLOR (Pers.). M. changeant. — M. fallacina (Jord.).

Plante velue, hérissée de poils courts et un peu rudes. Ti-

ges de 5-15 cent., dressées, ordinairement rameuses; f. ra-

dicales atténuées en pétiole, les caulinaires lancéolées, sessi-

les, les sup. opposées ou presque opposées; calice fructifère
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à lobes dressés, fermés ou peu ouverts après la floraison; co-
rolle à limbe concave; pédicelles fructifères étalés, plus courts
que le calice ; fl. petites, les unes d'un jaune pâle, les autres
bleuâtres ou rougeàlres, en grappes efïilées. ®. Avril juin.

Lieux sablonneux. A. C.

1372. M. LUTEA (Bnibis, non Pers.). M. jaune. —M. Balbisiana (Jord.) —
Ancbusa lutca (Cav. ic).

Tige de 5-15 cent., grêle, sinnple ou divisée en deux ra-

meaux inégaux, parsemée de poils en partie étalés; f. d'un
vert gai, les radicales atténuées en pétiole, les caulinaires

oblongues, sessiles ; calice ouvert après la floraison; pédon-
cules longuement nus à la base

;
pédicelles fructifères étalés-

dressés, beaucoup plus courts que le calice; corolle à limbe
concave; fl. petites, toutes et toujours d'un joli jaune. (^.

Mai-juin.

Lieux sablonneux, bord des bois. — R/i. Chasselay; Vaugneray; Sainl-
Boiinet-ie-Frnid ; Lamure; au-dessus de Fleurie. — Loire. Doizieu; Ecotay;
les Salles; Chalmazelle, où il abonde.

IV TRIBU : FULMQNÂBIËES. — Gorge de la corolle non fermée par

des écailles.

354. Ceri:*îthe (Tournef.). Mélinet.

Calice à 5 segments si profonds quil paraît polysépale; co-

rolle cylindrique, à dents dressées et rapprochées ; 2 carpelles

au fond du calice. Plantes herbacées.

13T3. c. MiNOR (L.). m. a petites fleurs. — G. macuiata (Lamk.).

Plante glauque et entièrement glabre. Tige de 2-4 déc,
dressée ou ascendante, rameuse au sommet; f. glauques,

souvent tachées en dessus, les radicales oblongues, obtuses,

atténuées en un long pétiole ailé, les caulinaires ovales, en
cœur, embrassant la tige par deux oreillettes arrondies; fl.

entièrement jaunes ou entourées d'une zone purpurine au-

dessus du milieu^ disposées en grappes munies de bractées.

%. Juin-juillet.

Débris des rochers des hautes montagnes calcaires. — /*. La Grande-Cbar-
treuse, près du couvent, au Col etk Boviuaai. R.

355. LiTHOSPERMUM (Toumef.). Grémil.

Calice à 5 divisions linéaires et profondes; coro//e e?iC7î-

tonnoir, à tube allongé, à gorg-e non fermée, mais un peu
resserrée par 5 plis velus ou puhescents ; 4-5 carpelles très-

durs, souvent réduits à un seul à la maturité. Plantes herba-

cées dans notre Flore.

19.
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* Carpelles lisses et luisants.

1374. L, OFFICINALE (L.)- G- OFFICINAL. (Vulg. Herbe- aux-pcrles.)

Plante couverte d'une pubescence courte, grisâtre et un

peu rude. Tige de 2-6 déc, droite, ferme, très-rameuse; /".

oblongues-lancéolées, acuminées, sessiles, marquées de 3 ner-

vures saillantes, celle du milieu ramifiée ; carpelles d'un beau

blanc nacré, ordinairement solitaires à la maturité; petites

fl. d un bla7ic jaunâtre y TâTementTOses. %. Mai-juillet. (F. D.)

Bord des bois et des ciiemiiis. C.

1375. L. PURPUREO-C^RULEUM (L.). G. POUPRE-BLEU.

Plante couverte d'une pubescence courte et un peu rude.

Tiges de deux sortes, les unes florifères et dressées, les au-

tres stériles, couchées et très-allongées; f. oblongues-lancéo-

lées, rétrécies en un court pétiole, marquées de \ seule ner-

vure sœiUanie ; carpelles d'un beau blanc, ordinairement so-

litaires à la maturité
;

grandes fl. d'abord rougeâtres, puis

passant au bleu d'azur. %. Mai-juin.

Haies et bois, surtout des terrains calcaires. — Bh. Roclie-Cardon ; le Mont-
Cindre; Alix. — Ain. La Pape; coteau de Loves; Saint-Rambert, etc. P. R.

** Carpelles rudes et tuberculeux.

1376. L. ARVENSE (L.;. G. des CHAMPS.

Plante d'un vert grisâtre^ couverte de petits poils courts,

appliqués, rudes au rebours. Tige de 2-5 déc, droite, sim-

ple, un peu rameuse; f. oblongues, obtuses ou un peu ai-

guës, bordées de cils blancs, les inf. atténuées en pétiole;

pédicelles grêles, à peine renflés ; carpelles grisàtreSy forte-

ment tuberculeux, creusés de petites alvéoles; fl. petites, d'un

blanc un peu jaunâtre, rarement bleuâtres ou rosées. 0. Mai-

juillet. (F. D.)

Bord des chemins, moissons, champs. C. C.

1377. L. PERMixTUM (Jord.), G. confondu. — L. médium (Chev.}. — L. in-

crassatum (Auct. non Guss.).

Diffère du précédent 1° par les f. inf., qui sont obovales-

cunéiformes, un peu échancrées au sommet ; 2° par les pé-

dicelles plus courts, plus épais, les inf. surtout à la fin aussi

gros que le tube du calice ;
3° par les carpelles brunâtres,

très-légèrement tuberculeux, quoiqu'ils soient creusés de pe-

tites alvéoles; 4° parla couleur des /Zeurs, qui sont constam-

ment bleuâtres. 0. Mai-juillet.

Champs, moissons. — hh. Francheville; Vaugneray. — Loire. Environs
de Monibrison. — Ain. Environs de Trévoux et de Belley. R.
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1378. L. TiNCToniuM (L.). G. des TRiMiiRiRns. — Anchusa tinntoria (Desf.;.— Alkaiiiia lincloiia (D. C. Prodr.). (Yulj,'. Orcanelle.)

Plante à odeur fade, entièrement hérissée de poils blanclifi-

tres, étalés et trés-rudes. Racine rouj^erure, pivotante, émet-
tant des toulVes de ti^es dont les latérales sont d'abord cou-
chées, puis ascendantes, et dont les centrales sont dressées :

celles-ci subsistent seules dans les petits individus; f. oblon-
gues-lancéolées, sessiles, longuement ciliées

; fl. bleues ou
violacées, plus grandes que dans les deux espèces précéden-
tes. %. Mai-juin. (F. D.)

Sables entre Mon-Plaisir et Villeurbanne.

— C'est dans nos départements la seule station où l'on trouve celte plante

méridionale.

356. Onosma (L.). Orcanette.

Calice à 5 segments très-profonds ; corolle tubuleuse-cam-

punulée, divisée en 5 lobes courts et dressés ; étamines à an-

thères très-longues, réunies à la base. Plantes herbacées.

1379. 0. ARKN.AniUM (Waldst. et Kit.). 0. des sables (Vulg. Orcanette
jaune.)

Plante exhalant une odeur désagréable, toute hérissée de
longs poils jaunâtres et très-rudes. Racine pivotante, à

écorce rouge; tige de 1-2 déc, ascendante, assez robuste,

simple ou rameuse au sommet ; f. étroites, oblongues-lan-

céolées, sessiles; stigmate légèreiTient bilobé ; anthères un
peusaillantes,bordées de très-petites dents visibles à la loupe;

fl. d'un jaune pâle, assez semblables à celles de la grande
Consoude, disposées en grappes feuillées. (2) ou %. Mai-juin.

(7. D.)

Lieux chauds et sablonneux. — Rh. Yvour-, Vernaison. — Ain. La Pape;
Meximieux; graviers à l'embouchure de l'Ain. — Is. Vienne. A. R.

357. PuLMONARiA (Toumef.). Pulmonaire.

Calice campanule, à 5 lobes et à 5 angles qui le rendent

prismatique', corolle en entonnoir, à gorge barbue; 4 carpel-

les. Plantes herbacées.

1380. p. TUBEROSA (Schrk.). P. tubéreuse. — p. angustifoiia (L. et Autî.
part.).

Souche épaisse, noueuse, émettant de longues fibres char-

nues; tige de 1-3 déc, dressée, hérissée de poils blanchâtre?,

étalés, non articulés, un peu rudes ; f. molles, quelquefois

tachées de blanc en dessus, garnies de petits poils légère-

ment rudes, les radicales ovales ou elliptiques-lancéolées,

atténuées en un long pétiole ailé, acquérant de grandes di-
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mensions après la floraison, les caulinaires plus étroites, ses-

.siles et demi-amplexicaules ; tube de la corolle poilu en de-

dans au-dessous des 5 faisceaux de poils qu'il présente à la

gorf^e ; carpelles aussi larges que longs ; il. assez grandes,

d'abord rouges, puis violettes, de telle sorte que, sur la nnême
plante et souvent sur la même grappe, il y a des fleurs de

deux couleurs. %. Mars-avril. {V. D.)

Bois, prés. C.

1381. P. AZUREA. (Bess.). P. AzuiiiÎE. — P. angustifolia (L. part, et Auct.).

Diffère delà précédente, dont elle est très-voisine, 1° par les

f. radicales jajnais lâchées, à limbe plus étroitement lancéolé
;

2° par le tube de la corolle glabre en dedans au-dessous des

S faisceaux de poils qu'il offre à la gorge; 3° par les carpel-

les plus longs que larges; 4° par les fl> à la tin d'un bleu d'a-

zur clair et non violettes. %. Mars-mai.

Pelouses ot prituniges. — Rh. Bonnnnd; Tiissiii; Franclievillc; Charbon^

nières; Vi!k-urb;iiiiie; Gleyzé, etc.

—

Loire. Les Salles; Pierre-sur-Haute,

élc. — Ain. La Pape.

1382. P. AFFiNis (lord.). P. approchée.— P. saccliarata (Auct. non Mill.).

Souche épaisse, garnie de fibres ; tige de 1-4 déc, droite,

hérissée de poils rudes mêlés de quelques autres plus courts

et glanduleux; f. d'un vert foncé, loujours fortement mar-
brées de blanc, les radicales à limbe ovale, brusquement con-

tracté en pétiole allongé, ailé au sommet, les caulinaires plus

petites, sessiles ; corolle à tube glabre en dedans au-dessous

des faisceaux de poils de la gorge; fl. d'abord roses, puis

bleues. %. Avril-mai.

Bois, prés et broussailles lîiimides. — R/i. Saint-Germain-sur-l'ArbresIe;

bords de la Brevemie, h Sain-Bel; Bessenay.—Loi><î. Environs de Montbri-
son, sur les bords du Yizézy; Glialmazelle, autour du bourg.

— C'est cette espèce que beaucoup de nos anciens auteurs français ont

prise pour la P. ofjicinalis (L.). Celle-ci se reconnaît U ses feuilles radicales

ovales et en cûcur.

1383. P. MOLLIS (Wolf.; Rchb. fils, ic. 117, n° 1). P. molle.

Souche écailleuse, garnie de fibres allongées; tige de

2-3 déc, couverte d'un duvet court, soyeux, glanduleux; f.

ordinairement non marbrées de blanc, couvertes d'un duvet

serré, soyeux, brillant et doux au toucher, les radicales à

limbe lancéolé, longuement retrécies en pétiole, les caulinai-

res sup. sessiles et demi-embrassantes; coro//ed ^w6c poi'/w

en dedans, au-dessous des faisceaux de poils de la gorge; fl.

petites, d'abord rouges, puis violettes. %. Avril-mai.

Rives de l'Ardière, dans le Beaujolais. R.
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338. EcniuM (L.). VipéUine.

Calice à 5 divisions profondes; corolle en entonnoir, irré-

gulière, à limbe coupé obliquement et divisé en 5 lobes iné-

gaux ; 4i carpelles libres. Planles herbacées.

1384. E. VULGAUE (L.). V. COJUIU.VE.

Plante hérissée de poils piquants, insérés sur des tubercn-

les noirâtres. Tipe de 3 G déc, droite, simple ou rameuse;
r. oblongues-lancéolées, les radicales alténiiées à la base, les

caulinaires sessiles ; étamines saillantes', fl. blcies ou violet-

tes, quelquefois roses ou blanclies, disposées en petites grap-

pes unilatérales, formant par leur réunion une panicule py-
ramidale. 0. Juin-septembre.

Lieux arides, champs pierreux. C.

1385. E. WiEnzBiCKtr (Habcrl). V. de Wierzdich.

Diffère du précédent 1° par sa tige ordinairement plus ra-

meuse, moins droite, hérissée de poils plus raides ;
2° par

les étamines non saillantes, incluses dans la corolle; 3° par

ses fl. plus petites, d'un bleu plus clair. (2). Juin-septembre.

Çî> ctlk, mêlée a la précédente, mais moins commune.

359. Heliotropium (L.I. Héliotrope.

Calice à S divisions profondes; corolle en entonnoir, à

D lobes, entre chacun desquels se trouve une petite dent ; car-

pelles réunis en un seul avant la maturité^ mais se séparant

en 4 à cette époque.

1386. H. EuROP-Euu (L.). H. d'Europe.

Plante herbacée, couverte d'un duvet court et grisâtre.

Tige de i-2 déc, rameuse, dressée ou diffuse ; f. pétiolées,

ovales, très-entières,- fl. ordinairement inodores, blanches
ou iilacées, en épis unilatéraux. ®. Juillet-août. {V. D.)

Champs arides ou cultivés, décombres, C.

— Les individus tardifs sont quelquefois a fl. un peu odorantes.

61« Famille. — VERBÉNACÉES.

L'herbe sacrée des vieux Gaulois, la Verveine, qui est

encore dans nos campagnes une espèce de panacée univer-

selle, a donné son nom lalin Verbena à cette petite famille.

Les planles qu'elle renferme ont toutes une tige carrée, por-
tant des feuilles opposées, très-rarement verlicillées ou al-

ternes. Leurs fleurs ont un calice tubuleux, persistant, à
4-5 dents, et une corolle monopétale, partagée en 5 lobes iné-

gaux, et portant insérées sur son tube 4 étamines didyna-
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mes. Au fond du calice est un fruit sec ou un peu charnu,

tantôt formé de 4 carpelles, tantôt unique, à 4 loges et

4 graines, mais toujours recouvert dhme peau sèche ou cVun

fin réseau. Un style unique naît du sommet de Tovaire et

porte un stigmate simple ou bifide. Les graines, dépourvues
d'albumen, ont un embryon droit, à radicule inférieure.

360. Verbena (Tournef.). Vervkine.

Corolle à 5 lobes inégaux ; 4 étamines renfermées dans

le tube de la corolle ; fruit sec, formé de 4 carpelles, qui se

séparent à la maturité, après la rupture de la fine membrane
qui les recouvrait.

1387. V. OFFICINALIS (L.) V. OFFICINALE.

Plante herbacée. Tige de 3-6 déc, droite, ferme, rameuse,
ayant deux de ses faces munies de stries qui changent de
côté à chaque nœud; f. ovales-oblongues, tripartites, incisées

ou crénelées, les inf. atténuées en pétiole ailé; fl. petites,

lilacées, disposées en épis grêles et allongés sur les rameaux,
qui forment par leur réunion une panicule terminale. %.
Juillet-octobre. (F. D.)

Lord des chemins. G.

62« Famille. — LABIACEES.

La famille des Labiacées oîTre un grand intérêt par le nom-
bre de ses genres, runiformilé de ses caractères et le prin-

cipe camphré qui rend la plupart de ses espèces aromatiques,
toniques et stimulantes. Elle se compose surtout de plantes

herbacées, faciles à reconnaître à leur tige carrée, leurs feuil-

les opposées, et leurs fleurs axillaires, ordinairement en verti-

cilles et souvent accompagnées de bractées. Leur calice, per-

sistant, tubuleux, est à 5 ou 10 dents régulières ou à 2 lè-

vres ; mais c'est aux 2 ièvres (en latin lahia) bien plus mar-
quées de la corolle, toujours plus ou moins irrégulière, que
la famille doit son nom.

Le nombre et la grandeur relative des étamines fixent tel-

lement l'attention, que Linné leur a consacré, sous le nom
de didynamie, une classe particulière. Elles sont au nombre
de 4, dont2 plus longues et deux plus courtes (celles-ci man-
quent dans la tribu des Salviées), toujours insérées dans le

tube de la corolle. Le fruit n'est pas moins remarquable : ii

se compose, comme celui des Borraginacées, de 4 carpelles

secs, nus, libres, monospermes et indéhiscents (akènes). Du
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milieu d'eux part un style unique, mais ordinairement à

deux stigmates.

On reconnaîtra donc toute plante de la famille des Labia-

cées aux caractères suivants : tige carrée; feuilles opposées;

corolle irrcguliêre et à 2 lèvres; A étamines, dont 2 plus lon-

gues (avec l'exception indiquée) ; et, au fond du calice,

4 carpelles secs, indéhiscents, non enveloppés dans une mem-
brane.

C'est d'après le nombre et la disposition des étamines,

c'est en considérant les différentes formes du calice et de lu

corolle, que nous avons distribué les plantes de celte fa-

mille en 7 tribus différentes.

Ire TaiBD : SALVIEES. — Corolle à 2 lèvres bien marquées ;

2 étamines.

361. Salyia (L.). Sauge.

Calice à 2 lèvres ; corolle à 2 lèvres bien ouvertes, l'inf.

à 3 lobes, la sup. à voûte entière ou échancrée ,• 2 étamines

insérées en travers sur un pivot commun.

1388. s. OFFICINALIS (L.)- s, OFFICINALK.

Vlante sous-ligneuse à la base et fortement aromatique.

Tige de 3-8 déc, à rameaux couverts d'une pubescenco
blanchâtre; f. ovales ou oblongues-lancéolées, ridées, fine-

ment crénelées, tomenleuses dans leur jeunesse; corolle a

lèvre sup. en voûte concave et à tube muni intérieurement

d'un anneau de poils; fl. ordinairement d'un bleu violacé,

quelquefois d'un rose lilas ou blanches, réunies 3-6 ensemble
par verticilles à l'aisselle de bractées à la fin caduques, et for-

mant par leur réunion un épi terminal et interrompu.
t>- Juin-

juillet.

b. s. tenuior (Desf.). (Vulg. Petite Sauge.) Fl. blanchâtres, plus étroites.

Collines et rochers des pays chauds — Rh. Ainpuis. — Loire. Malleval.
— Is. Seyssuel, avant Vienne; Champagneux, près de Pont-Chéry. — Var. 6.

Cultivée ainsi que le type.

— La S.verticillata{L.) est presque spontanée h Pcrrache et à Villeur-

banne.

1389. S. GLUT1N0S.4 (L.). S. GLUTINECISK.

Plante herbacée. Tige de 4-8 déc, dressée, rameuse, hé-
rissée; f. en fer de lance, acuminées et bordées de grosses

dents; bractées et calice velus-glanduleux et très-visqueux ;

corolle à lèvre sup. comprimée et à tube très-allongé, non
muni d'un anneau de poils à l'intérieur; fl. d'un jaune sale,
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verticillées et disposées en longs épis terminaux. %. Juin-

août.

Lieux ombroa;és, rocaillcs. — Ain. SaiiU-Bamb^rt ; tout Ip long de In route

neuve, depuis Teriny jusqu'à HauteviHc; Helley; an-dessus de Cliavornay, en
montant au Colombier du Bugey; toute la chaîne du Jura, depuis le bas jus-

qu'à mi-côte. — /s. La Grande-illliarireuse.

1390. S. scLAiiEA (L.). S. scLARiÎE. (Vuig. Toutc-bonne.)

Plante herbacée, toute velue-laineuse^, à odeur aromatique

très-pénétraule. Tige de 4-8 déc., velue-glanduleuse au som-
met; f. ovales-lancéolées, en cœur, ridées, inégalement cré-

nelées-dentées, toutes péiiolées, à Texceplion des sup. qui

sont sessiles; larges bractées colorées, dépassant longuement
les calices; corolle à lèvre sup. courbée en faulx et compri-
mée, et à tube court, non muni d'un anneau de poils à l'inté-

rieur; II. d'un bleu pâle, comme cendrées, verticillées et

disposées en épis sur les rameaux, qui forment par leur réu-

nion unepanicule terminale. %. Juillet-août. (F. JD.)

Voisine des habitations. P. C. — Cultivée.

1391. S. PR\TENSis(L,). S. DES puiiS. (Vuli?. Prudhomme.)

Plante herbacée, plus ou moins hérissée de petits poils très-

courts. Tige de 4-8 déc, droite, peu ou point rameuse; f.

ovales ou oblonguesj en cœur, ridées, inégalement crénelées-

dentées, pubesccntes-cotonneuses en dessous, les inf. pétio-

lées, les sup. sessiles et amplexicaules ; bractées, corolles et

calices un peu visqueux; bractées vertes, ]î/i« courtes que les

calices ou les dépassant peu; corolle à lèvre sup. courbée en
faulx et comprimée, et h tube court, non muni d'un anneau
de poils à l'intérieur ; fl. ordinairement d'un beau bleu, quel-

quefois d'un bleu pâle, roses ou blanches, verticillées et for-

mant un long épi terminal. %. Mai-juillet. {V. D.)

Prairies, bord des chemins. C. C.

lî» TRIBU : MENTHESS. — Corolle en cloche ou en entonnoir, à seg-

ments presque égaux ; 4, rarement 2 étamines, écartées les unes des

autres.

362. Lycopus (L.). Lycope.

Calice à 5 dents presque égales; corolle 5, 4 lobes presque

égaux, le sup. un peu plus large et échancré; 2 étamine$

divergentes. Plantes herbacées.

1392. L. EuROP^us (L.). L. d'Europe. (Vulg. Chanvre d'eau.)

Tige de 4-10 déc, dressée, raidc, rameuse, velue oupu-
bescente; f. pétiolées, ovales-oblongues, bordées de grosses

dents inégales, pennatifides à la base; fl. petites, blanches^
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souvent lavéfis de rose nn sommet, marquées rie points ron-
geàtres en dedans, verliciilées à l'aisselle des feuilles. %.
Juillet-août. (F. D.)

Fossés et lieux humides. A. C.

363. Mentha (L.). Mentue.'

Calice à 5 dents; corolle en cloche ou en entonnoir, à

4 lobes presque égaux, le sup. échancré; -4 étamines. riantes

herbacées, à odeur très-aromatique.

* Verticilles des fleurs disposés en épi terminal.

1393. M. NEHOuosA (Willd. ; Bor.). M. des bois.

Tige de 4-8 déc, pubescenle-liérissée, surtout au somme!

,

rameuse à sa partie sup.
; f. pubescentcs el vertes en dessus,

blanches-tomenleuses en dessous, à peu prèssessiles, large-

ment ovales-lancéolées, dentées en scie, assez écartées sur la

tige; calice hérissé, à dénis un peu élargies à la base; étami-

nes saillantes ; fl. roses ou violacées, en épis cylindracés. %.
Juillet-septembre.

Lieux frais. — Bords du Rhône, au-dessus de Lyon. R.

1394 M. SYi.VESTnis (L.). M. sauvage. (Vulg. Chevaline.)

Tige de 2-5 déc, dressée, pubescente, rameuse; f. pubes-
centes-blanchàtres endcssus, blurcbes-tomenteusesen dessous,

presque sessiles, ovales-oblongues ou oblongiies-laîicéolées, iné-

fçalement dentées en scie; calice hérissé, à dents subulées;

étamines tantôt incluses, tantôt saillantes; fl. d'un rose pâle,

rarement blanches, à forte odeur, en épis cylindracés et ser-

rés. %. Juillet-septembre.

b. M. lanceolata (Rclib. lils). — M. serotina (Ten.). F. oblongues-Iancéo-
lées.

Bords des rui«senux et des rivières, forets humides des montagnes. A. C.
— Yar. b. Lavore; les Echeyx.

1395. M. viRiDis (L.). M. verte. —M. sylveslris d (Korh).

Tige de 3-0 déc, droite, glabre, rameuse au sommet; f.

glabres et d'un beau vert sur les dcuxpagss, presque sessiles,

oblongues-lancéolées, bordées de dents de scie aiguës, con-

vergentes, inégales; calice presque glabre, à dents ciliées;

ft: roses, à suave odeur citronnée, en épis courts, coniques,

serrés. %. Juillet-août.

Prairies iiumides, lieux frais, — Ith. Pierre-Bénile. A. R.

— La M. piperila{L.], cultivée dans les jardins, esl quelquefois sponta-
née près des liabilalioiis (1).

^1) Voyez tonu' m.
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1396. M. noTUNDiFOLiA (L ). M. a feuilles rondes. (Vulg. 5a«mc sauvage
)

Plante à odeur forte et pénétrante. Tige de 4-6 déc,
droite^ rameuse au sommet; f. sessiles^ ovaîes-arrondies, cré-

nelées, chagrinées, velues en dessus, blanches-laineuses en

dessous; fl. blanches ou rosées^ en épis cylindriques. %. Juil-

let-septembre.

Bords des fossés et des rivières. C. C.

1397. M. UNDULATA (Willd.; Rchb. PI. crit. 1311). M. a feuim.es ondulée-v

Plante entièrement pubescente-blanchâtre, <j odeur assez

suave. Tige de 4-5 déc., droite, rameuse; f. ovales ouoblon-

gues, en cœur, presque sessiles, blanches-pubescentes en

dessus, bhmches-tomeJiteuses en dessous, à dents ondulées ^ cus-

pidées, étalées ; calice très-velu, à dents ciliées; fl. d'un rose

pâle, disposées en épis cylindriques^ interrompus à la base.

%. Juillet-août.

Bord des murs. — Rh. Lyon, b la Cité-Napoléon; Villeurbanne.

** Verticilles des fleurs tous, ou au moins les supérieurs, rapprochés en
tête globuleuse.

1398. M. AQUATicA (L.). M. aquatique.

Tige de 4-8 déc, plus ou moins velue, droite, rameuse,

ù rameaux étalés; L plus ou moins pétiolées, ovales, dentées

en scie ;
pédicelles hispides ; calice hérissé, sillonné, à dents

subulées, dressées; fl. d'un beau ïo?>e,àodeur forte. %. Juin-

septembre.

h. M. hirsula{L.). — M. duhia (Cliaix in Vill.). Plante recouverte de poils

grisâtres plus abondants.

Marais, fossés, lieux humides. C. — Var h. Bords du Rhône, au-dessus de

Lyon. R.

— La M. ct7ra<a(Ehr.), souvent cultivée, se trouve quelquefois subsponta-

lîée prés des habilalions (1).

*** Verticilles des fleurs tous axillaires et persistants.

1390. M. RUERA (Sm.; Bor.; Gren. et Godr.). M. rouge.

Tige de 4-6 déc, droite, glabre ou presque glabre, rougeâ-

tre, rameuse, à rameaux inf. étalés, quelquefois même cou-

chés et radicants
; f. d'un vert foncé et luisant, toutes pétio-

lées, même les florales, presque glabres excepté en dessous et

sur les nervures, ovales, dentées en scie, à dents profondes

et étalées, les florales ordinairement plus petites, en forme de

bractées; pédicelles glabres ou à peu i^res; calice fructifère

oblong-caînpanulé, à dents lancéolées-acuminées, dressées; fl.

assez grandes, rosées, à odeur suave, citronnée. %. Août-sep-

tembre.

Les chemins à Condrieu, R.

(1) Voyez tome IIÎ.
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1400. M. SATIVA (L.). M. CULTIVI-E.

Plante tantôt plus ou moins velue, tantôt glabre ou presque,

glabre. Tige de 2-G déc, dressée, simple ou rameuse; /". d'un

"vert gai, toutes pétiolces, même les florales, ovales ou ellipti-

ques, aiguèSf bordées dans leurs trois quarts sup. de grosses

dents de scie étalées
;
pédicelles hérissés de iMits poils réflé-

chis ; étamines incluses ,-ca/zce fructifère tubuleux-cyli?idracc,

à dents lancéolées-subulées, dressées; fl. roses ou lilacées.

%. Juillet-septembre. {V. D.)

Lieux humides. — Rh. Lyon, à la Mourbe; Saiii-Foiuls; la Mulatière;

Saint-Jean-d'Ardières. —Ain. Thoissey ; Saint-Didier; Garnerans; étani;

Genoud, près Pont-de-Veylc. — Cultivée. Il y eu a quelquefois dans !<'>

jardins une variété ii f. crépues.

— La M. gentilis (L.), cultivée sous le nom de Baume-à-salade, se

trouve quelquefois subspontanée près des liabitaiions (1).

1401. M. PALUDOSA (Schreb.; Bor.). M. des marécages.

Tige de 3-6 déc, grêle, dressée, rameuse, velue; f. peti-

tes, toutes péliolées, ovales-oblongues, presque obtuses, den-

tées en scie; pédicelles rougeâtres, hérissés; calice tubuleux-

cxjHndracé, à dents lancéolées-subulées, dressées; fl. rouges,

velues, assez grandes. %. Juillet-septembre.

Marais, étangs. — /s. Cbarvieux (abbé Boullu),

— Très-voisine de la précédente, elle en diiïero par sa lige plus grêle, ses

f. plus petites et moins aiguës, ses fl. plus grandes ut plus rouges, et la vil-

losilé plus prononcée de toutes SfS parties.

1402. M. Austriac* (Jacq. non AU.). M. d'Autriche. — M. sativa var. par-

villora (Kocli).

Tige de 1-2 déc, grêle, droite, simple ou rameuse; f. pe-

tites, toutes pétiolées, ovales-lancéolées, dentées en scie, à

dents écartées, les florales ordinairement plus petites, en forme

de bractées; î3édzce//es glabres ou à peu près; calice fructi-

fère tubuleux-cylindracé, à dents courtes, un peu aiguës; co-

rolle un peu velue, très-petite, à peine plus longue que le ca-

lice j fl. rouges, en verticilles très-petits. '^. Juillet-septem-

bre.

Bord des eaux en Bresse, mêlée avec la M. aquatica (Du Marché).

1403. M. ARVENsis (L.). M. des champs.

Tige de 1-5 déc., d'abord couchée, puis redressée, ordinai-

rement très-rameuse, même dès la base
; f. velues ou héris-

sées, toutes pétiolées, ovales ou elliptiques, bordées de grosses

dents de scie dans leurs deux tiers sup. ; calice fructifère à

peu près globuleux, à dents triangulaires, presque aussi

larges que longues, aiguës, mais non acuminées
;
pédicelles

(1) Voviz tome I!I.
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glabres ou hispides; fl. roses ou li lacées, rarement blanches.

%. Juilîet-spplcmbre.

Champs après h» moisson. C.

1404. M. PARI^TARI-EFOLIA (Rcllb.)- M. A FEUILLIÎS DE PARIÉTAIRE.

Tige de5-i0 déc. droite ou ascendante, élancée; /. d'un

vert clair, presque glabres, grandes, toutes péliolces, rhom-
boîdahs-lancéolces, atténuées en coin et très-entières à la

base, crénelées-dentées seulement vers le sommet; calice cam-
panule, velu, c'i dents ciliées

;
pédicelles glabres ou à peu

près; il. grandes, velues en dehors, purpurines. %. Juillet-

«eptembrc.

Eh. Iles ù Pierre-Bénite.

MQ^^. M. PULEGiUM (L.). M. POULiOT. — Pulegium vulgare (Mill.).

Tige de 2-5 déc, coucliée et radicante à la base, ordinai-

rement velue ou hérissée; f. très-courtement pétiolées, ova-

les, obtuses, à dents peu prononcées et écartées ; calice fermé
par un anneau de poils après la floraison ; corolle à lobe sup.

ordinairement entier; fl. d'un rouge lilacé, rarement blan-

clies. %. Juillet-septembre.

Lieux humides, fossés desséches, bords des rivières. A. C.

nie Tribu : THYMÉES. — Corolle à 2 lèvres bien marquées ; 4 étamines

droites, divergeâtes, les 2 extérieures les plus longues.

364. Origanum (L.). Origan.

Calice à 5 deyits presque égales; corolle à 2 lèvres, la sup.

droite et échancrée, Tinf. à 3 lobes à peu près égaux; fl. en

verticilles rapprochés et munis de larges bractées ordinaire-

ment colorées.

1406. 0. VULGARE. (L.). 0. COMMUN.

Plante herbacée, aromatique, à très-bonne odeur. Tige de
3-6 déc, droite, velue, très-souvent rougeâtre ; f. ovales,

pétiolées, velues ou pubesccntes; bractées ovales, ordinaire-

ment colorées en rouge; fl. roses, rarement blanches, dispo-

sées en épis sur les rameaux, qui forment parleur réunion

une panicule étroite. %. Juillet-septembre. (F. D.)

b. var. virescens (Bor. Ed. P). Bractées vcrdàtres; fl. blanches.

Pâturages et endroits secs. C. C. G. — Var. b. Haies, lieux pierreux, en-
tre les Gliarpeunes et la vieille église de Villeurbanne (Chabert),

365. Thïmus (Benlli.). Thym.

Calice strié, bilabié, à gorge fermée par des poils après
la floraison ; corolle fl 2 lèvres, la sup. dressée et échancrée.
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l'inf. à 3 lobes presque égaux. Plantes à odeur aromatique
très-agréable.

1407. T. SERl'TLLUM (L.). T. SERPOLliT.

Tiges rampantes, radicanles et sous-ligneuses à la base, ve-
nant par gazons fournis ; rameaux n'offrajif pas deux lignes de
poils très-marquées

; f. ohovales-cunéiformes ou linéaires-

cunéiformes, attènuctsen pétiole, ciliées à la base, marquées
(ie points glanduleux en dessous, glabres ou faiblement pu-
bescentes sur les deux pages; il. purpurines, quelquefois

blanches, réunies en tête terminale ou en épis interrompus.

%. Juin-octobre.

b. var. angustifolia. —T. angustifolius (Pers.). F, linéaires-cunéiformes.

Coteaux et endioils secs. C. C. C. — Var. b. Le Poiu-d'Alai ; >îoni-
brison.

— On trouve dans les hautes montagnes, à la Graiide-Cliartreu.^e, au Rccu-
let, etc., une jolie variété à 11. d'un beau rouge, variées de blauc et de
violet.

1408. T. CHAII.IDRTS (Pries). T. oF.nM.VNDRÉB. — T. ovalus (Miil.j. —
T. serpyllum b montanum (Baril.).

Tiges coucliées-ascendanles à la base, puis redressées, ve-

nant par gazons lâches ; rameaux munis de deux lignes de
poils opposées

; f. ovales, obtuses, presque glabres, ciliées ou
non ciliées à la base, brusquement contractées en jjétiole,

'i fois plus grandes que dans l'espèce précédente; 11. assez

grandes, roses ou rouges_, rarement blanciies^ les unes en
verticilles axillaires, les autres rapprochées en tête terminale.

%. Juin-septembre.

Pelouses, bois. — Rh. Mon-Piaisir; Francheville; vallon du Mornantct.
— Ain. La Pape. R.

1409. T. LANL-GiNOscs (Sclirk.). T. laineux.

Tiges sous-ligneuses à la base, étalées, munies de deux
lignes de poils opposées; f. ovales ou ovales-elliptiques, con-

tractées en pétiole, hérissées sur les deux pages de poils blan-

châtres et allongés; calice hérissé; fl. purpurines, quelque-

fois blanches, les unes en verticilles axillaires, les autres

rapprochées en tête terminale. %. Juillet-septembre.

Lieux secs et sablonneux, — Loire. Environs de Rive-de-Gier; Sainl-Mar-
lin-en-Coalieu. A. R.

366. Hyssopus (L.). Hyssope.

Calice tubuleux, strié, à 5 de7îts peu inégales; corolle à

2 lèvres, la sup. droite et bifide, l'inf. à 3 lobes, le moyen
plus grand, bilobé, à lobes divariqués; étamines divergentes

au sommet.
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1410. H. OFFICINALIS (L.). H. OFKXCINALK.

Plante fortement aromatique. Tiges de 3-6 déc, sou!<-

ligneuses à la base, croissant par toulTes ; f. lancéolées-linéai-

res, glabres ou pubescentes, finement ciliées, comme ponc-
tuées de points blancs, sessiles, paraissant verticillées quand
les rameaux axillaires ne sont pas encore développés; fl. d'un

beau bleu, rarement purpurines ou blanches, en épis unila-

téraux. %. Juillet-septembre. (F. D.)

Rochers, lieux pierreux. — Loire. Rocher de Saiiite-Galhcrine, à Cer-

ricres (abbé Paye). — Is. Muziii; Yirieu-le-Grand. R. — Jardins.

lY» Tribu : CALABÏEîiTEÉES. — 4 étaraiaes arquées, réunies au som-

met sous ia lèvre supérieure de la corolle, vers laquelle elles conver-

gent ; le reste comme à la tribu précédente.

3G7. Satureià (L.). Sarriette.

Calice strié, campanule, non bilabié, à o dents égales; co-

rolle à 2 lèvres, la sup. dressée et échancrée ou presque en-

tière, rinf. à 3 lobes à peu près égaux.

1411. S. MONTANA (L.). S. DE MONTAGNE.

Tige de 1-3 déc, cylindracée, couverte d'une fine pubes-

cence grisâtre, sous-ligneuse surtout à la base ; f. épaisses et

dures, linéaires-lancéolées, aciiminées et piquantes, marquées
sur les deux pages de petits points noirs glanduleux ; pédon-

cules courts, portant chacun 2-4 fleurs, et naissant à l'aisselle

de bractées mucronées; petites fl. roses et blanches, dispo-

sées en longues grappes presque unilatérales, serrées comme
des épis. |). Juillet-août. (F. D.)

Rochers, coteaux arides, à Muzin, près Belley. R. — Jardins.

368. Galamentha (Mœnch). Calament.

Calice manifestement à 2 lèvres et à gorge fermée par un
anneau de poils après la floraison; le reste comme au G. Sa-

tureià. Plantes aromatiques.

* Calice bossue à la base; pédoncules simples.

1412. G. AciNOs (Clairv.). G. basilic. — Tliymus aciiios (L.). — Aciios vu!-

i,'aris (Pers.).

Plante couverte d'une fine pubescence grisâtre. Tige de

1-3 déc, tantôt droite, tantôt couchée, mais toujours à ra-

meaux ascendants; f. un peu pétiolées, ovales, bordées de

quelques dents ou entières, les florales toujours plus longues

que les fleurs ; dents du calice rapprochées au-dessits de sa
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gorge ^our le fermer après la floraison; 11. roses ou viola-

cées, maculées de blanc à la gorge, rarement blanches, dispo-

sées en petits verticilles formant par leur réunion un épi

làclie et l'euillé. 0. Juin-septembre.

Endroits socs. C.
'

1113. C. ALPiNA (Lamk.), G. des Alpes. — Tliymus alpinus (L.). — Acino^
alpiiius (Mœncli).

Tige de 8-1 o cent., dure et presque sous-ligneuse à la base,

à rameaux d'abord couchés, puis ascendants, couverts d'une

line pubescence grisâtre; f. un peu pctiolées, ovales, souvent
ulabres en dessus, presque toujours pubescentes en dessous,

légèrement denticulées au sommet, les florales plus courtes

que les fleurs; dents du calice dressées après la floraison,

mais un peu écartées en dehors au lieu de se rapprocher pour
le fermer ; 11. d'un beau violet, maculées de points blancs vers

la gorge, plus grandes que dans l'espèce précédente. %. Juil-

let-août.

Rocailles ries liautes montagnes.

—

Ain. Le Coliiinbier du Biigfv ; Retord
et tout le Haul-Bugey ; toute la chaîne du Jura.— Is. La Grande-Cliârireuse.

** Calice non bossue à la base ; pédoncules rameux-dichotomes.

UU. G. GR\.v[»iFLOKA (Mœncli). G. a guaxdes FLKUiis. — Thymus grandi-
ilorus (D. C.) — Melissa grandillora (L.).

Plante très-aromatique, à suave odeur. Tige de 3-5 déc,
dressée, pubescente-hérissée

; f. grandes relativement à celles

des autres espèces, parsemées de petits poils blanchâtres, pé-

liolées, ovales-aiguës, à dents étalées, fortement dentées en

scie; corolle très-grande, à tube très-longuement saillant;

fruitsnoirs; fl. d'un beau rose, en grappes paucillores, axil-

laires et pédonculées. %. Juillet-août.

Bois des hautes raonla?;nes. — Rh. Le Haut^B^aujolais. — Loire. Pilai
;

!f mont Sémioure, a Cliàlelneuf, au-dessus de MOnlbrison ; Pierie-siir-

Haute. — Ain. Le Golombier du Bugey ; la chaîne du Jura. — Is. La Grandc-
Ghartreuse; Ghalais.

1415. G. OFFtcrNALis (Mœnch). G. offici.nal. — Thymus caîamenlha (D. C.)
— Melissa caîamenlha (L.).

Plante aromatique, à odeur douce et agréable. Souche un
peu traçante; lige de 3-6 déc, dressée, simple ou rameuse,
mollement velue, ainsi que les feuilles

;
/'. pétiolées, ovales-

obtuses, kirc/ées de grosses dents de scie apprimées, mais bien

marquées ; calice à dents inégales, ciliées, les 3 de la lèvre

sup. étalées horizontalemmt et à pointe fléchie en dehors à la

maturité ; corolle grande (plus de 1 cent.) à tube longuement
saillant ; fruits bruns ,• fl. rouges ou d'un lilas foncé, dispo.
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sées en petites cymes axillaires^ pcdonculécs, un peu dres-

sées, unilatérales/^. Aoiîl-sepleinbre. (F. D.)

Bois moiuagueux, lieux secs et couverts, surtout dans les terrains caicai-

res. P.C.

1416. C, ASCENDENS (Jord.). C. ASCKNDAM. — C. mcnuisefolia (Hosl.) ?

Plante aromatique, à odeur forte et pénétrante, mais non

fétide. Souche émettant des tij^es un peu radicantes à la base;

lige de 3-5 déc., obliquement ascendaiîte, très-velue, très-

rameuse, à rameaux peu ouverts; /. pétiolées, ovales-obtuses,

bordées de dents peu marquées, s^ouvenl même nulles dans?

les feuilles sup. ; calice à dents inégales, ciliées, les 3 de la

lèvre sup. étalées, mais un peu ascendantes, à pointe non flé-

chie en deliors à la maturité ; corolle médiocre, à tube peu
saillant; fruits d'un brun foncé; fl. d'un lilas rosé très-clair,

disposées comme dans l'espèce précédente. ^. Août-sep-

tembre.

Lieux secs et pierreux, surtout h l'ombre des haies, dans toute espèce do

terrain. A. G.

1417. C. NEPETA (Clairv.). G. mîi'ète. — Thymus nepeta (Sm.). — Melissa

ncpi'ta (L.).

Plante aromatique, exhalant, quand on la froisse, une
odeur forte et fétide. Tiges de -4-6 déc, les stériles couchées,

les fertiles redressées, toutes plus ou moins hérissées; f. pé-

tiolées, courtement ovales-triangulaires, plutôt crénelées que

dentées, couvertes de petits poils appliqués, généralement un
]»eu ridées, plus petites que dans les deux espèces précé-

dentes ; calice dressé sur le pédicelle, à dents presque égales,

les 3 de la lèvre sup. dressées-étalées, les 2 de la lèvre inf.

bordées de cils dressés et très- courts; corolle médiocre, tu-

])uleuse-campanulée; fruits bruns; fi. d'un lilas clair et

bleuâtre, disposées comme dans les deux espèces précédentes.

%. Août-septembre. (7. D.)

Lieux secs, bord des chemins. C. C. C.
^

389. Clïnopodium (L.). Glinopode.

Fleurs en verticilles serrés, e?itourées de bractées linéaires

et velues, beaucoup plus nombreuses qu'elles ; le reste comme
au G. Calamentha. Plantes herbacées.

1418. c. VULGARE (L.). C. COMMUNE.

Tige de 3-6 déc, droite hérissée de poils blanchâtres; f.

courtement pétiolées, ovales, crénelées-dentées, velues-blan-

chàtres surtout en dessous; fl. roses, rarement blanches, en

verticilles velus et bien fournis. %. Juillet-octobre. {V. D.)

Bois secs, bord des chemins, etc. C. C. G.
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370. iMelissa (L.). Mélisse.

Calice h 2U>vrcs, la snp. trnnrnice, ;i ^ coiirlcs dcnls, l'inf.

à 2 (lents prolondcs, à tube campanule, non fermé par un
anneau de poils, marqué de JO rotes:, dont l), plus saillantes,

corresiioiiilc'iit auv deiils; coiollo .i 2 lèvres, la sup. dressée,

coiu'avi', éclianciée, l'iiif. à 'A lobes, le moyen un pou plus

large cl un peu plus long; élaniincs à anthères soudées au
sommet. Piaules arumaliiiues.

U19. M. oFFiciNALis (L). M. OFFICINALE. (Vulj. Citronnelle.)

Plante plus ou moins velue, exhalant une suave odeur de

citron. Tige de 3-8 dcc., dressée, rameuse ; f. péliolées,

ovaleSj crciielées-denlées ; bradées ovales, entières; (1. blan-

ches, en demi-veriicillcs unilatéraux. ^. Juin-septembre.

(F. D.)

Lieux frnis, boni dos. Imios, bnis. — nh. Sainto-Foy Ics-Lyon ; Pkrrr-
BiMiilc; l);ii<lill\ : S;iiiii-Cyi-;iii-.Mi)nt-(l'Or. — Ç.J et là, {jt'ii raro. — /.?.

Jaiiryiiiil. — Cuilivcc dans ics jaiiJiuj,ct souvent sûbspoiitanôe prca des lia-

bilaliuus.

V« TBIBD : LÂMIÉES. — Corolls à 2 lèvres bien marquées; 4 étamines

parallèles jusque sous la Ibvre supérieure de la corolle, où eliss

soQt placées.

Ire Sous-TuiBu : NÉPiÎTiN^ES. — Etotnines intérieures plus longues qug
les extérieures.

371. Nepeta (L.). Népète.

Calice à 5 dents à peu près égales ; corolle à tube arqué,
h lèvre sup. droite ot bihde, l'"inf. à 3 lobes, les 2 latéraux
très-courts et réfléchis, celui du milieu beaucoup plus grand,
arrondi, crénelé et très-concave ; étamines à anthères déjetées

en dehors après l'émission du pollen. Plantes herbacées.

1420. N. CATARiA (L.). N. nEniîE aux cuats.

Plante aromatique, toute couverte d'une poussière grisâtre.

Tige de 4-8 déc, droite, ferme, ordinairement rameuse ; f.

jiéliolées, ovales-laneéolées, en cœur, bordées de grosse^
dents de scie; fl. blanchàlres,quelguefoi.-: ponctuées de rouge,
en grappes terminales. %. Juin-août. (F. D.)

Terres, bon! tics ctiemiiis. lioiix piorrcux. — nh. Tassin; étangs de La-
vnre. — Loire. Rîiiiios du cliâli'au de Couzan et de celui d Urfé. — Àm.
Bourg: Pierre- Cliâiel. — Is. Dcssiiic, sur le Molard. A. R.

TOUS u. 9û
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372. Glechoma (L.). Glécuome.

Calice strié, à 5 dent3 un peu inégales ; corolle 2 fois plus

longue que le calice, à 2 lèvres, la sup. droite et bifide, Finf.

à 3 lobes, celui du milieu obcordé ; a?ithères rapprochées 2 à 2
em forme de croix. Plantes herbacées.

1421. G. HSDERACEi (L.). G. LIERnB TEHRESTER.

Plante à odeur pénétrante. Tige de 5-30 cent., rampante à

la base, puis redressée; f. pétiolées, réniformes, crénelées;

pédoncules axillaires, portant 1-4 fleurs; fl. d'un violet clair,

tachées de violet plus foncé, quelquefois blanches. %. Mars-

mai. (F. D.)

Haies et bois ombragés. G. C. C.

Jl« Sotjs-Tribu : STAceroiNÉES. — Etamines extérieures plus longues que
les intérieures.

I'« SectioD. — Calice non à 2 lèvres.

373. Lamium (L.). Lamier.

Calice à 5 dents presque égaies, ou les sup. un peu pluiJ

longues, mais jamais bilabié ; corolle à 2 lèvres, la sup. con-

cave et poilue en dehors, IHnf. à lobe moyen très-grand et

échancré, et à lobes latéraux remplacés par deux petites dents;

éjamines rapprochées parallèlement sous la lèvre sup. de la

corolle ; anthères barbues. Plantes herbacées.

• plantes annuelles.

H;2-2. L. AMPLEXICAULB (L.)- L. A FEUILLES AMPLEÎICAULE9.

Tige de 1-2 déc, ordinairement couchée à la base; f.

crénelées-incisées, arrondies, les inf. pétiolées, les sup. ses-

siles et amplexicaules ; tube de la corolle grêle et très-allongé,

non muni en dedans d'un anneau de poils ;û. tosqs. 0. Avril-

ôctobre.

Terres, vignes, jardins. C. G. C.

1423. L. PURPUBEUsi (L ). L. purpubin.

Tige de 1-2 déc, souvent teintée de rose; f. toutes pétio-

lées, d'un vert clair ou un peu rosées, pubescentes, ovales-

obtuses, inégalement crénelées-dentées; tube de la corolle

offrant intérieurement un anneau de poils ; fl. roses, quelque-

fois blanches, serrées au sommet de la tige en épis feuilles.

(D. Mars-octobre. {V. D.)

Lmx ealtivû. C. C. C.
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1121. L. iNcisua (Willd.). L. a feuilles incisées. — L. fiybridum (Vill.).

Tiges de 1-2 déc, couchées, à rameaux ascendants, teintes

dans le haut, ainsi que les feuilles, d'un rouge vineux ;

f. toutes péliolées, quoique les sup. le soient très-peu, ovales-

lancéolées, 'profondement et inégalement incisées-dentées;

tube de la corolle ne présentant pas un anneau de poils dam
son intérieur; petites fl. purpurines, ramassées en épis ter-

minaux et feuilles. (2). Avril-juin, et en automne.

Vignes, chemins, terres. — Rh. Sainte-Foy-Iès-Lyon; Oullins; Tassin,

Villeùibanne, etc. — Leire. Monibrison. — Ain. La Pape ; Bellcy, etc. P. C.

* Plantes vivaces.

1425. L. ALBLM(L.). L. A FLCCRS BLANCHES. (Vulg. Ortie blanche.)

Tige de 2-4 déc, dressée, velue; f. pétiolées, en cœur
ovale-lancéolé, fortement dentées en scie, ressemblant à

celles de l'Ortie commune; fl. blanches, assez grandes, dis-

posées par verticilles espacés, placés au-dessus de chaque
paire des feuilles supérieures. %. Avril-mai. {V. D.)

Haies, bord des cliemins. G. — Manque dans le Haut-Bugey.

1426. L. MACULATUM (L.). L. A FEUILLES TACHliES.

Tige de 2-6 déc, dressée ou ascendante, glabre ou velue;

f. toutes péliolées, en cœur ovale-acuminé, bordées do

f
rosses dents de scie inégales, souvent marquées d'une tache

lanchàtre sur la page supérieure; fl. cVun beau rose, à lèvre

inf. bariolée de blanc, assez grandes, disposées par verti-

cilles espacés, placées au-dessus de chaque paire des feuilles

moyennes et supérieures. %, Avril-octobre. (T. D.)

^. L. hirsutum (Lamk.). Plante toute couverte de poils coachés, d'an blanc
jaunâtre.

Haies, fossés. A. C. — Var. b. Pilât; entre Monlluel et Sainte-Croix,

374. Galeobdolon (Huds.). Galéobdolon.

Lobes de la lèvre inf. de la corolle tous aigus ; anthères

glabres ; la reste comme au G. Lamium. Plantes herbacées.

1427. G. LniEUM (Huds.). G. a fledus jaunes. — Laniiam galeobdolon
(Cranlz). — Galeopsis galeobdolon (L.). (Vulg. Ortie jaune.]

Tiges de 2-6 déc, les unes couchées et stériles, les aulres

dressées et fleuries ; f . péliolées, ridées, inégalement dentées,
les inf. en cœur, les sup. ovales ou oblongues-lancéolées et

acuminées ; tube de la corolle muni d'un anneau de poils

dans son intérieur; fl. jaunes, en verticilles espacés, surtout
les inférieures. %. Avril-juin. {V. D.)

b. var. parviflora. — Tige, f. et fl. plus petites.

Lieux ombragés et humides. C. — Var. b. La Grande-Charlrea»e, av ool de
la Cocbeile.
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373. Galeopsis (L.)- Galéope.

Calice à 5 dents cpineuses et presque égales ; corolle à 2 lè-

^^es, 1.1 snp. concave, l'inf. à 3 lojies, vi présentant de cha-

que coté 2 rendements en forme de cônes saillants vers la

Q'orge. Piaules iieibacces.

1458. G. TETRAnrT(L.). G, lÉTnuiiT. (Vulg. Ortie-chanvre.)

Tige de 3-10 doc, dioilc. très raiiiousc, hérissée de poils

raides, fortement renflée sons les nœuds ; t'. |irli niées, oblon-

gues-ovales, acumiiiée.s, déniées en scie, utténvées en coin à
la base ; tube de la corolle éqalant tout au plus le calice

;

fl. purpurines, rosées ou blanches, mais jamais jaunes. 0.
Juillel-aoùl. (F. D.)

Bord «les ruisscîiux, endroits couverts. A. C.

U29. G. pn-F.cox (Jord.). G. pniîcocE.

Voi^in du précédent. En diffère V par ses f. clroifcment

ovales-lancéolées, acuminées, peu atténuées à la base; 2" par

ses graines pins larges (largemenl ovales); 3° par sa floraison

plus précoce de deux mois. Les llenrssunl ordinairement d'un

blanc rosé cl assez peliles. 0. Juin, des les premiers jours

du mois.

Champs, fosses. — nh. Voisinnge du Rhône, ii Sain-Fonds (Jordan).

1430. G. suLFUREA (Jord.). G. a fleurs sol'fhées.

Tige de 3-6 déc;, dressée, rameuse, hérissée et, renflée sous

les nœuds; f. péliolées, ovales, acuminées, à base élargie,

arrondie e^ presque tronquée ; calice hérissé au sommet; tube

de la corolle 4 Tnis plus long que le calice :
fl.

d'un jaune
très-pàle. ®. Aoûl-seplembre.

Fosses, bord des hois, haies. — l\h. Lyon, nnx Brotleaux et anx Charpen-
oes.

—

Ain. Entre Néron et les Eehcvx. — /s. Worcstd; Saiui-Laureni-du-

Pont.

1131. G. vERsrcOLOR (Curl.; Rclib. PI. cril. 117). G. barioli^.

Diffère dti précédent 1'' par ses plus grandes dimensions
;

2" par ses f. ci base légèrement atténuée en coin ;
3'^ par lo

tu,be de la corolle 3 fois au moins plus long que le calice
;

4° par ses fl. jaunà res, avec la lèvre inf. bariolée de violet

et bordée de blanc. ®. Juillet-août.

Bord des bois. — /.î. Sainl-Laurout-duPont, au-dessus du bourg, c» mon-
ta ni à la Grande-Chartrcu.»e.

1432. G. A.vcusTiFOLiA (Erh ). G. A fecilles étroites. — G. l3danam(ViiI-

et Aiicl. non L.j.

Tige de 1-4 déc, rameuse, pubescente, non renflée sous

les nœuds, ou rétanl à peine ; f. oblongues ou Unéuires-lan-
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céoJécs, lnnf;nomcnt aliénuôi's en coin fi I;i ba?c, bordées vers

leur milieu de (jupJrjitcfi dents écmiées et peu nombreuses,

souvent même entières; fl. roses, r;iriMiii'iil blaiîclios, à ijorj^e

in.irqiiL'o (l'une tache jauijùlre ou blanche. ®. Juillcî-sep-

lernbre. {V. D.)

b. G. cane.icena (Schûlt.). Parlip siip. do In lien, f. ft rnlirc couverts de poiU
couil>, lil.mrliiiiro, oliilcs, liés srirt-s, pjirfois ijlmidulcux.

c. var. supina. — Tigi's roui-lavs ot,r;i(lic.init'.s.

Cli;ini|'S, apios hi iimisson. mii ifnii il;iiis Irs icrrnins rnlrairrs. — Var. b. Lo
Woiil-Cinilro; Cuuzoïi. — Var. c. Kiiirc Juiicyrliil cl Chyrvicux.

1433. G. iNTEiniKDiA (Vill.). G. i.NTEnMiiDiAiiiE. — G. paiviflora (Lamk.).

Tirfe (le 1-4 (b'c, fuhescenfe, non renflée sous les nœuds
;

f. ovaks-Ianccolces, bordées de dents nombreuses, brusque-

ment alléijuées en un courl pcliole ; corolle à tube peu sail-

lant, dépassnid à peine le calice; peliles fl. rn.ses, on vciii-

cille.s lou.s écarlés les uns des tiulics. 0. Julllel-scpleiiibre.

Cli:imi>.«. — Jî'i. E:!tre le Bjl;ii(i et les (l-laiig^ de Lavore.

— D'apr(*s l'aiiloiih' dt» do CandMllo pi, do Gussonc, il est probable que
celle ospcce cstic véiitablo G. ladunum de Liniio.

1431. G. CRANDiFLom (Roili). G. a guxndes fleurs. — G. dubia (Lccrs).—
G. (icliioicui:a (L.iiiik.).

Tige de i-A dcc, rameuse, non renfl.'C sous les nxuds,

couverte de poils courts et appliqués: f. ovales lancéolées,

dentées en scie, allcnuéo.s en coin à la ba."=e, fiéf.iulé(\s, pu-

besci.;ntcs-soyeusf'S et comme vcloulces, suri mit en des.sous;

tube de la corolle dépAissant très-longuement le calice; brac-

tées plus comtes (\ue le calice; fl. giandes, iihuicbos ou d'un

blanc jiMinâlre, l;:cli('es de jaiiite et souvent de rouge à la

^^rg^^' rarement enliijremcnt rouges. 0. Juillet-septembre.

(F. D.)

Clianips après la moisson, surtout dans les terrains siliceux. C.

37G. Staciiys (L.). Epiaire.

Calice à 5 dents spinescentrs et presque égnies ,* corolle à

2 lèvres, la sup. cnneave, l'iiit". à 3 lol)cs, les ^2 latéraux réflé-

chis, ci'lui du milieu plus grand, enlior ou échancré ; p/a-

mines inf. se rejetant sur les côtes après l'émission du pollen.

Plantes herbacées dans nulie Flore.

* Fleurs roujeâtrcs ou rosées.

t Bradées cijalant au moins la moitié du calice.

113.5. S. Germasicv (L.). E. de Germaxie. (Vuli;. F.pi fleuri )

Plante toute courerte d'une longue laine blanchâtre, très-

douce au toucher. Tige de 3-10 déc, droite, simple ou ra-
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rneuse; f. crénelées, les inf. pétiolées, ovales ou en cœur,
les sup. lancéolées et sessiles

; fl. rosées, en verticilles très-

lournis. @. Juillet-août. (F. D.)

Lieux incultes, bord des chemins. — Rh. Villeurbanne; le Monl-Ciu-
drc. — Âin. Château-Gaillard; toute la Valbonne. — Js. Dessiue, sur le Mo-
lard.

1436. S. ALPiNA (L.). E. DES Alpes.

Tige de 5-10 déc, droite, simple ou peu rameuse, hé-

rissée de poils blanchâtres, ceux du sommet glanduleux;

f. vertes, pubescentes-hérissées, les inf. et les moyennes
larges, ovales-oblongues, en cœur, fortement crénelées, pé-

tiolées, les sup. beaucoup plus petites, lancéolées, sessiles;

bractées dépassant le calice ; fl. d'un roiige-lilas ternCf mar-
quetées de blanc, en verticilles multiflores, espacés, formant

un long épi interrompu et feuille. %. Juin-août.

Bois humides, bord des torrents. — Rh. La Duchère; Liraonest; Chasse-
l'ay; Saint-Roraain-au-Mont-d'Or; Caluirc; inôiilagnes de Tarare. — Ain.

Le Colombier du Bugcy; Parves; lePoizat; les monts d'Elien ; le Jura. — /j.

La Grande-Charireuse.'où elle abonde.

ft Bractées nulles ou très-courtes, n'égalant pas la moilié du calice

113T. S. sYLVATicA (L.). E. DES BOIS. (Vulg. Ortie puante.)

Plante à odeur désagréable. Tige de 5-10 déc, droite,

simple ou peu rameuse, hérissée de poils blanchâtres, ceux
du sommet glanduleux

; f. ovales, en cœur, fortement den-

tées et toutes pétiolées, à l'exception des florales, qui sont

sessiles ,• fl. d\in rouge obscur, marquetées de points blancs,

verlicillées par 2-6, et rapprochées en épis terminaux ek

feuilles. %. Juin-août. {V. D.)

Bois humides, bord des ruisseaux, haies ombragées. C.

1438. S. PALUSTRIS (L.). E. DES MARAIS.

Tige de 5-10 déc, simple ou peu rameuse, hérissée et

rude au rebours sur les angles ; f. toutes sessiles ou à très-

court pétiole, ohlongues-lancéolces, crénelées-dentées, fine-

ment pubescentes-blanchâtres en dessous; fl. roses, tachées

de blanc, verlicillées, rapprochées en épi terminal. %. Juin-

août. (7. D.)

Fossés, terres humides, bord des rivières. — Rh. Villeurbanne; Yvour, etc-

— Is. Dessine, etc. P. C.

1439. S. AiiBiGUA (Sm.). E. ambiguë. —S. palustri-sylvalica (Schiede).

Tige de 5-10 déc, simple ou peu rameuse, hérissée sur

les angles; f. toutes pétiolées, oblongues-lancéolées, acumi-
nées, en cœur à la base, fortement dentées en scie, pubes-

centes en dessous; fl. rouges, marbrées de blanc, plus fon-

^'é.es que dans la S, palustris, plus claires que dans la S. syî-
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vatica, disposées en verticilles dont les sup. sont rapprochés

en épi. %. Juillet-septembre.

Mêlée avec les S.palustris et sylvatica. — Ain. Bord des étangs ii Mon-
tribloud.

1440. S. auvensis (L.). E. des champs.

Tige de 1-3 déc, rameuse dès la base, hérissée sur les

angles de poils blanchâtres, étalés, un peu rudes ; f. en cœur

ovale, superficiellement crénelées, tontes coiirtement pétiolécs,

h Fexception de celles qui accompagnent les fleurs, qui sont

sessiles, plus petites et terminées par une arête courte et

piquante; petites fl. roiigeâtres, 'ponctuées de pourpre, dépas-

sant peu le calice. 0. Juin-octobre.

Champs sablonneux. — Rh. Charbonnières; Limonest, etc. — Ain. Tré-

voux; Bellcy, etc. P. C.

*' Fleurs d'un blanc jaunâtre.

1441. S. ANNUA (L.). E. ANNUELLE.

Tige de 1-3 déc, dressée, pubescente-grisâtre, souvent

rameuse dès la base; f. glabres, ridées, les inf. et les

moyennes ovales-oblongues, obtuses, crénelées, .pétiolées,

les sup. lancéolées, sessiles, souvent entières, terminées par

une arête un peu piquante ; cahce velu, à dents lancéolées et

mucronées; fl. d'un blanc jaunâtre, à lèvre inf. plus foncée

que le reste de la corolle, à tube beaucoup -plm long que h
calice. 0. Juillet-octobre.

Champs pierreux, eurloutdans les terrains calcaires et argileux. C.

1442. S. RECTA (L.). E. DREssiiE. — S. sldcritis (Vill.). (Vulg. Faus$e Cra-
paudine.)

Tige de 4-8 déc, hérissée de poils cour? s et blanchâtres,

ordinairement couchée à la base, puis ascendante
; f. velues

ou pubescentes, toutes oblongues-hncéolées, denliculées, à

court pétiole, à l'exception des sup., qui sont sessiles, ovales,

plus petites, entières, terminées par une pointe un peu pi-

quante
; /î. d'un blanc jaunâtre, à lèvre inf. marquée de

points rougeâtres, et à tube plus court que le calice ou le dé-
passant à peine. %. Juin-septembre.

Bord des chemins, lieux arides et pierreux. C.

377. SiDERiTis (L.). Crapaudinb.

Calice à 5 dents épineuses, égales ou peu inégales; corolle

h 2 lèvres, la sup. presque plane, l'inf. à 3 lobes, celui du
milieu plus large et crénelé ; étamines renfermées dam le

tube de la corolle.
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1413. S. «tSSO^IFÔLIA (L.). C. A FEUILLES D'hYSSOPE.

Tige de 1-3 déc, iiès-diirc, presque sous-ligncnsc h la

base, asccnditiito ou coucliéo, velu(3 ou pubeseeulo; f. oblon-

gUGs-spalulées ou eliijtliques, aUciiuées ù la base, evtiéresou

bordées de quelques dents rares au sommet; biacléas ovales, à

dents ôpiueuses; fl. d'un jaune pâle, réunies en épis serres.

%. Juillel-aoùt.

Bois, pnitmqo.v horil dos riviôrns. — Tlh. Lvon, h l;i MniicIiP; Fraiirlip-

villi;. — Ain. \.<- M'>i'l, pii'.s de i\;iiilii.i; himl- du l;i V;i|>i'iiii(*. ciitiT Ciié-

rcry clLilcx; Saïui-Rauibcrt, suub lu Nid d'Aijilc. — Is. Lx Giaudu-Cliar-

lieufe.

1414. S. SCOKDIOIDES (L.). G. FAUX SCOHt)IUJI.

Tiye de 1-3 doc, lrè.s-dure, presque snns-li«:ncu.sc ^ la

base, asccndanio, velue ou puhesccnfe; f. ohovales-oblon-

gues, alléuuces à la base, fortement ineiscts-dentées, plus ou

moins velues-blancliàlres; biaelées ovales, boidées de dents

épineuses; fl. d'un jiiune pâle, en épis ordinairement inter-

rompus. %. Juillet-août.

Ain. Sur le Jura, au-dessus de Tlioiiy. U.

378. Betomca (L.). CÉTomit.

CalicG à 5 dents spincseentes et à peu près égales ; rorolle à

2 lèvres, la sup. concave, rinf. Mobe uioyen obtus; étamines
saillanleSy non rej.tccs en dehors après lemission du pollen*

Plantes berbacées.

144.J. B. officixalis (L ). B. OFFicrwLE.

Tige de 2-G dcc., dr'iite, ferme, simple, glabre ou plus ou
moins velue, ne porliiulque 1-2 paires de iVuilîescaulinaires;

f. velues ou glabres, ovales-obhingues, proiondéuieiil crcne-

lée.«, les radicales longuement pétiolées; co?'0.7e(Wet'?'e.'~wp.

entière, dépassant lonfjatment les etannnes ; fl. rouges, quel-
qiiel'ois blanches^ en épis serrés ou inleirunipus. %. Juillet-

août. {V. B)
a. B. Qlahrala (Kocli). Tige et cnlico glabres on presque §Iabrcs.

h. B. stricta {\\[ ). Tii^e et calice vi lus-hérissé,>;.

c. B. serotina (H()^!). V. cnuliiiaires .nuéiinérs a la base, non en cœar;
viilicilies (le Heurs souvenl Irè.^-écurtés.

Prés, bois lailiis. A. C. — Var. c. Bois des Volières, aux Echcyx.

141G. B. ninsuTA (L). B. uiîiussjîb.

Tige de 1-3 déc, droile, ferme, simple, couverte de poils

réfléchis, d un liane 'jaunâtre, légèrement rudes; f. pétiolée.s,

bérissées, ovales ou oblongues, prolnndément crénelées, les

cauliuaiies peu nombreuses, au nombre de 1-2 paires très-

écartccs; corolle à lèvre sup. entière eu à peine échancree.
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âgnlant à peu prés les ctamines
; fl. d'un rovqe vif, en épis

serré:?, ovoïdes, non inlcrroinpiis à la b>ise. %. Juillel-aoùt.

P.îtiiMÇirs (les li;iiilr'S ina:il:isiiC.<. — Luire. PicilC-SUt-IIjulC. — Is. La
Gr;iii(Jc-Ci/;iilii'UM', à l:i V.itliciie.

1447. B. Ai.oPKCiRus (L.). B. niiEUE-DE-nENAnn.

Tige dei-4-(]éc., asccndiiiilo, simple, pubesccntc-licrissée,

ne poriJinl (iu'uiie piiiro de rcuilU's cîiuliiuiiros; t'. ovules, en
cœur, bordéi'S de liès-^rosses dénis, velues-lilancliàtres sur-

tout en dessiiis, les rad. cales Irès-longueinent. pétiolces, les

cauliiiairos brièvenicnl ; (orolle à lèvre sup. bilobce; fl. dhin

jaune paie, réunies en épi ovale, serré, feuille à la base. %.
Juillel-août.

Ln Giaiidc-Clinrlrcusc cl au col de la Ruchcic, où elle abonde dans les

prairies.

379. Ballota (L.). Ballotte.

Calice cam-pamiJé, marqué de 10 stricSy à 5 dents raides.

orisiées, presque égales ; corolle à 2 lèvres, la .«^up. concave

et crénelée, l'mf. à 3 lubes ublus ; élamines saillantes.

1418. B. fœtiha (Lamk). B. rtrioE. — B. nigra (Sm ). — B. aiba (L.

s|». 814).

Plante d'un vert sombre et à odeur dé.sagréable. Tige de
3-5 déc., droite, rameuse, raide, lierbacée quoique diK'e; f.

pétiolées, ovales, crénelées, velues et douces au loudier ; fl.

roses, marquolées de blanc, raicment enlicrenient blanclies,

disposées en petits corynibes axillaires. %. Juin-août. {V. D.]'

Bord des cliumins. C. C. G.

380. Leoxurus (L.). AcRirAUME.

Calice campanule., ardents spinesccntes et presque égahs
corolle à tube plus long que le calice, lesserré sous le milieu

et muni en dedans d'un anneau de poils; lèvre sup. un peu'

concave, entière, velue, Vinf. à 3 sc'.7W?e?//.s',s'enroulant sou-

vent de manière à lignrer un seul lobe aigu ; ctamines inf.

rejetées en dehors après la floraison ; anihères cl points bril-

lants ; carpelles surmontés par une touffe de poils. Pianlei,

herbacées.

1449. L. CARDUCA (L ). A. caudiaque.

Tige de G 15 déc, droile, ferme, Irès-rameuse ; f. d'un vert

.*iombre en dessus, blanchâtres en dessous, péliolées, les inf.

découpées en 5-7, les moyennes en 3 paitîtions palmées,
lancéolées, irrégulièrement incisées-denlées, les sup. plus

serrées, souvent simplement incisces-dentées; calice glabre :

sa.
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11. rosées, ponctuées de blanc, très-velues, sessiles, disposées

àTaisselle des feuilles en verticilles d'autant plus rapprochés
qu'ils sont plus voisins du sommet des rameaux. %. Juin-sep-
tembre. [V. D.)

Décombres, lieux iiiMiItes. — Rh. Lyon, à Chonlans; Villeurbanne ;Yvonr.
-.' Àin. La Pape; Garnerans; Trévoux ; BeJley; environs de Bourg, enallani
à Bouvani, etc. A. R.

381. Chaiturus (Host.). Chaiture.

Calice campanule, à S dents spinescentes; corolle à ivhe

un peu courbé, plus court que 7e calice^ non muni en dedans
d'un anneaude poils; lèvre sup. pubescente, un peu concave,

entière, l'inf. à 3 IoÎdcs, le moyen obtus, à peu près entier;

examines non rejetées en dehors après la floraison ; carpelles

lisses, non surmontés par une touffe de poils. Plantes her-

bacées.

1450. C. MARRCBiASTRUM (Rcbb.). G. FAUX MARSUBE. — Leonuros marru-
biastrum{L.).

Tige de b-10 déc, dressée, rameuse; f. pétiolées, fétides,

vertes en dessus, pubescentes-grisâtres en dessous, les iuf.

ovales-arrondies, crénelées, les moyennes ovales-aiguës, inci-

.sées-denlécs, les sup. lancéolées, atténuées aux deux extrémi-

tés ; calice courtement pubescent ; carpelles non surmontés

par une toufle de poils ; 11. d'un blanc rosé, petites, dépassant

à peine le calice, disposées en verticilles axillaires formant

un long épi feuille et interrompu. (2). Juillet-août.

Ain. Yésicfts, le long du chemin qui conduit à la Saône (Du Marcbé).

S82. Marritridm (L.). Marrube.

Calice à \Q dents non épineuses, alternativemmt plusgran-

des et plus petites ; corolle à 2 lèvres, 7a sup. bifide, l'inf. à 3

lobes; étamines renfermées dans la corû//e. Plantes herbacées.

U51. M. VULGAHE (L.). M. COMMUN.

Plante entièrement blancliàtre-tomenteuse, exhalant une

n^euT pénétrante. Tige de 3-6 déc, rameuse, très-feuillée
;

f. pétiolées, ovales-arrondies, inégalement crénelées, forte-

ment chagrinées
;

petites fl. blanches, dispo.sées à Taisselle

<les feuilles en verticilles sessiles, compactes, bien fournis,

d'autant plus rapprochés qu'ils sont plus voisins derextrémité

des rameaux. %, Juillet-octobre. {V. D.)

Bord ries roules. C. C. C.
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£« Sôctiûii. — Calice à 2 lèvres.

383. Melittis (L.). Mélitte.

Calice membrançuXf en cloche très-ample^ ouvert à la ma-
turité, à lèvre inf. bilobcey la sup. entière ou à 2-3 petites

dents irréguliéres ; corolle à 2 lèvres, la sup. arrondie et en-

tière, rinf. à 3 lobes inégaux et très-grands ; anthères en

croix. Plantes herbacées.

1452. M. MELISSOPHYLLL'JI (L-^. M. A PEUILLES DR MÉLISSE. (Vu!g. MéUsSg
des bois.)

Tige de 2-5 déc, droite, simple, hérissée; f. péliolées,

ovales, en cœur, fortement crénelées, velues
;
grandes fl.

roses, ou blanches avec une tache rouge sur la lèvre infé-

rieure, pédicellées, solitaires, géminées ou ternées à Tais-

selle des feuilles, répandant une forte odeur. ^. Mai-juin.

{V. D.)

Bois et taillis, snilout dans les terrains calcaires et dans ceux d'allavicn. C.

384. Brunella (Tûurnef.j. Brunelle (1).

Calice à 2 lèvres dentées, fermées sur le fruit après la flo-

raison ; corolle à lèvre sup. voûlée et entière, Tinf. à 3 lobes

obtus ; étamines à 2 cornes, dont l'une porte l'anthère. Plan-

tes herbacées, à fleurs disposées en épis munis de larges brac-

tées acuminées.

1453. B. vuL(^Ki3 (MœncL). B. commune.

Tiges de i-i déc, couchées à la base, puis redressées, hé-

rissées de poils un peu rudes; f. péliolées, ovales ou oblongues^

entières, dentées, ou même divisées en lanières profondes
;

lèvre sup. du caHce à dents très-courtes, tronquées, mucro-

nées ; corne stérile des étamines sup. ayant la forme d'uni*

petite dent aiguë et droite ; fl. ordinairement d'un bleu vio-

let, quelquefois d'un blanc jaunfitre, rarement rosées, en éjti

muni le plus souvent d'une paire de feuilles à sa Iiose. %.

Juillet-septembre. {V. D.)

b. yar. pennatifida (Koch). F. pi'nii3!ifi(li'.s 0!i peimalipnriik's. — 0"''"'^ i^

fleur est bleue, c'est la P. lacirfiala g IL.); quand la Jlfur est Manche,

c'e.«t la P. laciniata b (L). cju'il ne faut pas confondre nvec l'espèce

svivanlc.

Prés, pâturages, pelouses, bois. C. C.

(1) Le nom de Brunella, donné par Tourncfort, étant pins ancien q'ie

wlui de Prwxella, subsiiiué par Linné, nous avons cru (ievcir adoptei' 11'

premier.
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H54. B. ALBA (Pallas). B. blancue.

Tigos de l-^flcc, couchées h la bnsc, puis ascendante.-?,

liéiisséos de poils blancliâtres, îiinsi que les fenilles; f. pé-

tiolces, oliiongiies, cnlièros, déniées ou peniinlilides; léire

sup. du calice à dents largpMent ovaks, acv.minPL'S, aristécs,

plus prcfondcs que dansi'espèce précédenic; corne stcriledes

élamines sup. ayant hi forme d'une petite dent clique et ar-

quée; //. le jjlus soiivciil d'un blanc jaunàlie,raronu')il rosées,

en epi muni ordinairement d'une paire de feuilles à sa base.

2i. Jnillet-sepîembre. (T. D.)

h. v.ir. penno/j/î^/a (Kncli). F. pcnnnlindrs nu nninaliparlilcs.— Quand la

flt'ur l'sl blùiiclic, c'o.vllu viïiie P. lacin'ata (L ).

Pâturages secs, collines bien exposées. P. U.

14.j5. B. gra.m)ifloua (Moctuli). B. a giiandes fleurs.

Tiges de 1-4 déc., ascendantes, un peu nides-liérissées ; f.

péliolées, ovales (!U oblongucs, ou liaslées, entières, dentées

ou diviséescu lanières plus ou moins profondes; lèvre sup. du
calice à dents ovalcs-acuminé.s; corne stcriledesètamincs sup.

remplacée par une petite bosse obtuse ; (jrajides fl. ordinai-

rement d'un beau bleu violet, rarement blanches, disposées

en épi ordinairement dépourvu de feuilles à sa base. %. Juil-

let-septembre. (F. B.)

Coleaux secs, pelouse,*, bord de.'? bni.«. — Jî/j. ErullV; le Monl-Cindre;

Couzon, Q{c— Ain. La Pjjjo , le lieverujoiil; le Bu giv; le Jura. — Is.Li
Graude-CllUlUeu^c. P. R.

385. SCUTELLARIA (L.). SCLTELLAÎRB.

Calice court, à 2 lèvres entières, la sup. munie d'une écaille

concave fermant le calice après la floraison; corolle lorigue-

ment lubulée, à lèvre sup. voûtée, comprimée, ayant 2 délits

à la base, l'inf. entière. Plantes herbacées.

H5G. s. ALPINA (L.). s. DES AlVES.

Tige de i-3 déc, couchée àlabase, puis redresséeJiérissée

de petits poils blanchâtres
; f. ovalesy dentées, d'un vert

obscur, les inf. un peu péliolées, les sup. scssiles
;
grandes

fl. d'un bleu violacé ou blanchâtres, disposées, comme dans

les Brunelles, en épi terminal, serré, accompagné de larges

bractées membraneuses et souvent colorées. %. Juillet-août.

Jloclicrs b la Grande-Charlrcuse. R.

U57. S. GALEnrccL.VTA (L). S. toque. (Vulg. Terliannaire.)

Tige de 2-5 déc, dressée, ordinairement rameuse; A à

court pétiole, oblongues, tronquées et légèrement en cœur à

la base, bordées de quelques crénelures larges et espacées, qui
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les renflent un pou simuVs; fl. (Vmi violet clair ou blcuâlro,

ficdiccllccs 2 rt 2 à ! atssflle des feuilles siip. et ttumces d'u7i

même côté. %. Juillel-aoCit [V. IJ)

Bord (1rs ruisscnuxct des ôlangs, lieux humides. A. C.

1458. S. HASTIFOLIV (L ). S. A FEt ILF.KS IIASTKIS.

Tige (le 2- f> (léc., giêle, dressée, simple ou rameuse; f.

courlemciit pélioiées, les inf. ovnics, len autres ob'ongueiï,

hastée.s, du reste tics-eiilières ; tube de la corolle fortement
courbé au-dessus de la base; fl. d'nn bleu violacé mêlé do
blanc, disposées à Vaisf^elledcs feuilles sup. en épi terminal,

feuille et tourne dhui seul côté. Juillet-août.

Lieux m;ii('c.ip:o;ix 0!i ii iraidcv.— p,li. S.iulrcs d'Oiiilins cl d*' l;i Mnlniièrf»;

Yvnur; boids de l:i S.uhh' il C"lliiti;it's. — Ain. Buis do Si'illmi. ;i Bduii;;
praiiifs de la Saùnc, à Vciini's, Asmèrcs, Saïui-Lauicui-iès-iMàcoii. eic!

A. R.

1459. S. Hixoa (L.). S. naine.

Tige de 1-2 déc, giêle, drcFsco, ordinnirement rameuse
;

f. coiirlLMiienl, pélioiées, ovales ou oUongues, entières ou ne

présentant c/ue '\-^de)dsà la base, ks iijf. légcremenl en
cœur, (|nelquefois un peu liaslées ; corolle à tube droite

quoique un peu renflé à la b;i*-e; petites fl. roses ou vinlacées,

disposées à Vaisselle des feuilles en un épi terminal, feuille et

tourné d'un seul côté. %. Jiiillel-aoùt.

P;llurnirp-\ fris^os et br»!^ h'imidcs. prairii's mnrtVnseii^e.":, bord des riiis-

«paux. — lïh Tassin : Onlliiis, dans les s.inlécs : riKini.igiK»; liii B aujoLii-!.

— Ain. Environs de Bfllcv; Bnui ;; , au bois «le Si-ijlnn; Mmbi)/; Basé;
éla'ig Genoiiil; Ciiàtilliui;MiiniiiLloud; Saiiil-xViidié de Corcy, cl ailk-ur.'.

dans lu Bresse cl dans les Doiiibi'S.

Vie TEI3D: AÎÎI5ÉZS. — Corolle paraissant unilabiée.

38G. Ajuga (L.). Bugle.

Calice à 5 dénis presque égales ; Icrre sup. de la corolle

remplacée par 2 petites dents droites. Plantes Iierbacccs.

1460. A. ciiA>!iPiTTS (Scliieb.). B. faux pin. (Vulg. Ivelle.)

Plante hérissée de poils blancliàlres, glanduleux et odo-
rants. Tige de 5-15 cent., très-rameuse; f. inf. oblongucs.
entières ou trilobées, les moyennes et les sup. profondément
divisées en 3 lanières linéaires; fl. jaunes^ ponctuées dt;

rouge feriugincux, solitaires à l'aisselle des feuilles, qui les

dépassent longuement. 0. Mai-septembre.

Champs pierreux, moissons ca friche, elc. G.

1461. A. REPTAiNS (L.). B. BAMPAME.

Tige de 1-2 déc, velue seulement sur 2 faces, émettant à
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sa base de longs rejets stériles, rampants et feuilles, souvent

radicanis ; f. ovales, entières ou sinuées, les radicales et

celles des stolons atténuées en pétiole ; fl. bleues, quelquefois

roses ou blanches, verticillées et rapprochées en épi terminal

et feuille. %. Mai-juillet. {V. D.)

b, A. aipino (Vili.). Stolons nuls et très-courts.

Prés et bois humides. C. C. C. — Var. b. La Grande-Chartreasc.

1462. A. Genevensis (L.). B. de Genève.

Racine produisant ordinairement 3-4 tiges; tiges de
4-4 déc, hérissées de poils blanchâtres sur (es 4 faces, tou-

jours dépourvues de stoloyis à la base ; f. velues-hérissées,

obovales ou oblongues, irrégulièrement sinuées-crénelées ou

lobées, les radicales obovales, atténuées en pétiole, moins

longues que celles du milieu de la tige ; bractées sup. plus

courtes que les fleurs; fi. bleues, quelquefois roses ou blan-

ches, verticillées et rapprochées en épi terminal et feuille. %.
Mai-juillet.

Champs, bord des chemins, bois. C.

1163. A. PYRAMIDALIS (L.). B. PYRAMIDALE.

Racine ne produisant jamais que 1 seule tige ; tige de

S-20 cent., velue sur les 4 faces, dépourvue de stolons à la

base ; f. velues, les radicales oblongues ou elliptiques, créne-

lées, à court pétiole, plus grandes que les cauUnaires, celles-

ci plus rapprochées que dans l'espèce précédente ; iDractées

crénelées ou entières, ordinairement rougeiîtres ou bleuâtres,

ies sup. toujours plus longues que les fleurs ; fl. bleues, roses

ou blanches , disposées comme dans VAjuga Genevensis,

mais plus petites, en verticilles plus serrés et occupaîit presque

toute la longueur de latige. %. Mai-juillet {V. D.)

Bois et pâturages. — Ain. Salhonay; au-dessus de Mirihel; Muzin, prè<

Belley, au-dessus du château de Seyssei. —Is. La Grande-Cliarireuse, a»

Graiid-Som(Mutel).R.

387. Teucrium (L.). Germandrée.

Galice à 5 dents presque égales, rarement à 2 lèvres ; lèvre

sup. de la corolle paraissant nulle, mais composée en réalité

de 2 petites divisions réfléchies latéralement, de sorte que
la corolle ne semble formée que d'une lèvre inf. à 5 lobes.

• Feuilles pennatipartites.

1464. T. BOTRTS (L.). G. BOTRTDK.

Plante visqueuse, à odeur forte et désagréable. Tige de
1-3 déc, rameuse dès la base ; f. pétiofées, 1-2 iois penna-
tipartites, à partitions étroites; calice bossue à la hn.se, par-
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tagé en 5 dents à peu près égales ; 11. d'un lilas purpurin,

pédicellées, disposées en petits glomérules à Faisselle des

leuilles. 0. Juillet-septembre.

Gbaraps pierreux ou sablonneux. A. C,

** Feuilles dentées, crénelées ou entières.

t Fleurs axillaires ou en grappeg.

\iC,'i. T. scoRDina (L.)- G. scordicm.

Plante exhalant une odeur assez forte et entièrement cou-

verte d'une pubescente grisâtre et molle. Tige de 1-4 déc,
herbacéef rameuse, couchée à la base; f. molles, sessiles,

ablongues, à dents profondes et écartées; calice à 5 dents à

peu près égales
; fî. d'un rouge pâle ou -violacées, disposées

en petits glomérules à Vaisselle des feuilles. %. Juillet-sep-

tembre, (y. D.)

Lieux maréc;igeux et couverts. — nh Pierre-Bénite ; Villeurbanne; Vaux-
en-Velin. — Ain. Bords de^ia Saône a Tlioissey ; entre Asnières et Vésines ;

îac Silans; bois de Bouvant près Bourg, etc. P. G.

1466. T. CHAM^DRTS (L.). G. PETIT-CUÊSB.

Tige de 1-3 déc, très-rameuse, sous-ligneuse à la base, à

rameaux velus ou pubescents, d'abord étalés, puis redressés
;

f. fermes, d'un vert foncé et luisant en dessus, d'un vert pâle

en dessous, courtement pétiolées, fortement crénelées-den-

tées; calice a o dents à peu près égales
; fl. roses ou rouges,

rarement blanches, disposées au sommet des tiges en verticilles

axillaires, rapprochés en grappes feuillécs. t). Juillet-septem-

bre. (F. JD.)

Collines sèches, bord des bois, haies et buissons. C. C. C.

éi(j7. T. scoRODOMA (L.). G. DBS DOIS. (Vulg. Sauge des bois.)

Tige de 3-6 déc. droite, pubescente, rameuse ; f. pétiolées,

ovales, en cœur, fortement dentées, chagrinées, pubescentes,

blanchâtres en dessous ; ccdice à 2 lèvres, la sup. ovale et en-

tière, l'inf. à 5 dents ; étamines d'un brun rougeâlre
; fl. jau-

nâtres, en longues grappes axillaires et terminales, unilaté-

rales, non feuillces. %. Juillet-septembre. (Y. D.)

Lisières et clairières des bois. C.

tt Fleurs en tdtes serrées.

4468. T. MONTAM'M (L.). G. DE MOMAGNB.

Tiges de 1-3 déc, sous-ligneuses à la base, pubescenles-

blanchâtres, venant par touffes, d'abord couchées inférieu-

rement, puis redressées
;

/'. linéaires-lancéolées, très-entieres.

à bords enroulés, vertes en dessus, blanches-lomenteuses eii
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dessous
; fl. Manches, e7i tétcs serrccs, cnioxirces de feuilles

à hibase. t?- Juiii-auùt.

Pcl'.'/Uscs, rorailli's, rndiprs. — 7?/j. C:iliiir(». — ^m. Li P.ipr ; bords dp

rAiii ; k- Buiji'y cl le llcvciaioiil, où clic cal couiuiune. — Is. La Graude-

Ciiarti'CLse.

14C9. T. POLIUM (L.). G. POULIOT.

Pl.inlc exliai.'iiU une ngréii])lc Ofleur. Tiges de. G-20 cent.,

sous- ligneuses à la base, venant ]mv toniïes, à rameaux as-

cendanls, enlicretnent couvcits d'un duvet blanc et lomen-

teux
; f. oblongnes (ui linéaires, obtuses, rrenelccs, d'nn vert

cendre en dessus, blanehes et rolimneuses en dessous, à

bords à la fin enroulés
; fl. d'nn blanc un peu jaunâtre, en tè-

tes serrées et pcdonculces. ^. Juilletuoûl.

Rnnliors, rncaillc-- des pnys rlmiK^s. — iî/i. Theyzé, près de l'ancien télégra-

phe. — Is. Au-dessous de Yicuiie. 11.

VII' TaiBD : LAVAîîBULÉïîS. — Gcrolle à 2 lèvres ; 4 étamines écartées

eatre elles, les 2 plus longues penshées £ur la lèvre iafkieure.

388. Lavandula (L.). Lavande-

Calice coloré, « 5 deiits très-inégnles, les A inf. très-cour-

tes, la Slip, plus large, souvent prolongée en un appendice

qui a la forme d'un capuchon ; corolle à 2 lèvres, la snp.

bilobce, 1 inf. trilobée; style et étamines reniermés dans le

tube do la corolle.

1470. L. VEHA (D. C). L. viuiE. — L. spica a (L.).— L. oClciiialis (Ch.iix

iii Vill.).

Plante répandant une agréable odeur. Tige de 3-o déc,
sous-ligneuse à la base, très-rameuse, à rameaux simples et

effilés ;
1". linéaires-liincéolées, à bords roulés en dessous,

couvertes dans leur jeunesse d'une pubesccnce bianchàlre et

farineuse; bractées membraneuses, ovales-arrondics, acumi-

nées, plus courtes que le calice; calice bleuâtre, brièvement

lomenteux ; fl. bleues ou violacées, rarement blanches, en
épis terminaux, ordinairement interrompus à la base. ^.

Juillet-août. {V. D.)

Rh. Aii-dcssiis des carrières à Couzon. — Un. Rochers là Mazin, près
Belky. R. — Jardins.



C3' pasîille. — rEsso:\ACÉES. i't^

(î3' Famille. — PERSONACÉES {]

Tout le mondo cnnnnU. le prmifl IMndicr de nosjnrdins et

sa neurciî lonno de fiiiciilc, riiio li'snifimls s'amiisciil ;i Taire

ouvrir on la pre-siiiiï h'^rMoiiiiMil entre leurs doi{;ls. C'est.

d'îii)rès cette cniin^uraiiiui l)i/aire de la corolle, qiroM re-

trouve dans (raiitrcs piailles de Celle famille, que les ;:neiens

botunisles lui oui doitiic son iitiin. Doués d^uiie iniajiiriatioti

plus riclie que relie des moilenies, ils oui, iiar une liction

naïve, suppo.-é qu'en empruilaul au rèjiue animal ses l'ornics

€t sesallures, ces plantes ^e donnaient pour ainsi dire le plai-

sir d'un Iravi'slisscnient.

Malj^ré si n orij^inaldé, ce dégniscincQt ne peut pas cepen-

dant sullire pour reeonna'ilre toutes les Perï^onacées; car il

en est qui jellent le nias(;ue jour monln-r une corolle eu

cloche ou eu {grelot. Il faudra doue s'arrêter à d'aulres ca-

raelères pour ^;avoir >i tnie plante npiiarlient à cette famille.

Ces car;;elères semitt \° une covoUe iiinjuliêre; S.° -4 elami-

nes didyiunncs, quelquefois réduites à "2
;

'6^ un fruit unique,

capsulaïre, s'onxroid tavtèt pa-r 2 ralves, lurdctpar '2.-'S trous

pliiecs au sommet. Cecar;n.lère du truit^ul^t à lui seul pour
dislin;zuer les Perso'.iaeées des Labiaeées, qui ont toujours

4 carpelles indéhiscents au fond de chaque calice.

!« TBI3D : ANTÏRKEINEES. -- Ce lice à 5 !ote.o en cegEcnts ; corollo

peisonnée, tulul^ecu en grelot; 4étaiiiiiLes didynameâ (2); capsula

glolUeuse, ovcïde ou coniiiue.

3S0. Eniisus (L.). Éîiike.

Calice à 5 divisions linéaires et Irès-profondes; coroUc
tubidcusc, à limbe fresque plcm, partage en 5 lobes peu
incqaux et éehaKcrés; capsule ovoïtie, s'nuvrant par 2 val-

ves qui ellesmêmes se divisent en deux. Plantes herbacées.

1171. K. ALI'I.NUS (L ). K. DES Al.l'ES.

Tiges de 5-12 cent., redre>sées, venant par louiïes ; f. spa-

lulées, dentées au sonnnel, les radicales eu rosette^ les cauK-

(1) Du Inlin persnna. in.i«qiip. Ilgiirc.

{J) La sculii LmwseUa aquaLica n'a quelquefois que 3 élamlnes.
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uaires alternes ; 11, d'un beau rose, rarement blanches, en
oorymbes terminaux. %. Juin-août.

Rochers et rocailles des Iiaufes niojitagnes calcaires.

—

Ain. Le Jura et

tout le Haut-Bugey, où il abonde. — Is. Lai Graade-Chartreuse ; Clialais.

390. DiGiTALis (Tourner.). Digitale.

Calice à 5 segments profonds et un peu inégaux ; corolle tu-

bideuse à la base^ puis subitement renflée et camyanulée, à
limbe oblique, divisé en 4 lobes inégaux ; capsule ovale, acu-

minée, biloculaire. Plantes herbacées.

1472, D. PURPiiREA. (L.). D. POURPRÉE. (Vulg. Gant dc Notre-Dame.)

Tige de 5-iO déc, ferme, pubescente, ordinairement sim-

ple; grandes f. ovales ou oblongues, lancéolées, tomenteuses

en dessous, bordées de dents inégales, un peu écartées et

mucronées; corolle glabre en dehors, barbue en dedans, subi-

tement et fortement renflée en tube campanule, assez grand
pour qu'on y puisse mettre le doigt, bordée de lobes peu pro-

fonds, ovales-arrondis
; fl- rouges, rarement blanches, mar-

quetées en dedans de points d'un rouge plus foncé et bordés

de blanc, disposées en longue grappe unilatérale. (2). Juin-

août, (y. D.)

Bois et champs des monfagncS. surtout dans les terrains granitiques. — Rh.
Bords du Garon; Vaugneray; Yzeroii; Duerne; montagnes du Beaujolais,

('[c. — Loire. Mallevai, jusqu'à Saint-Julien; Pilât; Verrières; Picrre-sur-

Hauteet toute la chaîne du Forez. — Ain. Autour de Bourg et dans le Re-
vermont, où elle est très-rare. — Jardins.

1473, D. CR\vDiFi,ORA (Lamk.). D. a grandes fleurs. — D. ambigaa
(Murr.).

Tige de 4-8 déc, droite, ferme, simple, pubescente au
moins au sommet; f. oblongues-lancéolées, demi-amplexi-

caules, superficiellement dentées, pubescentes sur les bords

et en dessous sur les nervures, les inf. atténuées en un pé-

tiole ailé ; corolle pubescente-glanduleuse en dehors, subite-

ment renflée en tube campanule, aussi grand que dans Tespèce

précédente
; fl. d'un jaune blanchâtre, marquées en dedans

de lignes roussâtres, disposées en grappe lâche et unilatérale.

^^. Juin-août. {V. D.)

Bois et rocaillesdes montagnes. — Bh. Soucieu, sur les bords du Garon,
sa-des.sus de Sainl-Bonnet-le-Froid; Cogny; Theyzé, près de l'ancien télé-

graphe; le Fenoyl, près de l'Argenlière.— Loire. Pierre-sur-Haute. — Ain.

Le Bugey, où elle est commune. — Js, La Grande-Chartreuse; Chalais.

1474, D. PARViFtoRA (Lamk.). D. a petites fleubs. — D. lutea (L.).

Tige de 5-10 déc, droite, ferme, arrondie, glabre, ordi-

nairement simple; f. glabres, oblongues-lancéolées, acumi-

nées, dentées en scie,, les caulinaires sessiles et même un peu
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araplexicaules ; calice glabre; corolle tubuleuse-campanulée,
alabre en dehors, barbue en dedans, à lobes aigus; fl. d'un
blanc jaunâtre, disposées en un long épi unilatéral. (2). Juin-

août. (F. D.)

Bois des coteaux et des montagnes calcaires. A. C.

391. ScROPHULARiA (Tounief.). Scrofulaire.

Calice à 5 divisions ; corolle globuleuse, à 2 lèvres inégales,

la sup. à 2 lobes. Tint", à 3 ; capsule ronde, acnminée, s'ou-

vrant par 2 valves, et divisée en 2 loges polyspermes. Plantes

herbacées, à feuilles opposées.

1475. s. CANiîii (Auct. et L. pro parte). S. db chien. — S. canina var.

leucanlliemifolia (Rciib.). (Vulg. Bue des chiens.]

Plante à odeur fétide. Tiges de 3-8 déc, dressées, sou-

veTit rameuses
; f. glabres, pennatiséquées , à segnnents

oblongs-lancéolés, inégalement incisés-dentés ; calice à lobes

arrondis, largement bordés d'une marge scarieuse-blanchâtre ;

lèvre sup. de la corolle 3 fois plus courte que le tube; cap-
sules très-courtement pédicellées; fl. d'un rouge noirâtre,

mêlé de blanc, disposées en petites cymes dont les rameaux
sont glanduleux et forment par leur ensemble une panicule.

%. Mai-juillet.

Terrains secs, lieux pierreux. C.

La véritable S. canina (L.) est une plante méridionale qui ne se trouva pas
dans le rayon que comprend noire Flore.

1476. S. Hoppii (Kocb). S. de HorpE. — S. juralensis (Schl.).

Cette espèce se rapproche beaucoup de la véritable Scro-

phularia canina de Linné, dont elle n'est, suivant plusieurs

auteurs, qu^me simple variété. Elle diflere de la précédente
^° par son odeur moins fétide; 2° par ses tiges moins élevées

et toujours simples, quoique venant souvent par touffes;

3° par ses feuilles ordinairement 2 fois pennatiséquées, à seg-

ments plus étroits ; -i*' par la lèvre supérieure de la corolle,

qui est de moitié plus longue que le tube ;
5° par les capsules

de moitié plus grosses, portées sur des pédicelles plus allon-

gés. %, Juillet-août.

i.ieux pierreux, bord des torrents des montagnes. — Ain. Très-commune
de Tenay k la Burbanche (abbé Ciievrolai) ; fort de l'Ecluse; chaîne du
Jura, où elle est mêlée avec l'espèce précédente.

U77. S. r.oDOSA (L.). S. a racinb socecse. (Vulji. Herbe aux écrouelles.]

Plante à odeur repoussante. Racine renflée en tubercules

noueux; tige de 4-10 déc, droite, à 4 angles aigus, maisnon
ailés; f. glabres, pétiolées, ovales-lancéolées, dentées eu
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Kcic; calice à segments nvnlcs, obins, trés-étroitcmcrd mem-
braneux sur les bords; 11. d'un bniti i\u;:ràire en di'liors,

olivfilres en dedans^ disputccs en panicule leiminule. %. Juin-

aoul. (F. D)
Hiiics cl bois liiimitles, fossr?. C.

1478. S. Baloism fHoin ). S. tie Bm.tiis. —S. anuQtira (Auct. cl L. pro

fKiiic). (Vtil:,'. Betuine d'eau.)

Planic à odeur félide. T/f/c de 5-10 déc, droile, à A an-

gles ailés; f. glabres, pélinlées, ovaUîs-ublôngiies, obliises, un
])cn en cœur, crénelées-dentées, souvent munies à la base

de deux oreilletlos ruiiacces; calice à spqmcnts arrondis, lar-

(jement mcmbrantvx-blunchàires sur les bords; corullo oITrnnl

en dedans, sous la lèvre snp., une écaille arrondie, spaluléc

ou rénifurmc, cnlièrc ou à peine ccrancrée; fl. d'un brun

roufieâtrc sur la lèvre sup., ulivâUcs sur Tinf., dispobccs en

panicule lern.ii^.alc. ^. Juin août. (V. D.)

Fossés aqiinliiiiii's, bmil des eaux, lieux liimiido?. C.

— L'niiMo espèce qu'on a sèii.-iiée t|i' l;i S. cqnalt'ra île Linni'. est la S.

Erharii {Sww, Bnr.). On l;i n'r<inii;iii ii r(''(;iillr <te.' riiiU'-nein' di- l;i fomUc
miinircsiemi'iii hiiohi'c. ii d' iix lobes divcîjiciils. Peut èae la iiouveia-lou

dans le r.>yo:i de celle Flore?

1470. S. VEUNALIS (L). S. l'ni.NTAMÎiRE.

Plante velue, CNlialant une odeur forte et désagréable.

Tige de 4-10 déc, grosse, velue, anguleuse; f. péliolées,

molles, velues, riilées, ovales ou iriaiigulaires, à diMils pro-

fondes et surdenlées
;

/Z. dhm jaune pciley en grappes uxil-

laires, longuement pédonculées. (2). J\Jai-juillet.

Wi. Duerne, dans le ciuielièie cl loiiiie les uiuis de la cure.

392. Amirîihiîvum (L.). Muflier.

Calice h !j divi>ions ; corolle ]iersomice, à 2 Ucrcs fermées^

offrant à sa base une saillie en /'orme de talon ; capsule à

2 loges, «'ouvrant au sommet par 3 iroui. Plantes herbacées.

1480. A. ORUMIUM (L.). M. liliBICOND.

Tige de 14 déc, dressée, simple ou rameu.'^e, pnbes-

cenle-glaiidulense au sommel ; l". glalires, linéaires-lancéolées,

canaliciilées en dessus, les inf. op[)0'ées, les snp. alternes;

ccdice à divisions li)ic<iires, ciliées, inogalcs, C(jalant ou. dé-

passant la corolle, tournées en éventail du côlé (tpposQ h son

lalon
; petites Jl. l'uses, rarement Idancbes, javées de rouge

vers la gorge, très-courtement pédoncidees à l'aisselle des feuil-

les. ®. Juin-septembre. {V. D.)

Cliauips, lieux culii\és. C.
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1 181. A. UAJUs IL.). M. A GRANDES laKiitts. (Vulg. il u[le -de -veau, Cueule-
de-lion)

Tisfc de 4-8 dcc, droite, puljescontc-fîlondiilcusiî au som-
met; f. jikibrosou un peu [)ube.sceMlos,('lli|ilii|ni's-lancé(>lées,

canaliculées en dessus, les unes n[)|)os6<'.s^ les aufros tilter-

nes; calke à sarjmonts ora/e.'?, obi us, glanduleux, hcaucottp

plus courts qus la corolle; (/my^^^es/î. routes, l)l;uiclit's,j:uines

ou bignnées, jaunes sur le jKilais, disposées en grappes termi-
nales. %. Juin-seplcnibre. (V. D.)

Vinix murs, rocliiMs. — Ain. Pi 'rrc-Cli:îlpl; Siinî-Rimbort. — Cultivé
dans les païk'ires cl soavtjiii sub^poiUnu près dw iiabuaiioiis.

303. LiNARiA (Tourncf.). Lixaiiie.

Cnlicc à o divisions profondes ; corolle personnèe, à 2 lèpres

ordiiun:xm,ent fermées, et prolongée à sa base en un éperon

saillant; capsule ovale ou globuleuse, à 2 loges s'ouvrant

chacune par A-l) valves plus ou uicins profondes, plus rai'C-

mcnl par un trou. Plimles herbacées.

* CorolU à gorge entièrement ferme'e.

j" Feuilles péliolées, 7ion linéaires.

1483. L. CTJiBAiAniA (Mill.). L. cymeauiuk. (VuI?;. Cymbalaire
)

Plante glabre. Tiges couchées et radicantes, frès-raineuscs;

f. vertes en dessus, souvent rougtâlres en dessous, lu plupart

alternes, toutes longuement pétiolées, réniformes, en cœur,
«5-7 lobes arrondis et mucronulés; éperon obi us, plus court

que la corolle ;fl. viololles, rarement blanches, à palais mar-
qué de taches jaunes, lungiiement pédoncuiécs à ruisselle des
feuilles. %. iMui-oclobre. (7. D.)

Vieux murs et rorlicrs liLimidfs. — Rk. I.yon, aux 'Elrnits. à S.iint-Ircnés,

î) Siiiiit Just, il Foui\i('i('s Cl h i.i (^niix-UoiiSM-. mic U; versant du Rhône
;

SaiiitoFoy, ii Fntilaiiicifs ; S.iiiit-DiduT-aii-Moiu d'Or. — Ain. Trévoux;
Rcyiieux. — /s. La Giandc-Cliarircuse, contre un des murs exléricurs du
couvent.

1483. L. ELATi\E(MilI.). L. iclatine. (Vulg Elalinée
)

Plante velue. Tiges de 2-0 déc, cnucltées, rameuses; f.

à court péliole, les inf. ovales et opposées, les sup. hastccs et

alternes ; éperon aigu, assez long, drdit ou légèrement arqué;

fl. d'un jaune pâle, à lèvre sup. d'un beau violet^ portées sur
de longs pédoncules presque glabres, filiiormes et uxillaires.

0. Juillet-octobre. (F. D.)

Champs cultivés. C.

1484. L. SPURiA (Mil!.). L. mTAnoE. (Vnlg. Telvote.)

Plante velue. Tiges de 2-6 déc, coucliées, rameuses; f. à
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court pétiole, toutes ovales-arrondics et ordinairement alter-

aes, les inf. cependant quelquefois opposées ; éperon aigu el

recourbé; fl. jawies, à lèvre sup. d'un pourpre noir et ve-

louté, portées sur de longs pédoncules velus, filiformes et

axillaires. 0. Juin-octobre. CF. -D.)

Champs cultivés. C.

tt Feuilles linéaires et sessiles.

1485. L. scpiNA (Desf.). L. couchkr.

Plante glauque, finement pubescente-glanduleuse au som-
met, glabre dans le reste. Tige de 5-20 cent., rameuse dès

la base, à rameaux florifères couchés, puis redressés ; f. li-

néaires, un peu charnues, glauques et glabres, les inf. verti-

cillées, les sup. éparses; éperon aigu, à peu près droit ou un
peu courbé, égal à la corolle; fl. grandes (2 centimètres

avec l'éperon), jaunes, à palais plus foncé. 0. Juin-sep-

tembre.

Lieux sablonneux. — Ain Plaine fî'Ambérieux; Culloz. — /«. Janeyriat;

Pusignan; clierain de Poni-Ghéry k Loyelles. R.

148G. L. SIMPLE! (D. C). L. a tige simple.

Plante glauque, finement pubescente-glanduleuse au som-
met, glabre dans le reste. Tige de 1-4 déc, droite, simple ou

peu rameuse; f. linéaires, les inf. verticillées, les sup. alter-

nes; éperon linéaire, aigu, à peu près droit ; très-petites fl.

(5-6 millimètres) jaunes, disposées en petites têtes d'abord

serrées, s'allongeant ensuite en grappe lâche et interrompue.

0. Juillet-septembre.

Lieux sablonneux, champs arides. — fl/i. Ecullv; Francheville ; Chapo-
nosl ; Villeurbanne, etc.— Âin. Belley ; Virignin, cic. P. C.

1487. L. AuvENSis (Desf.). L. des champs.

Plante glauque, finement pubescente-glanduleuse au som-
met, glabre dans le reste. Tige de i-4 déc, droite, ordi-

nairement rameuse dès la base ; ï. linéaires, les inf. verticil-

lées, les sup. alternes ; éperon aigu, linéaire, fortement re-

courbé ; très-petites fi. bleuâtres ou violacées, disposées en

petites têtes d'abord serrées, puis s'allongeant en grappe lâ-

che et interrompue. 0. Juillet-septembre.

Champs sablonncnx. — Rh. Sainte-Foy-lès-Lyon; Chaponost; Saint-Al-
ban. — Loire. Rive-de-Gier ; Saint-Juiiea-Molia-MoleUe. — Ain. Pierre-

Cbâtel. A. R.

1488. L. ALPiNA (D. C). L. DES Alpes.

Fiante entièrement glabre et glauque. Tiges couchées, ve-

nant par touffes, très-rameuses, à rameaux fleuris redressés ;

f. linéaires, un peu charnues, les inf. verticillées 4 à 4, les
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sup. éparses; long éperon droit ou un peu recourbé, égal à

la corolle
;
grandes fl. cVun beau violet, avec le palais ordi-

nairement d'un jaune orangé. ou (2). Juin-août.

Graviers, débris des rochers des haïtes nmniagnes. — nh. Graviers du
Rhône, fau-dessus de Lyon, où elle amena; par les equx du Ileuve. — Ain.
Iles du Rhône, sous Angicfort; le Haut-Bugey; la chaîne du Jura. — 7a. La
Graade-Charireuse, sous le Grand-Sou). — Pai terres.

1489. L. Pelisseruna (D. C). L. de Pélissier.

Plante entièrement glabre et un peu glauque. Tiges de
^-Sdéc, droites;, simples ou rameuses, munies à la base de
rejets stériles ; f. linéaires-lancéolées, les iiif. verlicillées, les

sup. éparses; éperon linéaire, aigu, un peu courbé, au moins
aussi long que la corolle

; graines entourées dhin rebord cilié
;

fl. violettes f à palais blanchâtre, disposées en grappes d'abord
serrées, puis allongées et lâches. ®. iMai-septeml)re

.

Champs sablonneux. — iî/i. Bonnand; Cliarbonnières, dans le vallon du
Poirier; Saint-Deiiis-de-Bron. — Ain. Plateau de la Dombcs, à Trévoux,
Ars, Châtillon-les-Dombes, etc. —/s. Dessine. A. R.

1190. L. STUIATA (D. C). L. A FLECRS RAYÉES.

Pla7ite entièrement glabre et glauque. Tiges de 1-8 déc,
dressées, simples ou ratueuses, munies ordinairement à la

base de rejets stériles; 1". linéaires-lancéolées, les in f. verli-

cillées, les sup. éparses; éperon droit, obtus, plus court que
la corolle

;
graines triangulaires, ridées en réseau, non en-

tourées d'un rebord', fl. d'un blanc lilas, rayées de violet,

disposées en grappes terminales. %. Juin-septembre.

Lieux pierreux, haies, bois. A. C.

I491i L. VDLGARIS (MiU.). L. commdnb,

"Plante glauque, finement pubescente-glanduleuse au som-
met, glabre dans le reste. Tige de 2-5 déc, dressée ; f. li-

néaires-lancéolées, aiguës, trinervées, toutes éparses, très-

rapprochées ; éperon conique, droit ou un peu courbé, aussi

long que la corolle
; fl. les plus grandes du genre, jaunes, à

palais orangé, disposées en grappes terminales très-serrées.

%. Juillet-septembre.

b. var. supina. Tige couchée-, épis coarts.

Bord des chemins, champs arides. C. C — Var. b. /s. Mont-Carrat. près
rfU château de M. du Vivier (Chaberl).

— On trouve quelquefois une monstruosité dont la corolle régulière oflte

5 lobes et 5 éperons. Linné la nomme Peluria.

** Corolle à gorge un peu ouverte.

1492. L. niNOR (Desf.). L. fluette. — Chœnorrhinnm minus (Daby).

Plante entièrement couverte de poils glanduleux. Tige de
1-3 déc, droite, très-rameuse, à rameaux dressés; f. lancéo-
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lées, obtuses, alléniiécs à la base, la plupart alternes; éperon
obtus, beaucoup jilus couri que la corolle

;
peliles II. d'uu

blanc violet, à palais jiaiiàlre, portées sur des péduncules
solitaires à l'aissello des feuilles. 0. Juin-octobre.

Lieux cultives, clijuips. C.

394. Anarriiixum (Desf.). Anarriiine.

Calice à 5 divisions profondes; corolle personnée, à gorge

eyitiènment ouverte., et à tubs ordinairement prolongé à la

base encourt éperon; cnpsule globuleuse, à 2 lujies s'uuvrant

cliacune au sommet par un trou. Plantes beibacces.

H93. A. HELLiniFOLiL'M (Desf.). A. a kf.l'it,les dk paqueuette.

Tige de 2-6 dcc, droite, grêle, simple ou rameuse; f. ra-

dicales obovaies ou oblongues-spal niées, inégalement inci-

sées-denlécs, nitcnuces en péiiole, éialécs en ro>elle, les cau-

linaires com]ilclemcnt diliércnlos, digilées, à 3-d segments
linéaires; éperon grêle, court, fortement recoui'hé; petites

n. bleuâtres, disposées en longues grappes terminales, effi-

lées, serrées, formant par leur réunion une panicule quand
la tige est rameuse. @. Juin-août.

Coieaux secs, terrains sabloniu'iix. A. G.

39o. Gratiola (L.). Gratiole.

Calice à 5 divisions, muni en outre à la hase de '2 bractées

linéaires; corolle tubulcuse, à 2 lèvres peu marquées ; A cla-

mines, dont 2 dépourvues d'anthère; capsule à 2 loges s'ou-

vrant par 2 valves bifides. Plantes barbacées.

1191. G. oFKiciNAr.is (L.) G. OFFICINALE. (Suh^. Séné lies prés, Berhc au
pauvre humme.)

Plante glabre et lisse. Soucbe traçante; Jige de 2-5 déc,
dressée ou étalée, simple on rameuse; f. d'un vert clair, un
peu épaisses, opposées, sessiles et demi-embrassantes, cllipli-

oues-lancéolées, bordées dans leur moitié sup. de petites

dents écartées ; fl. d'un blanc rosé, à tube jaunâtre et strié,

pédonculées à l'aisselle des feuilles. %. Juin -septembre.

[V.B.)
Bord (Im ninrnis pl itps claniîs. prairies mar(''ca!;eii«es — Tl.'i. Pierre-Tîénite;

/'tans,' ilii I^oiip, il Cliapniio.vt ; I^ivori-; Vaiixcii-Vt'Iin ; prairies d'Anse, en
face ju cliâteau do la Fontaine.— Ain. Marais de la Bresse et du Bugey. P. C.

39j. Li.ndernia (AH.). Lindernie.

Calice ?i 5 segments; corolle à 2 lè\)res, la sup. plus courte

(4 échancrée, l'inf. à 3 lobes inégaux; 4 étamines fertiles, à
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filets terminés par une dent, et à anthères presque latérales ;

stigmate échancré ; capsule unilocuîaire, s^ouvrant par 2 val-

ves entières. Plantes herbacées.

1495. L. PYXiDAisiA (L.). L. rvxiD.uiiE.

Tige de 5-10 cent., carrée, rameuse dès là base, à rameau.x
latéraux d'abord étalés, puis redressés; f. glabres, opposées,

ovales, sessiles
;

petites fl. d'un blanc rosé, portées sur des

pédoncules solitaires à Taisselle des feuilles. ®. Juillet-seï»-

tembre.

Bord di'S marais, dans la vase. — R'i. Pierrc-Bciiiie. — Ain. Dans !es

Donibes, à Yillars, Lapoyiouse. R. R.

397. LiMOSELLA (L.). Ll.^iOSELLE.

Calice à 5 dents ovales- triangulaires; corolle campanules,
à 3 lohes à peuprês égaux; 4 étamines didynames, quelque-
fois réduites à 2; stigmate en tète ^ non échancré; capsule

ovale-globuleuse, unilocuîaire au sommet, biloculaire à la

base, s'ouvrant par 2 valves entières. Plantes herbacées.

1496, L. AQUATICA (L.). L. AQUATIQUE.

Petite plante stolonifère, émettant de dislance en distance

des feuilles et des fleurs radicales ; f. elliptiques, longuement
atténuées en pétiole; pédoncules uniflores

;
petites il. blan-

châtres ou rosées. ®. Juin-septembre.

Bord des marais et des étangs. — M. Lyon, à PerrachC; la Mulatière ;

Pierre-Bénite. — Ain. Sainte-Croix, pr(?s tii! Monlluel; Siint-Jean-de-Tliii-

ligneux; autour de Bourg, a Montagnat, Vinal, Béney (Du Marché).— Is. La
Grande-Cliarireuse. A. R.

ip Tribu : RHîNANTHÉSS.— Calice à 4 dents ou segments, rarement 5;

corolle tubulée, en gueule ou casque ; 4 étamines didynames ; cap-

sule comprimée, bivalve ; feuilles noircissant ordinairement par la

dessication.

398. TozziA (L.). TozziE.

Calice petit, campanule, à 2 lèvres divisées chacune en
2 petits lobes; corolle tubuleuse-campanulèe, à 5 lobes pres-

que égaux. Plantes herbacées.

1497. T. ALPiNA (L.). T. DES Alpes.

Plante d'un vert tendre et délicat. Tige de 1-3 déc,
droite, cassante, ordinairement rameuse, à rameaux dressés,

hérissés de petits poils blancs; f. grassettes, opposées, sess

-

les, ovales, munies de chaque côté de 1-2 grosses dents; fl.

TOME II. 51
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axillaires, pédonculées, d'un joli jaune, ponctuées d'un brun
rougeâtre à la gorge en dedans. %. Juin-juillet.

Bois ombragés, prairies des hautes montagnes. —Ain. Au-dessus de Lé-
iM, sur les bords de laValserinc; la Faucille (Richtcr). — /s. La Grande-
Chartreuse, au col de Charmansom et sur la Grande-Vache. R. R.

399. EuPHRASiA (Tournef.). Euphrasie.

Calice tubuleux ou campanule, à 4. dents égales, plus ou
moins profondes ; corolle à 2 lèvres^ la sup. en casque, Finf.

à 3 lobes; anthères prolongées en pointe; capsule ovale-

oblongue, obtuse ouéchancrée; graines marquées de stries

égales. Plantes herbacées.

* Lobes de la lèvre inférieure de la corolle échancrés ou bilobés. —
Euphrasies.

t Calice glanduleux.

14G8. E. OFFICINALIS (L.). E. OFFICINALE.

Tige de S-i5 cent., dressée, ordinairement très-rameuse;

rameaux grêles, dressés, finement pubescents, glanduleux au
.sommet; f. pubescentes, ovales, nervées, les inf. un peu at-

ténuées à la base, les autres sessiles, munies de chaque côté

(le 3-5 dents étalées, obtuses dans les f. inf., aiguës dans les

f. sup. ; calice fructifère plus court que la feuille qui lui sert

de bractée ; capsule tronquée, à peine échancrée, à style dé-

passant un peu les lobes de Véchancrure; fl. à lèvre sup.

tlanchâtre ou violetée, striée de lignes purpurines, et à lè-

vre inf. tachée de jaune à la gorge. ®. Juin-septembre.

Prés et pelouses. P. G.

1199. E. MONTANA (Jord.). E. DE MONTAGNE.

Tige droite, flexueuse, ordinairement peu rameuse; ra-

meaux dressés-étalés, pubescents, glanduleux au sommet ;

f. pubescentes-glanduleuses, ovales, courtement atténuées à

la base, munies de chaque côté de 3-4 dents profondes, ob-

tuses dans les f. inf., acuminées dans les f. sup. ; calice

fructifère plus court que la feuille qui lui sert de bractée ;

capsule évidemment échancrée, à style dépassant à peine les

lobes de Véchancrure; 11. d'un blanc lilas, striées de violet,

en grappes à la fin très-làches. 0. Juillet-août.

Pâturages des montagnes. — Loire. Pilât (Jordan).

1500. E. CAMPESTRlS(Jord.). E. CHAMPÊTRE.

Tige droite, flexueuse, très-rameuse, à rameaux étalés, un
peu arqués, pubescents, glanduleux au sommet ; f. petites,

îînoment pubescentes, souvent glanduleuses, ovales-oblon-
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giies, courtemcnt atténuées à la base, munies de chaque côlé
de 4 dents profondes, toutes aiguës, acuininées dans les f.

sup. ; calice fructifère plus long que la feuille qui lui sert de
bractée; capsule oblongue, tronquée et à peine éciiancrée au
sommet, à style à peine saillant; fl. à lèvre sup. lilas, striée

de violet, ponctuée de noir inférieurement, et à lèvre inf.

blanchâtre, tachée de jaune à la gorge. 0. Août-octobre.

Pelouses, pâturages, bruyères. C.

tt Calice non glanduleux.

A. Calice presque glabre ou à peine velu

1501. E. RiGiDULA (Jord.). E. R.4IDE.

Tige droite, raide, simple ou peu rameuse, finement pu-
bescente, mais non glanduleuse ; f. d'un vert sombre, gla-

bres ou presque glabres, courtement atténuées à la base, ova-
les, les inf. munies de chaque côté d'environ o dents i^resque
obtuses, les sup. à dents courtement acuminées; corolle é'i

tube court, recourbé; capsule ovale-oblongue, échancrée au
sommet, 7ie dépassant pas la feuille qui lui sert de bractée

;

fl. d'un lilas rougeâtre, striées de lignes plus foncées, en
grappes terminales peu allongées. ®. Août-septembre.

Pâturages et bois des montagnes. — Loire. Pilât. — .4m. Marais de Coi-
maranche.

ir)02. E. Er.îCKToauii (Jord.). E. des cruyi-res. — E coiidensata (Jord. noii
Lebd).

Tige droite, ordinairement très-rameuse, à rameaux ar-

qués-ascendants, finement pubescents, non glanduleux; f.

vertes, presque glabres, les inf. oblongues, atténuées à la

base, munies de chaque côté de 2 de?its aiguës, les sup. ova-
les, munies de chaque côté de 3-6 dents cuspidées; corolle à
tube court, non ou à peine courbé; capsule oblengue, arron-
die au sommet, beaucoup plus courte que la bractée; fl. lilas,

striées de violet, à lèvre sup. poinlillée de noir, disposées eii

grappes allongées. ®. Août-septembre.

Bruyères
;
pâturages.—-iî/i. Chaponost; le Mont-Verdun, etc.— Jm. Entre

Pouciu et Ménestruei, etc.

1503. E. Salisburgensis (Funk). E. di- Saltzbocrg.

Tige de 4-10 cent., droite, rameuse, couverte de petit.-?

poils crépus, non glanduleux au sommet; f. oblongues oit

lancéolées, sensiblement atténuées à la base, toutes profondé-
ment dentées, à dents régulières, cuspidées, surtout dans les

f. sup. ; calice à lobes arislés ; fl. blanches, lavées de lilas.

à gorge jaune. ®. Juillet-août.

Pelouses et rocaiilcs. —- Rft. EcuUy; Charbonnières; Couzon, au-des.<iis
fies carnère.s; Liergues. etc. — Loire. Pierre-sur-Haute — .Hn. Chaîne t\a
Jura. — 1$ Lu Bouclicrellc, près (le Gênas.
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1504. E. MiNiMA(Sclileich.). E. naine.

Plante nuine (4-8 cent.). Tige droite, grêle, simple ou peu
rameuse^ parsemée de poils très-courts, crépus, non glandu-

leux
; f. petites, atténuées à la base, ovales, bordées de cha-

que coté de 4-5 dents obtuses dans les f. inf., mucronées dans

les sup. ; bractées serrées, imbriquées; fl. petites, jaunes, à

lèvre sup. souvent liias. 0. Juillet-août.

Pelouses et rocailles des hautes montagnes calcaires. — Ain. Sommets du
Jura. -- Is. La Grande-Chartreuse, à Bovinaul et au col de la Ruclière.

B Calice chargé de poils sur les nervures.

lôOo. E. MVIALIS (Jord.). E. DE MAI.

Tige droite, ferme, simple ou à rameaux dressés, linement

pubescente ; /. vertes, presque glabres, finement ciliées, ova-

les ou ovales-oblongue.s, peu atténuées à la base, munies de
chaque côté de 3-5 dents étalées, un peu aiguës dans les f.

inf., subulées-aristées dans les f. sup. ; capsule à peine échan-

crée au sommet, beaucoup plus courte que la feuille qui lui

sert de bractée; fl. lilas, striées de violet. 0. Mai -juin.

Prairies, pâturages. C.

1506. E. CUPR,EA (Jord.). E. cuivr-ée.

Tige d'un brun noirâtre, grêle, raide, rameuse; rameaux
grêles, étalés-ascendants, couverts d'une pubescence très-

courte et réfléchie ; f. petites, d'un vert cuivré, oblongues

ou ovales-oblongues, atténuées en coin à la base, bordées de
3-5 dents dirigées en avant, cuspidées-aristées dans les f.

sup.; capsule oblongue-linéaire, tronquée et à peine échan-

crée au sommet, un p)eu plus courte que la bractée; fl. petites,

d'un rose-lilas, striées de lignes purpurines. 0. Juillet-

août.

Pelouses, friclics. — Rh. Yvour ; Vaugneray. —Ain. Poncin R.

** Lobes de la lèvre inférieure de la corolle entiers.— Odontites.

1507. E. VERNA (Bell.). E. prii\tanière. — E. odontites a (L.). — Odon-
tites verna (Rclib.). — 0. rubra (Pers.).

Tige de 1-5 déc, droite, rameuse, à rameaux ascendants,

couverte d'une pubescence courte et un peu rude
; f. ses-

8iles, pubescentes et rudes au toucher, lancéolées, un peu

élargies à la base, munies de quelques dents écartées ; brac-

tées plus longues cjue les fleurs ; corolle pubescente, à lèvres

divariquées; fl. rougeàtres, rarement blanches, disposées en

grappes feuillécs et unilatérales. 0. Mai-juillet.

Blés, champs cultivés. C.

— L'époque de sa floraison a lieu bien avant la moisson.
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1508. E. 6ER0TINA (Lamk.). E. tardive. — 0. scrotina (Rclib.).

Tige de 2-5 déc, droite^ rameuse, à rameaux ascendants^

un peu plus étalés que dans l'espèce précédente
; f. sessiles.

puhescenles, lancéolées, rctrécies à la base, munies de quel-
ques dents écartées; bractées lancéolées, dentées, plus courtes

que les fleurs, ou au moins ne les dépassant pas; calice à

dents un peu ouvertes, non appliquées sur la capsule; stig-

mate vert; capsule rétrécie à la base, un peu écliancrée au
sommet; jl. rougcàtres, rarement blanches, en grappes feuil-

lées et unilatérales. 0. Août-octobre.

Blés, champs cultivés. G.

— La floraison no. commence que longlemps après la moisson, et se pro-

longe jusqu'à la lia (le l'automno.

1509. E. DIVERGENS (Jord.)- E. DIVERGENTE.

Très-voisine de la précédente. En diffère 1° parla tige plus

rameuse, à rameaux plus divergents, les inf. étalés à angle

droit ou même défléchis, arqués et redressés au sommet ;

2° par le calice à dents appliciuccs sur le fruit ;
3° par le stig-

mate rougeàire; 4'' par la capsule ovale-oblongue, non rétré-

cie à la base, arrondie et comme tronquée, mais 72on éclian-

crée au sommet. ®. AoûL-septembre.

Champs, lieu.x incultes. — Rh. Villeurbanne; Yaux-eii-Velin. — Is. Le
Molard.

1510. E. LUTEA (L.). E. JAU.NE. — E. Hnifolia (D. C). — 0. lutea (Rchb.).

Plante noircissant par la dessication. Tige de 1-5 déc.
très-finement pubescente, raide, rameuse, à rameaux étalés-

ascendants
;

/'. linéaires-lancéolées, entières ou n'ayant que
4-2 dents peu marc/uées; bractées toujours très-entières; éta-

m.ines longuement saillantes; fi. jaunes, pédicellées, disposées

en grappes feuillées et unilatérales. 0. Août-septembre.

Pelouses sèches, rocailles. — Rh. Ecully, k Randin; Bonnani]; Roche-
Cardon.— Ain. La Pape; le Bngey; la Bresse et le Jura; Sainl-Raraberi;
Muziu; Trévoux; Reyrieux; au-dt'ssus deThoiry, etc.

1511. E. i.ANCLOLATA (Goud.). E. A FEUILLES LANCÉOLÉES. — 0. lanccolata

(Rchb.j.

Tige de 1-3 déc, droite, rameuse, à rameaux ascendants,

couverte, ainsi que les feuilles, d'une pubescence un peu
rude; f. toutes oblongues-lancéolées, dentées en scie, ainsi

que les bractées; étamines égalant la lèvre sup. de la corolle

ou la dépassant peu
; fl. jaunes, courtement pédicellées, dis-

posées en grappes feuillées, serrées, unilatérales. 0. Juin-

août.

Le Sappey et le Saint-Eynard. on allant de la Grande-Chartreuse à Gre-
noble. R.

— Cette plante a la tige et les feuilles de VEuphrasia verna, avec les

fleurs de l'E. lutea.
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400. Bartsia (L.) Bartsie.

Calice campanule, à 4 divisions lancéolées ; corolle tubu-
leuse et à 2 lèvres, la sup. dressée et entière, l'inf. pe-
tite, réfléchie et à 3 segments ; anthères hérissées

;
graines

munies de côtes, dont les dorsales sont dilatées en aile. Plantes
herbacées, noircissant fortement par la dessication.

1512. B. ALPiivA (L.). B. DES Alpes.

Plante velue-hérissée. Tige de 1-2 déc, droite, simple;
f. sessiles, ovales, crénelées-dentées, chagrinées; calice très-

velu, d'un violet noirâtre; fl. d'un violet sale, disposées en
épi serré, muni de bractées. %. Juin-juillet.

Pelouses, prairies et rorailles des hautes inoniagncs calcaires. — Ain. Sous
l'aucienne chapelle de Retord; le Reculet. — Is. La Grande-Chartreuse et

Chalais, sur toutes les hauteurs.

401. Melampyrum (Tournef.). Mélampyre.

Galice lubuleux-campanulé, à 4 divisions ; corolle à 2 lè-

vres, la sup. en casque comprimé sur les côtes, bilobée au
sommet, à bords repliés en dehors, l'inf. trifide et sillonnée;

capsule oblongue, obliquement acuminée, à 2 loges renfer-

mant chacune 1-2 graines. Plantes herbacées, noircissant

par la dessication.

1513. M. cniSTATUM (L.). M. a crêtes.

Tige de 1-3 déc, droite, rameuse, à rameaux étalés;

f. opposées, lancéolées-linéaires, les inf. et les moyennes
irès-entières ; bractées en cœur élargi, repliées en dessus, à
iiords dentelés et semblables à une crête, terminées par mie
pointe entière et réfléchie, imbriquées sur 4 rangs

;
gorge de

la corolle presque fermée; fl. d'un blanc jaunâtre ou purpu-
)in, à palais jaune, disposées en épis quadrangulaires et serrés.

0. Juin-aoi^it.

Bord des bois, clairières, broussailles. — Rh. Toute la chaîne du Moiit-
i\'Or. — Loire. Plaine du Forez. — Ain. Bourg Saint-Christophe; Beilcy;
Pierre-Ciiâtel. P. G.

1514. M. ARVENSE (L ). M. DES CHAMPS. (Vulg. Fromc/ii de yoc/ie, Rou-
geotle.)

Tige de 2-5 déc, droite, simple ou rameuse, et alors à

rameaux dressés ; f. opposées, oblongues ou linéaires-lancéo-

lées, les inf. et les moyennes très-entières, les sup. pennati-
lides à la base; bractées ordinairement d'un beau rouge, dé-
coupées en lanières profondes et linéaires; corolle à gorge
fermée; fl. ordinairement purpurines, à gorge jaune, dispo-
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iées en épis serrés, presque cylindriques. 0. Juin-juillet.

(y. D.)

6. var. alba. FI. et bractiées d'un blanc jaunâlre.

Bois, moissons. — Rh. Chaîne des Monts-d'Or; Alix-, Villeurbanne; Vaux-
en-VeliD, etc. — Is. Dessine. P. K.

1515. M. NEMOROSUM (L.). M. DES BOIS.

Tige de 3-6 déc, droite, rameuse, à rameaux étalés-dres-

ses; f. opposées, courtement pétiolées, ovales-lancéolées, les

inf. et les moyennes très-entières; bractées en cœur^ décou-

pées à leur base en lanières sétacées, les sup. stériles et ordi-

nairement d'un beau violet; calice hérissé; corolle à gorge

presque ouverte ; fl. jaunes, à palais et casque orangés, dis-

posées en grappes interrompues et unilatérales. ®. Juiliet-août.

b. var. alba. Bractées sup. blanches.

Bois des iiautes montagnes. — Is. La Grande-Chartreuse; Chalais. — Var-

h. Chalais, en allant à Saint-Martin.

151G. M. vuLGATUM (PersO. M. commun.— M. pratense (L.). (Yulg. Co-
chelet.)

Tige de 2-6 déc, droite, rameuse, à rameaux étalés, un
peu arqués; f. ovales ou oblongues-lancéolées, presque ses-

siles; bractées vertes, incisées-pennatifides à la base; coroUs

à gorge presque fermée; fl. jaunes, à tube blanchâtre, dis-

posées en grappes interrompues et unilatérales. 0. Juin-

juillet.

Bois et taillis montueux. C.

1517. M. SYLVATICUM (L.). M. DES FORlîTS.

Tige de 4-3 déc, droite, rameuse, à rameaux étalés-ascen-

dants ; f. opposées, courtement pétiolées, étroitement oblon-

gues-lancéolées, très-entières; bractées vertes et entières;

corolle à gorge très-ouverte ; fl. jaunes, axillaires, formant

une grappe fouillée, unilatérale et très-lâche. 0. Juillet-

août.

Bois et prés des hantes montagnes. — Loire. Pilât. — Ain. Entre CLézery
et Lélex; tout le revers occidental du Jura. — Is. La Grande-Chartreuse

402. Rhinanthus (L.). Rhinantue.

Calice à 4 dents, renflé en forme de lentille convexe, per-

sistant après la floraison ; corolle à 2 lèvres, la sup. en cas-

que comprimé, Tinf. à 3 lobes étalés; capsule arrondie et

aplatie ;
graines entourées d'une bordure membraneuse. Plantes

herbacées, noircissant par la dessication.

1518. R. GLABRA (Lamk.). R. glabre. — R. major (Erh.). (Vulg. Cocrète.)

Tige de 2-o déc, pubescenle, droite, simple ou raiTieuse
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au sommet, ordinairement tachée de brun ; f. sessiles, obion-

gues-lancéolées, fortement crénelées-dentées ; bractées ovales,

incisées dentées, pâles et décolorées; calice glabre ou légère-

ment puhescent ; corolle à tube un peu arqué ;
graines à -peine

1 fois plus larges que l'aile dont elles sont bordées ; fl. jaunes,

souvent bleuâtres au sommet, ainsi que le style. 0. Mai-

juillet. (F. D.)

Prés humides, lieux ombragés. C.

1519. R. HiRsuTA (Lamk). R. hérisse. -- R. aleclorolophus (Lois.).

Diffère du précédent 1° par la tige plus velue; 2" par le

calice velu-hérissé ;
3° par les graines 3 fois plus larges que

l'aile qui les borde. 0. Mai-juillet.

Champs sablonneux, moissons. C.

1520. R. HiNOR (Erh.). R. a petites fleurs. — R. minor b alpinus (D, C).

Tige de 1-3 déc, glabre ou peu velue, ordinairement non
tachée de brun; f. sessiles, oblongues ou linéaires-lancéolées,

bordées de dents de scie rudes ; bractées vertes, tachées de

brun, dentées en scie; calice glabre ou presque glabre; co-

rolle à tube droit; fl. jaunes, souvent tachées de bleu au som-
met, ainsi que le style, de moitié plus petites que dans les

deux espèces précédentes. 0. Juin-juillet.

Bois, briîyères, pelouses des hautes montagnes. — Loire. Pierre-sar"

Haute, au nord de Porche. — Ain. Chaîne du Jura. — Is. La Grande Char-
treuse.

403. Pedicularis (Tournef.). Pédiculaire.

Calice renflé, h 5 dents inégales ; corolle à 2 lèvres, la

sup. en casque comprimé, l'inf. plane, étalée, à 3 lobes;

capsule comprimée, mucronée, à 2 loges polyspermes;

graines ovales-triangulaires. Plantes herbacées, à feuilles

pennatipartites, noircissant par la dessicalion.

* Casque de la corolle terminé par un bec.

1521. P. GYROFLEXA (Vil!.). P. ARQUÉE.

Tige de 1-2 déc, arquée, velue-laineuse, surtout au som-
met; f. 2 fois pennatipartites, à segments très-courts ; calice

velu-laineux ; casque arqué, terminé par un bec allongé,

tronqué â son extrémité ; fl. d\m rose vif, disposées en épi

serré et globuleux. %. Juillet-août.

Prairies et pelouses des hautes montagnes. — is La Grande-Chartreuse,
Ciialnis.
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** Casque de la corolle 71071 termine en bec.

t Casque tronqué et muni de 2 petites dents.

152-2. P. SYLVATICA (L.). P. DES BOIS,

Tiges simples, mais réunies par touffes, la ccnlrale dres-

sée^ les latérales couchées; f. pennoliparlites/ à segments
incisés-dentés; calice à 5 dents inégales, foliacées, dentées;

fl. roses, quelquefois blanches, disposées en grappes termi-
nales. © ou %. Avril-juin. (V. D.)

Bois bumideS; prairies ombragcei. A. C.

1553. P. PALusTnis (L.)- P- DES MARAIS. (Vulg. Tarturie vouge.)

Tige de 3-6 déc, droite, rameuse, et ordinairement dès la

base; f. 1-2 fois pennatipartites, à partitions oblongues, iné-

galement incisées dentées; calice à 2 lobes irrèguliers, folia-

cés, incisés-dentés et crispés sur les bords; fl. d'un beau rose,

rarement blanclies, disposées en longues grappes feuillées. (2)

ou %. Mai-aoùf. (F. D.)

Marais îoiirbeux, prairies spongieuses. — Rh. Yvoiir; Vaux-cn-Veliii ;

Aveyze, elc. —Loire. Chaimazellc. — Ain. Bourg; Marboz, etc. P. C.

tt Casque droit, obtus, sans dents.

152J. P. FOLIÛSA (L ). P. A En FEUILLE.

Tige de 2-5 déc, droite, simple, anguleuse; grandes f. si

profondément pennatiséquées qu'elles sont comme pennées,
à segments pennatilides à la base, incisés-dentés au sommet;
bradées oblongues ou linéaires-lancéolées, acuminées, pro-

fondément incisées-denlées, dépassant les fleurs; corolle pu-
bescente en dehors; fl. d'un jaune blanchâtre, dispo.^ées en
un épi terminal, allongé, serré et feuille. %. Juillet-août.

Pelouses, prairies, lieux pierreux des hautes montasiies. — Loire. Pierre-
sur-Haule (Boreau) — Ain. Le Reculel, au fond du vallon d'Ardran. b gauclie.— Is. La Graiidc-GbarUeuse, au col de la Ruclière, à Bovinant el au Grand-
Som. B.

IIP TEIBD : VÉRONICÉES. — Calice à 4-5 divisions ; corolle en roue, a

4 segments si profonds qu'on les prendrait pour des pétales, l'infé-

rieur plus étroit; 2 étamines; capsule ovale ouobcordée, comprimée

perpendiculairement à la cloison, rarement presque globuleuse.

404. Veronica (tourner.). Yéroniqle.

Caractères de la tribu.

21.
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* Fleurs en grappes axillaires.

15-35. V. BECCABONGA (L.). V. BECCABo\GUE. (Yulg. Crcssou de chien, Salade
de chouette.)

Plante enlièremenl glabre. Tige de 1-b déc, couchée et

radicante à la base, puis redressée; /. cliarnues, opposées,

ovales ou ohJongues, obluses, ordinairement crénelées-dentées,

quelquefois presque entières, à court pétiole ; fi. d'un beau

bleu de ciel, striées de veines plus foncées. %. Mai-septembre.

(y. D.)

Fossés, lieux marécageux, ruisseaux. A. C.

1526. V. AiNAGALLIS (L.). N. MOURON d'eAU.

Plante entièrement glabre. Tige de i-6 déc, couchée et

radicante à la base, puis redressée; f. charnues, opposées,

ohloiirjues, aiguës, ordinairement iinement denticulces, quel-

quefois presque entières, sessilcs et demi-amplexicaules
;

jl. d'un bleu pâle, striées de veines plus foncées, parfois ro-

sées ou même entièrement blanches. %. Mai-septembre.

{V. D.)

h. var. tenuifolia. F. courtes, étroites-, tige très-rameuse; fl, rares.

Fossés, lieux marécageux, ruisseaux. G. — Var. b. Rh. La Mouche-, Vaux-
en-Velin.

1527. V. SCUTELLATA (L.). V. A ifcUSSOXS.

Tige de 1-4 déc, grêle, rameuse, couchée et radicante à la

base, puis redressée, /. opposées, sessiles, étalées-divari-

quées, Unèaires-lancéolées, finement denliculées^ à nervure
médiane saillante en dessous; capsules plus larges que
hautes, profondément échancrées; pédoncules et pédicelles

étalés à angle droit après la floraison; /Z. blanches, striées du
rose ou de bleu. %. Mai-septembre.

b. V. parmularîa (Poit. et Turp.). Tige, feuilles et calice velus.

Lieux mGrécageux ou humides, bord des ruisseaux. — Bh. Villenrbaniif;

Vaux-eii-Yt'lin ; étangs de Lavore; Souzy; — Loire. Chalmazelle; les Salles.
— Ain. Commune en Bresse et en Bombes.

1528. V. JIOiNTANA (L.). V. DE MONTAGNE.

Plante velue. Tige de 1-3 déc, faible, couchée et radi-

cante à la base ; f. ovales, longuement petiolées. bordées de

grosses dents de scie; capsule plus large que haute, échancrée
à la base et au sommet; 11. d'un bleu pâle, veinées de rose

ou d'un bleu plus vif, à longs pédicelles, disposées en grappes

peu fournies. %. Mai-juillet.

Bois frais et couverts, — Rh. Vallon de Fontaines, au-dessous de Salho-
ii.iy; le Ponl-d'Alaï ; Roche-Cardon.— Loire. Pilât; Pierre-?ur-Haute. —
Ain. Meximieux, au bois des Communaux; de Colliard à Malbroudo; Saint-
Raïubcrt, au bois du Cuchon ; Ilotonnes et ailleurs dans le Haul-Bugey ; bois
de Scilloii, près de Bourg, où elle est commune. A. R.
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1

1j29. V. TKUCRIIÎU (L.). V. GEUyANDntE.

Plante pubescente ou velue. Tige de i-4 déc, dressée, ou
un peu couchée à la base, puis redressée

; f. sessiles, ovales-

lancéoléeSj profondément dentées ou incisées ; calice à 5 'divi-

sions, la sup. très-courte, semblable à une petite dent inter-

médiaire; corolle à segments aigus; capsule pubesceiite, ob-
cordée

; ^. ïowjowrs d'un beau bleu de ciel, très-élégantes,

disposées en grappes coniques et serrées. %. Mai-juillet.

Bois, pâturages, bord dos chomins. P. R.

1530. V. PHOSTRATA (L.). V. COUCHÉE.

Tiges finement pubescentes, très-dures à la base, couchées-

étalées ; f. Unéaires-laméoUes, entières, dentées ou incisées,

atténuées à la base', calice à 5 segments, le sup. très-court,

semblable à une petite dent intermédiaire; capside glabre,

obcordée
; fl. bleues, quelquefois blanches ou roses, disposées

en grappes serrées. %. Mai-juin.

Pelouses sèches, coteaux pierreux. — Rh. Saint-Alhnn; le Mont-Cindiv.
— Loire. Ruines du cluUeyu de Couzaii, au dessus de Monlbrison. —Ain.
La Valboune, etc. P. C.

— On trouve des variétés qui paraissent intermédiaires entre cette espèce
et la précédeute.

l'>3l. V, CHAM^DRTS (L.). V. rETIT-CIIlî.NE.

Tiges de 1-3 déc, coucliées à la base, puis redressées,

munies de deux lignes de poils parallèles et opposées ; f. ses-

siles, ovales-lancéolées, fortement dentées en scie ; corolle à

lobes obtus; fl. d'un beau bleu de ciel, veinées, blanches au
centre, disposées en grappes Kiches, souvent penchées au
jsoramet dans la partie non fleurie. %. Avril-mai. (F. D.)

Haies, bois, pâturages. C. C, G.

1532. V. rjRTiCiEFOLU (L.). V. A feuilles d'ortie.

Tige de 1-3 déc, droite, ferme, non rampante à la hase;

f. sessiles, ovales-lancéolées, acuminées, bordées de dents de

scie inégales et très-aiguës ; capsule arrondie, un peu échan-
crée au sommet; petites fl. roses, ou d'un bleu pâle veiné

de rose, disposées en grappes làclies, effilées, portées sur
des pédoncules filiformes. %. .Mai-juillet.

Bois des montagnes. — ^in. Pradon; les NeyroUes; Nantua; Pont-iie-
Caux; Portes; Pierre-Châtel; le Jura. — is. La Grande-Chartreuse. — Se
trouve quelquefois sur les bords du Rhône, au-dessus de Lyon, ouellee^i
amenée par les eaux.

1533. V. oFFiciNALis (L.). V. OFFICINALE. (Vulg. Thé d'Europe.\

Plante entièrement velue. Tiges couchées-radicantes et

pi-esque sous-ligneuses à la base; f. à court pétiole, ovales ou
'jbloiigues-elliptiques, finement dentées en scie; capmle
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friangulaire-obcordée, à échancrure peu profonde; petites

(1. d'un bleu clair ou d'un rose pâle, disposées en grappes
étroites, portées sur des pédoncules raides et dressés. %.
Mai-jliillet. (F. D.)

Bois, pâturages, bord des chemins. C.

1534. V. APHYLLA (L.) V. A TIGE NUE.

Petite plante stolonifère, émettant une ou plusieurs rosette'i

de feuilles ovales-arrondies, relues, supeificiellement den-
tées, à court pétiole; pédoncule axillaire, sans feuilles, pu-
hescent, ixiraissant être la tige de la plante; capsule obovale,

peu ou point échancrée au sommet; fi. peu nombreuses (2-5),

d'un beau bleu ou roses, à veines plus foncées, disposée» en
grappes très-courtes, accompagnées de petites bractées. ^.
Juin-juillet.

Pelouses ei rocailles des hautes montagnes. — Ain. Le Colombier du Bugey;
sommités de la chaîne du Jura. — Is La Grande-Chartreuse, au son^met du
Grand-Som. R.

— On la trouve sauvent, sur les rochers nus et exposés au soleil, avec une
seule touire de feuilles radicales; alors elle n'est pas stolonifère, mais c'est a

cause de la sécheresse du sol où elle est venue.

** Fleurs en épis, grappes ou corymhes terminaux.

1.j35. V. SPICATA (L.). V. EN i^pr.

Plante (ineraent pubescentegrisâlre. Tige de 1-4 déc, as-

cendante, raide, dure surtout à la base, ordinairement sim-

ple; f. ovales ou oblongues, les inf. obtuses, très-finetnent

crénelées-dentées, les sup. aiguës, souvent entières
; fl. d'un

bleu vif, très-nombreuses y disposées en un long épi terminal et

serré. %. Juillet-octobre. (F. D.)

h. var. polyUachia (Coss. et Germ.). Epi terminal accompagné de 2-3 autres

plus petits et latéraux.

Pelouses sèches, P. R.

153G. V. ALPiNA (L.). V. DES Alpes.

Tige de 4-10 cent., simple, pubescente, coucbée, puis re-

dressée, feuillée dans toute sa loiigueur; f. sessiles ou à court

pétiole, ovales ou elliptiques, obtuses ou un peu aiguës, cré-

nelées ou entières, glabresccntcs ou liérissées, les sup. quel-

quefois allernes, les autres toujours opposées ; capsule ovale-

oblongue, faiblement écbancrée; petites fl. bleuâtres, rayées

de blanc, peu nombreuses, disposées en grappe corymbiforme,

terminale, serrée, hérissée de poils non glanduleux. %. Juillet-

août.

Pelouses et rocailles des hautes montagnes. — Ain. Le Colombier du Bu-

gey; le Reculet; le Sorgiaz, au sommet du Miroir. — Is. La Grande-Char-

tre-.-pe, au sommet du Grand-Som.
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lô37. V. FBUTICULOSA (L.), V. A TIGE DURE.

Tiges très -dures, presque sous-ligneuses à la base, couchées,

puis redressées, venant par touffes, feuillces dans toute leur

longueur; f. glabres, quelquefois ciliées, obovalcs ou oblou-

gues, obtuses ou un peu aiguës, entières ou (incment denti-

culées, atténuées à la base, toutes opposées; capsule ovale,

légèrement échancrée; fl. d\in rose clair, veinées de rose plus

foncé, peu nombreuses, disposées en grappe corymbiforme,
terminale, serrée, hérissée de petits poils glanduleux. %. Juil-

let-août.

Rocailles des Imulos mnnlagnes. — Ain. Le Colombier du Jura ; le Reculet
;

le Sorgiyz. — /s. L;i Grande-Chartreuse, au Graiul-Som.

1538. V. SAXATiLis (Jacq.). V. des rochers.

Diffère de la précédente, dont plusieurs auteurs n'en font

qu'une variété, 1° par Vabsence de poils glanduleux sur les

calices, les capsules et les pédoncules : les poiis qui les recou-

vrent sont courts, un peu crépus et simplement articulés;

S'' par la capsule, qui est un peu atténuée au sommet ;
3" par

la couleur des fleurs, qui sont d'un beau bleu, rougeâlres à la

gorge. %. Juillet-aoi^it.

Pelouses, rocailles et rochers des hantes montagnes. — Ain. Le Colombier
(lu Bugey ; le Sorgiaz, au sommet du Miroir. R.

1-339. V. BELLTDIOIDES (L.). V. A FEUILLES DE PAOUEIlEITE.

Tige de 5-l.'j cent, simple, couchée à la base, puis redres-

sée, pubescente-glanduleuse surtout au sommet; f. velues-

pubescentes, les radicales ovales-arrondies, crénelées, atté-

nuées en pétiole, étalées en rosette, un peu semblables en

petit ù celles de la Pâquerette, les cauUnaires peu nombreu-
ses, très-espacces, spatulées, à Texception des 2 sup., qui

sont plus étroites et aiguës; capsule ovale, grande, faiblement

échancrée au sommet
; fl. d'un bleu rougeâtre, peu nombreu-

ses, disposées en grappe terminale, courte, serrée, garnie ds

poils glanduleux. %. Juillct-aoïiL

Pelouses à la Grande-Chartreuse (Yillai's).

1510. V. SEUPyLLIFOLIA (L.). V. A FEUILLES DE SERPOLET.

Tige couchée et radicante à la base, puis redressée
; f. gla-

bres, un peu charnues, les inf. et les moyennes opposées, ova-

les-arrondies, les sup. allernes, lancéolées et même linéai-

]'es
; fl. blanches, veinées de bleu, quelquefois rosées, axillaires,

mais formant par leur réunion une grappe terminale feuîUée.

%. Avril-octobre.

Pelouses, pâturages. A. C.
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*** Fleurs solitaires à l'aisselle des feuilles supérieures.

1541. V. ARVENSIS (L.). V. DES CHAMPS.

Plante piibescente-hérissée. Tige de 1-2 déc, simple ou

rameuse, souvent rougeâtroj plus ou moins dressée
; f. inf.

et moyennes opposées, ovales, obtuses et crénelées, les sup. al-

ternes, oblongues ou linéaires-lancéolées, très-entières, plus

serrées; petites fl. bleues, sessiles ou à peine pétiolées. 0.
Avril-mai.

Champs cullivés, bord des chemins. G. G. G.

1542. V. VERNA (L.). V. PRINTANIÈRE.

Tige de 4-15 cent., dressée, un peu ferme, entièrement

couverte de poils très-courts ; f. ordinairement rouges en

dessous, pubescentes, les radicales ovales, entières ou

dentées, ?es cawhwafres inf. et moyennes pennatipartites, h

5-7 partitions obtuses et inégales, les sup. alternes, linéaires

ou triséquées; capsule obcordée; graines convexes d'un côté

et planes de l'autre ; fl. petites, bleues, rayées de veines plus

foncées, portées sur des pédicelles plus courts que le calice.

®. Avril-mai.

Pelouses arides et rocailles. — nh. Bonnand ; le Garon, vers le moulin de

Baraii.— Loire. Environs de Monibrison ; Noirctubie, sur le pic Pelé;

les Salles; Chalmazelle, vis-à-vis le bourg, à mi-côie. — Atn. Coteaux de

Monllud; pâturages sablonneux près de Pont-de-Vaux (Du Marché). R.

1543. V.ACIMFOLIA (L.). V. A FEUILLES DE THni.

Tige de 4-10 cent., pubescente-glanduleuse, simple ou ra-

miliée dès la base, et alors à rameaux extérieurs arqués-as-

cendants; f, inf. et moyennes à court pétiole, opposées, ova-

les, légèrement crénelées, les sup. alternes, lancéolées et

très-entières ; capsule obcordée, plus large que liante, échan-

crée jusqu'en son milieu ; graines convexes d'un côté et pla-

nes de Vautre', petites fi. bleues, portées sur des pédicelles

plus longs que les feuilles, de Taisselle desquelles elles par-

tent. 0. Mars-mai.

Champs sablonneux ou argileux. —R/i. Ecully-, Franchevillc; Dardiliy, et&-

— Loire. Chalmazelle, etc. — Ain. La Pape; la Bresse et le Bugey, où elle

est commune.

1.S44. V. TRIPHYLIOS (L.). V. A FEUILLES TRILOBÉES.

Tiges dressées ou ascendantes, couvertes, surtout au som-
met, de poils glanduleux ; f. un peu charnues, les inf. ovales,

crénelées, les moyennes à 3-5 lohes ou segments inégaux et

comme digités, les sup. quelquefois réduites à un seul seg-

ment linéaire
;
graines noires, creusées d'un coté en forme de

petite coupe', fl. d'un bleu foncé, portées sur des pédicelles

plus longs que le calice après la floraison. 0. Mars-mai.

Chnmps, moissons. G. C.



03" FAMILLE. — PERSONiCÉES. i93

1545. V. PR^COX (Ali.). V. PUIÎ00C8.

Tige dressée ou ascendante, pubescente- glanduleuse; f. un
peu charnues, souvent rougeâtres en dessous, les inf. oppo-
sées, ovales, en cœur, 'profondément crénelées, à court pcliole,

les sup. alternes, lancéolées, incisées, plus rarement entières;
graines jaunâtres, creusées en forme de petite coupe; capsule
ovale-oblongue, obcordée, à lobes renflés ; 11. d'un beau bleu,
quelquefois roses, portées sur des pédicelles un peu plus
longs ou à peine plus courts que la feuille après la floraison.

0. Mars-mai.

Champs sablonneux. — Rh. EcuIIy. h Randin ; Villeurbanne; Snint-AI-
ban. — Loire. Clialm^zelle. — Ain. Environs de Pont-de-Vaux. A. R.

1546. V. POLITA (Pries). V. des cultures. — V. didyma (Ten.).

Tige rameuse et entièrement couchée; f. opposées ou alter-

nes, pubescentes ou glabres, ordinairement d'un vert foncé,

(quelquefois d'un vert clair, péliolées, ovales, en cœur, pro-

fondément crénelées-dentées; pédoncules penchés après la

lloraison, d'abord plus courts que la feuille, l'égalant à la fin

ou la dépassant un peu; calice à sépales fortement nervés;
capsule pubescente, non glanduleuse, à lobes de l'échancrure

renflés, non divergents, dépassés par le style, et à loges ren-

fermant chacune 8-10 graines; fl. d'un bleu tendre, veinées,

à lobe inf. concolore ou plus foncé, jamais blanc. 0. Jan-
vier-octobre. (F. D.)

Lieux cultivés. G. C. G.

1547. V. AGUESTis (L.). V. rustique. — V. pulchella (Basi.).

Voisine de la précédente. En difl'ère 1° par les f. ordinai-

rement d'un vert jaunâtre ou olivâtre; 2° par la capsule poi-

lue-glanduleuse, à style ne dépassant pas les lobes de l'échan-

oiire, à loges ne renfermant chacune que 4-5 graines ;

3° par la couleur des fleurs, qui sont, ou entièrement blan-

ches, ou au moins à lobe inf. blanc. (3). Janvier-octobre.

Lieux cultivés, vieux murs. — R/i. Tassin ; Saint-Genis-Laval; le Garon.
A. R.

1548. V. BuxnAiMii (Ton.).V. de Buxbaum. — V.Persica (Poir.) —V. fili-

formis(D. G.).

Tige rameuse ei entièrement couchée
; f. pubescentes, pé-

tiolces, ovales, en cœur, profondément crénelées-dentées, les

inf. opposées, les moyennes et les sup. alternes; pédoncules

liliformes, recourbés et penchés après la floraison, beaucoup
plus longs que les feuilles ; capsule fortement ridée, à lobes de
Vèchancrure comprim.és et très-divergents; fl. bleu de ciel.
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lilanclies au centre, rayées de veines plus foncées. ®. Mars-

mai et automne.

Lieux culiivés. — R/i. Bords du Rliône. ati-dossu'? de Lyon. — Loire.

Clialmazelle. — Ain. Meximieux, dans le jardin du scminaiie. — /s. Envi-
rons de Vienne.

1549. V. UEDERiEFOLTA (L.). V. A FKUILLES DE LIEURE.

Tige velue, vàmause et entièrement couchée; f. velues, pé-

tiolées, opposées et alternes, les radicales ovales et entières^

les caulinaires ovales j un peu en cœur, divisées au sommet en

3-5 lobes entiers, dont le terminal est plus large que les au-

tres
;

pédoncules recourbés et penchés après la floraison,

égalant ou dépassant un peu les feuilles ; calice à segments

en cœur, aigus, ciliés; capsule presque globuleuse, à 4 lobes

arrondis
;

petites fl. d'un hleu pâle ou lilacé, quelquefois

blanchâtres. 0. Janvier-juin, et souvent en automne. (F. D. )

Lieux culiivcs, vignes, haies. G. C. G.

64« Famille. — LENTIBULARIACÉES (1).

Cette famille doit son nom à de petits ballons en forme de

lentille qu'offrent les feuilles des Utriculaires, qui composent
un de ses genres. Elle ne contient que des plantes herbacées,

croissant au milieu des eaux, dans les fontes des rochers

iiumides ou dans les prairies tourbeuses. Leur corolle, très-

irrégulière, a 2 lèvres, dont Vinférieure est prolongée en épe-

ron. Le calice, persistant, est tantôt bilabié, tantôt à 5 divi-

sions peu inégales. La fleur ne renferme que 2 étamines, et le

fruit, qui est une capsule uniloculaire et polysperme, est sur-

monté par un style unique très-court, terminé par un stig-

mate bilobé. Les graines, très-petites, sont dépourvues d'al-

bumen.

40o. Pfnguicula (Tournef.). Guassette.

Calice formant comme 2 lèvres, la sup. à 3 dents, Tinf.

?i 2; corolle à 2 lèvres ouvertes, la sup. échancrée, Tinf. à 3 lo-

bes. Plantes herbacées, à hampes uniflores, à feuilles entiè-

res, toutes radicales, d'apparence huileuse.

1550. p. vui.GARis (L.). G. COMMUNE. (Vulg. Langue d' oie, Herbe grassc.)

Hampe de 3-10 cent., pubescente-glanduleusc au sommet;
f. ovales-oblongues, contournées, d'un vert jaunâtre, étalées

(1) T)e lenlicnla,]('r)\\\\e, el huila, ballon, vessie.
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en rosette radicale; corolle plus longue que large (sans comp-
ter l'éperon), à lèvre sup. divisée en 2 lobes oblongs et à lèvre

vif. divisée eii 3 lobes oblongs, écartes l'un de l'autre ; éperon
à pointe linéaire, égalant à peu prés le tiers de la corolle; 11.

passant du bleu au violet. %. Mai-juillet. {V. D.)

Prairies niarccageu?es des hautes montagnes. — Loire. Pierre-sur- Haute;
Pilât (Giliberl). — Ain. Montagne de Grosiée ; sous l;i fontaine Egraz, en
montant de Cliâtillon à Retord ; Lavours et Ceyzérieux près Belley.

1551. P. GRANDIFLORA (Lamk). G. A GUANDES FLEUKS.

Hampe de 8-1 S cent., pubescente-glanduleiise au sommet;
f. elliptiques, obtuses, contournées, d'un vert jaunâtre, éta-

lées en rosette radicale ; corolle à peu prés aussi large que

loncjuBy à lèvre sup. divisée en 2 lobes obovales, très-obtus,

comme tronqués, aussi larges que longs, plus ou moins im-
briqués, et à lème inf. divisée en 3 lobes obovales, imbric^ués

;

éperon à peinte linéaire, allongée, égalant presque le reste de

la corolle ; fl. ordinairement d'un beau bleu, rarement roses.

%. Juin-juillet.

c. P. longifolia (D. G ; Babey Fl. jur.). F. oblongues, allongées, atténuées

en pétiole.

Pâturages et rochers humides des hautes montagnes. — Loire. Pierre-sur-

Haute. — Ain. Retord; Colliard; Lélex ; cimes du Jura, de la Dùle au Re-
cuit;!. — Var. b. Lavatay, dans leJura(H. de JûuflVoy),

— Cette espèce est de moitié plus grande que la précédente dans toutes f es

parties.

1552. P. LEPTOCERAs (Rclib. ic. 69). G. a éperon grêle.

Voisine de la précédente. En diffère 1° par la corolle com-
primée, un peu ]J?MS longue c^ue large, à lèvre sup. divisée

en 2 lobes plus longs que larges, imbriqués au sommet, sim-

plement contigus à la base, laissant mêine quelquefois entre

eux un petit écartement; 2° par l'épero?z plus conique, plus

court, 2-3 fois plus petit Cj[ue le reste de la corolle ;
3° par les

fl. de moitié plus petites, d'un bleu moins azuré, plus viola-

cées, rarement blanches. %. Juin-juillet.

Pâturages et rochers humides des hautes montagnes.

—

Ain. Entre la

Faucille elle mont des Chalets, au-dessus de Gex(Richter). R.

1553. P. ALPiNA (L.). G. DES Alpes. — P. flavescens (Schrad.).

Hampe de b-10 cent.; f. elliptiques, un peu contournées,

d'un vert jaunâtre, étalées en rosette radicale; éperon conique,

un peu recourbé, denté au sominet, ù peu près aussi large

à la base qu'il est long
; fl.

blanchâtres, marquées à la gorge

d'une tache jaune. %. Juin-juillet.

Rochers humides des hautes montagnes. — Ain. Le Jura, sur le Reculet et

dans les grands creux de la montagne d'Alleraogne. — 7s. La Grande-Char-
treuse, h Bovinant, au Grand-Som, au-dessus de Valombrey, à Chame-
Chaude, etc.
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406. Utricularià (L.). Utriculaire.

Calice à 2 lèvres égales ; corolle personnée, à 2 lèvres,

l'inf. plus grande que la sup. ; hampes pluriflores, à feuilles

mbmergéeSy découpées en segments capillaires dont quelques

uns au moins sont munis de petites vessies (utricules). Plan-
tes aquatiques.

1554. U. VULGARIS (L.). U. COMMUNE.

Hampe de 1-3 déc., munie de quelques écailles; f. penna-
tisèquées, à segments capillaires, munis de vésicules nom-
breuses ; éperon conique, égalant environ la moitié de la co-

rolle, lèvre sup. de la corolle à peu près entière; gorge à
palais renflé; 11. assez grandes, d'un beau jaune, à palais

rayé de lignes orangées, portées snr des pédoncules alternes,

naissant à l'aisselle de petites bractées et disposées au nom-
bre de 4-10 en grappe terminale. %, Juin-août. (F. D.)

Mares et eaux stagnantes. — Rh. Villeurbanne; Vaux-en-Velin. — i4tn-

Environs de Belley; Peyrieux; marais deDivoune; la Doiubes. — /s. Des-
sine; Pont-Chéry. P. C.

1555. U. MINOR (L.j. U, NAINE.

^
Plante plus petite que la précédente dans toutes ses par-

ties. Hampe de 5-1 o cent., portant souvent de petites écail-

les espacées; f.palmatisèquées, à 2-3 segments courts, capil-

laires, dicbotomes, multiséqués, munis de vésicules peu
nombreuses ; éperon réduit à une petite bosse conique, beau-

coup plus courte que la corolle; lèvre sup. de la corolle

échancrée
;
gorge à pcdais plane, non renflé ;

petites fl. d'un

jaune pâle, à palais rayé de brun, disposées comme dans

Tespèce précédente. %. Juillet-août.

LIarais, sources. — Rh. Vaux-en-Yelin. — Âin, Divonne.— /s. Dessine,

au-dessous de la butte du Mollard. A. R.

65« Famille. — OROBANCHACÉES (1).

Si nous disions simplement, avec Linné, que les Orobau-

ches sont des plantes dont le calice est campanule ou à

2 lèvres, la corolle plus ou moins labiée, les étamines didy-

names, l'ovaire glanduleux à sa base intérieure, la capsule

uniloculaire, à deux valves libres, portant chacune deux pla-

(I) De opoêoç, orobe, espèce de plante de la famille des Papilionacées,

et de ayyo), étouffer.
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centas longitudinaux chargés de semences, nous ne ferions

que donner les caractères par lesquels elles ressemblent à un
grand nombre de plantes de la famille des Personacées. Pour
les en distinguer, il faut y ajouter les attributs, bien plus

trancbés, tirés de la germination, de l'organisation intérieure

et de l'ensemble de la végétation.

Sous ce nouveau point de vue, les Orobanchacées sont
des pla)ites imrasites, dont la racine, plus ou moins renflée,

plus ou moins revêtue d'écaillés à l'extérieur, s^implanle tou-

jours sur celle d'une plante étrangère, aux dépens de la-

quelle elle vit. Leur tige, munie d'écaillés au lieu de feuilles,

est remarquable par la substance dont elle est formée : elle ne
se compose ipoint d'un parenchyme vert, comme les autres

plantes de cette section, mais uniciuement d'un tissu cellu-

laire blanchâtre, recouvert d'une cuticule de couleur variable,

jamais verte.

Les Orobanchacées sont d'une étude difficile. Il est indis-

pensable de connaître à quelles plantes appartiennent les ra-

cines sur lesquelles elles croissent, et l'on ne doit admettre
en herbier que des échantillons adhérant à ces plantes, qu'on
desséchera en même temps.

407. Orobanche (L.). Orobanche.

Calice à 4-5 divisions, ou h. 2 sépales ordinairement bifi-

des, toujours accompagné de i ou 3 bractées; corolle tubu-

leuse, arquée, à 2 lèvres ouvertes, divisées en 4-5 lobes,

se coupant circulairement au-dessus de sa base quand elle

tombe i stigmate plus ou moins échancré. Plantes herbacées,

ù fl. disposées en épi terminal.

* Calice muni de 1 seule bractée. — Oiobanclie (L.).

1556. 0. RApuu (Thuiil.). 0. rave. — 0. major (Lamk).

Plante d'un jaune roussâtre. Tige de 3-6 déc, robuste,

fortement renflée et trés-écailleuse à sa base, couverte, ainsi

que tout le reste de la plante, de poils jaunâtres et glandu-
leux; écailles de la tige lancéolées-acuminées, espacées entre

elles; calice formé de 2 sépales partagés en divisions li-

néaires; corolle à 2 lèvres denticulées, ondulées, mais non
frangées sur les bords; filets des étamiuQS très-glabres à la

base, pubescents-glanduleux au sommet; stigmate d^n jaune
2)âle; fl. rougeàtres ou d'un rose jaunâtre, à odeur d'épine-

vinette, mais très-fugace. %. Mai-août.

Parasite sur le Genêt à balais. C,
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1557. 0. CRL'ENTA (Bertol.). 0. rouge de sang. — 0. foetida (D. C. pro
parte). — 0. gracilis(Sm.).

Tige de 1-4 déc, un peu renflée et rougefitre à la base,

pubescenle-glanduleuse, surtout, au sommet ; écailles lancéo-

lées-acuminées ; calice formé de 2 sépales bifides ; corolle

courte, très-évasée, à lèvres frangées et ciliées sur les bords
;

fdets des étamines velus cï la base, pubescents-glanduleux au
sommet ; stigmate d'un jaune citron, entouré d'un rebord

d'un brun rougeàtre ; fl. jaunâtres à la base, rayées de rouge
au sommet, d'un rouge de sang à l'intérieur de la gorge, à

odeur de giroflée fugace. ^. Mai-juin.

Parasite sur le Lotus corniculatus . VHippocrepis comosa, VOnobrychis
sativa, le Genista tinctoria et autres Légumineuses. — Commune dans les

lerrains calcaires.

1558, 0. GALii (Duby). 0. nu gaillf.t. — 0, vulgaris (D, C). — 0. caryo-
pliyUacea(Rclib.).

Plante d'un blanc rougeàtre ou jaunâtre. Tige de 2-5 déc,
légèrement renflée à la base, couverte de poils courts et

glanduleux; écailles-lancéolées, devenant promptement noi-

râtres; calice à sépales ordinairemoit entiers, un "^enmé-
gaux, soudés par le sommet ou se touchant par leurs bords;

corolle campanulée, très-courte, à lèvres denticulées et ci-

liées-glauduleuses; étamines insérées vers la base de la co-

rolle, à filets velus intérieurement, poilus-glanduleux au
sommet; stigmate d'un rouge foncé', fl. d'un blanc rosé ou
jaunâtre, veinées, souvent teintées de violet sur le dos, à

odeur de giroflée fugace. %. Mai-juillet.

Parasite sur les Galium. C.

15-59. 0. MEDicAGiNis (Dubv). 0. DE LA LUZERNE. — 0. rubcns (Wallr.).

Plante ordinairement rougeàtre, quelquefois d'un jaune
pâle. Tige de 2-4 déc, peu renflée à la base, couverte de
petits poils glanduleux; écailles lancéolées, un peu consis-

tantes, devenant noirâtres, serrées à la base, plus espacées

et étalées sur la tige; calice à sépales ovales-acuminés, iné-

galement bifides ou munis d'une dent de chaque côté ; corolle

à tube allongé, arqué, resserré au-dessous de la gorge, et à

lèvres inégalement denticulées; filets des étamines cotonneux

à la base et insérés dans la courbure de la corolle; stigmate

d'abord d\m jaune de cire, à la fin d'un rouge vineuXj à lo-

bes réfléchis, fermant assez exactement Ventrée de la corolle ;

fl. jaunâtres à la base, rougeâtres au sommet, à légère odeur
très-fugace. %. Mai-juin.

Parasite sur les Medicago saliva et falcata.

15C0. 0. LASERPITU-SILERIS (RcUlCr). 0. DU LASER.

Tige de 4-9 déc, épaisse, cannelée, trés-renpée à la base.
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(l'un brun rougeàtre, couverte de poils courts, {glanduleux et

jaunâtres; écailles lancéolées-acuminécs, très-appliquées con-
ire la tige; calice à 2 sépales conligus ou soudés en avant,
divisé jusque vers leur milieu en 2 lobes acuminés et

inégaux; corolle tubuleuse-campanulée, à lèvres divisées en
lobes crispés et denliculés; filets des ètamines hérissés dans
toute leur longueur et insérés un peu au-dessus de la base de
la corolle; stigmate jaune; fl. fauves, jaunâtres à la base,

rougeâtres et un peu violacées au sommet, disposées en épi

très- serré et très -allongé, atteignant 2-3 déc. %. Juillet-

août.

Parasite sur le Laserpitium siler. — Ain. Le Colombier du Bugey.

—

Is. La Grande-Cliartreuse; Chalais, sur le grand pic. U.

1j61. 0. EPITHTMUM (D. C). 0. DU TIIYM-SERPOLET.

Tige de 1-3 déc, peu renflée à la base, couverte de poils

brunâtres et un peu visqueux ; écailles lancéolées-acuminées;
calice à sépales entiers ou légèrement échancrés, écartés dés

la base; corolle campanulée, peu arquée, à lobes denticulés,

à lèvre sup. échancrée, Tinf. à lobes inégaux
; filets des èta-

mines insérés vers le fond de la corolle, et munis à la base

de quelques poils èpars.; stigmate cVuJi rouge foncé; fl. d'un
blanc jaunâtre, veinées de rouge, peu nombreuses, disposées

en un épi court et lâche. %. Juin-juillet.

Parasite sur \q Thymus serfiyllumciim' le Clinopodiiim vulgare. A. C.

1562. 0. TEUCRII (Holl.)- 0. DE LA GERMANDUÉE.

Diffère de la précédente, avec laquelle beaucoup d'auteurs

la confondent, 1° par les sépales, qui sont partagés en 2 lo-

bes inégaux; 2" par la lèvre sup. de la corolle, qui est en-
tière; 3° par le point d'insertion des ètamines, qui est un
peu plus éloigné du fond de la corolle ;

4° par les filets des

èta?nines, qm sont plus re/t<s dans leur moitié inf. Les fleurs,

disposées également en un épi court, lâche et pauciflore,

sont d'un jaune mêlé de blanc, de rouge ou de violet. %.
Juin-juillet.

Parasite sur les Teucrium chamœdrys ci montanum. — Ain. La Pape;
liellcy; Maillât; Naniua, etc. P. C.

1563. 0. scabioSjE (Kocli). 0. de la scabieuse.

Se rapproche également de VOrobanche epithymum. Tige
de 2-4 déc, robuste, velue-glanduleuse; écailles lancéolées,

nombreuses ; calice â sépales entiers ou bifides, rapprochés à
la base, écartés au sommet; corolle arquée, couverte de poils

glanduleux, portés sur des tubercules noirâtres, à lèvre sup.

écbancrée, l'inf. à lobes égaux
; filets des ètamines glabres au

sommet, à peine pubescents à la base, insérés un peu au-des-
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SUS du fond de la corolle ; stigmate d'un rouge foncé ; fi. nom-
breuses, d'un jaune d'ocre pâle dans leur ensemble, d'un

rouge ferrugineux sur les bords, violacées sur le dos, dis-

Tposéesen un épi serré et allongé, atteignant jusqu'à 1 déc. %.
Juillet-août.

Parasite sur la Scabiosa columbaria et sur le Carduus defloratus.—àin-
Sommet du R«culet, où elle est indiquée par MM. Grenier et Godrou.

1564. 0. UNicoLOR (Bureau). 0. unicolore.

Plante d'un joli jaune dans toutes ses parties. Tige de 2-4

déc, couverte de poils courts, glanduleux, renflée à la base;

écailles lancéolées-acuminées, nombreuses, lâches; bractées

sup. dépassant les fleurs ; calice à sépales bifides ; corolle à tube

court, peu arqué, à lèvre sup. bilobée, Finf. à 3 lobes, celui

du milieu ondulé, muni à sa base de deux bosses très-pronon-

cées, séparées par un sillon profond ; étamines à filets insérés

au-dessus de la base de la corolle et munis dans leur partie

inf. de poils épars ; stigmate jaune ; fl. jaunes, en épi chevelu

au sommet. %. Juin-juillet.

Parasite sur le Lotus corniculatus. — Rh. Couzon, aa-dessus des car-

rières.

1565. 0. HiNon (Sutlon). 0. a petites fleurs.

Tige de d-2 déc, roussâtre, un peu violacée, très-grêle,

pubescente-glanduleuse, renflée à la base en un bulbe arrondi

et écailleux ; écailles lancéolées, souvent contournées et éta-

lées ; calice formé de 2 sépales, tantôt bifides, tantôt pres-

que entiers; corolle à tube insensiblement arqué, à lèvres on-

dulées et denticulées, la sup. incisée ou un peu échancrée ;

filets des étamines insérés à peu près au tiers de la hauteur

de la corolle et ne présentant que quelques poils épars à la

base; stigmate d'un rouge foncé, noircissant promptement,

fortement incliné sur les anthères; fl. petites, blanchâtres, à

veines d'un bleu-lilas, disposées en épi lâche à la base, serré

aU sommet. %. Juin-juillet.

Parasite sur les Trifolium pratense et repens. C. G. G.

15G6. 0. HEDER5: (Vauch.). 0. du lierre.

Port et aspect de la précédente. Tige de 2-6 déc, roussâ-

tre, un peu violacée, élancée, renflée à la base, couverte de

poils courts et glutineux ; écailles lancéolées, contournées,

un peu écartées ; calice à sépales lancéolés, soudés en avant,

très-rarement divisés; corolle à lèvre sup. à peu près entière,

i'inf. à 3 lobes très-profonds, cordifornies, celui du miheu
plus grand que les 2 latéraux ; étamines déjetées sur les côtés,

plus grandes que le style, à filets munis à la base de quelques

poils caducs, insérées" vers le fond de la corolle; stigmate
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presque simple,]aune, jajnais rouge;i\. médiocres, d'un jaune
clair, quelquefois veinées de violet, disposées en un long épi

lâclie à la base, serré au sommet. %. Juin-août.

Parasite sur le Iterre.— R^. Sainte-Foy-lès-Lyon; OuUins; la plaine d»»

Royes. — Ain. La Pape, R.

1567. 0. ERYNGii (Vaucli.). 0. du panicaut. — 0. ametliystea (Tiiuill.)-

Tige de 2-5 déc, rougeâtre ou violacée, peu renflée à la

base; écailles lancéolées, adhérentes dans une partie de leur

longueur ; calice à sépales marqués de 3-6 nervures, profon-

dément divisés en 2 segments linéaires ; corolle à tube brus-

quement coudé vers soii tiers inférieur, à lèvre sup. voûtée et

i^i peine bifide, l'inf. à trois lobes denticulés et un peu cîiif-

fonnés
; filets des étamines un peu velus à la base et insérés

sur la courbure de la corolle ; stigmate rosé, couleur de vin

clair; fl. d'un blanc rougeâtre, veinées de lignes d'un lilas

foncé, quelquefois entièrement lilas, disposées en épi allongé,

serré au sommet, un peu lâclie à la base. %. Juin-juillet.

Parasite sur YEnjngium campestre. — Rh. Cogny. — Loire. Les Salles,
— Is. Vienne, derrière le vieux château. R. R.

1568. 0. CERVABi^ (Suard). 0. du peucédan des cerfs. — 0. brachysepala

(Schiiltz).

Tige de 2-4 déc, jaunâtre, peu renflée à la base ; écailles

ovales-lancéolées, rapprochées, surtout à la base de la tige;

calice à sépales partagés en deux divisions inégales, courtes,

n'atteicjnant c^ue la moitié environ du tube de la corolle ; co-

rolle à tube courbé dans toute sa longueur, mais plus forte-

ment vers son milieu', lèvre sup, à peine bitide, l'inf. à 3 lobes

denticulés; filets des étamines pubescents à la base, insérés un
peu au-dessous du milieu de la corolle; fl. d'un fauve jaunâ-
tre, souvent teintées de violet, disposées en épi serré. %.
Juin-juillet.

Parasite sur le Peucedanum cervaria. — Rh. Au-dessus du vallon de
Saint-Romain-au-Mont d'Or. R.

** Calice muni de 3 bractées. — Phelipœa (A. Mey).

1509. 0. ARENARTA (Bork.) 0. DES SABLEi^. — 0. cusrulea (Balb. Fl. lyoon.,
non Vill.). — P. arenaria (Waip.).

Tige de 3-4 déc, blanchâtre ou d'un bleu violet au som-
met, oii elle est couverte d'une pubescence courte et pulvé-
rulente; écaifles ovales ou oblongues, lancéolées, peu serrées

sur la tige; calice monosépale, à 4 dents profondes, lancéo-
lées-acurainées, accompagnées quelquefois d'une cinquième
plus courte; corolle dilatée à la base et au sommet, contrac-
tée vers son tiers inférieur, à lobes arrondis, obtus, ciliés;

étamines à filets glabres, mais à anthères chargées de poils
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cotonneux; stigmate blancliâtre, à lobes très-prononcés; fl.

grandes, d'un beau bleu violet, disposées en épi serré au som-
met, un peu lâche à !a base. %. Juin-juillet.

Parasite sur VArtemisia campeslris.— Rh. Le Vernay, près de rile-Barbe.
— Ain. La Pape; Néion. H.

1570. 0. RAMOSA (L). 0. RAMEUSE. — P. rafflosa (A. Mey.).

Tige de 1-2 déc, pubescente, jaunâtre, ordinairement ra-

meuse, et souvent dès la base; écailles peu nombreuses, très-

espacées ; calice monosépale, à 4 divisions lancéolées, à peu
près égales; corolle à tube grêle, contracté vers son milieu,

à lèvre sup. divisée en 2 lobes, l'inf. à 3 lobes arrondis, ob-

tus, ciliés; ctamines à filets légèrement fubesccnts à la base et

à anthères glabres; stigmate blanchâtre, à lobes peu pronon-

cés; fl. petites, d'unblanc jaunâtre, soywQni lavées d'un bleu

violet dans leur partie sup., disposées en épis grêles et effi-

lés. %. Juin-août. [V. B.)

Parasite sur le C/ianyre, et aussi, mais très-rarement, sur plusieurs autres

plantes.

408. LATHR.EA (L.). Lathrée.

Calice campanule, quadrilobé, muni d'une seule bractée;

corolle à 2 lèvres, la sup. entière, l'inf. plus courte et à

3 dents, tombant avec sa base entière ; ovaire muni à sa base

antérieure d'une petite glande libre ; stigmate entier ou à

peine échancré. Plantes herbacées, à rhizome garni d'écaillés

charnues ou imbriquées.

1571. L. SQUAMARIA (L.). L. ÉCAÎLLEUSIÎ,

Plante d'abord blanchâtre, noircissant avec l'âge et surtout

par la dessication. Rhizome rameux, tortueux, couvert d'é-

cailles charnues et imbriquées; tige extérieure simple, dres-

sée, écailleuse à la base ; bractées obovales-arrondies ; fl. blan-

châtres, lavées de rose, trè.s-courtement pédicellées, penchées

et disposées en épi terminal et unilatéral. %. Mars-avril.

Parasite sur les racines des vieux arbres. — Bh Bois du Veruay, près

de rile-Barbe, où mon ami M. l'abbé Tlievenel me l'a fait trouver en 1846.

—

Ain. Pradon, près Nanlua. R. R.

eô*' Famille. — PLOMBAGINACÉES.

Cette famille doit son nom au Plumbago Europœa, plante

du Midi, qui, écrasée entre les doigts, leur communique une
couleur rougeâtre et plombée. Elle ne renferme que des

plantes herbacées représentées par un seul genre dans notre
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Flore. Leurs lleurs ont un calice tubuleu.x, plissé, ordinai-

rement il 5 dents, toujours persistant et membraneux, et une
corolle tantôt réellement monopétale, tubuleuso, h limbe di-

visé en 5 lobes, tantôt formée de 5 pétales soudés à la base;

elles ont toujours 5 étamincs opposées aux pétales et aux lobes

de la corolle. L'ovaire, simple, libre, uniloculaire, est ter-

miné par 5 styles, ou par 1 style à S sticjmates; il devient une
capsule monosperme, indéhiscente ou à o valves, recouverte
par le calice persistant. Les feuilles sont toujours simples et

entières.

409. Armerta (Willd.). ARMÉRit:.

Calice membraneux, plissé, à 5 dents; corolle formée de
5 pétales onguiculés, soudés à la base ; 5 étamines insérées

au fond de la corolle; 5 styles; fleurs réunies en têtes ter-

minales, entourées d'un involucrc à folioles membraneuses,
se prolongeant en gaine sur lu hampe; feuilles toutes radi-

cales.

1572. A. PLANTAGINEA (WillJ.). A. A FEUILLES DE PLAMAI.N. — StalicC plail-

taginea (AH).

Souche dure, presque ligneuse; hampes de J-6 déc,
droites, raides, glabres, un peu rudes; f. linéaires-lancéo-

lées, souvent arquées, marquées de 3 -S ou 7 nervures;
folioles extérieures de l'invulucre cuspidées, les inférieures

obtuses et mucronuLées; 11. d'un rose clair. %. Juillet-août.

Terres sablonneuses. — nh. Lp Pont-d'Alaï; Villeurbanne; Saint-Georges-
(le-Reneins; route de Saiii-Bi 1 a Sainte-Foy-l'Ar(,'entière.

—

Loire. Sainl-
Julien-Molin-Molelte; Saint-Alban, près de Roanne. — Ain. Tous les bords
de la Saône. A. C.

67« Famille. — PLANTAGINACÉES.

Les Plantains (1), célèbres dans la médecine ancienne, ne
jouissent plus de leur vieille réputation, sinon peut-être au-
près des oiseaux, qui trouvent dans leurs graines nombreuses
une nourriture agréable et toujours abondante, ils se font

reconnaître à leurs fleurs en épi serré, seulement coloré par
ses longues étamines, et porté le plus souvent sur une nampe
à feuilles radicales étalées sur la terre ou dressées, toujouis
accompagnées d'une bractt>e. Les petites fleurs des Plantagi-
nacées ont en outre un calice persistant, à 4 (rarement 3) di-
visions, et une corolle persistante aussi, scarieuse, tubuleuse,
divisée au sommet en 4 lobes réguliers. Dans le tube de la

(1) Du latin planta, plante par excellence.

TOIIK II. Ql



b03 67^ FAMILLE. — PLANTAGïNACÉES.

corolle sont insérées 4 étamines qui alternent avec ses lobe$

et les dépassent longuement. L'ovaire, libre et simple, est

terminé par un style filiforme; il devient une capsule, tantôt

uniloculaire, raonospernrie et indéhiscente, tantôt, et c'est lo

plus souvent, à 2 ou41oges, contenant 2-4 graines, ou même
un plus grand nombre, et s'ouvrant comme une petite boîte à

isavonnetle.

410. Pla.mago (L.). Plantain.

Fleurs toutes complètes, c'est-à-dire, munies d'élamines et

de carpelles; capsule à 2 ou Â loges, contenant au moin;}^

2 ou 4 graines, et s^oiivrant horizontalement comme une
petite boîte à savonnette.

* Feuilles toutes radicales.

t Feuilles oblongues ou ovales-lance'olées.

1573. P, MAJOR (L.). P. A LARGES FEUJLtiis. (Vulg. Grand Plantain.)

Hampes de 4-5 déc, cylindriques, pubescentes, dressées;

f. atténuées en long pétiole, ovales-lancéolées ou elliptiques,

entières ou peu dentées, froncées, munies de 5, 7 ou 9 ner-

vures convergentes, épaisses, glabres ou presque glabres en
dessus, quelquefois pubescentes et un peu rudes en dessous ;

capsule à 8 graines
; fi. blanchâtres, en épi droit et ordinai-

rement très-allongé, occupant plus de la moitié de la hampe.
%. Mai-oclobre. {V.B.)
Bord des chemins, pelouses, lieux incultes. C. G.

1574. P. iNTERMEDU (Gllib. PI. d'Eur.). P. intermédiaire.

Diffère du précédent \° par sa hampe très-velue, couchée,

puis arquée-ascendante ;
2" par ses f. plus minces, entière-

ment hérissées de petits poils blanchâtres et bordées de dents

irrégulières ;
3** par ses graines plus grosses; 4° par ses ft. dis-

posées en un épi plus court et souvent arqué. %. Juin-oc-

tobre.

Terrains sablonneux, chemins. C.

1575. P. 1II.\L«A (L). P. NAIN.

Hampe de 1-2 cent., filiforme, velue, flexueuse et arquée,

ne dépassant pas les feuilles
; f. à court pétiole, très-velues,

ovales, entières ou à peine dentées, munies de 3 nervures; ft.

blanchâtres, disposées, au nombre de 3-6, e?i épis courts et

ovoïdes. 5^'. Juin-août.

Sfibles humides. — Rh. Etangs de Lavore. — Ain. Iles du Rhône, aa-

4essous de la Pape.
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15TG. P. MEDIA (L.SP. «OYEN.

marquées de 5, 7 ou 9 nervures eonvergentes, à pétiole très-

court, large et aplati; capsule à 2 graines; (1. blaneliàtres,

odorantes, à étamines lilas, disposées en épi serré, oblong,

presque cylindrique. %. Mai-août.

Prés secs, chemins. C. C.

1577. P. LANCEOLATi (L.). P. A FEUILLES LANCIÎOLIÎES.

Hampes de i-G déc., anguleuses, dressées ou ascendantes;

f. ohlongues-lancéolées, à peine denliculées, marquées de
3-5 nervures, atténuées en pétiole ailé ; bractées ovales-acu-

minées, velues sur le clos; capsule renfermant 2 graines lisses

et canaliciilées sur le côté interne; fl. blanchâtres, disposées

en épi ordinairement court et ovoïde, rarement oblong. %.
Avril-octobre. (Y. D.)

Prairies, pelouses, bord ilcs chemins. G. C. C.

1578. P. Tjmbali (Jord.). P. de Tijibal.

Souche épaisse; hampes de 3-4 déc, grêles, anguleuses;

f. étroitement lancéolées-linéairesy un peu élargies à la partie

sup., longuement atténuées en pétiole à la base; bractées ova-

les-acuminées, glabres sur le clos, fl. blanchâtres, en épi

oblong-cijlindrigue. %. Mai-août.

Lieux sablonneux. — R/i. Charbonnières, —/s. Dessine, sur le Molard.

— Cette espèce semble tenir le milieu entre la précédente et la suivante,

mais elle se rapproche tlavantago delà première.

1579. P. MONTANA (Lamk.). P, de montagne.

fl'ampes de 4-1 2 cent., s^mes, velues ou glabres; f. lancéo-

lées-linéaires, planes, à 3-5 nervures également espacées, at-

ténuées à la base, entières ou munies vers le haut de quelques
dents écartées ; bractées très-obtuses, brusquement terminées

par une pointe très-courte ;
graines fortement ridées; fl. en épi

ovale-globuleu.x. %. Juillet-août.

Pâturages et rocailles dos hautes montagnes. — Âin. Toute la chaîne du
Jura, — Is. La Grande-Ciuirlreuse, sur tous les sommets.

tt Feuilles linéaires.

1580. P CARiNATA (Schrad.)- P. a feuilles carénées.

Souche sous-Ugneuse, dure, d'un brun noirâtre, divisée eu
plusieurs branches étalées hors de terre, feuillées seulement
au sommet ; hampes de 4-12 cent., venant par touffes, lai-

neuses à la base, penchées et flexueuses avant la floraison, s*i
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redressant, aussitôt que les fleurs sont bien épanouies ; f. d'un

vert glaucescent, 7ie noircissant pas par la dessication, li-

néaires, entières ou munies de quelques dents écartées, un
peu épaisses^ plus ou moins canaliculées en dessus, carénées

en dessous, comme triangulaires, ciliées sur les bords et sur

la carène ; bractées lancéolées-acuminées, courtement cuspi-

dées; calice à lobes plies en carène aiguë, verte, relevée

d'une aile membraneuse, très-étroite, bordée de cils blaJi-

r:/iâ^fes ; étamines à anthères jaunes; fl. en épis oblongs-cy-

lindriques. %. Mai-juillet.

b. \ar. longebracteata (Kocli). — V . serpentina {Lâink., non Vill.). Brac-

tées s.ubulécs, dépassant lungueineiil le calice.

Pelouses sèches, terres sablonneuses. — R/i. Soucieu; Tassin; — Loire.

Mallevai; Véraiies; Saiiil-Julien-Molin-Molette; Picrre-sur-Hauie.— Var. b.

Vaugneray; Munlbrison.

1581. P. ALPiNA (L.). P. DES Alpes.

Souche sous-ligneuse, dure, écailleuse, d'un brun noirâtre,

souterraine, se prolongeant en pointe conique, simple ou
presque simple et allongée; hampes de 4-6 cent., finement

pubescentes, étalées ou ascendantes
; f. noircissant par la

dessicatio7ii linéaires ou lancéolées-linéaires, planes, mar-
quées de 3 nervures non également espacées, les 2 latérales

étant plus rapprochées des bords que de celle du milieu; brac-

tées ovales-aiguës; calice à lobes plies en carène aiguë, mais
non ciliée; étamines à anthères très-jaunes; fl. en épis

oblongs-cylindriques ou ovales-obtus. %. Juillet-août.

Pelouses des hautes montagnes. — Ain. Toutes les cimes du Jura.—/s. La
Grande-Chartreuse, sur tous les sommais.

l.'iS?. P. SERPENTIN \ (Vill., non Lamk ). P. serpentin. — P. grarainea

(Balb. Fl. lyonn.).

Souche soM^erm^ne, dure, jaunâtre, pivotante, à la fin allon-

gée comme un serpent, émettant de longues fibres; hampes
de2-5déc., droites ou arquées-ascendantes, pubescentes; f.

un peu charnues, d'un vert glauque, ne noircissant pas par la

dessication, linéaires-lancéolées, planes, munies de 3 nervures

également espacées, bordées de quelques dents parfois allon-

gées en lanière, ce qui leur donne une apparence pennatifide;

calice à lobes plies en carène verte, bordée d'une aile blanche-

membraneuse et ciliée; fl. en épis cylindriques, allongés, at-

teignant jusqu'à 6-8 cent. %. Juillet-août.

Sables et pâturages humides. — Ain. Iles du Rhône, sous la Pape; îles

ei sables du Rhône, à Culloz, Virignin, Peyrieux. — Is. Bords du Rhône, à

Fnvzin, k Gênas,
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* Tige rameuse et feuillée.

1583. P. ARENARIA (WaldSt. Ct Kit.). P. DES SABLES.

Tige de 1-4 déc, entièrement herbacée, droite, rameuse,
couverte de poils courts, légèrement visqueux ; f. opposées,
linéaires, ordinairement très-entières; segments intérieurs

du calice spatules ct très-obtus
; fl. en épi ovale et blanchâtre.

0. Juin-août. (7. D.)

Lieux sablonneux et arides. A. G.

1584. P. CYNOPS (L). P. DES CHIENS.

Tige de 1-4 déc, sous-ligneuse à la 6ase, très-rameuse,

pubescente; f. opposées, linéaires, très-entières, ciliées, éta-

lées ou arquées ; segments intérieurs du calice ovales, obtus,

mucronés ; fl. en épi ovale-arrondi et d'un brun rougeàtre. t>-

Mai-juillet.

Lieux arides. A. G.

411. LiTTORELLA (L.). LiTTORELLE.

Fleurs monoïques, celles à étamines solitaires à l'extrémité

de pédoncules radicaux, celles à carpelles sessiles à la base

du pédoncule .des fleurs à étamines; capsule monosperme et

indéhiscente. Plantes lierbacées.

1585. L. LAcusTRis (L.). L. des étangs. (Vulg, Plantain de moine.)

Feuilles toutes radicales, un peu charnues, dressées, lan-

céolées-linéaires, engainantes et canaliculées à la base, dé-
passant les pédoncules ; étamines à filets très-allongés ,• ca-

lice à segments membraneux sur les bords, marqués d'une

ligne verte sur le milieu; fl. à corolle blanchâtre. %. Juin-

août.

Bord des étangs et des marais. — nh. Lavorc. — Ain. La Bresse et la

Bombes, à Saint-André-de-Gorcy, Saint-Jean-de-Tliurigneux, etc. — Is. Ja-
neyriat. Â. R.

QUATRIÈME SECTION.

MOiVOCHLAMYDÉES.

Calice et corolle réunis en un périanthe, c'est-à-dire, en
une enveloppe florale unique, verte ou colorée.
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68« Famille. — AMARANTACÉES (4).

Les Amarantacées sont très-remarquables dans les espèces

exotiques par le y'if éclat des écailles scarieuses de leurs

fleurs^ qui^ conforn;ément à l'otymologie de leur nom, ne se

flétrissent jamais. Moins éclatantes, celles de nos contrées

n'ont rien qui frappe nos regards.

Ce sont des plantes herbacées, à feuilles simples, alternes,

toujours dépourvues de gaines et de stipules. Leurs ft.eurSf

monoïques, ont un périanthe unique, formé de 3-S sépales li-

bres ou un peu soudés à la base, et entourés de petites

écailles aiguës qui leur servent de bractées. 3 ow 5 étamines

hypogyneSf libres ou monadelphes, sont opposées aux sépales.

L'ovaire, non soudé avec lep)érianthe, est surmonté de 2-3 sty-

les libres ou réunis à la base; il devient une capsule unilocu-

laire, ordinairement monosperme, tantôt iudéliiscente (utri-

cule), tantôt s'ouvrant horizontalement, comme une petite

boîte à savonnette (pyxide).

412. Amaranthus (L.). Amarante.

Périanthe accompagné de 3 petites bractées ; 3 ou 5 étami-
nes libres; petites graines luisantes, noires ou brunes; fleurs

tantôt en paquets axillaires, tanlôl rapprochées en épis ou
panicules.

* Périanthe formé de 5 sépales; 5 étamines.

'586. A. nETEOFLKXL's (L.). A. A TIGE RECOURBÉE. — A. spic3lus (Lamk.).

Tige de 2 8 déc, ordinairement courbée à la base, puis re-

dressée et un peu fîexueuse, quelquefois droite; f. d'un vert

tilanchàire, pubcscentes, pétiolées, ovales, prolongées en

pointe obtuse, atténuées en cuin à la base, marquées en des-

.-•ous de nervures saillantes; bractées linéaires, acuminées,

j)iquantes, 2 fois plus longues cpte les sépales; capsule s'ou-

vrant horizontalement, comme une petite boîte à savonnette;

fl. d'mi vert blanchâtre, réunies en épis assez épais, les uns
axillaires et étalés, les autres rapprochés en panicule termi-
nale. 0. Juillet-septembre.

Lieux cultivés, bord des chemins, décombres. G.

(1) Du grec à, non, et jjt,apatvop.a(. j'' tne (léîris.
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1587. A. PATULus (Beit.). A, ^tall^e.— A. cliloroslacbys (Coss. et Moq.-
Tand., non Willd. ex Jord.).

Diffère de la préccdenlc 1° par sa tige couv.héc-élalée, re-

dressée seulement au sommet; 2° par ses feuilles et ses fleurs

d'un vert ^^/ws foncé-, 3° par ses fl. disposées en cpis plus

grêles : les épis sont du reste, comme dnns VAmaranthus re-

troflexus, les uns axillaires et étalés_, les autres rapprochés en
panicule terminale. 0. Juillet-août.

Décombres, lioux cultivés. — Is. Pont-Chéry. R.

** Périanthe formé de 3 sépales; 3 étamines.

Iô88. A. ALBly'S (L.). A BLAXCHE.

Tige de 4-8 déc., d'un vert hlancliâtre, droite, très-ra-

meuse; f. d'un vert très-pàle, pétiolées, obovales, atténuées

en coin à la base, obtuses et échancrées au somiiet, avec

une petite arête dans Téchancrure ; ôrac^ées linéaires, acu-

minées, piquantes, dépassant longuement les sépales; c.ipsuh

s'ouvrant horizontalement, comme une boite à savonnette;

fl. d'un vert blanclià're, disposées en petits paquets axillaires

tout le long des rameaux. ®. Juillet-septembre.

Trouvée aux Brotteaux tt aux Charpennes. R.

1589. A. SYLVESTRis (Desf.). A. sauvage. — A. viridis (L.).

Tige de 1-G déc, anguleuse, simple ou rameuse dès la base,

à rameaux inf. étalés ou ascendants ,• f. pélioiées, d'un vert

grisâtre, ovales-rhomboïdales, atténuées en coin à la base, or-

dinairement entières au sommet, rarement un peu échancrées

et mucronulées ; bractées linéaires-lancéolées, non piquantes,

ne dépassant pas les sépales; capsule s ouvrant horizontale-

ment, comme une boîte à savoilnetle
; fl. vertes, toutes dis-

posées en paquets axillaires le long de la tige et des rameaux.

0. Juillet-octobre.

Lieux cultivés, bord dos clicniins. C. C,

1590. A. ULITU3I (L.). A. BLUK.— Albersia blitum (Kuntli).

Racine ordinairement rougeâtre, ainsi que la base des ra-

meaux; lige de 2-8 déc, glabre, rameuse dès la base, à ra-

meaux diffus et étalécr, f. plus petites que dans l'espèce pré-

cédente, pélioiées, ovales-rhomboïdales, atténuées en coin à

la base, ordinairement échancrées et mucronulées au som-
met, souvent tachées de blanc et de brun en dessus; brac-
tées plus courtes que les sépales; capsule indéhiscente, se dé-

chirant irrégulièrement au sommet ; fl. vertes, disposées en
paquets axillaires, lessup. réunies en grappe spiciforme non
feuillée. 0. Juillet-septembre. {V. B.)

Lieux culàvés. C. C,
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1j91. A. ASCENDENs (Lois.). A. AscEN».\NTE. — A. b!iiumv;ir. ascendens
(L,). — Euxolus viiidis var. ascendens (Moq.-Tand.).

Diiïère de la précédente 1° Y)i[TSdi tige ascendante, à ra-

meaiix ascendants; 2° par ses f. plus grandes, plus sensible-

ment échancrées au sommet ;
3" par ses fl. disposées en pani-

cule plus sensihJement dégagée des feuilles. 0. Juin-sep-

tembre.

Ordinairement mêlée avec la précédente, mais un peu moins commune.

1592. A. DEFLEXus (L. fx Moq.-Tand.). A. couchiîe. — A. prostratus (Bal-

bis).

Tige de 3-G déc., grêle, vdim^viSQ, coucMe,puhestente au
sommet ; f. d'un vert grisâtre, pétiolées, ovales-rliomboïda-

les, atténuées en coin à la base, ictrccies au sommet en
pointe obtuse, souvent un peu éeliancrée et munie d'une pe-
tite arele dans l'échancrure ; bractées égalant à peu près les

sépales; capsule indéhiscente, se déclarant irrégulièrement

vers le sommet
; fl. verdàtres, disposées les unes en paquets

axillaireff les autres en panicide terminale serrée et non
feuillée. selon Kocli, % d'après Cosson et Germain. Juil-

let-octobre.

Lieux incultes, pied des murs. — Kh. Lyon, aux Ctiarpcnnes. — Ain. Tré-
voux, sur le quai. R.

413. POLYCNEMUM (L.). POLYCNÈME.

Périanfhe formé de 5 pétales scarieux et accompagnés de
2 bractées; 3 étainines à filets soudés à la base; 2 stigmates.

Plantes herbacées^ à f. sessiles, linéaires, subidées.

1593 p. MAJus (Al. Braun). P. robuste.— P. arvense (Auct. Gall., non L.).

Tige de 8-40 cent., couchées et étalées sur la terre, Irès-

rameuses, ordinairement vertes ou rou.ssâlrcs,- rameaux an-

^;uleux, rarement chargés de petites aspérités verruqueuses;
r. linéaires, triangulaires, raides, mucronées, rapprochées;

bractées blanches-scarieuses, dépassant les sépales; fl. petites,

d'un blanc sale, solitaires et sessiles à l'aisselle des feuilles.

0. Juillet-seplembre.

Cliamps sablonneux et arides. P. R.

lôOl. P. vERRucosuM (Lang.). P. vkrruqueux. — P. arvense (L.?).

Diffère du précédent 1° par les tiges ordinairement rou-

geâtres, plus toufTues, plus feuillées; 2° par les rameaux ordi-

nairement chargés de petites aspérités verruqueuses; 3° par

les f. ordinairement de moitié plus courtes et plus serrées.
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exactoment imbriquées; ^° par \Gsbractées égalcmt à feine
les sépales. ®. Juillet-septembre.

b. P. pumiUtm (Iloppe). Tiges naines, dressées.

Champs sablonneux.— R/i. Villeurbanne, aux Brosses; Chassagnv.— rotre.
Montbrison. R. — Yar. b. Chaponost; Cbarbonnièics; Quincieu (Cliabert).

69« Famille. — CHÉNOPODIACÉES (1).

Sans TEpinard, la Bette et la Soude, les Cliénopodiacées vi-

vraient inconnues de la plupart des hommes; et cependant

bon nombre d'entre elles infestent nos champs et naissent

pour ainsi dire sous nos pas. Ce sont des plantes ordinaire-

ment annuelles et herbacées, rarement vivaces ou sous-ligneu-

ses. Leurs fenillesy simples et le plus souvent alternes, sont,

comme dans la famille précédente, toujours dépourvues de

gaines et de stipules. Les fleurs , ordinairement munies d'éta-

mines et de carpelles, rarement monoïques ou dioïques, ont

pour périanthe un simple calice formé communément de5 sé-

pales libres ou soudes à la base. Les étamines, au nombre de
1-5, partent de la hase des sépales et leur sont opposées. L'o-

vaire, libre ou adhérent à la base, est surmonté par un style

simple ou multiple, c'est-à-dire, partagé presque jusqu'à la

base en 2, 3 ou 4 styles partiels; il devient un fruit unilocu-

laire, monosperme et indéhiscent, nu ou recouvert par les

segments, communément membraneux, quelquefois char-

nus, du périanthe.

Ire tbibd : SALSOLÉES.— Fleurs munies d'étamines et de carpelles.

414. KocHiA (Roth). KocHiE.

Périanthe à 5 divisions munies sur le dos d'un appendice
qui se développe après la tloraison ; 5 étamines; fruit dé-

primé, coriace, recouvert pur le calice; ftm^ryo?^ annulaire.

Plantes à feuilles linéaires^ membraneuses, coriaces ou un
peu charnues.

1595. K. ARENARIA (Roth). K. DES SABLES.

Tige de 1-4 déc, herbacée, velue, rameuse, à rameaux
étalés : f. fdiformes, trè-s-velues, ciliées; fruit entouré d'une
aile membraneuse, placée transversalement au-dessous du

(I) Du grec ^v,v, oie, 7:oîjç, ttoSoç, pied, à cause de la forme des feuilk-s

dacs quelques espèces.

22.
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sommet; fl. en petits paquets axillaircs, très-laineux. 0.
Août-septembre,

champs sablonneux, — /s. Chasse, vis-à-vis Givors. R.

413. Salsola (L.). Soude.

Périanthe accompagné de 2 bractées et formé de 5 sépales

munis sur le dos d'un appendice scaricuxy qui se développe
après la floraison ; 5 étamines; 2-3 stigmates; embryon roulé

en hélice. Plantes à feuilles charnueSf linéaires^ presque cy-
lindriques, mucronées et piquantes.

1596. S. KALi (L.). s. i^ÎPiNEUSE. — s. iragijs (D. G., non L.).

Tige herbacée, rameuse, le plus souvent couchée et se re-

dressant, glabre ou pubescente, ordinairement veinée de
rouge; f. étalées, lincaires-subulées, terminées par une
pointe piquante ; périanthe à peu près ovoïde, à sépales mu-
nis sur le dos d^in appendice très-court ; fl. verdâtres, axil-

laires, solitaires, garnies de bractées courtes et épineuses.

0. Août-septembre. {V. B.)

Endroits sablonneuÂ. — nh. Bords du Riiône, à la Mouche, Irigny, Gi-
vors. — Is. CuleaiiX à Fcyziti.

416. CORISPIillMUM (L.). CORISPERME.

Périanthe quelquefois nul, plus souvent formé de 1, 2 ou
3 sépales scarieux ; 1-2 étamines; 2 stigmates; capsule en-

tourée d'un rebord membraneux. Plantes herbacées.

ISOT. C. HYSSOPIFOLIUM (L.). G. A FKUILLES d'hysSOPE.

Tiges de 2-3 déc, grêles, rameuses, dures à leur base,

souvent rougeâtrcs ; f. d'un glauque pâle, marquées d'une

nervure blanche, linéaires, mucronées; fl. verdàtres, dispo-

sées à Taisselle des feuilles en épis serrés. 0. Août-sep-

tembre.

Endroits sablonneux.— Rh. Sablos du Rhône, au-dessus d'Irigny et sur la

rive gauche. — ïs. Feyzin, près de la localité où l'on trouve la Psoraiea
bituminosa.

417. Chenopodium (L.). Ai^sérine.

Périanthe formé de segments persistants, se refermant sur

le fruit après la floraison, mais sans lui adhérer; 5 étami-

nes; 2-3 stigmates; graines Iciiticulaires^noiTesk la maturité,

toutes ou la plupart placées horizontalement. Plantes herba-

( écs, à feuilles et fleurs souvent couvertes d'une poussière

farineuse.



69^ FAMILLE. — CnftNOPODL\CÉES. fil^

* Plantes n'étant ni pulcscentes ni 'jlanduleuses.

•^ Graines les unes horizontales, les autres verticales, les première»
plus nombreuses.

1598. C. GL.vucuM (L.) A, glauque. — Blitum glaucujn (Kocli).

Tige de 1-4 déc, rameuse, ordinairement dès la base, à ra-

meaux étales ; f. pctiolées, un peu charnues, glauques-blan-

châtres et farineuses en dessous, o])longues ou ovales-ublon-

gues, o!)(uses, hiclietncnt dentées ousinuées-anguleuses; (1.

vertes, en petites grappes simples, dressées, axillaires et ter-

minales. ®. Juilltt-oclobrc.

Rh. Bords de la S;iôiie, il Collonges. R.

tt Graines toutes horizontales.

1599. C. HTBRIDUM (L.). A. UYBIllDE.

Plante à odeur désagréable et nauséabonde. Tige de
5-10 déc, droite, cannelée, rameusB; f. pétiolées, vertes sur

/es 2 /"aces, ovales-triangulaires, en cœur à la base, anguleu-
ses, à lobes acuminés, le terminal plus allongé

;
graines pie-

ment 'ponctuées, à bord tranchant; fl. vertes, disposées en
petites grappes rameuses, formant par leur réunion unepani-
cule lâche et dépourvue de feuilles. 0. Juillet-septembre.

Voisinage des liabitaiions. P. C.

1600. C. INTEUMEDIUM (Meft. 61 Kocll). A. TMERMéuUIRE (1).

Tige do 3-8 déc, dressée, striée; f. pétiolées, blanchàtre'^-

farineuses en dessous, au moins dans leur jeunesse, triangu-

laires ou rhomboïdales, atténuées à la base, profondément
dentées; graines luisantes, paraissant lisses à l'œil nu (2); fl.

verdâtrcs, disposées en grappes lâches, effiiées, les unes
axillaires, dressées et serrées contre la tige, les autres termi-

nales et non feuillées. 0. Juillet-septembre.

Ain. Bords de la Saoue, au port de Fraiis. A. R.

1601. C. MURALB (L ). A. DES .MURS.

Tige de 3-8 déc, rameuse, à rameaux étalés; f. d'un beau
vert, ovales-rhombùïdalcs, aiguës au sommet, atténuées en
coin à la base, les sup. oblongues, plus étroites, toutes ir-

régulièrement bordées de dents profondes et inégales; grai-

nes d'un noir oparpic, finement ponctuées, entourées d'un re-

bord aminci; fl.. vertes, disposées en grappes divergentes,

(Vj C'csl entro les C. urbicum et murale qu'il est inlermédiaire. Le pr«-
xniira le.s f. vertes ï.ur les deux faces, emicres ou superlicicilement déniées,
peu ou point atléiiiiécs h la base.

(•2) Vues à une irès-forte loupe, les graines sont trè.s-fincmenl poncluét?.
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rameuses^ les unes axillaires, les autres formant une pani-

cule tïirminale. 0. Juillet-oclobre.

PiCJ (ii'S murs, bord des cliL-niins, décombres. G.

1G02. G. ALBUM (L.). A. BUNcuE. — G. leiospcrmura (D. G.) (Vulg. Herbe
aux vendangeurs.)

Tige de 2-8 dcc., dressée, simple ou rameuse, striée de
vert, de blanc et de rouge; f. péliolées, p/i^s ou moins cou-

vertes en dessous, clans leur jeunesse, d'une poussière blan-

châtre qui finit par disparaître, toutes ovales-rhomboîdales, at-

ténuées en coin à la base, inégalement sijiuées ou dentées, à
l'exception des siip., qui sont lancéolées-linéaires et très-en-

tiércs; graines lisses et luisantes; fl. farineuses dans leur jeu-

nesse, réunies en petits paquets arrondis, formant des grappes
dressées contre la tige, lesquelles constituent parleur ensem-
ble une panicule terminale feuillée à la base, dépourvue de
feuilles au sommet. 0. Juillet-septembre. (V. D.)

h. var. viridis — G. paganum (Rchb.). F. veitcs, luisantes, à peine fa-

rineuses.

c. \'-iv. concatenata. — C. concatenatum (Thuill.) F. vertes, entières ou
fU'i'sque cniières; grappes lîclies, ramiilées au sommet en cymes étalées;

jtHqucls de fleurs pelils, écartés.

Gliamps, bord des chemins. G. G. G.

1G03. G. FicFFOLiuM (Sm.). A. a feuilles de figuier. — G. serotinum
(Uuds.).

Tige de 3-7 déc, droite, rameuse, rayée de rouge; f. d'un
vert glauque, péliolées, les inf. presque hastées, à 3 lobes

principaux, celui du milieu allongé, étroit et ordinairement

obtus, les sup. lancéolées-linéaires et très-entières; graines

ponctuées, un peu chagrinées^ à bord obtus ; fl. farineuses

dans leur jeunesse, réunies en petits paquets formant des

grappes cjurtes, axillaires, non feuillées. (|). Juillet-août.

Gharaps humides. — Vik. Lyon, à la Mouche, aux Rivières; îles du Rhône,
\is à-vis le Grand Gamp (Giiaberl). R

1604. G. oruLîFOLiuii (Scbrad.). A. a feuilles d'obier.

Tige de 4r 8 déc, droite, rameuse, anguleuse ; f. pétio-

lécs, farineuses-blanchâtres en dessous, rliomboïdales, atté-

nuées en coin à la h:iie, divisées en 3 lobes peu marqués, ir-

régulièrement incisés-dentés, celui du milieu arrondi et très-

oblus; graines luisantes, très -finement ponctuées quand elles

bonl vues à la loupe
; fl. blanchâtres, farineuses, disposées

en grappes courtes, axillaires et terminales, ordinairement un
peu fouillées au moins à leur base. 0. Juillet-septembre.

Bord des rivières, lieux incultes, pied des murs, P. G.

11505. G. POLTSPERMUM (L.). A. l'OLYSPERME.

Tige de 2-G déc, tantôt étalée sur la terre, tantôt dressée;



09^ FAMILLE. — CIIÉNOPODIACÉES. tilT

f. péliolccs, ovales, toutes três-entiéres, d'un vert gai, quel-

cjuefois rougcûlres, trés-gkibres, jamais farineuses', graines

Juisanles, très-dnemenl ])onduées; périanthe à sépales ou-
verts après la floraison ; il. vorles, disposées en petites grap-
pes axillaires et terminales. 0. Juillet-septembre. (F. D.)

Terres humides. A. C.

1606. C. vuLVAKiA (L.). A. FÉTIDE. — C. olidum (Cuit ). (Vulg. Herbe de
bouc, Àrroche puante.)

Plante couverte d'une poussière cendrée et exhalant une
odeur repoussante. Tige de 1-3 déc, rameuse, couchée; f. pé-

tiolées, triangulaires-rhoniboïdales, toutes très-entières
; grai-

nes luisantes, très-finement ponctuées; fl. blancliàtres, serrées

en petites grappes axillaires et terminales, dépourvues de
ff'uillcs. Juin-octobre. [V. B.)

Pied des murs, lieux cultives. C.

** Plantes pubescentes-glanduleuses.

1C07. C. BOTRYS (L.). A. BOTUYDE.

Plante aromatique, entièrement couverte d'une pubescence
grisâtre, et un peu visqueuse. Tige de 1-3 dcc, dressée,

raide, rameuse ; f. oblongues, irrégulièrement sinuées-pen-

natifides ; 11. blanchâtres, disfiosécs le long des rameaux en
petits épis qui foiment par leur réunion des grappes pa-

nlculées tiès-grêles, lics-étroitcs et très-allongées. 0. Juil-

Jct-août.

Lieux liumides. — lîh. Clieniin do SaiiU-Rambert h Saint-Cyr-au-Monl-
d Or (Gliabert). — /s. Sables du Rhône, près de Vienne. R.

418. Blitum (Tourner.). Blite.

Périantlie formé de 3-5 segments j)ersistants, se refermant

après la floraison sur le fruit, qui devient souvent rouge

comme une fraise ci la maturité; 1-5 étamines; 2 styles;

graines lenticulaires, noires quand elles sont mûres, toutes

ou presque toutes disposées verticalement. Plantes herbacées,

ayant beaucoup de rapport avec les Ansériues.

1608. B. BONUs-HENracus (C-A. Meycr). B. coN-llKNia. — Cheuopodium
Louus-Iieniicus (L.). (Vuli;. lipinard sauvacje )

Tige de 3-8 déc, droite, anguleuse, couverte ainsi que les

feuilles d'une poussière farineuse
; f. péliolées, triangulaires,

hastées, très-entières ou un peu sinuées
;
périanthe simple-

ment herhacc après la floraison
;

graines toutes verticales
;

sti/lcs allongés; 11. vertes, disposées en épis axillaires et ter-

minaux, ceux-ci formant une grappe conique, serrée et dé-

pourvue de feuilles. ^. Juillet-septembre. (F. D.)

Vuiiinase des habitations. P. 11.
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1609. B. RLBRUM (Rclib.)- B, uougeatre. — B. polymorphum (C.-A. Mcy ).— G. riibrum (L.)-

Plante Ircs-variiible. [Tige de 1-8 déc, dressée ou à ra-

meaux étalés, anguleuse, rayée de vert, de blanc et souvent

de rouge;/, un peucliarnucs, no7i farineuses, luisantes, sou-

vent bordées de rouge dans leur vieillesse, rhomboîdaîes-

triangulaires, atténuées en coin à la base, presque hastées,

profondément sinuées-dentêes, à dents lancéolées et inégales;

graines toutes verticales, à Vexccptio?! de celle de la fleur ter-

minale, qui est placée horizontalement', styles très-courts;

périaîithe rougeàtre, mais peu ou point charnu à la matu-
rité ; fl. d'abord verîcs, à la lin rou^ïcâtres, disposées en

grappes axillaircs, feuillées, dressées. @. Juillct-scptenibre.

Terrains cultivés, décombres, bord des chemins. — Rh. Pierre-Bénite
;

Francheviile; bonis de In Saône, h GoUoiiges ; îles de Royes. — Ain. Bordi
de la Saône, au port de Frans. A. R.

1610. B. VIRGATUJI (L.). B. EFFILÉE.

Tige de 2-5 déc, rameuse, à rameaux effilés
; f. pétiolées,

charnues, luisantes, non farineuses, oblongues-triangulaires,

profond<iment dentées, surtout à la base, devenant de plus en
plus petites, à mesure qu'on se rapproche du sommet; pjé-

rianthe devenant charnu et d'un rouge vif à la maturité
; ft.

d'abord blanchâtres, à la fin rouges, disposées en petits pa-
quets axillaires. (2). Juin-août.

Rh. Lyon, aux Brolleaux, contre les murs.

1611. B. cAPiTATUM (L.). B. A FRUITS EN TÊTE. (Vulg. Epinard-frutse.)

Tige dressée, à rameaux décombanls, glabres, luisants;

f. triangulaires, sinuées, presque hastées; ccdice fructifère

devenant charnu et rouge comme une fraise après la floraison;

graines à bord tranchant ; fl. en petits paquets, peu appa-

rentes, disposées en épis non feuilles. Juillet-seplerabro.

(F. D.)

Âîn. Autour du parc de Challes, près Bourg (Du Marché). — Jardins.

Ile tbibd : ATRIPLICÉES. — Fleurs monoïques, quelquefois mélangàea

de fleurs à étamines et carpelles.

419. Atîiiplex (L.). Arrogée.

Fleurs monoïques, quelquefois mélangées de fleurs à éta-

mines et carpelles, toujours dépourvues de bractées; calice

des fleurs carpellèes formé de 2 sépales libres ou un peu sou-
dés, couvrant le fruit et grandissant avec lui; calice dts
fleurs h étamines formé de 3-5 sépales soudés à la base;
3-5 élaminos. Plantes herbacées dans notre Florc^
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1612. A. PATULA (L. px Moq.-T;ind.). A. a iumrvux KT\r.és. — A. lalifolin

var b (Walil. et Koch). — A. lia.siatu (l)ub., non L.).

Tige de 3-9 déc, dressée, très-rameuse, à rameaux inf.

très-allongés et très-élalés; f. pétiolées, vertes sur les deux
faces, mais légèrement glaucescentes en dessous, tontes élar-

gies, atlénuée.'S en coin à la base, trimigulaires-haslées, plus
ou moins dentées, à l'exception des sup., qui sont ordinaire-

ment plus étroites, lancéolées et entières; segments des
calices fructifères haslés-triangulaires , presque rhomboi-
daux, entiers ou finement denticulés sur les bords, ordi-

nairement finement tuberculeux sur le dos, quelquefois lisses;

11. d'un vert blanchâtre, à cause d'une fine poussière qui
les recouvre ainsi que l'extrémité des rameaux, disposées en
épis effilés, interrompus, axillaires et terminaux, formant par

leur réunion des grappes plus ou moins feuillées. 0. Juillet-

octobre.

Champs, lieux cultivés. C.

— La véritable A. hastata de Linné se reconnaît aux segments du ca-
lice fructifère, qui sont divisés on dénis subulées-acuminces et rayon-
nantes. C'est une plante du nord de lÉurope que Bulbis indique à Lyon
pur erreur.

1G13. A. ANGUSTIFOLIA (Sm.). A. A FEUFLLF.s l'TuoiTES. — A. llttoralis'

var. b (Moq.-Tand.). — A. paluia (D. G,, non L., ex Moq.-
Tand.}.

Tige de 2-0 déc. très-rameuse, diffuse, étalée ou droite, à

rameaux divariqués
; /. courtement pétiolées, vertes des

deux côtés, à peine pubérulentes, la plupart lancéolées ou
lancéolées-linéaires et très-entières, les inf. seules hastées et

souvent dentées; segments des calices fructifères rhomhoidaux,
nmnis à la base de 2 petites dents qui les rendent un peu
hastées, du reste très-entières; fl. vertes ou grisâtres, dispo-

sées en épis axillaires et terminaux, courts, interrompus,
raides à la maturité. ®. Juillet-octobre.

Jardins, champs cultivés. C.

— D'après Koch, Boreau et quelques autres auteurs, cette espèce serait la

véritable A. patula de Linné.

70« Famille. — POLYGONACÉES (1).

Les Polygonacées, nommées ainsi ci cause de leur fruit or-

dinairement anguleux, sont des herbes très-remarquables par

(1) De TToXXai, plusieurs, et Ywvtai, angles, k cause de la forme de

leurs graines.
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leurs feuilles. Leur pétiole part d'un anneau membraneux,
véritable gaine formée autour de leur tige noueuse, et leur

limbe est toujours roulé sous ses bords avant son développe-

ment. Leurs [leurs, verdâtres ou colorées, naissent à l'aisselle

de bractées memîjraneuses, plus rarement à l'aisselle des

feuilles. Les segments de leur périanthe, au nombre de 3-5 ou

6, libres ou soudés, égaux ou inégaux^ quelquefois disposés

sur 2 rangs, soutiennent à leur base des etaminés en nombre

défini. L'ovaire, libre, est surmonté de 2-3 styles libres ou

soudés inférieurenieiit
,

quelquefois réduits à de simples

stigmates; il devient un fruit monosperme et indéhiscent,

plus ou moins recouvert pur les segments persistants du pé-

rianthe.

420. RuMEx (L.). Patience.

Périanthe calicinal, formé de 6 sépales^ dont 3 intérieurs

plus grands et connivents ; 6 étamines opposées 2 à 2 aux
sépales du rang extérieur; stigmates en pinceau; fruit

triangulaire, caché par les 3 sépales du rang intérieur, qui

se replient sur lui et ressemblent aux valves d'une capsule.

* Feuilles haste'es ou sagitte'es, à saveur acide. — Acetosa (Tournef ).

1614. R. SCUTATUS (L.). P. A FEUILLES RONDES. — R. glaUCUS (JaCQ.).

Plante d'un glauque blanchâtre. Tiges de 2-5 déc, cou-
chées et très-dures à la base, puis dressées, venant par touffes;

f. épaisses, toutes pétiolées,hastées, à peu près aussi larges que
longues; fl. dioiques, mais mélangées de fleurs coinplètes,

disposées en demi-verlicilles, formant de longues grappes

grêles, effilées, interrompues, dépourvues de feuilles. (D Mai-

août.

Rocailles, murs, vignes, carrières. — Rh. Couzon ; Saint-Cyr-au-Monl-
d'Or; Charly. — Loire. Pilai; Chalmazelle; Cervières. — Ain. Tout le

Bugey cl le Revcrraont. — /s. La Grande-Cliartreuse.

1615. R. ACETOSA (L.). P. OSEILLE. (Vulg. Oseille.)

Tige de 5-10 déc, droite, rameuse au sommet; f. un peu
épaisses, les inf. élargies, longuement péliolées, hastées ou
sagittées, à oreillettes parallèles au pétiole, les sup. plus

étroites, e?i cœur, sessiles et amplexicaules
; fl. dioiques, sou-

vent à la fin rougeàtres, disposées en grappes le long des ra-

meaux, qui forment par leur réunion une panicule terminale.

%. Mai-juin; relleurit en autonme. (F. D.)

Prairies, bois humides. C. — Jardins potagers.

1616. R. MONTA.M's (Desf.). P. DE MONTAGNE. — R. arifoHus (AIL, non L.).

T;ge de 3-10 déc, droite, sillonnée, rameuse au sommet;
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f. larges, les inf. péliolées, hastées, à oreillettes obtuses et dt-

vergentes à angle droit, à pétiole s'épanouissant en 5-7 ner-

vures rayonnantes, les sup. ovales-cordiformes, amplexi-
eaules ; fl. dioùjues, à la lin rougeiÀtres, disposées en grappes
le long des rameaux, qui forment par leur réunion une pani-

cule terminale. %. Juillet-août.

Prés et bois humides des hautes moniagnes. — Loire. Pilât ; Pierre-sur-
Haule. —Ain. Le Haul-Bugey ; le Jura, sur 1q vorsaiil oriental.

1617. R. ACETOSELLA (L.). P. PETITE OSEILLE. (Vulg. Oseillc de bvebis.)

Tiges de 1-3 déc, dressées, ou d'abord étalées, puis ascen-

dantes; f. toutes pétiolces, oblongues ou linéaires-lancéolées,

hastées, à oreillettes écartées à angle droit et recourbées en

dessus, les plus voisines des fleurs quelquefois simplement li-

néaires-lancéolées
; fl. dioîques, disposées en grappes grêles,

formant par leur réunion une panicule terminale. %. Avril-

septembre. (F. D.)

Champs, pâturages. C. C. C.

** Feuilles n'étant jamais ni haste'es. ni sagitte'es, ni à saveur acide.
— Lnj)alliuiu (Tourucf ).

t Segments inte'rieurs du pe'rianthe entiers ou à peine dentés à la base.

1618. R. ALPiNUs (L.). P. DES Alpes. (Vulg. Rhubarbe des moines, Ra-
pontic.)

Racine grosse et tortueuse ; tige de 2-6 déc, épaisse, sil-

lonnée ; f. nervées, à pétiole canal iculé, les radicales en

cœur arrondi, les sup. ovales-lancéolées ; segments intérieurs

du périanthe en cœur ovale, entiers, dépourvus de tubercule

sur le dos; fl. en grappes rapprochées en panicule serrée. '2f.

Juillet-août.

Près des bergeries cl des chalets, dans les gras pâturages des hautes mon-
fagnos. — Ain Le Jura. — Is. La Grande-Chartreuse.

1619. R. dydrolapatiium (Huds.). P. des hivièues. — R. aquaticus (D. C,
non L.) — R. loiigifolius (D. C. Fl. fr. suppl.). (Vulg. Patience
aquatique

)

Tige droite, grosse, cannelée, s''élevant à 1-2 mètres ; f. à
pétiole phvi en classas, oblongues-lancéolées, atténuées à la

base, décurrcntcssur le pétiole, les inférieures longues de 4 à

8 décimètres,- segments intérieurs du périanthe ovales-trian-

gulaires, tous munis d'un tubercule sur le dos ; fl. disposées

on grappes le long des rameaux, qui forment par leur réunion

une panicule terminale. ^.Juillet-août.

Fossés, bord des eaux.— Rh. Villeurbanne; Sain-Fonds; Yvour, etc.

— Ain. La Iires.-;c et la liorabes.
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1620. R. CRispus (L.). P. A FEUILLES CRÉPUES. {Y\i\§. Patience frisée, Va-
relie crépue.)

Tige de b-10 déc, droite, sillonnée; f. à pétiole canali-

culé, oblongues-lancéolées, ondulées et frisées sur les bords,

décurrentes sur le pétiole; segments intérieurs du périanthc

en cœur ovale et obtus, ordinairement très-entiers, munis sur

le dos d'un petit tubercule plus saillant sur l'un d'entre eux,

manquant quelquefois sur les deux autres; fl. pendantes, en
grappes dressées, Irès-compacles à la malurilé, formant

par leur réunion une vaste paniculc. %. Juillet-septembre.

(y. D.)

Fossés, lieux humides. C. C.

1G21. R. NEMouosus (Sclirad.). P- des bois. — R. nemolapathum (D. C.

Fl. fr.).

Tige de 5-10 déc., droite, anguleuse, à rameaux dressés;

f. péliolées, oblongues, obtuses ou aiguës au sommet, ordi-

nairement un peu ondulées sur les bords, les inf. arrondies

ou en cœur à la base, les autres atténuées ; segments inté-

rieurs dupérianthe oblongs, obtus, très-entiers, un seul muni
d'un tubercule sur le dos, les deux autres en élant dépourvus
ou n'en ayant qu'un rudimentaire ; fl. verdàtres ou rougeâ-

tres, en verlicilles tous ou la plupart dépourvus de feuilles. %.
Juin-août.

h. R. sanguineus (L). Tige et nervures des feuilles d'un rouge do sang.

Bois et prés Inimidi's P. R. — Yar. b. Cullivée .sous le nom de Sang-(/c-
dragon; queîiiuefois suhspoataiiée près des liabilalioiis. (K. D.)

1C22. R. coNGLOMERATus (Murr). P. A FRUITS AOGLOMKRÉs. — R. glomera-
tus (Schrcb.). — R. lu'uiolopatliuui (Erli., non D. C). — R. acutus

(Sm.).

Tige de 4-8 déc., droite, anguleuse, souvent rougeâtre,

à rameaux souvent divergents; f. toutes à court pétiole,

ovales-oblonguos ou oblongues-lancéolées, arrondies ou en

cœur à la base; segments intérieurs du périanthe oblongs-

linéaireS) obtus, très-entiers, tous munis d\m tubercule sur le

dos; fl. verdàtres, en verticilles compactes, tous ou la plu-

pari munis d'une feuille qui leur sert de bractée. %. Juillet-

août.

Fossés, bois humides. C.

— Les fruits sont agglomérés en petites niasses compactes dans chaque

Terlicille; c'est de lu que ce Rumex a pris son nom.

tt Segments intérieurs du périanthe fortement dentés à îabase.

\G-23. R. PUATENsis (Mert. et Koch). P. desprls. — R. aculus (WiUd.; D. C ;.

(Vulg. Paretle saiwcje.)

Tige de 5-10 déc, droite, rameuse, sillonnée; f. pétiolées.
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les radicales et les caiiUnaivcs inf. obloJigucs, aiguës, en cœur
à la base, les siip. lancéolées; segments intérieurs du périan-

the ovales, un peu en cœur, obtus, dénies i\ la base, non pro-
longés en languette, lous ou deux seulement munis d'un tu-

bercule sur le dos ; fl. verdàtres ou rougeûtrcs, disposées en
vorticilles nombreux, non feuilles, formant des épis bien
fournis. %. Juillet-septembre.

Lieux humides, fossés.— Uh. Pierre-Bénilc; FranchevillL'. A. R.

1G"24. R. FniEsii (Greii. cl Gndr). P. de Frif.s. — R. obtusirolius (D. C,
non L.).

Tige de 5-10 déc, droite, rameuse, sillonnée; f. pétiolées,

les radicales et les caulinaires inf. ovales ou oblongues, obtu-

ses ou un peu aiguës, en cœur à la base, les sup. lancéolées

et aiguës; segments intérieurs du périanthe ovales-triangu-

laires, dentés à la base, prolongés au sommet en une languette

très-entière, obîusc ou aiguë, tous munis d'un tubercule sur

le dos; fl. verdàlres ou rougeàlrcs, disposées en verticilles

nombreux, non feuilles, formant à la fin des épis lâches et

interrompus. %. Juin-septembre.

Lieux frais, bord des clicmins, saulécs, G.

1625. R. PALUSTRis (Sra.). P. des marais. — R. limosiis (Tliuili.).

Tige de 2-G déc, ordinairement un peu couchée à la base,

puis dressée, à rameaux grêles, souvent Ilexueux, commu-
nément dressés

; f. lancéolées-linéaires, ou simplement lan-

céolées et allongées, atténuées en pétiole, jamais arrondies

ni encœurà la base; segments intérieurs du périanthe ovales-

oblongs, tous munis d'un tubercule sur le dos, terminés en

pointe entière, mais préserdant de chaque côté deux dents en

alêne plus courtes que le segment lui-même; fl. verdàtres,

disposées en verticilles espacés et tous feuilles. (5). Juillet-

septembre.

Marais. — /î/i. Viilourbannc. — Ain La Bresse. — /s. Dessine; Janeyrial.

P. G.

lC-26. R. MARITIMUS (L.). p. MARITIME.

Tige de 2-6 déc, droite, ordinairement rameuse, à rameaux
moins grêles que dans l'espèce précédente; f. longuement
oblongues-lancéolées, enlicros, toutes atténuées en pétiole;

segments intérieurs du périanthe ovales-triangulaires, tous

munis d'un tubercule sur le dos, terminés en pointe entière,

présentant de cJiaque côté sur les bords deux dents sétacèes

aussi lo7igucs que le segment lui-même ; fl. verdàtres, à la fin

jaunâtres, en verticilles feuilles, très-fournis, les sup. très-

rapprochés. (2). Juillet-septembre.

Bord des étaniîs el des mares, prairies snsses et raarccag'.'tises. — Aiti.

Entre Bùgé el Sai:il-Sulpice (Du Martin'). l\.
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1627. R. PULGHER (L.).P. liLÉGANTB. (Vulg. Oseille-violon.)

Tige de 2-8 déc, dressée, souvent courbée, à rameaux
effilés et très-divergents; f. radicales longuement péliolées,

(ihlongueSy en cœur à la base, ordinairement èchancrées de

chaque côté comme un violon, les sup. étroites et lancéolées;

segments intérieurs du périanthe rèticuléSy bordés de dents

presque épineuses, tous munis d'un tubercule sur le dos;

fi. verdâtres, disposées en verticilles espacés, tous feuilles, à

l'exception quelquefois des supérieurs. (2). Juin-septembre.

(F.D.)
b. R. divaricatus (L.). F. échancréos de chaque côté.

Bord des chemins, le loug des haies, conlre les murs, C. C.

421. PoLYGONUM (L.). Renouée.

Périanthe coloré, à 5 (rarement 3,4 ou 6) segments presque

égaux ; 5-9 étamines (le plus souvent 8) disposées sur 2 rangs
;

stigmates en tête; fruit triangulaire, quelquefois aplati en

forme de lentille, enveloppé par le périanthe persistant.

* Plantes volubiles.

1628. P. coNvoLvuLus (L.). R. liseuon. (Vulg. Vrillée sauvage.)

Tiges de 2-10 déc, volubiles^ anguleuses et striées, ordi-

nairement un peu rudes; f. sagiltées, en cœur à la base, pé-

liolées; fruit recouvert par les segments du périanthe, dont

les 3 angles sont en carène obtuse, non membraneuse; anthères

violettes; fl. blanchâtres, en grappes ou fascicules axillaires.

0. Juin-septembre. {V. D.)

Champs, vignes, lieux cultivés, C. C.

1609. P. DUMETORUM (L.). R. DES BUISSONS, (VuIg. Grande Vrille'e.)

Tiges volubiles, cylindriques, lisses, à peine striées, s'éle~

vant à i-2 mètres; f. péliolées, sagiltées, en cœur à la base;

fruit recouvert par les segments du périanthe, dont les 3 an-

gles ont leur carène développée en aile membraneuse; anthères

blanches; fl. blanchâtres, en grappes lâches, axillaires et ter-

minales. 0. Juillet-septembre.

Haies, buissons, C. G.

** Plantes non volubiles.

t Tige simple, terminée par 1 seul épi de fleurs.

1630, P. BisTORTA (L.). R. BisTORTE. (Vulg. Bistorte.)

Racine épaisse, contournée sur elle-même ; tige de 2-8 déc,
droite, simple; f. glau(iues en dessous, ovales ou oblongues-

lancéolées, les radicales et les iîif. à pétiole ailé, les sup. ses-
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siles et un peu amplexicaules ; fl. roses, rarement blanches,

en épi serré. %. Mai-juillet. {V. D.)

Prés des montagnes. — Rh. Vaugncray; l'Argenlière. — Loire. Pilât;
environs de Montbrison; Pierre-sur-Haute; les Salles. — Ain. Le Haul-
Bugey; le Reverinont. — Is. La Grande-Chartreuse.

— On en cultive deux variétés : une à 11. blanches, et une à fl. d'un rose
vif et élégant. Celle-ci a l'épi plus gros et plus serré ijue l'espèce sauvage.

1C31. P. VIVIPARUM (L). R. VIVIPARE,

Racine épaisse, contournée sur elle-même ; tige de 1-2 déc,
droite, grêle, simple; f. glauques en dessous, oblongues ou
elliptiques-lancéolées, atténuées à la base, les inf. à pétioJe

non ailé; fl. blanches ou rosées, en épis grêles, souvent entre-

mêlés de hulbilles. %. Juillet-août. (F. D.)

Pâturages des hautes montagnes. — Ain. Le Haut-Bugey; le Jura. —Is.
La Grande-Chartreuse, sur les sommets.

— Les bulbilles de l'épi servent ë reproduire la plante comme les graines;
c'est ce qui a fait donner à cette espèce le nom de vivipare.

tt Tige rameuse, à plusieurs épis.

1632. P. AJiPHiBiuM (L.;. R. amphibie.

Plante venant ordinairement dans l'eau. Tige cylindrique,

rougeâlre, rampante et radicante à la base; f. pétiolées, à
pétiole non ailé, oblongues-lancéolées, arrondies et un peu
en cœur à la base, à nervures latérales saillantes et paral-

lèles en dessous ; 5 étamines longuement saillantes hors du
périanthe ; fruit ovoïde-comprimé

; fl. d'un beau rose, en

épis solitaires à l'extrémité de la tige et des rameaux. %.
Juin-août. (F. D.)

Etangs, fossés, marais, rivières.— Rh. Villeurbanne; Vaux-en-Velin; bords

de la Saône, avant Couzou. — Loire. La plaine du Forez; les Salles. — Ain.

LacdeKantua; la Bresse. — Is. Janeyriat.

— Quand la plante vient hors de l'eau, la tige est souvent simple; les

f.. moins longuement pétio!ée.«, sont pubescenteset un peu rudes en dessous.

C'est alors la variété terreslris de certains auteurs.

1633. P. LAPATHIFOLIDM (L.). R. A FEUILLES DE PATIENCE.

Tige de 4-8 déc, verte ou rougeâtre, dressée ou étalée,

rameuse; f. oblongues-lancéolées, atténuées en pétiole à la

base, souvent marquées d'une tache noirâtre en dessus (i);

gaines bordées de cils très-fins et très-courts, c^uelquefois

même nids; pédoncules et axe des épis couverts de petites

aspérités tuberculeuses, visibles à une faible loupe ; fruits tous

comprimés, concaves sur les deux faces; /ï. ordinairement

[1) Ce caractère s'observe aussi- dans les espèces suivantes.
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d'u7î blanc verdàtre, en épis axillaires et terminaux. 0. Juil-

let-septembre.

b. P. incanum (Schm.). F. blaiiches-tomenteusesen dessous.

Lieux humides, fossés, bord des étangs, C.

1631. P, NODOsuM (Pers ). R. noueuse.

Tige de 3-8 déc, à nœuds fortement renflés ; f. lancéolées-

acuminées, les inf. ovales
;
gaines entières, non ciliées', fruits

tous comprimés, concaves; fl. souvent rouges, rarement blan-
ches, en épis linéaires, allongés, un peu penches. 0. Juillet-

septembre.

Fossés, bord des rivières et des étangs. —Kh. Lyon, à la Mouche; Pierre-
Bénile. —Ain. Belley; Pcyrieux.

1635. P. PEnsic.\RiA (L.). R. persicaieb.

Tige de 4-8 déc , blanchâtre et souvent un peu rougeâtre,
étalée à la base, à rameaux diffus; f. ovales-elliptiques ou
oblongues-lancéolées, acuminées, finement ciliées, allénuécs
en court pétiole; gaines bordées de cils allongés; pédoncules
et axe dépourvus d'aspérités tuberculeuses; fruits tantôt tous

triangulaires et à faces un peu concaves, tantôt les uns trian-

gulaires, les autres comprimés, et alors ceux-ci convexes des
deux côtés ou plans sur l'un des deux; fl. ordinairement
rouges, quelquefois d'un blanc verdâtre, en épis serrés, axil-

laires et terminaux. 0. Juillet-octobre.

Fos.cés, oliamps humides, bord des chemins. C,

— Les feuilles sont quelquefois blanches-tomenteuses en dessous.

1636, P. MINUS (Huds.), R, FLUETTE, — P. pusillum (Lamk).

Tige de 1-5 déc, grêle, rameuse, étalée ou redressée; f.

étroites, lancéolées, longuement et insensiblement atténuées au
sommet; gaines à poils appliqués, bordées de cils allongés;

Sétamines; fl. roses, en épis dressés, très-grêles, interrom-
pus. 0. Juillet-octobre.

Fossés, bord des marais. — Rh. Lyon, k la Guiliolière; Villeurbanne, etc.

— Ain. La Bresse et la Dombes, où il est commun. — Is. Dessine; Jancy-
riat.

1C37. P. DUBiuM (Steiii). R. douteusk. — P. laxiflorum (Wcihe).

Tige de 2-5 déc, rampante à la base, puis dressée, ra-

meuse, quelquefois simple
; f. à saveur herbacée, lancéolées

ou elliptiques, jamais tachées en dessus; gaines velues, Ion-
'

guement ciliées ; 5-6 élamines; 2-3 styles, soudés à la base;
fruits les uns triangulaires, les autres comprimés et convexes ;

fl. roses, quelquefois blanches, en épis cylindriques, inter-
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rom^ius, ordinairement dressés, qualqueïois pencliés. ®. Juil-

Jel-uctobre.

Fossés, lieux humides. — nh. Lyon, aux Brottcaux, à Perrache, au Grand
Camp; Picrre-Béniie, eic.

1638. P. DOBio-PHRSicAniA (Gren. et Godr.). R. hybride.

Tige de 5-8 déc, droite, élancée, rameuse, à rameaux
dressés; f. à saveur herbacée, oblongues-lancéolées, atténuées

aux deux extrémités; gaines à cils nombreux et allongés; fl.

d'un joli rose, en épis grêles, dressés, peu ou point interrom-

pus. 0- Juillet-septembre.

Lieux humilies.— Ttk. Lyon, au Grand-Carap, où elle est môlée avec les

P. persicaria et duhium.

1639. P. hydropifeu (L.). R. poivre d'eau.

Tige de 3-8 déc., dre.ssée, rSimouse; f. à saveur poivrée,

oblongues-lancéolées, sessiles ou à court pétiole
;
gaines pres-

que glabres, bordées de cils raides, très-courts ou allongés,

souvent presque nuls dans le haut de la plante ; 6 étamines;

fl. d'un blanc verdàtre, quelquefois bordées de rose, m,ar-

quées de petits points glanduleux, disposés en épis très-grô-

\(t?>, ordinairement penchés. ®. Juillet-octobre. (V. D.)

Fossés humides, bord des eaux. C.

1610. P. MITE (Schrk.). R. insipide. — P. hvdropiperi-dubiura (Gren. ei

Godr.).

Tige de 3-6 déc, grêle, ordinairement rameuse, rampante

à la base, puis dressée
; f. à saveur herbacée, minces, délica-

tes, presque glabres, munies seulement sur les bords et sur

la nervure médiane de quelques poils appliqués;^ gaine$

longuement ciliées; styles divergents, un peu réfléchis au

sommet ; fruits larges, ovales-oblongs, en partie triangulai-

res, en partie comprimés et convexes sur les deux faces, lis-

ses, peu luisants, très-finement rugueux vers le sommet ; fl.

ordinairement pourprées ou roses, souvent aussi blanches,

en épis filiformes, lâches, interrompus, arqués-pendants. ®.
Juillet-octobre.

Lieux humides, fossés. — Rh. Lyon, à Perrache; Pierrc-Bénile-, Char-

Loiinièros, etc. — Aiy\. Belley; la Bresse et la Dorabes.

ttt Fleurs solitaires ou fasciculées à Vaisselle des feuilles.

1641. P. AvicDLARE (L,). R, DES PETITS OISEAUX. (Vulg. Traînasse )

Tiges de 1-6 déc, très-rameuses, ordinairement couchées,

quelquefois ascendantes, feuillées jusqu'au sommet; f. ovales,

oblongues-lancéolées ou elliptiques, sessiles ou à court pé-

tiole; gaines argentées et déchirées; graines un peu luisan-
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tes, à faces concaves; fl. blanches ou rougeàlres, toutes axil-

laires. 0. Juin-octobre. (F. D.)

Champs, chemins, rues des villages, presque partout. C. C. C.

1642. P. MICROSPERMUM (Jord.). R. a piïtites graines. — P. aviculare var.

microsperraum (Desv.).

Diffère de la précédente 1° par la tige et les rameaux
plus grêles; 2° par les f. linéaires-lancéolées, plus étroites,

plus rapprochées sur les rameaux; 3° par les gaines plus cour-

les, moins profondément déchirées; -4° par les fruits plus pe-

tits, d'un brun plus mat, à faces à peine concaves. 0. Juil-

let-octobre.

Champs. — Rh. Quincieu (Chabert).

1613. P. FLAGELLARE(Spreng.). R. FOUET. — P. flagelliforme (Lois.).

Tiges de 4-12 déc, couchées, très-rameuses ; rameaux irès-

allongés, prompteinent dénudés à la base, feuilles seulement

au sommet; f. d'un vert glauque, linéaires-lancéolées, acu-

minées, planes ; gaines d'abord entières, puis finement et

profondément laciniées; graines brunes, peu luisantes, trian-

gulaires, un peu rugueuses sur toute la surface, finissant en
pointe mousse; fl. verdâtres, rougeâtres sur les bords. %.
Août-septembre.

Sables des rivières.— Rh. Pierre-Bénite, sur les bords du Rhône.— Loire.
Sables de la Loire.

164i. P. Bellardi (Al!.). R. de Bellardi.

Tiges de 2-5 déc, très-ratneuses, raides, droites, à ra-
meaux dépourvus de feuilles au sommet ; f. d'un vert jaunâ-
tre, à peine pétiolées, elliptiques, les sup. lancéolées-acumi-

nées; gaines argentées et déchirées;
fl. roses ou blanchâtres,

les inf. axillaires, les sup, paraissaiit disposées en épis inter-

rompus, parce que le sommet des rameaux manque de feuilles

ou n'en a que de très-courtes. 0. Juin-juillet.

Champs des terrains calcaires. — M. Couzon. R.

71« Famille. — THYiMELACÉES.

A part une plante annuelle, la famille des Thyraélacées
n'olfre que des arbrisseaux dont quelques uns sont remar-
quables par la beauté de leur feuillage, quelques autres par
rélégance de leurs fleurs, et surtout par la suavité de leur

parfum. Leurs fleurs, sessiles à l'aisselle des feuilles ou au
bout des rameau.N, ont un périanthe plus ou moin coloré, di-
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visé en A lobes ou segments (rarement 5) soudés en tube à la

base. A sa gorge ou dans le tube, sont insérées 8-10 étamines

à filets courts et iiautlières bilobccs. L'ovaire, le style et le

stigmate sont uniques. Le fruits sec ou charnu, oiii toujours

monosperme et uniloculairc.

422. Stellera (L.). Stellérine.

Périanthe iiersistant
',

fruit sec, luisant, indéhiscent, ter-

miné par un bec. Plantes herbacées.

1645. S. PASSEH1NA (L.). S. dcs moineaux. — Passerina aunua (Wicks.).

Tige de 1-4 déc, droite, rameu.>.e, à rameaux effilés; f.

éparses, linéaires, glaucescentes; petites tl. d'un vert jau-

nâtre, sessiles, solitaires ou en petits faisceaux à i'aissdle des

feuilles. ®. Juillet-août. {V. D.)

Champs arides, moissons des terrains secs. A. C.

423. Daphne (L.). Daphnê.

Périanthe caduc ; élamines insérées sur deux rangs super-

msé^; drupe h chair molle ou coriace. Arbustes ou sous-ar-

brisseaux.

* Feuilles caduques,

1646. D. MEZRREUM (L.). D. MÉziîmîoN. (Vuig. Bois gentil.)

Sous-arbrisseau de 5-12 déc, droil, ranienx, àécorce gri-

sâtre
; f. lancéolées, allér.uées en coin et en pétiole à la base,

d'un vert pâle, glaucescenles en dessous, minces, ne venant
qu'après les fleuis; fruits rou-^es à la miturilé; fl. d'un beau
rose, rarement blaiiclios, exhalant une suave odeur, venant
2-3 ensemble par petits paquets latéraux et sessiles. ^. FL
février-mars. Fr. juin. {V. D.)

Bois des h.nite.s nionhisfies — Loire. Pilat; Pierro-sur Haute; la Madft-
leiiie. au-(l('^sus de Rdjume. — Le Jura cl luul le Haut-liugey. — /s. La
Graude-Cliarirt'use. — Jardins.

1647. D. ALi'i.Nt (L.). I). DKS Alpf.s.

Sous-arbiisseau de 2-3 déc. rameux, tortueux, à écorciî

grisàlre; /'. d'abord vi'lues-soyeu>es, puis glabres, molles,

lancéolées ou olilongues-lancéolées, paraissant avant les

fleurs; fruits rr»u;i;t's à la maturité; fl. blanches^ odorantes

le soir, velues eu dehors, venant par pdUs paquets au sommet
des rameaux. 1>. Ft. avril-mai. F;', juillet-août.

Buis et roraiiics des liautes uioniasnes. — Is. Le Saint-Eynard, vers Bi-
Tiers^Alutei).

TOUS II. 2i
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** Feuilles persistantes.

1618. D. lAUREOLA (L.). D. LAURéoLK. (Vulg. LauHer des bois.)

Sous-arbrisseau de 4-iO déc. ; /. glabres, fermes, oblon-

gues-laucéolées, atténuées en coin et en pétiole à la base
;

fruits noirs à la maturité
; fl. d'un jaune verdâtre, exhalant

une odeur désagréable, venant par petits paquets de 3-7 à

l'aisselle àes feuilles. ^. Fl. février-mars. Fr. juin. (F. D.)

Bois des terrains calcaires. C.

1649. D. CNiiouuM (L.). D. c4mélée. (Vulg. Thymélée des Alpes.)

Sous-arbrisseau de 2-3 déc., à tiges rameuses, couchées à

la base, puis redressées, venant par touffes ; écorce du vieux

bois l'estant toujours d'un fauve pâle ou d'un roux clair; f.

glabres, vertes en dessus, glauques en dessous, oblongues-

spatulées ou obovées-cunéiformes, souvent un peu échan-

crées et courtement mucronées au sommet, ramassées et plus

serrées à l'extrémité des rameaux ; bractées obtuses ou tron-

quées
;
périanthe à segments ovales

; fruits orangés à la ma-
turité; fl. d'abord roses en dessus, rouges en dessous, à la

tin rouges des deux côtés, rarement blanches, exhalant une
suave odeur, réunies en ombelles terminales. t>. Fl. mai-juin,

et quelquefois à la fin de Tété. Fr. août.

Rocailles et pelouses des montagnes. — Ain. Le Mont, près de Nantua;
le Poizat; le Jura ; Loyettes, dans les pâturages des bords de l'Ain, où il a éié

amené des montagnes. — Is. Balmes du Rhône, entre Anthon et Villette. R.

Parterres.

1650. D. Verloti (Gren. et Godr.). D. de Veriot.

A. les plus grands rapports avec le précédent. En diffère

1*^ par récorce du vieux bois, qui devient à la fin d'un brun

foncé; 2° par les feuilles, qui sont oblongues-linéaires, plus

allongées, plus rarement ou pUis obscurément échancrées;
3'' par les bractées laJicéolées-acuminées, jamais obtuses ni

tronquées; A^ par les segments du périanthe lancéolés-

linéaires, 3 fois aussi longs que larges; 5° par les fl. d'un

rose vif sur les deux faces, dès le commencement de la flo-

raison; 6° par sa floraison de 8-15 jours plus tardive, t»- ^l*

mai-juin. Fr. août-septembre.

Pelouses et rocailles des montagnes calcaires. — Is. Le Sainl-Eynard, enr

tre Grenoble et la Grande-Chartreuse.

72« Famille. — SANTALACÉES.

Cette petite Famille tire son nom du genre Santalum,

formé d'arbres répandus depuis l'Inde jusqu'aux îles de
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l'Océan Pacifique, et qui fournissent à lapharmaciej à la par-

fumerie et à l'ébénisterie diiïérents bois aromatiques connus
sous le nom de bois de santal. Les plantes qui la composent
ont toutes, dans notre Flore, des feuilles alternes, entières

et sans stipules. Leur pénaîilhe, coloré en dedans, divisé en
4-5 (rarement 3) lobes ou segments soudes inférieurement, est

adhérent au fniit qu'il couronne. Les étamines, en même
nombre que les segments, sont insérées à leur base et leur sont

opposées. L'ovaire, terminé par 1 style à stigmate simple ou
lobé, devient un fruit tantôt capsulaire, tantôt drupacé, mais
toujours monosperme et indéhiscent.

424. Thesium (L.). Tiiésion.

Périanthe divisé en 5 (rarement 4) lobes; 4-5 étamines à

filets offrant à leur base, en dehors, un petit faisceau de poils;

style filiforme, à stigmate simple; fruit capsulaire, couronné
par le périantlie persistant. Plantes herbacées.

1651. T. DIVARICATU5I (Jaii.; Rchb. ic. 1155). T. divariqué.

Tiges de 1-5 déc, dures, dressées ou courbées-ascendantes,

à rameaux à la fin divariqués ; f. linéaires, à 1 nervure ou à

3 peu marquées
;

pédicellcs munis de 3 bractées plus courtes

que la fleur; périanthe arrondi sur la capsule et beaucoup
plus court qu'elle après la floraison; ft. blanchâtres ou un
peu jaunâtres en dedans, toutes à 5 lobes et 5 étamines, pé-

donculées, disposées en grappes sur les rameaux, qui forment

par leur réunion un panicule pyramidale. %. Juillet-sep-

tembre.

Coteaux secs, pelouses.— nh. Sainl-Albarii Bonnand; le Mont-Cindre;
Couzon, etc. — Loire. Chalmazelle, — Ain. La Pape; bords de l'Ain; Tré-
voux; Belley, etc. A. G.

1652. T. HOMiFusuM (D. C). T. coucné.

Racine pivotante; tige de 1-5 déc, étalées ou tombantes,

rameuses, à ramuscules étalés-divariqués après la floraison
;

f. linéaires-lancéolées, à 1 seule nervure ;
périunthe à lobes

enroulés, 3 fois plus courts que la capsule après la floraison;

capsule ovale-globuleuse, marquée de côtes; fl. en panicule.

%. Juin-septembre.

Pâturages sablonneux. — Is. Jonage (Gliabert).

1G53. T. PRATEMSE (Ebrh). T, des pr^s.

Tiges de 1-4 déc, dressées ou ascendantes; pédoncules

d'abord dressés, à la fin étalés horizontalement; f. linéaires-

lancéolées, à 3 nervures, dont les 2 latérales peu marquées
;

pédicelles munis de 3 bractées inégales, dont 2 au moins ne les
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dépassent pas; périanthetubtUeux, à peu prés aussi long qu^

la capsule après la floraison; fl. blancliàUos en dedans, ou-

Tertes en étoile, toutes à 5 lobes et 5 élainines, pédonculces,

disposées en gra{)pes paniculées. %. Juin -août.

Prairies fips liautes ninnlMsnes — Loire Pihil: Picrrc-snr-H.iute. — Ain.

Buffieux; Lélex, el jMub;iblt'iiUMil loui le Haut Bugt-y et loul le Jura.

1654. T. ALPINU»(L ). T. DES Alpes.

Racine pivotante, produisant plusieurs tiges; tiges de

1-2 déc , dressées, ordinairement simples; f. linéaires, mar-

quées de i seule nervure; pédicelles Ivèii-courlSf munis de

3 bradées très-iriégales, dont la plus grande surtout dépasse

longuement les (leurs
;
pé)ianllie à peu près aussi long que la

capsule après la floraison; /ï. blanchâtres en dedans, ordinai-

rement à 4 lohes et A étamines, surtout les supérieures, pres-

que sessz7(/s, disposées en grappes simples, ieuillécs^ à h fin

unilatérales. %. Juin-août.

Pelouses, bruytMC-:, pfilurngcs des Ii;iu(rs niontngnps. — Loire. Pilai;

Plerre-sui-Haule; les ballcS; Nukélable. — Ain. Le HauL-Bugey ; le Vai-

romcy; le Jura.

— La plante est quelquefois couverte el déformée par une poussière

blanche, qui n'est aiilie cllo^e qu'un petit champignon parasite, Hoaimé par

Desvaux Excidium Tliesii.

425. OsYRis (L,). RouvET.

Fleurs dioiques, souvent mélangées de fleurs à étamines

et carpelle; périanthe à 3 divisions, rarement 4; 3 (rare-

ment 4) étamines ; style à 3-4 stigmates; fruit drupacé, mo-
nospernie. Tige ligneuse.

1655. 0. AlBV (L.). R. A FLF.L-RS BLANCHES.

Sous-arbrissean de 4-10 dec.^ très-rameux, à rameaux

striés et anguleux; l". glabres, se.'^siles, linéaires-lancéolées,

mucronées ; fiuit lond, rouge à la maturilé; ])etites fl. d'uu

blanc jaunâtre, éparses le long des rameaux, t). Mai-juin.

Monlaunes arides el bien exrinsée.><. —Ain. linviions de Belley, à Muzin,

Parves, Lil-au Roi, Glaiulieu, Saint -Benoit, etc.

TS*^ Famille. — ÉLÉÂGxNACÉES.

Les Eléagîiacées, ou faux Oliviers, sont toutes des arbres

ou des arbri.^seaux, tiès-remarqualdes [tarréclal argenté que
présentent leur feuillage, k-urs jeunes rameaux et Textéiieur

de leur périanthe. Celui-ci, colitré en dedans, divisé en
2-4 segments ou lobes soudes inférieurement, est adhérent au
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fi'uit, qu'il surmonte. Les ctamines, en mfMiie nombre que les

divisions du périantlie, alternent avec elles, et sont insérées

à la gorge. L'ovaire, terminé par I seul style à stigmate
simple, devient un fruit charnu, renfermant un noyau très-

dur.

426. Hypopuae (L.). Argousier.

Fleurs dioïques, les unes à 5 étamines et périantlie bipar-

Ut, les autres à ovaire infère et périanlho tubuleux, bifide

au sommet.

1656. H. RRAMNOIDES (L.). A. FAUX NEUPRUN.

Arbrisseau épineux, Ircs-ramifié, à écorce grisâtre; f. li-

néaires ou oblongues-lancéulées, venant par petites touffes,

d'un vert grisâtre en dessus, argenlées et linement tachées

de points roussàfros en dessous; fruits d'un jaune orangé à

maturité; ï\. ferrugineuses, naissant par petits groupes entre-

mêlés avec les feuilles naissantes, t,. FI. mars-avril. Fr. août-

septembre. {V. D.)

Lieux s;iblonnpux. — Ain. Iles du RhôiiP, au-dessous de la Pape; bords de
Î3 rnuie, eiiti»; la Pape el Miiibel; Virignin ; Seyssel; Peyrieux. etc. — /*.

fiaulées au-dessous de Feyzin.

74° Famille. — ARISTOLOCHACÉES.

Cette curieuse famille renferme des plantes toutes herba-

<^ées dans nutre Flore, mais sous-ligneuses, au moins à la

base, dans quehiues espèces exotiques. Leurs feuilles, souvent
alternes, sont toujours pétiolées et en cœur. Leur 'périantlie

j

coloré, monopétale, inégulier ou régulier, a soJi tube soudé

inférieurement à Vovaire, qu'il surmonte. Il renferme 6 ou
i2 étamines, tantôt libres el insérées au sommet de l'ovaire,

tanîôt soudées avec le style. L'ovaire, infère, terminé par

1 style h 6 stigmates, devient une capsule à G loges poly-

spermes.

427. Aristolochia (L.). Aristolocue.

Périanthe irrégulier, tubuleux, renflé à la ])aso, à limbe
coupé oblifiuenient au sommetet s'épanouissant en languette;

6 étamines soudées avec le style ; 6 stigmates.

16.57. A. cLEMATrus (L.). A. clématite. (Vulg. Poison de terre)

Plante à odeur fétiile. Racine traçante; lige de .3-6 déc,
herbaeée, simple, anguleuse, dressée, et souvent flcxueuse,

Hon grimpante; f. glabres, pétiolées, alternes^ ovales et pro-
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fondement échancrées en cœur, rudes sur les bords; fl. jau-

nâtres, disposées par petits paquets axillaircs. %. Mai-juillet.

Vignes, lieux pierreux. P. R.

428. ASARUM (L.). ASARET.

Périanthe régulier, campanule, divisé en 3-4 lobes; 12 éta-

mines à filets libres, insérées au sommet de l'ovaire ; stigmate

à 6 lobes rayonnants.

1G58. A. EijROPJiuM (L.). A. d'Europe. (Vulg. Cabaret, Oreille-d'homme.)

Racine aromatique, rameuse, rampante; liges très-courtes,

portant vers leur milieu 2-4 stipules ovales, inégales, mem-
braneuses, et à leur sommet 2 feuilles réniformes, profon-

dément échancrées en cœur, très-longuement pétiolées ; fl.

d'un pourpre noir, pubescenles -velues en dehors, solitaires

et courtement pédonculées à la bifurcation des deux feuilles

qui terminent les tiges. %. Avril-mai. (F. D.)

Bois, buissons, rochers et lieux couverts. — loiVe. Pilât, à Tliélis-la-

Combe, près du hameau de la Villetle; Saint-Galmier. — Ain. Montagnes
du Bugey, k Hauteville, aux environs de Belley, etc.; le Valromey; commun
dans les haies du pays de Gex (Richtcr).

75« Famille. — EMPÉTRACÉES.

Cette petite famille ne renferme qu'un genre qui faisait

autrefois partie des Ericacées. Aujourd'hui on l'en a séparé

avec raison, parce que, la corolle étant polypétale et les éta-

mines insérées sur le réceptacle, on ne peut évidemment le

ranger, avec les Bruyères, dans la section des Corolliflores.

Les caractères que nous assignerons aux plantes de cette

famille seront 1° des fleurs dioïques; 2° un périaiithe formé
de 6 parties, dont les 3 extérieures ^ verdâtres et plus courtes,

semblent être le calice des 3 intérieures; 3° 3 é^am^/zes fili-

formes et saillantes; 4° un ovaire supêre, terminé par un stig-

mate sessile, à 6-9 rayons, et devenant une petite ôa^'e globu-

leuse, à 6-9 pépins.

429. Emfetrum (L.). Camarine.

Caractères de la famille.

10.59. E. MGRUSI (L.).C. A FRUIT NOIR.

Sous-arbrisseau à tiges couchées, garnies de petites feuilles

vertes, glabres, dures, oblongues-linéaires, si serrées qu'elles
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sont comme imbriquées et donnent à la plante l'aspect d'une

Bruyère; baie noire à la maturité; petites fl. peu apparentes^

*à sépales d'un vert jaunâtre^ et à pétales rosés, t,. Fl. Juin-

juillet. Fr. septembre.

Clniiièros marécngeusps des hautes montagnes. — Loire. Chalmazelle,

aux Mortes, entre Deux-Boulcs et Sagne-Bourrue (abbé Peyron). — Ain. Lo

Reculet, au nord du sommet. R. R.

76« Famille. — EUPHORBIACÉES.

Si l'on excepte le Buis, qui est ligneux, les Euphorbiacées

de nos régions sont toutes des plantes berbacées, annuelles

ou vivaces, souvent munies d'un suc propre, qui est laiteux

et plein d'âcreté. Leurs feuilles, ordinairement éparses, plus

rarement opposées, sont, dans toutes nos espèces, entières ou

simplement dentées. Leurs fleurs, monoïques ou dioiques,sont

tardât munies d'un -périanthe calicinal, formé de 3-5 sépales,

rarement plus ou moins, libres ou soudés ù la base, tantôt dé-

pourvues de périanthe jjropre, et alors réunies dans un pé-

riantbe commun, formé de bractées très irrégulières. Les éta-

mines, en nombre variable, depuis 1 jusqu'à 12 ou plus, à

filets libres ou soudés, sont toujours insérées au centre de la

fleur ou sous le rudiment de l'ovaire. Celui-ci, à 3 {plus rare-

ment 2) styles entiers ou bifides, devient uug capsule Ubrey])é-

dicellée ou sessile, formée par lavéunion de 3 [plus rarement 2)

loges distinctes, nommées coques, s'ouvrant souvent avec

élasticité. Les graines, munies au niveau du Mie d'une arille

charnue, sont adhérentes au sommet d'un axe central et per-

sistant ; elles ont un petit embryon droit, entouré d'un péri-

sperme charnu, plus ou moins épais.

430. Buxus (Tournef.). Buis.

Fleurs monoïciucs; périanthe formé de -4 segments inégaux,

accompagnés de 1 bractée semblable à eux dans les fleurs à

étamines et de 3 dans les fleurs carpellées; 4 étamines à filets

libres ; capsule sessile, à 3 loges, 3 cornes et 6 graines. Tige

ligneuse.

1660. B. SEMPERVIRENS (L.). B. TOUJOURS VERT.

Plante exhalant une odeur forte, surtout au printemps et

quand il faitchaud. Arbrisseau droit, rameux, à jeunes rameaux
anguleux ; f. opposées, ovales, fermes, persistantes, glabres,

luisantes et d'un beau vert; fl. d'un vert jaunâtre, sessiles, en
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petits paquets axillaires. ^. FI. mars-avril. Fr. juillet-août.

{V. D.)

Coteaux pierreux, surtout dans les terrains calcaires. C.

— On culiivft plusieurs variélés pour it's bordures des jardins. La plus re-

marquable ol le B. sitffruticosa (L;imk.), (|ui p>l peut-cire une espèce. Il se

reconnafl à sa lige namo cl à ses feuilles d'un vert plus gai. 11 ne fleurit et ne
fructiliejiimais dniis noscontrces, probablement à cause des tailles fréquentes
qu'on lui fait subir.

431. EuPHORBiA (L.). Euphorbe.

Fleurs monoïques, toutes renfermées dans un périanthe

commun, qui est campanule et terminé par 8-10 dents, dont

4-5, membraneuses ou herbacées, sont des lobes proprement
dits, et les 4-5 autres, alternant avec les premières et cou-

vertes en dessus d'un disque cliarnu et glanduleux, sont nom-
mées gkmdes pétaîoidales ; 10-20 /leurs staminifèresow23/MS,

consistant chacune en 1 seule étamine cl insérées à la base du
périanthe commun ; ovaire central, longuement pédicellé,

surmonté par 3 styles libres ou soudés à la base; capsule formée
de 3 coques monospermes, se séparant à la maturité de Taxe
central et persistant qui les réunit, et s'ouvrant avec élasticité.

Plantes à suc laiteux, herbi.cées dans notre Flore, à Heurs
disposées ordinairement en ombelles munies d'un involucre à

la base, et, au-dessous des étamines, de 2 bractées représen-

tant l'involucelle.

* Glandes pétaîoidales arrondies ou ovales, mais non e'chancrées
en croissant.

t Capsule lisse ou très-finement ridée, mais jamais tuberculeuse.

1661. E. HELIOSCOPIA. (L.). E. Rt'VEILLE-UATIM.

Tige de 2-4 déc, droite, ordinairement simple
; f. éparses,

obovales-cunciformes, finement denticulées au sommet; graines

brunes, évidemment ridées en reseau; ombelles à 5 rayons,

chaque rayon ayant 3 branches, dont chacune est dichotome;
fl. à bractées jaunâtres. 0. Juin-octobre. {V. D.)

Lieux cultivés, G. C. G.

1662. E. Gerardiana (Jacq.). E. de Gérard.

Racine dure, presque ligneuse, produisant plusieurs liges;

liges de 2-5 déc, droites, simples ou préseiuant qm îques ra-

meaux fleuris au-dessous de TumbeUe
;

/'. glanijues, éparses,

linéaires-cnnéiformes, mucronées, très entières; ombelle à

rayons nombreux, dressés, ordinairement dichotomes, rare-

ment simples; bractées ovales, m\\cxonii^>,;grainesblancM-
tres, lisses; fl. à bractées jaunes. ^. JMai-août.

Lieux secs et sablonneux. — Rh. SainlAiban ; Bounand; Yvour, ele.

— Àiy\. La Pape; plaine de la Valbonne, c'c. A. C.
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ft Capsule munie Je tnbcrciiJrs saillants.

\«63. E. PLATYPHYLLOS (L.)- K. A LARGES FEUILLES.

Tige de 5-10 déc, droite, munie ordinairement de ra-

meaux florifères au-dessous de roinbelle ; f. éparses,, les inf.

obovales, atténuées en pétiole, les autres oblongues-lancéo-
lées, sessiles, presque en cœur, linement denticulées au moins
au sommet ; ombelle communément à 5, rarement 5 3-4

rayons, ordinairement divisés en 3 branches, 1-2 fois bifur-

quées; bractées ovales-triangulaires, mucronées; capsuh
assez grosse, munie de tubercules arrondis

;
graines lisses,

d'un gris brun métallique ; fl. à bractées verdàtres passant au
jaune. 0. Juin-septembre.

Hnips, champs humides. — Rh. Snulécs d'Oiillins ; Villourbanne; Vaui-
cn-Vclin; Charbomiiércs ; l'Arijenlière, etc. — Ain. Autour rie Montluel:
bords (le la Saône, à Trévoux, Ttioissey, etc. ; le Bugey. — Is. Anthon.

1664. E. STRicTA (L,). E. raids. — E. parviflora (Steph.).

Diffère delà précédente 1° par sa tige ordinairement moins
ëlevée; â*' par les ombelles, qui sont ordinairement à 2 rayons,

rarement à 5; 3° par la capsule 2 fois plus petite, hérissée de
tubercules cylindriques ;. A° par la couleur des graines, qui

sont cVun brun rougeàtre. ® Juin-septembre.

Lif^ux cullivés, fo?8és, bord des champs. C.
— Longtemps confondue avec la précédente, cette espèce se rencontre plus

fréquemment.

i66.5. E. DULcis (L.). E. douî. — E. purpurata (Thuill.)- — E.solisequa
(Rchb.).

Racine jaunâtre, rampante ; tige de 2-6 déc. droite, pu-
bescente, émettant souvent des rameaux florifèi^es au-dessous

de l'ombelle; f. éparses, molles, oblongues, très-finement

ciliées-denliculces dans leur moitié antérieure, les inf. atté-

nuées à la buse et trés-courtemcnt pétiolées ; ombelle à 5 rayons,
1-2 fois bifurques, rarement simples; involucre à 5 folioles

ovales, ciliées-denticulées ; bractées ovales-triangulaires,

tronquées et même un peu en cœur à la base ; capsule parse-
mée de tubercules épars, inégaux, obtus; graines lisses, gri-

sâtres
;
glandes pétaloidales ordinairement d'un rouge foncé,

rarement d'un jaune pâle ,* fl. à bractées vertes. %. Avril-

juin.

Bois humides. A. C.

1666. E. VERRUCOSA (L.). E. verruqueux.

Tiges de 2 6 déc, dures à la base, d'abord étalées, puis re-
dressées ; f. éparses, ovales ou oblongues, sessiles ou presque
sessiles, linement ciliées-denticulées sur les bords; ombelle à
frayons, une ou deux fois trifides; involucre à 5 foUolei
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ovales ; bractées ovales-elliptiques, atténuées à la base, au

moins d'un côté arrondies au sommet ; capsule rude, chargée

de petites verrues courtes et cylindriques
;

graines lisses,

ovoïdes, brunâtres; fl. à bractées jaunes pendant la florai-

son, devenant vertes à la maturité. %. Avril-juin et au-

tomne. [V. D.)

Pâturages humides. A. C.

1667. E. PALUSTRI3 (L). E. DES MARAIS.

Tige de 5-10 déc, droite, émettant au-dessous de l'ombelle

un grand nombre de rameaux, diOwi les sup. sont florifères;

f. éparses, nombreuses, oblongues-lancéolées, atténuées à la

base ; ombelle irrégub'ére, à rayons nombreux, partant de

hauteurs différentes ; 6rac/ées elliptiques, obtuses, atténuées

à la base; capsule très-grosse relativement à celle de l'espèce

précédente, couverte de verrues courtement cylindriques;

graines lisses, luisantes, brunâtres ; fl. à bractées jaunes

pendant la floraison, devcnani vertes à la maturité. %. Mai-

juillet.

Pâturages humides, marais, fossés. —Rh. Villeurbanne; Vaux-en-Velin.
— Ain. Bords de la Saône, à Tlioissey, etc.; marais autour de Beliey; bords

do la Reyssouze, etc.

** Glandes pétaloïdales plus ou moins échancrées en croissatit.

j- Graines ponctue'es ou ridées* en réseau; plante? annuelles
ou bisannuelles.

1668. E. PEPLOS (L.) E. p*îplus.

Tige de 4-3 déc, droite,- f. éparses, vertes, molles, ovales

ou obovales, arrondies au sommet, les caulinaires distincte-

ment pétiolées ; ombelle à 3 rayons, 2-4 fois dicliotomes
;

bractées ovales, obtuses, obHquement coupées à la base ; cap-

sule glabre, à coques présentant chacune 2 ailes rapprochées

sur les angles
;
graines d'un gris cendré^ creusées sur un côté

de 2 sillons longitudinaux et marquées sur les autres de petits

trous disposés par lignes régulières ; fl. à bractées vertes. ®

.

Juin-novembre.

Lieux cultivés. C. C. C.

1669. E. EXtGUA (L ), E. fluet,

Tige de i-2 déc, grêle, dressée, ascendante ou couchée à

la base
; f. éparses, sessiles, linéaires ou linéaires-cunéifor-

mes, d^un vert glaucescent ; ombelle régulière, à 3-5 rayons

dicliotomes ; bractées linéaires-lancéolées, arrondies et pres-

que en cœur à la base ; glandes pétaloïdales échancrées en

croissant, offrant 2 longues cornes; capsule glabre et lisse;
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rjraines d'un gris cendré, ridées en travers ; fl. à bractées
glaucescentes. 0. Mai-septembre.

b. E. reiusa (D. C. FI. fr.). F. à sommet tronqué et mucronulé.

Champs et lieux cultivés. A. C

1670. E. FALCATA (L.). E. A GLA^^DES FALCIFORMES.

Tige de 1-5 déc, étalée et très-rameuse, ou droite et pres-
que simple

; f. éparses, atténuées à la base, toutes mucronéeSy
les inf. spatulées, obtuses ou écliancrées, très-caduques, les

autres lancéolées, aiguës ou acuminées; ombelle irrégulière,

h 3 (rarement 5) rayons étalés, plusieurs fois bifurques
;

bractées ovales, mucronées, arrondies obliquement et un peu
en cœur à la base

;
glandes pétaloîdales échancrées en crois-

sant, mais à cornes courtes, ayant la forme d'une petite fau-

cille
;
graines d'abord rougeâtres, à la fin grisâtres, marquées

de petits sillons transversaux; fl. à bractées d'un vert jaunâ-
tre. ®. Juillet-octobre.

b. E. acuminata (Lamk.). F. acuminées, longuement atténuées à la base et

au sommet.

Terres niltivées, champs pierreux.— lîh. Lyon, h la Mouche; Villeur-
banne, i Mont-Chat; Ouliins. — Ain. La Pape; "de Belley à Sainl-Germain-
lcs-Piirni<;sps; bords de la Burbanche; environs de Saint-Rambert; R03'ssiat,

rfans le Reverninnt; Thoiry. A. R. — La var. b. Is. Champs au-dessous des
Balmes-Viennoises, près du Molard.

1671. E. LATnVRTS (L.). E. épurge.

Tige de 6-12 déc, droite, rameuse, cylindrique, grosse et

ferme, couverte d'une poussière glauque surtout au sommet;

f. opposées, disposées sur A rangs réguliers, sessiles, oblon-
gues, un peu en cœur à la base, vertes en dessus, glauques
en dessous; ombelles très-grandes, ordinairement à 4 rayons
dichotomes ; bradées oblongues, aiguës, très-grandes

;
glan-

des pétaloîdales échancrées en croissant, h cornes courtes et

obtuses; capsule très-grosse, à angles arrondis et sillonnés;

graines rousses, ponctuées de brun, ridées en réseau; fl. à

bractées d'un vert jaunâtre. @. Juin-juillet. {V. D.)

Cliamps, jardins, bois, dans le voisinage des habitations. P. R.

\-f Graines lisses; plantes vivaces.

1672. E. CYPARissiAs (L.). E. A FEUILLES DE CYPRÈS. (Vulg. TithymaU.)

Tige de 1-5 déc, émettant souvent pendant la floraison,

au-dessous de l'ombelle, des rameaux la plupart stériles; f.

éparses, sessiles, linéaires, celles des rameaux capillaires
;

ombelle à rayons nombreux, simples ou 1-2 foisdicbotoiTies;

bractées cordiformes-triangulaires, obtuses, non mucronées;
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glandes pétahîdaJes à cornes courtes, courbées en dedans; fl.

d'un vert jaunâtre. %. Avril-septembre. {V. D.)

Lieux stériles, bord des chemins. C. G. G.

— Cetîe plnnfe oITro souvent ses feuilles couvertes de points roiissâtres,

qui ne sont .•mire chosequ'un pelitcliampignon pnriisile nommé Excidium Eu-
pherbiœ. Sous l'influence «le ce parasite, elle s'étiole ei ne peut fleurir. Dan»
cet élat, elle a été, à tort, décrite comme es[ièce sous le nom d'E. degener.

1673. E, psEODO-cYPARissiAs (Jord.). E. FAox CYPRÈS. — E. pinifolia

(Lamk.?),

Tige àe 2-a déc, munie ordinairement de nombreux ra-

meaux stériles; f. vertes, linéaires-lancéolées, assez longues,

de forme presque égale, très-entières à la marge, celles des

rameaux stériles plus étroites; ombelle à rayons assez nom-
breux, dichotomes; bractées cordiformes, sensiblement mu-
cronées ;

glandes pétaloîdales à cornes dresséeSf peu ou point

courbées eu dedans; fl. jaunâtres. %. Mai-juin.

Lieux frais. — Eh. Bords de la Saône, h Gollongcs et Sainl-Germain-an-

Monl-d'Or.— im. Rns.-illon (Auger.)? R.

— Les f., un peu plus larges que celles de l'E, cyparissias, ont 3-6 cent,

de longueur sur 3-5 miil. de largeur.

1674. E. RiPARtA (Jord.). E. des rivages.

Tige de 3-4 déc, droite, souvent munie de rameaux stéri-

les ; f. d'un vert pâle, largement linéaires ou oblongues-li-

néaires, faiblement denticulées à la marge près du sommet;
ombelle principale à rayons dichotomes, allongés, ouverts,

souvent accompagnés de rayons accessoires; bractées ovales-

rèniformes, h. peine en cœur, à bords inf. peu ou point conti-

gus, finement denticulés; glandes pétaloîdales à cornes cour-

tes, non fléchies en dedans; fl. jaunes. ^. Mai-juin.

Champs humides. — Rh Lyon, à Perrache; Collonges.

Les f. sont longues de 4-6 cent, sur 5-8 mill. de largeur.

1675. E, Ararica (Jord.). E. de la Saône.

Tige de 4-6 déc, droite, raide, munie de rameaux stéri-

les
; f. vertes, opaques, étroitement oblongues-lancéolées, ré-

Irécies aux deux extrémités; ombelle principale à rayons

dichotomes; bractées en cœur, réniformes, très-élargies trans-

versalement, non rétrécies vers la i)ase; glandes pétaloidalei

à cornes assez longues, un peu fléchies en dedans; fl. jaunâ-

tres. %. Mai-juin.

Saiilées, bord des fossés.— R/i. Bords de la Saône, à Collonges, etc., ordi-

nairc;iieni i n société de l'E. salicetorum et quelquefois ausii de l'B. pseu-

do cyparissias. A. C.

— Les f. sont longues de 4-6 cent, sur C-10 mill. de largeur.



76' FAMILLE. — EUPnORDIACÊES. Sit

ItnG. E. MosAXA (L»i., Bor., FI. coiilr. od. 3). E. de la Meuse. — E. sa-

licifolia (D. C). — E. liiciJa (Auct. part, non Wald.^t. et Kil.).

Tige de 3-8 fiée, droite, émellant ordinairement au-
dessus de rombelle principale des rameaux florifères, et au-
dessous de ceux-ci des rameaux stériles et feuilles

; f. non
luisantes, glauccsceiites^ surtout en dessous, obloïKjues-lancéo-

lées, longuement atténuées à la base; ombelle principale à

8 rayons dichotoines; involucre à folioles oblongues; brac-

tées éliXVQies, rénit'ormes, mucronées, réfiulièremenl tronquées
à la base et contiguès par tout leur bord inf. ; graines d'un
gris luisant, très-finement ponctuées et parsemées de quel-

3ues taches noirâtres, quand on les regarde au microscope;
. d'abord jaunes, puis vertes. %. Mai-juillet.

Lieu.x humides, bord des rivières. — nh. Lyon, à la Mulatière, dans les

saulées (Chabert.)

— L'E. Ixicîda (Waldst. et Kit.) a les i. lancéolées, luisante- en dessus.

1677. E. SALiCETORUM (Jord.). E. DES sAtiLÉRs. — E. esula (Auct. non L.).

— E. lurida (Auct. part, non W. K.).

Tige de 4-7 déc, droite, ferme, émettant au-de.ssous do
l'ombelie princip:ile des rameaux la jilupart florifères

; f. gla-

bres, d'un vert foncé et souvent un peu luisantes en dessus,

plus pâles en dessous, ohlongu.es, larges, obtuses, atténuées

dans leur moitié inf.,- ombelle principale à rayons diclioto-

mes; involucre à folioles obovales, niucronées ou tronquées-

denticulées au sommet; glandes pétaloïdalcs d'un vert jau-

nâtre, à cornes courtes, souvent munies d'une petite dent
entre les deux cornes; capsule à coques rugueuses, nues sur

les sillons, rudes sur le dos; graines ovales, luisantes; fl.

d'un vert jaunâtre. %. .Juin-août.

Lieux frais, saulécs, — Rh. La Mulaiière; OuIIins; CoUongcs, etc. — Ain.
Commun dans les prairies aux borJs de la Saône.

— Les 5 dernières. espèces que nous venons de décrire sont comprises pnr
la plupart des auteurs sous le nom d E. esula (L.). L'E pseudo-ci/parissias
parait èire celle qui se rapiiroi-lie le. plus de la plant*' Imnéenne, puisque le bo-
taniste suédois compare TE esula .i\ec [^E. cyparissias.

1678 E. AMTGDALOiDES (L.). E. AMANDIER. — E. sjlvatica (Jacq. non L.).

Tige de 4-8 déc, dressée, dure h la base, pubescente-veluc

au sommet, émettant au-dessous de l'ombelle principale do
nombreux rameaux fructifères; f. pubescentes, obovales-

oblongues, atténuées en pétiole, rapprochées au milieu de la

tige florifère; ombelle à S-8 rayons, 1-2 fois" bifurques;
bradées soutlées ensemble à la base; glandes pétaloïdalcs

échancrées en croissant, à cornes assez allongées; capsule
glabre; fl. h bractées d'un vert jaunâtre. %. Mai-juin.

Bois taillis, haies ombragées, A. G.
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432. Mercurialis (Tournef.). Mercuriale.

Fleurs dioiques ;
périantlie vert, à 3 segments, rarement A;

8-12 étamines, quelquefois plus; capsule formée de 2 car-

pelles monospermes, accolés ensemble. Plantes herbacées, à

feuilles opposées.

1679. M. ANNUA (L.). M. ANNUELLE. (Vulg. Vigtioble.)

Plante d'un vert clair. Racine pivotante ; tige de 25 déc,
droite, anguleuse, rameuse, glabre

; f. glabres, bordées seu-

lement de quelques cils très-courts, péliolées, ovales-lancéo-

lées, à {^rosses dents espacées ; 11. à étamines disposées en
épis axillaires, grêles, interrompus, longuement pédoncules;

fl. carpellées, sessiles ou courtement pédonculèes à Vaisselle

des feuilles (1), Qi\ elles sont solitaires, géminées ou en petits

faisceaux; capsules hérissées. ®. Eté, (F. D.)

Jardins, champs, vignes, lieux cultivés. C. C. C.

1G80. M. PERENNIS(L.). M. VIVACE.

Plante d'un vert sombre. Eacme ^mçan^e ; tige de 2-4 déc,
droite, simple, pubescente

; f. pubescentcs, courtement pétio-

lées, ovales-lancéolées, régulièrement crénelées-dentées; (1.

à étamines en épis très-grêles, interrompus, longuement pé-

doncules
; fl. carpellées portées sur de longs pédoncules à l'ais-

selle des feuilles, oià elles sont solitaires ou en petits fais-

ceaux; capsules hérissées. %. Avril-mai.

Bois ombragés dos terrains calcaires. — R/i. Le Mont-Cindrc; Alix.

—

Loire. Ciiampoly. — Ain Le Reverraont; toutes les montagnes du Bugey.

—

Is. La Grande-Gliartreuse.

77« Famille. — URTICACÈES.

C'est rOrtie, bien connue et justement redoutée de tout le

monde, qui a donné son nom latin TJrtica à cette petite fa-

mille. Les plantes qu'elle renferme ne se recommandent à

nous ni par leur beauté ni par leur parfum ; mais le vrai bo-

taniste doit être philosophe et se souvenir que toutes les

fleurs ne peuvent pas être des roses. Du reste, si les Urtica-

cées n'offrent rien d'agréable, elles n'en sont ni moins utiles,

ni moins px'écieuses : le Chanvre nous fournit la toile pour

(1) Sur les pieds vigoureux, les fleurs carpellées paraissent quelquefois por-

tées sur des pédoncules allongés, mais ce n'est qu'une apparence; ces pédon-
cules ne sont en réalité que de petits rameaux sur lesquels les carpelles sont

&essiIos.
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nous vêlir, le Houblon est un des éléments d'une de nos bois-

sons les plus rafraîchissantes, et l'Ortie même peut, quand
on sait l'employer à propos, servir à de nombreux usages.

Toutes les Ûrticacées sont des plantes herbacées, à feuilles

tantôt alternes, tantôt opposées, toujours accompagnées de
stipules libres, ordinairement caduques. Leurs fleurs, monoi-
ques, dioiqiies, ou mélangées de fleurs à étamincs et carpelles,

ont un périantlie verdàlre, à 2, 4 ou 5 divisions plus ou
moins profondes. Les étamines, au nombre de 4 ou de 5, sont

opposées aux segments du périantlie et insérées à sa base.

L'ovaire, terminé par 2 styles courts ou 1 seul bifurqué, de-

vient un fruit sec (akène), uniloculaire, monosperme et indé-

hiscent, recouvert par le périanthe persistant.

433. Urtica (Tournef.). Ortie.

Fleurs monoïques ou dioïques ;
périanthe des fleurs à éta-

mines divisé en 4 segments très-profonds
;
pérm/i^/ie des fleurs

carpellées partagé en 2 segments presque libres; S étamines;

stigmate sessile, en pinceau ; akène oblong, comprimé. Her-
bes à feuilles opposées, hérissées, ainsi que la tige, de poils

dont la piqûre est souvent brûlante.

1681. U. DioicA (L.). 0. DioïQUE. (Vulg. Grande Ortie.)

Tige de 4-10 déc, dressée, rameuse; f. pétiolées, ovales-

acuminées, bordées de grosses dents de scie, échancrées en
cœur à la base

; ft. dioïques, toutes en grappes paniculées, plus

longues que le pétiole des feuilles, celles à étamines dressées,

les fructifères pendantes. ^. Juin-octobre {V. D.)

Pied des murs, décombres, lieux cultivés et incultes. C. C. C.

1682. U. HISPIDULA, 0. HISPIDE.

Vlante d'un vert clair sur les pieds à étamines, d'un vert

noirâtre sur les pieds fructifères. Tige de 4-10 déc, ferme

^

dressée, hérissée de poils blanchâtres, très-serrés au sommet;

f. pétiolées, ovales-acuminées, bordées de dents de scie pro-

fondes, échancrées en cœur à la base, hérissées de poils blan-

châtres : sur la page inf., ces poils sont serrés tout le long
des nervures et épars dans les intervalles, tandis que, sur la

page su p., les nervures sont nues, et les intervalles portent

des poils épars; fi. dioïques, celles à étamines en grappes
blanchâtres, largement paniculées et étalées, les fructifères

en grappes noirâtres, grêles, pendantes, égalant ou dépassant
à peine le pétiole des feuilles. %. Juillet-août.

Pàturagi's et rocailles des hautes montagnes. — Ain. Le Colombier du Jora
et le Reculet. — /s. La Graiide-Charircuse, entre la Graude-Vache et Cha-
lais.



l)Â-i 77® FA?.HLLH. — URTICACÊKS.

1683. U. unENS(L.). 0. BRtJLl^TE. (Vulg. Petite Ortie.)

Tige de 2-5 déc, rameuse, étalée à la hase, puis redres-

sée ; f. pétiolées, plus pelites que dans l'Ortie dioïquc. ellip-

tiques, jamais en cœur à la base, bordées de dents de scio

étroites et profondes; p. monoïques, en grappes dressées ou
étalées, géminées à l'aisselle des feuilles, plus courtes que la

pétiole. %. Juin-octobre. [Y.'^-)

Lieux cullivcs, décombres. C.

1C84. U. PILUIJFERA (L.). 0. A PILULES. (Vulg. Ortic romaitie.)

Plante fortement hérissée de poils blanchâtres, ayant l'ap-

parence de petits aiguillons. Tige de 3-8 déc, droite, forte,

souvent rameuse; f. pétiolées, ovales, e)i cœur à la base,

bordées de dents de scie oblongues-lancéolées, plus larges et

plus profondes que dans toutes les espèces précédentes;

fl. monouiues, celles à étamines en panicules grêles, les fruc-

tifères en têtes globuleuses, hérissées, pédonculées à l'aissello

des feuilles, et beaucoup plus courtes que leur ptétiole. (D ou

%. Juin-octobre. (F. D.)

Se rencontre parfois dans les décombres. — nh. Trouvée à Caluire. E.

434. Parietaria (Tournef.). Pariétaire.

Plantes présentant sur le même pied des fleurs de 3 espèce.*!;

des fleurs seulement staminifères, des fleurs seulement car-

pellées, et des fleurs complètes, celles-ci plus nombreuses et

plus apparentes que les autres; périanthe velu en dehors, à
4 dents ou segments courbés en dedam\ 4 étamines à filets

repliés sur eux-mêmes, s'ouvrant avec élasticité au moment
de rémission du pollen; style filiforme, à stigmate en petit

pinceau violet; graine petite, elliptique, comprimée, d'ua
vert foncé. Plantes à feuilles alternes.

1685, P. DIFFUSA (Mert. cl Kocb). P. diffuse. — P. Judaica (D. C. non L.).

Tige un peu rougeâfre, cassante, hérissée de petits poils

blanchâtres, rameuse, diffuse, à rameaux diffus -, f. pétiolées,

pubescentes, ovales, atténuées en coin aux deux extrémités,

à nervures ternées, luisantes et d'un vert foncé en dessus,

p'us pâles en dessous; bractées décurrentes, soudées à la base,

simulant un involucre à 7-9 folioles inégales, munies exté-

rieurement de petits poils accrochants; fl. les unes campanu-
lées, les autres s'allongeant en tube, disposées par groupes
axillaires et sessiles. ^. Juillet-octobre. (F. D.)

Vieux m\ir>, décombres. G. C.
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1686. P. oïïKiciNAMs (L. ex Bor.). P. officinalk. — P. erccta (Mert. et

Kdfh).

Diffère de la précédente 1° par sa tige simple nu à rameaux
dressés; 2° par ses f. plus :iJlongées, ov;iles-oi)longues, plus
longuement allénuées aux deux cxlrémiiés, d'un vert plus
clair en dessus; 3° parles bractées libres, non décurrcntes sur
le rameau; 4" par les //. à peu près toules égales, /0Mfe«

campanulces, ne s'allungeant pas en tube après la floraison.

%. Juillcl-oclobre.

Dérombres, vij'ux murs humides. — nh. Pierre-Bénilp; Sninl-Cyr-ao-
Xlonl-d'Or. nux GitITii-ivs (Cliiibcrt). — Loire. Moiitbrisou (Boreau). — Ain
Le Jura, b Thoiry (Grenier). R.

435. HuMULUs(L.). Houblon.

Fleurs dioiques : les staminifères disposées en panicuîe, à pé-
rianlhe à 5 segments, renfermant 5 élamines à filets courts

et à longues anthères dressées; les carpellées placées à l'ais-

selle de larges bractées membraneuses, imbriquées et formant
des espèces de cônes ovoïdes en forme de pommes de pin, à pé^
riantlic réduit à 1 seul segment enroulé sur le fruit; capsule
raonosperme. Plantes à feuilles opposées.

1687, H. LUPULus (L.). H. giiimpant.

Tige anguleuse, rude, grimpante, s'élevant très-haut en
s'enroulant autour des arbres ou arbustes voisins; f. péliolées,

ovales, en cœur, tantôt simplement bordées de grosses dents
mucronées, tantôt divisées de plus en 3 ou 5 lobes aigus,

couvertes en dessus de petits poils rudes et accrochants;
graines et base des bractées couvertes de glaiides jaunes, qui
leur donnent une odeur très-pénétrante et une saveur amère.
%. Juillet-aoîd. (V. D.)

Bord des rivières, lieux frais, Iiaies liumides. A. G. — Cultivé dan.s les
jardins pour couvrir les tonnes.

78'' Famille. — ULMACÉES.

Les Ulmacées ne sont, dans un grand nombre d'auteurs,

(fu'une tribu tantôt de la famille précédente, tantôt de la sui-

vante. Si nous les avons sépaiées de l'une et de l'autre, c'est

qu'elles ont une physionomie parfaitement distincte et con-
Ktiluent un groupe nettement tranché. Ce sont des arbres à
feuilles alternes et entières, accompagnées de stipules libres

et caduques. Leurs fleurs, ordinairement munies d'étamincs
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et de carpelles réunis (1), ont un périanthe divisé en 4, 5 ou
6 lobes ou segments qui renferment 4, 5 ou 6 (plus rarement
8 ou 12) étamines insérées à leur hase et corres-pondant à leur

milieu. L'ovaire, non soudé avec leur 'périanthe et terminé
par 2 styles ou stigmates^ devient tantôt une samare, tantôt

une drupe.

436. Ulmus (L.). Orme.

Périanthe coloré, campanule, à 5 lobes, plus rarement
à 4-8; 5 étamines, plus rarement 4-8; capsule monosperme,
aplatie, orbiculaire, entourée d'une aile membraneuse (sa-

mare)
; fleurs paraissant avant les feuilles.

*' Fruits glabres ou presque glabres, presque sessiles.

1688. U. CA.MPESTRIS (L.). 0. CHAMPÊTRE.

Arbre à écorce grisâtre, tantôt lisse, tantôt crevassée;

f. pétiolées, ovales-elliptiques, acuminées, doublement den-
tées en scie, en cœur, à lobes inégaux, rudes en dessus,

marquées en dessous de nervures saillantes et parallèles;

3-5 étamines ; fruit ovale-arrondi, échancré au sommet, à

graine placée sous Véchancrure ; fl. rougeàtres, à peine pé-

donculées, réunies en petits paquets latéraux. t>- Mars-mai.
(F. D.)

b. var. rnmor (L.).—U. fortuosa (Host.). (Vulg. Orme torlillard.). Arbre
petit ou en buisson

; rameaux toriueux; fruit de moitié plus petit que dans
le type.

c. var. suberosa (Coss. et Germ.). — U. suberosa (Ehih). Ecorce des ra-

meaux plus ou moins subéreuse, boursoufllée en forme d'ailes longitudiuales.

Haies, bois. C. — Planté sur le bord des routes et des promenades.

1689. U. MONTANA (Sni.). 0. DE MONTAGNE.

Arbre élevé, à jeunes rameaux velus; f. grandes, d'un vert

foncé et très-rudes en dessus, plus pfdes en dessous, obo-

vales ou oblongues-lancéolées, longuement et brusquement
acuminées, inégales à la base, doublement dentées en scie;

5-7 étamines ; fruit presque glabre, cilié dans l'échancrure,

courtoment pédoncule; graine placée vers le milieu du fruit,

loin de son échancrure ; fl. courtemcnt pédicellées, en petits

paquets globuleux et latéraux. t>- Mars-avril.

h. var. major. — U. Hollandica (Mill.). Fruit ovale; jeunes rameaux
hérissés.

Bois des montagnes. — Loire. Le Forez (Borcau). — Ain. Montagnes du
Biigey, aux cascades de Ciiarabottes, etc.; le Valromt^y, à RutDeux. au Grand-
Abergement, à Champagne, etc. — Var. b. Villeurbanne. — Cultivé.

(1) Dans le celtis auslralis, on trouve souvent quelques fleurs qui n'ont
que des étamines.
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** Fruits ciliés, longuement pédoncules.

1690. U. EFFUSA (Willd ). 0. A FLF.uns PENDANTES. — U. pcdunculata
(Lamk.). — U. oclandra (Sclik ).

Arbre à écorce grisâtre et fendillée; f. alternes, péliolées,

ovales ou obovales, acinninées, doublement dentées en scie,

Irès-inégales à la base, mollement pubescentes-blancbàtres en
dessous, où elles sont marquées de nervures saillantes et

parallèles; 8 étamines; fleurs rougeâtres, pédicellées et pen-

dantes, réunies en faisceaux latéraux. 1>. Mars-mai.

Plantations, haies. — Rh. Villeurbanne, vis-k-vis de l'église neuve et près

de l'ancienne. — Àiii. De Belley à Lasjignieux-, près de Pont-de-Vaux. R. —
Cultivé.

437. Celtis (L.). Micocoulier.

Fleurs à étamines et carpelles, ou quelques unes n'ayant (jue

des étamines
;
périanlbe vert, à 5 ou segments ; 5 ou 6 éta-

mines; fruit charnu, globuleux, renfermant un noyau osseux

(drupe)
;
p.eurs ^jaraissant en même temps que les feuilles.

1691. C. AUSTRALIS (L.). M. DU MiDI.

Arbre médiocre ou arbrisseau à écorce grisâtre; f. ovales

ou oblongues-lancéolées, acuminées, bordées dans leur moitié

sup. de dents de scie aiguës, inégales à la base, un peu rudes

en dessus, courtement lomenteuses en dessous; fruit longue-

ment pédoncule, jaune de cire à Tautomne, noir à la matu-

rité, qui n'a lieu qu'après les premières gelées, ressemblant

alors à une petite cerise ; fl. d'un blanc verdâtre, pédon-

culées àTaisselle des feuilles. t>- Mai. {V. D.)

Rochers exposés au midi. — Rh. Yvour; Condrieu. — Loire. Véranes;

Malleval et environs. — Jardins paysagers.

79« Famille. — AMENTACÉES.

La famille des Amentacées ne renferme que des plantes

ligneuses: on y voit le Hêtre et le Charme au feuillage touffu,

le Bouleau à î'écorce argentée, le Noisetier et le Châtaignier

aux fruits savoureux, le Chêne majestueux, justement sur-

nommé le roi des forêts, et la nombreuse tribu des Peupliers

et des Saules, qui, comme les roseaux qu'ils abritent sous
leur ombre,

naissent le plus souvent
Sur les humides bords des royaumes du vent.
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Les fleurs des Amenîacées présentent tant de diversité, les

fruits qui leur succèdent ont si peu de rapports, que nous
avons dû parlyger celle familie en plusieurs tribus parfaite-

ment tranchées. Toutes ont cependant quelques caractères

communs: ce sont 1° des feuilles alternes, pétiolées, toujours

simples, accompagnées, au moins à leur naissance, de deux
stipules souvent caduques; 2° des fleurs monoïques ou dioî-

ques, les staminifères au moins disposées en chaton, en latin

amentam, d'oi^i est venu le nom delà famille.

Les Amentacées sont d'une élude assez difficile : pour bien

les observer et les avoir complètes dans son herbier, il im-

porte de les recueillir dans les divers états sous lesquels elles

Be présentent, soit simullanément, soit successivement. Ainsi,

quand la plante sera diuïque, on recherchera avec soin, pour
chaque espèce, les pieds qui portent les élamines et ceux qui

portent les fruits; et comme très-souvent les feuilles ne se

développent qu'après les fleurs, il faudra toujours, après

avoir récolté celles-ci, revenir un mois ou deux plus tard

pour se procurer des branches feuillées ; Tarbre offrant alors

un aspect totalement dilTérenl, il sera utile, pour éviter toute

méprise, de le coni remarquer, au moment de la première
recolle, par un signe qu'on puisse facilement retrouver et re-

connaître.

I«* Teibu : aUERCÉES. — Arbres à fleurs monoïques; fleurs carpellées

fiolitaires, agrégées ou en épi; embryon à cotylédons épais.

438. CoRYLUs (Tournef.). Coudrier.

Fleurs staminifères en chatons cylindriquesy serrés, pen-

dants, devançant de beaucoup les feuilles; écailles des cha-

tons obovales, trilobecii, portant 6-8 élamines
; fleurs carpellées

annoncées dans les bourgeons par 2 styles rouges ; fruit (noi-

sette) globuleux ou ovale, à péricarpe ligneux, lisse, mono-
sperme, entouré dhm inxolmre foliacé, un peu charnu à la

base et déchiré au sommet.

1632. C. AVELLA^A. (L.). C. noisetier.

Arbrisseau à rameaux grisâtres et flexibles; f. pétiolées,

obovales, en cœur à la base, brusquement acuminées au

sommet, doublement déniées et légèrement lobées, pubes-
cenles et fortement nervées en dessous; fruits venant par

bouquets. \,. FI. février-mars. Fr. août-septembre. {V. D.)

Bois, iiaifs, buissons. C. — Jardins, où on on ciiliive une vpriélé à feuille»

d'uu violet rougeâire disparaissant presque eniièrcmenl avt'c l'âge.
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439. QUERCUS (Tourner.). Ciiênb.

Fleurs staminifères en chatons grêles, ùderrornpuSf pen-

dantSf dé]pourvvs d'ccailles
;
périanllie à 5-9 divisions ciliées;

fleurs carpellées renfermées dansun inxolucre formé d'écaillés

imbriquées ; ovaire à 3 i stiginales; finit ({^land) ovoïde ou
oblong, à péricarpe coriace, lui.s.inf., d'abord vert, puis jau-

nâtre, entouré seulement à la base d'une petite coupe (cupule)

hémisphérique, écailleuse et dure.

* Feuilles persistantes et toujours vertes.

1693. Q. iLEX (L.). C. YEUSE. (Vulg. Chêne vert.)

Arbre peu élevé, tortueux, à écorce unie et fibreuse;

f. planes, ovales-lancéolées, eiilièros ou à dénis mucronées,
glabres et luisantes en dessus, bianchàtres-tonionteuses en

dessous; cupules arrondies à l.ibase; glands ovoïdes, on pe-

tites grappes, tj. FI. avril-mai. Fr. aoùl-septembre. {V. D.)

Bois. — nh. Coleau de Giigny. — Ai.i. Enviions de Monlluel. R. — Cu'-

livé.

•* Feuilles marcescentes, tombant au moins après l'hiver.

1694. Q. .«îESsiLiFf.ORA (Sm ). C. a fruits sessilks. — Q. robur f; (L.). —
(Vulg. Chêne-Rouvre.)

Arbre plus ou moins élevé: f. dislinctement pétiolees, gla-

bres ou à peine pubescenles e7i dessous, sinuées-lobées, à

lobes inégaux, obtus, muliquos; glands agglomérés, sessilts

ou à pédoncules égalant tout au plus les pétioles; II. jaunâii'es.

t). FI. avril-mai. Fr. noût-septembre. (F. D.)

Boi>; taillis, bord des chemins. C.

1695. 0- PUBESct;Ns(Willd.}. C. PUBiiscE.\T.. —0- lanuginosa (Tliuill).

Arbre tortueu.v, moins élevé, plus rabougri que le précé-

dent
; f. pétiolées, obovales, sinuées-lobées, à lobes entiers ou

un peu dentés, obtus, muliques, velues-tomenteuscs en des-

sous dans leur jeunesse, encore pubescentes à l'âge adulte, à

peine glabrescentes dans leur vieillesse; p/anc^s aggloinérés,

sessilcs ou presque sessiles; II. jaunâtres, t). FI. avril-mai.

Fr. août-septembre.

b. var. latifolia. — F. plus larges, à lobes plus arrondis, moins profonds

que dans le lype.

Bitis taillis, haies. — Rh. Bonnand; Franf-heville; vSaint-B >nnpt-le-Froid'

— Is. Le iMolard. A. R. — Var. b. Cliarboimiéres, aubois de 1 Etoile.

169G. 0- PEnuNCiir.ATA (Elir.). G. a fiiuits piînoNcuLi^s. — Q. raceraosa

(l.amk.j — Q robnr a (L. ). (Vuli,'. Chêne blanc.)

Arbre Irès-élevé; f. presque sessilcs, très-glabres, fermes,

oblongues-obovales, échancrées à lu base, découpées en lobes
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irrégulierSj plus ou moins profonds, obtus, mutiques
; glands

en épi lâche, peu garni, sessiles le long d'un pédoncule beau-
coup plus long que le pétiole des feuilles; fl. jaunâtres. *>•

FI. avril-mai. Fi\ août-septembre. (F. D.)

Bois, forêts, bord des chemins. C.

1697. Q. APENNiNA (Lamk.). C. des Apennins.

Ce Cliêne est au Q. pedimculata ce que le Q. pubescens est

au Q. sessiliflora. Arbre peu élevé relativement au précédent,
et ayant un aspect sombre et touffu

; f. courtement pétiolées,

ovales-oblongues, à lobes peu profonds, tomenteuses ou pu-
bescentes en dessous, restant vertes très-tard, ne tombant abso-

lument qu'à la fin de Thiver; glands disposés au nombre de
6 -10 en épi interrompu et sessiles sur un pédoncule beaucoup
plus long que le pétiole des feuilles. ^. Fl. avril-mai. Fr. août-

septembre.

Bois taillis. — Rh. Charbonnières-, Givors, au bois de Montrond. — Ain
La Pape, à Vassieux ; environs de Belley.

440. Fagus (Tourner.). Hêtre.

Fleurs staminifères en chatons globuleux, pédoncules, pen-

dants, à périanthe divisé en S-6 lobes et contenant 8-15 éta-

mines; fleurs carpellées solitaires, géminées ou ternées dans

un involucre à 4 lobes; 3 stigmates; fruits (faînes) triangu-

laires, renfermés dans une enveloppe coriace (involucre durci)

,

soyeuse en dedans, hérissée de pointes molles en dehors, et

s'ouvrant par 4 valves.

1698. F. SYLVATicA (L.). H. DES FORÊTS. (Vulg. Fayard)

Grand arbre à jeunes rameaux bruns, tachetés de points

grisâtres; f. fermes, pétiolées, obovales-cunéiformes et en-

tières à la base, sinuées- ondulées ou obscurément dentées et

ciliées au sommet; petits fruits de la couleur des châtaignes,

à 3 angles ailés au sommet; fl. d'un blanc ou d'un jaune ver-

dàtre, paraissant en même temps que les feuilles. i>. Fl. avril.

Fr. août. {V. D.)

b. var. ruhra. F. d'un rouge vineux.

c. var. cuprœa. F. d'un vert un peu rougeâtre, offrant des reflets cuivrés.

d. var. variegata. F. panachées de vert et de blanc.

e var. laciniata. ( VuIg. Hêtre à feuilles de fougère.) F découpées en la-

nières étroites.

f. var. pendula. (Vulg. Hêtre pleureur.) Arbre à rameaux pendants.

Bois et forêts. — nh. Couzon; Fontaines; Yaugneray; Saint-Bonnet-le-
Froid; Yzeron

; l'Argenlière. — Loire. Pilat; Pierre-sur-Haute, etc. —
— Ain. Montagnes du Bugey. — Le type est cultivé, ainsi que ses variétés,

pour i'oinement des jardins paysagers.
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441. Castanea (Tourner.). Châtaignier.

Fleurs staminiféres disposées en chatons sessiîcs, dressés»

très-allongés, grêles et interrompus, à périanlhe partagé en
5-6 divisions profondes et renfermant 8-20 élamines longue-
ment saillantes; fleurs carpellées renfermées au nombre de
2-5 dans un involucre à 4-G lobes, entouré de bractées li-

néaires; 6-8 stigmates; fruits (châtaignes) à peau dure,

glabre en dehors, cotonneuse en dedans, entièrement entourés

d'une enveloppe coriace, soyeuse en dedans, chargée de pointes

piquantes en dehors.

16^9. C. vuLGARis (Lamk.). C. cOMMU^f, — Fagus casianea (L.).

Arbre atteignant une grande hauteur. F. oblongues-lan-

céolées, à dents de scie acuminées, dures, glabres et luisantes

en dessus, blanchâtres et marquées en dessous de nervures

parallèles et fortement saillantes; fl. jaunâtres, à odeur péné-

trante, accompagnant les feuilles, t)- Fl. mai-juin. Fr, sep-

tembre-octobre. [Y. D.)

Bois des montagnes, rochers, surtout dans les terrains primitifs et siliceux.

— On en cultive plusieurs variétés; la plus remarquable est celle dont le

frait, plus gros et plus savoureux, porte le nom de marron.

n« Tribu : BÉTDLÉES.— Arbres à fleurs monoïques , toutes disposées

en chatons cylindriques, ovoïdes ou globuleux; embryon à cotylé-

dons foliacés.

442. Carpinus (L.). Charme.

Fleurs staminiféres en chatons cylindriques, pendants, à

écailles ovales-acuminées, ciliées à la base, brunes au som-
met ; 6-20 étamines à anthères barbues à leur extrémité

;

fleurs carpellées en cônes lâches, formés d'écaillés membra-
neuses, à 3 lobes inégaux, protégeant chacune 1 ou 2 fruits

ovoides-comprimés, à péricarpe osseux^ terminés par 6 pe-

tites dents; 2 stigmates; il. à étamines paraissant avant les

feuilles.

1700. c. BETULL'S (L.). C. COMMUN.

Arbre ou arbrisseau à écorce grisâtre et à rameaux étalés:

f. à court pétiole, ovales, doublement dentées, glabres el

d'un beau vert, ondulées et comme plissées en éventail sur

leurs nervures secondaires, qui sont parallèles et fortement

saillantes en dessous; fl. verdâtres ou rougeâtres. ^. Fl. avril-

mai. Fr. juillet-août. (F. D.)

Bois taillis, liaies. C. — Cultivé et taillé en différentes formiji, il prend le

oora de Charmille.
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443. Betula (Tournef.]. Bouleau.

Fleurs slaminifcres on clialons cylindriques, serrés, à

écailles pédiccllécs, pellc<\s et. itio.fîales, proléj^oant chacune
3 fleurs; celles-ci placées sUr lepcdicelle des écailles et munies
chacune d'un périanthe formé d'une autre écaille ovalc-oblon-

gue, portant les étamines à sa base; 6 étainincs à fiiets courts,

soudés dans une parlie de leur longueur; fl. carpellées en
chatons cylindriques, à écailles membraneuses et caduques

;

2 styles; fruit pelit, comprimé, indéhiscent, entouré d'un
rebord membran2ux', fleurs à élarnines se développant un peu
avant les feuifles.

1701, B AtBA (L.). B. BLANC. — B. vc'iTucosa (Ulr.).

Arbre plus ou moins élevé, à épidémie lisse et d'un beau
blanc, se délaclianl circulaireniv'nl en minces l'euillels ;je?mes

rameaux d'un biiin rougeàlre, flexibles, très-grêles, glabres,

ainsi que les pélioles; 1". péliolées, ircmbloUantes, ovalcs-

rhoniboïdalcs, duui)!erni'nt dentées, glabres, luisantes et d'un
beau vert en dessus, plus pâles en dessous

; fruits elliptiqueSf

entourés d'un rebord obcordé, 2 fois plus large qu'ils ne le sont

eux-mêmes; fl. carpellées en chatons pédoncules et pendants.

\f.Fl. avril-mai. Fr. juillet-août. {{V. D.)

b, var. pcndu/a (Rotli.). R,ime:iiix allongés, longuement pendants.

e- var. laciniaia. (Grcn. cl Godr.), F. Uiciniées, conmie penn;ititides.

Bois des collines ci des nioiilayiies. G. — Jardins paysagers, où l'on cultiro

le type et les deux vaiiciés.

1702. B. PUBESCE.NS (Eiir.). B. pucescert.

Arbrisseau ou pelit arbre h épiderme bru7i
;
jeunes pousses,

pétioles et feuilles pubcsccnts, celles-ei-devenant à la lin pres-

que glabres; f. coriaces, ovales ou rhoinbuïdales, double-

ment dentées en scie ; chatons slaminifères en chatons jau-

nâtres, pendants, à écailles ciliées
;
fruits obovales, entourés

d'une aile aussi large qu'ils le sont eux-mêmes ; fl. carpellées;

en chatons péduncuiG.s, dressés, velus, t)- Fl. avril-mai. Fr.

juillet-août.

Prés maréraseux, — Ith. Au-dessus de Snin-Bel et au-dessous de Bibost.

— Loire. l'icin-sur-Hauie. — Is. Auiour du vieux cliàieau de la BoucUc-

rctle, pies Gcuas.

Wi. Alnus (Tournef.). Aulne.

Fleurs slaminifères en chatons cylindriques, allongés, pen-

dants, à écailles pédicellées, pcllées, prolégeant chacune

3 fleurs; celles-ci placées sur le pédiceUe des écailles et mu-
nies chacune d'un périanthe régulier, à 3-4 lobes, au fond
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duquel sont insérées les étamines ; 4 étamines ù filets libres;

fleurs carpeUées en chatons ovoïdes, dressés, à écailles persis-

tantes et à la fin ligneuses, portés sur des pédoncules rameux :

2sligfnales; fruit p{ilil, comprimé et anguleux y mais non
ailé ; fleurs à étamines paraissant avant les feuilles.

1703. A. GLUTiNosA (Gaertn ). A. glutineux. — Bctulaalnus (L ). (Vulj.
Verne.)

Arbre à écorce brune, pointillée de blanc; f. pétiolées,

arrondies, obtuses ou echancrées au sommet, dentées ou même
lobées, glutineu.ses dans leur jeunesse, pubescentes en dessous

seulement sur les nervures; pédoncules minces,, courbés_, gla-

bres ou couverts de petites écailles gluantes ; clialons carpelles

pédicellés; fl. vertes ou rougeàtres. ^. FL lévrier-mars. Fr.
août-septembre. (F. D.)

b. var. laciniata. F. laciiiiées-pcnnatifides.

Bord des eaux. C. C. — Var. b. Cullivée.

1704. A. INCVNA (D. C.)- A. blanchâtre. — Betnla incana (L.)-

Arbre à écorce d'un brun grisâtre
; f. pétiolées, ovales,

aiguës ou acuminées, doublement dentées en scie, quelque-
fois même lobées, pubescentes-blanchàtres endessous sur toute

leur surface; pédoncules ép^'is, pubescents ; cbatons carpelles

sessiles ou courlement pédoncules; fl. vertes ou rougeàtres.

FI. février-mars. Fr. aout-seplembre.

h. var. pennati(ida. F. incisées-pennalilides.

Lieux numides, bord des eaux. — Moins commun que le précédent ; Irès-

rare en Bresse el en Dambes, — Var. b. Cultivée,

Ille Tribu : SALIGÉES. — Arbres, arbrisseaux ou sous-arbrisseaux

à fleurs diaïques ; fl. toutes en chitoas
; graines à aigrettes ou

houppes soyeuses; cotylédons plans et foliacés.

4iS. PopuLus (Tournef.). Peuplier.

Chatons cylindriques, formés d'écaillés incisées ou déchirées
au sommet ; étamines et ovaire pariant dhin godet oblique-
ment tronqué, placé sur chaque écaille et servant de pé-
rianthe

; S-^O étamines à iilels libres ; ovaire à 2 stigmates
profondément biparlits; capsule biloculaire ; fleurs précédant
les feuilles.

* Ecailles deschalon'i ciliées; 8 étamines; bourgeons non glutineux,
ordinairement cotonneux.

1705. P. ALBA (L.). P. BUNC.

Grand arbre à écorce d'un gris verdàtre; f. pétiolées,
ovales-arrondies ou ovales, inégalement si nuées-anguleuses,

TOME II. g^
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couvertes en dcssovs d'un duvet persistant, cotonneux, d'un

blanc de neige, celles fies jeunes rainejmx îi 5 lobes |inimé>j,

peu prolonds ; écintles des ( hâtons carpelles presque cnffêres

au sommet; fl. en ciiulons uvalc^^-obiuiigs. *>• Mars-avril.

(y. D.)

Lieux frais, bois humides. C. — J;ialins prysagers.

1706. P. CANESCENS (Sniilli). P. ouisatre. (Vulf,'- Grisaille)

Grand arbre à écnrco d'un ^ris verdàlre; /". pcliolées, ova-

1es-anoiidies, inépli menl !-ii.uocs iinj^uleiitX's, d'un vert

foncé en dessus, mvincs en dessois d'un duxft /l<)ronneiiXf

d'un gris cendre, qui fniit par disparaître, celles des ii'une>5

raineuux non bbées; èrailUs des chatoi.s car]iellcs ladniêes

assez profondement au sommet \ fl. enchalon.s cylindriques et

allongés. \). Mcirs-avril. (F. D.)

Souvent planté el comme sjioi;lunc.

1707. P. TREML'LA (L.). P. TRKMBT.E.

Arbro à écovee d'nn gi is cendré; f. presque orbiculaires,

à grosses dents inc-gnles, d'nn veit i biir^ fjlahres sur le>^ deux

pages à Vètat adulte, pube^ccnles seulenicnt dans leur jeu-

nesse, Iremblotlanles sur leur péli^le allongé et comprimé;
écailles des chatons carpelles prufondcment incisées; élamines

à antlières d'un beau rouge; fl. en cliatons oblongs, grisâ-

tres et Irès-velus. t,. Murs-avril. (V. D.)

Bois humides. C.

''^ Ecailles des chatons' glabres; \->-S0 étamines ; bourgeons glabres
et glutineux.

1708. P. PYnAMTDALis (L). P. ivr.AMii.AL. — P. fastiglala (Poir.) (Vulg.

Venylier d'Italie.)

Arbre élevé, à Lrarahcs dressées et serrées contre le tronc;

f. à pcliole allongé et comprimé, triangulaires-rhoînboidales,

entières à la base, déniées au sonunel, glabres, li-ses et lui-

santes, glutineuses dans leur jeunesse ; élamines à antlières

rouges. t>. Mars-avril. (F. D.)

Ficquenimciil pliniléel comme sptnilanc.

On lie cultive en France que l'intlividu à fleurs h ctamincs.

1709. P. NfGRA(L.). P. NOIR.

Arbre élevé, à branches étalées; f. à long péliole, ora/cs-

triangulaires, acummées, (inement dentées jusqa'éi la base,

glabres et luisanles, gliilin.'Ut.es dans leur ji^unessc; élami-

nes à ani Itères rouges. ^. Mai>-uvril. {V. D.)

Bord des eaux, lerraius humides. C.
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440. Salix (Tournof.). Saule.

fjialonsi cylindriques, formés (VêcnUks e.nfiêres; Hamines

^t oiaire i«.sr/Ts- iitnnédiatenœnt sur les écuiUefi, arr.ompagnés

seulement de '{-'2. çilandis nectar ifères à ht bcifn; ; ^-3 ôtauii-

iies (rarciiiLMil 5-10) à lilels libres nii sondés; 2 stiunvtles

écliaiicrés ou bilides, lareaient entiers; capsule uiuaolocu-

hiire; chatons prccédnni les feuilles^ paraissant en mémo
temps ou un peu après (I).

* chatons naissant latéralement sur une tige distincte.

t Ecailles des chatons d'un jaune verdàtre dans toute leur étendue,

A. Ecailles tombant avant la maturité des capsules.

1540. S. PENT\NDR\ (L.). S. A CINQ KTAIIINES.

Arbre à rameaux lisses et d'un brun luisant: f. î^çratules,

glabres, dhin vert clair et brillant, ovèdes-olliplii|i!cs ou
ovales-lancéolées, acuminées, bordées de dents ylatidnieusos

très fines et très-serrées ; s'iimles ovales et dressées (2);

5-10 c aminés à anthères d'un b.3au jaune d'or ; capsules

glabres; chatons tardifs. t>- Rbii-juin.

Bord des onux. innrbioieî^ et mnrnis dos monl;is!ios — lih. V;iiip:o('rny. nnx
Jumeaux. — Loire. lMpne-siir-H;ni!i', ii G"iii!;itM ; !.s S;éIIps. — Ain. Ea-
viroiis dt' Belli'v; l;irliaî edu Juia. — Is. La Giando-Cliuilreusc. R.

1711. S. ALUA (L.). S. lîUNC.

Arbre à rameaux dressés; /. oblongues-lancéolées, acu-

minées, finement denliculées, à dents ascendantes, blanchâ-

tres-soyeuses surtout en dessous et penda7it leur jeuness.'; sti-

pules lancéolées; 2 étamincs libres, h atithère."? jaunes;
capst/Zes ^l.jbres, à pcdirelle cffalant à ptine la çilinde(\m
l'accompagne; chatons ciinleni[>orains. t) Avril-mai (V.D.)

b var. acuminuta. Ecaillis di*s chalnii'; rariiiMIrs ('iroilf.-:. anniiiiiécs. plus

ioiiKuis que les (•ap.sultf>, j-ouveiil lougcàlies, plus |icr.>is(a!iies que dans le

type.

Bord dispaiix, prairies liumidi's. C. C. C. — La var b. Le Pont-il'Alal

(Cbaben); Di-ssine.

1713. S. viTF.f.LiNA (L.). S. Jvu.NK. (Vulg. Osicr jaune.)

Dilîcre du précédent^ auquel on le réunit souvent comme

(1) Lp« rhnlons snnt.ippelés précoeen, quand ils p^o(•^d(•nt les fcui'ln*; con-
iemporains, <nrA\\i\ ils v icmn'iii eu nn'iiif Icinps; tarrlifs. hv^qniis ne .••e

dévelO;i|MMii i|u"apr('s elli-s. Loi>qiie. d-ms nos desnipiiiiM<. nous appliquons
ces dr-M'iniiHaliDiis, il s'ai:ii nrdiiiurcniiiit do chaious ii éiaiiiines.

(3) C'niiUf les sliiMiles d- s Saiil.-s sotii en •îénéral liês-caduque«, i|

faut les observer suiles rameaux siérilw et vigoureux, où elles perstsieal
(lavania^e.
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variété, \° par ses rameaux plus souples, recouverts d'une
écorce d'un beau jaune ;

2° par ses f. glaucescenles en des-

sous, àpeu prés glabres dans leur vieillesse ;
3" par ses clia-

tons à écailles plus étroites, plus allongées, moins velues. ^.

Avril-mai.

Cultivé et souvent subspontané.

1713. S. FRAGILIS (L.). S. FRAGILE.

Arbre à rameaux fragiles quand ils sont bien développés ;

f. oblongues-lancéolées, longuement acuminées, finement

denticulées, à dents im peu recourbées, légèrement soyeuses

en dessous dans leur jeunesse, mais ensuite glabres sur leurs

deux faces ; stipules en demi-cœur ; 2 étamines libres, à an-

thères jaunes; capsules glabres, àpédicelle 2-3 fois plus long

que là glande qui l'accompagne; chatons contemporains. ^).

Avril-mai. [V. D.)

Endroils humides. — Rft.. Picrre-Bénite ; Bnnnand; Fronclieville ; Alix..

— Loire. Bords du Lignon, à Glialmazelle.— Ain. Burds de la Saône, à Tré-
voux, Reyiieux; le Jura. P.C.

B. Ecailles des chatons persistant encore à la maturité des capsules.

1714. S. AMyGDAUNA(L.). S. AMANDIER. (Vulg. Osicr brun.)

Arbrisseau à jeunes rameaux d'un vert foncé ou jaunâtre;

f. lancéolées, acuminées, dentées en scie, très-glykvs, glau-

ques ou pâles en dessous, à libres peu saillantes; stipules en
demi-cœur; 3 étamines à anthères jaunes; capsules glabres,

à pédicelle 2-3 fois plus long que la glande qui raccompagner-

chatons contemporains. +>• Avril-mai.

b. var. concolor (Koch). — S. triandra (L.). F. plus petites, d'un vert,

pâle ou peu glauques en dessous.

Endroits humides, bord des rivières. A. C.

—M. Ch.ibert a trouvé, sur les bords du Garon, un Saule hybride entre \cf

S. triandra ci fragilis. Cette plante a les longs ch.itoiis <\u fragilis. dont

Jes écailles sont ires-vi-lues ; mais l-s étamines sont au nombre de 3 sur cha-

que écaiil?. C'est le S. triandra-fragilis {S^imm.), S. speciosa (Hosl.);

S. propendens (Chaub.).

1715. S I^CANA (Schk.). S. a feuilles BLANCnATRES. — S. riparia (Willd.j.

— S. lavandulaofolia (Lap.). — S. rosmarinifolia (Gouanj.

Arbrisseau à rameaux verdàtres ou rougeâtres ; f. lan-

céolées-linéaires, acuminées, denticulées, roulées sous leurs

bords, blanches-cotonneuses en dessous, quelquefois même en

dessus ; écailles des chatons membraneuses et ridées en tra-

vers; 2 étamines à filets plus ou moins soudés; capsufes
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glabres, à pédiceîle 2 foù plus long que la glande qui l'ac-

compagne; chatons conlcin])oiairis. t». Avril-mai.

b var. viridis. Ecorce verte; chatons arqués, beaucoup plus gros que dans le
type.

c. var. anguslifolia. —S. angustifolia (Poir.). F. étroiloment linéaires.

Gr.ivj.'Ts et s;ibk-s du Rhône et de l'Ain, etc. A. C. —Var. b Iles du
Rhône, à Vyux-en-Velin (Gliaberl). — Var. c. Iles du Rhône, au-dessous d»
Néron (Chabcri). R.

tt Ecailles des chatons brunes on noires au moins au sommet.

A. Anthères d'un beau ronqe avant l'émission du pollen, devenant
ensuite brunes ou noires.

171G. S. PURPUUEA (L.). S. POLRPRE. — S. Dionandra (Hoffra.).

Arbrisseau à écorce olivâtre ou rougeàtre; /. oblongues- •

lancéolées, acuminées, élargies au sommet, entières ou deii-

ticulées, planes sur les bords, glabres, glauques en dessous,

noircissant par la dessication; 1 seule étamine formée de 2 à
ûlels et anthères soudés dans toute leur longueur ; style très-

lourt ; capsules finement tomenteuses; chatons précoces et

contemporains. +>. Mars-avril. (F. D.)

Lieux hnmiile.^:, bnrd des rivières. C. — La var. b, sub.spontanée dans les
Iles dn Rl)ùnt! sous Néron et en face du Grund-Camp, est cultivée sous le nom
d'Os je/' rouge.

l'717. S. RUBRv (Huds.). S. ROUGE. — S. fissa (Ehrh.). — S. virescens
(ViU.).

Arbuste à rameaux rougentres; f. lancéolées, acuminées,
un peu roulées sous les bords, d'abord pubescentes en des-

sous, puis glabres quand elles sont adultes; 2 étamines à
filets soudés dans leur moitié inférieure ; style allongé

;

capsules tomenteuses; chatons précoces et contemporains, t?.

Mars- avril.

Bords de la Saône et du Rhône. P. C

B. Anthères jaunes avant et après l'émission du pollen.

a. Capsule simple ou courtement pédicellée.

\1\6. S. DAPHNOIDES (Vil!.). S. FAUX DAPHMi.

Arbre élevé, à rameaux souvent couverts dhine poussière

très-fine, d'un blanc bleuâtre ou cendré
; f. très-grandes^

fermes, elliptiques ou oblongues-lancéolécs, acuminées, bor-

dées de petites dents glanduleuses, un peu velues dans leur

jeunesse, mais ensuite glabres, luisantes et d'un beau vert en

dessus, glaucescentes en dessous ; stipules en demi-cœur obli-

que, bordées, comme les feuilles, de dents glanduleuses
;

I étamines libres, longuement saillantes j style allongé ; cap-



5.18 79^ FAMILLE. — AMENTACÉES.

suks (jJabres, (]\m blanc luisant ; cliatons [trécoces, couvcrls
dutj ilusel soyeux et. ^nsàlre, d'abord ovoïdes et dressés,

puis à la lin obloiigs et arqués. t>. Mars-avril.

Iles (lu Hliônc. \i> à vis V.iux-cd-Vclin, ii ViIlciic-d'Antlion et à Peyricux»
prés Bel ic} ; Cliùlilloii-.cs-DombL'S. 11.

—

Jardins (uiysiigi'is.

1719. S. viMU*Lrs (L.). S. DKS VANNIERS. ( Vulg. Osier vcrf .)

Arbrisseau à rameaux bruns ou venlàlres; f. îanccolées-

Hnéaires, Irès-allongées, trés-cntières, soyeitses-argeutces en
dessous, à bords enroulés peiiflani leur jeunesse ; stipules

linèuirt':^-Uuïccolces ; !2 élaninies libres; capsules soyeuses-pu-

besceiUcs; ebalons^lesuns précoces, les autres cuiilemporuins.

^. Mais-avril. {V. D.)

Terrains liumides; iles el bords du Rhône. C. — Cultivé.

b. Capsule à pédiceLle allongé. 2 fois au moinsplus long que la
(jLande qui iaccumpaijne.

1720. S. ciNi:nEA (L). S. ce.ndiuî.

Arbrisseau à bourgeons et à jeunes rameaux couverts d'une'

puOtai-enve tenctrée; f. elltpti, jœs ou obovales-lanccolécs, on-
duleesdeiitOes sur les bord> ou enlières, obtuses ou termi-

nées par une pointe droite, verles et lomenleuses en dessus,

tomentcusesetde couleur cendrée (rarement {^laucescentes) en

dessous; sLi[iules réniiorines; i2 élamuies hbres; style très-

court, a stiijmatts écartés en forme de V et souvent biiides;

capsules tomeideuses, à pédiLclle A-ii fois plus long que la

glande qui iaccompagne; chutons carpelles à écailles brunes,

longuenienL \ élues. t>- Mais-avnl.

b. S, acuininata (Ualiin.). F. acumiiiéfS en pointe prononcée.

Pré.s rtoiiilrtiils iM;iircai«'ii.\. — lifi. Mare.s entre r;i.s>iii et Charbonnières;,

bords il(i liiiÔMc. ;iu Guiim Cjmp. — Lmre. l'icne-.-in H.iuii'. — aïu. En-
virons do Ucilcy; Ici Uoiiibcs, u Cliàuiioii, etc. — Is. Dcssiiiej dans lus ma-
rais.

1721. S. AppEM)icuL.^TA (Vill.). S. ALARGiis STIPULES. — S. grandifolj»

(Srr.).

Arbre à bourgeons tomentcux ; rameaux d'abord lomenleux^
à la lin ^labie.s; /'. Irès-yraïuies, uiiiongucs ou obov;iles_, on-

dulées-dentées et comme liivée.>sur les burils, terminées par

tme poùde droite, glubrts et ceri^s en dessus, pubescenies,

d'un jj,lauijue cendre et luilenienl \ entées en dessous; î-lipu-

Jes réntluin^es, irié^ulièi» nient im.ih-ées-dentées, Irès-déve-

lopjiées sur ks puus&cb jtunes et Mj^oureuses ; !2 elamines li-

bres; styc très-eouri, à 4 &ii{^ina(e.'5 peu développes; capsules

tomen!eii.«-es, à pedicelle 5-0 Ju.s plus loui^ ([ue la jilande qui

racconipii^ne; chatons carpelles u écailles fauves et nonyas
brunes, courtemenl bai bues. ^. JMars-uvnl.

Bois des i.;((iir.- nionuignes. — Ain. Le Jura, au-dessus d'AIIemogiie cl éa

Tlioiry. — y». La Giaudc-Cliartreu&u.
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173?. S cvPR.E\ (L ). S. DES ctitvnns. (Vu!|,'. SauleMarseau.)

Al hrc ou ai hrissonii à bourgeons tjlnbres vA à rameaux d'un

brun luisant, [niboscents seuleiiieni au s(»mincl; f. obovales,

obtu'ies, terminées par une petit,', ponde oblique, obscuré-
iiKMil riilées, tomenteuses et iVnn (jldw/ue cendre en <Pssous,

cl'aboi'il liiieiiiciit pubcsi'ciitos el a la lih ^liibrcs en dessus;

sli|iulcs rciiil'.iiiups, lrès-c.i(iu(|ues ;
"1 étaïuincs bbrcs ; slyle

Irès-couil, a sli|iiiialos bilidcs; caji.Milt s pubcscciUes-loinen-

leuses, à [jéilicelle -i-(> luis plus luu^ (|ne la glau.lo qui lac-

comitaj^no; c'iiiloiis précoces, Irès-velus, d'ubord uvokles,

puis (>i)luui^s. t). Mars-avril. (F. D.)

liiiii't; cl bois. C.

17Î.3 S AtJlilTA (L.). S. A OnF.ILLETTES.

Arbiis-icau à bounjeons ghibres et h rameaux grisâtres ou
jaunâtres; f. obrycales, terminées par une petite pointe obli-

que, fortement ridées, tomenteuses et d'un glauque cendré en
dessons, liiienienl pnbesccnles cl d'un vert grisâtre eu des-

sus ; stipules i cni;"ormes, assez longuement persistantes ; 2 éta-

miiics à [iciiie soudées à la ba>e ; sl\le liès-couii,à siigmu-

les firns et écbancrcs,* capsules loiin-nleuses, à pédicelle

3-4 Cois plus long que la glande qui raccoiupagne; clialons

précoces, lrès-vclu<, de moitié plus petits que dans l'espèce

précédenle, 1). Avril-mai,

If.iits (>i bois liiiniiilcs. — PJi.. Clinrbonnièn'?, dnns une mnrp mire le bois
de 1 Kioile el T:is<iii; Yzeron ; Yvour. — Ain. Bclicy; Piiivos. P. C.

1734 S. riiYLiciFOLiA (L.). S. a feuihes de piiYLfCA.— S. bicolor (Ehrh.)

Arbri>sseau de 1 m. à \ m. 50 c., à rameaux glabres, d'un
brun iioiràiie ou jaunàlre el luisant.;/', uvales, elliptiques ou
lancéolées, eniières ou linement et >>U|terlicielleaient denticu-

lées, d'ini beau vert en dessus, très-glauques en dessous, d'a-

bord pubescentes, à la fin très-glabres; slijiules en demi-
coiur, à soinmet oblique; 2 é{A\i\nu\>; style allongé, astig-
mates bilides; rapsu/es ordinaiiemeiiî lomeuieuses, àpédicelle
2-3 fois plus long que la glande qui l'arcomp'igne ; clialor.s

précoces, les cariiellés à écailles noirâtres, t». Mai-juillet.

RikIi.ts humides des liauics montiisncs. — Loire. Pii'irc .<ur-H;iiil(^. en-
Iri' C'ilfigiie ci Poiclié, el sur les bords dos ruisseaux, eiilre Gouryoïi t*l Gar-
îiier. U.

1730. S. UEPENS (L.). S. nAUPA.N'T. —S. dcpressa (Hoffoj.). — S. polvmoN
|ilia (t:iiili.).

Sous-arbri.->seau de IS (\éc.,h racine longuement traçante

et à rameaux très-minces, ordinairement rampants, quelque-
fois re(lres>és; f. elliptiques, obloiigues ou linéaires-lancéo-

lées, quciquelois ovules-oblongues_, glabres et luisantes sur Ja
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page sup., pubesceiites-soyeuses ou au moius glauques-blan-
châtres sur l'inl'., à fibres saillantes des deux côtés quand
elles sont sèches ] stipules lancéolées, très-carluques; 2 étami-
nes libres; style médiocre, à stigmates bifides; capsules to-

menteuses ou glabres, à pédicelle 2-3 fois plus long que la

glande qui raccompagne; chatons précoces, ovales, très-pe-
tits, t). Avril-juin.

a. var. vulgaris (Kocli). F. elliptiques ou oblongues-lancéolcps, à bords un
peu roulés en dessous, glaucescentes ou sojeuses sur la page inf. ; capsules
loœenteuses.

i>. var. rosmarinifolia (Ser.). F. oblongues-linéaires, pointues aux deux ex-
trémités; capsules toinenieuses.

c var. fusca (Sca.). F. ovales-oblongues, glaucescentes et à peine soyeuses;
capsules lomenieuses.

d var. leiocarpa (Kocli). Capsules glabres ou à peu près.

Prairies marécageuses des hnutes montagnes. — Loire. Pilât, au pré La-
gor; les Salles, au marais delà Prat; Picrre-.sur-Haute.— .im. Marais de Cor-
maranche, de Colliard et de Malbroudc; le Vély.

— Le nom de S. depressa (Saulp écrasé) conviendrait mieux à cette es-

pèce que celui de S. repens. Il semble en effet qu'on ail marché sur la base
de ses tiges et qu'elles ne se soient pas relevées.

17?6. S. ARGENTEA (Sm.). S. ARGENTÉ. — S. rcpcHS var (Auct.).

Sous-arbrisseau à racine traçante, et à rameaux allongés,

diffus, soyeux clans leur jeunesse; f. ovales ou presque or-

biculaires, plus larges que dans l'espèce précédente, pubes-

centes-grisâtres en dessus, même dans l'âge adulte, soyeuses-

argentées en dessous; chatons à écailles soyeuses; capsules

tomenteuses , longuement pédicellées ; chatons précoces

,

«blongs, lâches, cylindracés. t». Avril-juin.

Marais des hautes montagnes. — Loire. Pilai; Pierre-sur-Haute. R.

1797. S. AMBiGUA (Ehrh.). S. ambigu.

Arbrisseau un peu plus élevé que le S. repens, à jeunes ra-

meaux rouges; f. obovales-eilipliques, entières ou bordées de

petites dents écartées, soyeuses et marquées de fibres saillantes

seulement en dessous, terminées par une pointe déjetée de

côté; stipules semi-ovales, dressées; capsules tomenteuses,

à pédicelle 34 fois plus long que la glande qui l'accompa-

gne; chatons contemporains. ^. Avril-mai.

Lieux humides et marécageux. — Loire. Pierre-sur-Haute, h Gourgon. —
Ain. Bois humides des Volières, aux Eclieyx; lourbières de Viry, près deDor-
lan. R.

** Chatons naissant tous de bourgeons terminaux.

1728. S. RETUSA (L.). S. A FEUILLES RÉTUSES,

Très-petit arbuste h rameaux étalés sur le sol, oii ils for-

ment comme des gazons ; f. très- glabres^ à nervures secon-

daires simples et à peu près parallèles, obovales ou oblongues-
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cundiformes, ordinairement arrondies et souvent même
légèrement échancrées au sommet, quelquefois cependant ter-

minées en pointe; 2 étamines libres; capsules glabres; cha-

tons contemporains, placés à rexlrémilé des ramuscules. 1^.

Juillet-août.

Rocailles humides des hautes montagnes. — Ain. Le Reculet et le Sorgiar,
sur l;i chaîne du Jura. — Js. La Graude-Gharlreuse, au Graud-Sum et à
Ctiaroiansoiu.

— Le Myricagale (L.) (Vulg. Piment aquatique) esi indiqué narOilibcrt
dans les terrains marécageux de la Bresse. C'est un jietil arbrisseau ramifié,

à f. lancéolées, dures, obscurément dentées au sommet, et à (1. roussâtres et

diolques. Toute la plante, mais surtout le fruit, répand une odeur forte et

pénétrante.

80« Famille. — CONIFERES.

Nous voici arrivés dans la famille des arbres verts {V. D.),

c'est-à-dire de ceux qui ne se dépouillent jamais de leur

feuillage, même pendant la saison des frimas. En élevant nos

regards vers le ciel pour contempler leurs cimes majestueu-

ses, n'oublions pas de bénir la Providence, dont ils sont un
des présents les plus utiles : leur bois sert à toutes nos con-
structions; leur résine est employée journellement dans la

médecine et dans les arts; et quand vient le deuil de la na-

ture, quand les arbres abandonnent leurs feuilles flétries au
souffle de l'aquilon, leur verdure persistante est pour nous
un signe d'espérance, qui nous console des beaux jouis per-

dus en nous en promettant le retour.

Asseyons-nous quelques instants sous leur sombre feuil-

lage, et analysons leurs caractères distinclifs. Ce sont, comme
nous venons de le dire, des arbres ou des arbrisseaux à feuil-

les persistant ordinairement pendant l'hiver et à suc rési^

neux. Leurs fleurs sont monoïques ou dioiques; celles à éta-

mines sont disposées en chatons ; les carpellées deviennent
des cônes ou strobiles, à écailles membraneuses ou ligneus&s et

imbriquées, plus rarement des baies succulentes. Dans les pre-
miers, les graines sont placées à la base des écailles, qui sont
creusées pour les recevoir; dans les baies, elles sont plus ou
moins contenues dans une enveloppe charnue. L'embryon,
cylindrique, placé au centre d'un périsperme charnu, offre

tantôt 2 cotylédons opposés, tantôt, et c'est le plus souvent,
plusieurs cotylédons verlicillés. Ce dernier caractère, quand
il se présente, sépare les Conifères de toutes les autres plan-

tes dicotylédonées.

S4.
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r'TSîBïï: ABîI;T'ES. — Tnût c^ forme de c5ir, foriaè d'écaiUes

imbriiîices, ligneuses ou coriaces.

447. Larix (Tournef.). MfiLÈZE.

Fleurs monoïques', cônes ovoïdes, laléraiiv, à écailles ob-
tuses, ini!iiibrarî( uses, égahuiient minces clans toute leur Ion-

(jneur; graines ailées; feuilles tombant à l'automne.

17-29. L. EuKOPjiA (D. C). M. d'Euhope. -- Piiius larix (L.). — Abies larh-

(L;imk.).

Arbre élevé, droit, ferme, à boi-s roupe, gras et fort flnrr

f. molles, d'un vert tendre^ d'abord en r;d>cc!aux de 45-20,

puis devenant solitaires à mesure que les rameaux s'allon-

gent; ebatons earpellés, ovales, à écailles de (Jeux espèces

au ninment de la floraison : les unes appli(|uées, entières et

\iolel!es, les autres étalées ou réfléobies, écliancrées au som-

met, "avec une petite pointe dans l'écliaricrure, d^m fauve

loussàtre avec une nervure d'un vert jaunâtre (celles ci ne

înont que les bractées des premières et ne subbi>tent iilus au

momi'nt de la maturité) ; fleurs à-étamincs en ebatons jaunâ-

tres, t). Avril-mai. (V. D.)

Torèis (les limites mon Lignes , — Loire. Pilât. — Ain. Oyoïniax; Hanle-
V! îf; Lclex, etc. — Bois aiigl;iis.

MS. Abies (Tournef.). Sapin.

Fleurs monoïques ; cônes obJongs-cylindr-iques, à écailles

(wiacos, également minces dans toute leur longueur ; grai-

jicH ailées; cotylédons verlicillés; feuilles persistantesffai'

des, solitaires, sans gaine à la base.

3730 A. PKCT.'NATA (D. D ) s. A FEUILLES DtSTYQI'-ES — A. VUlgOriS (Poif.).

— Piuus picea (L.). (Vult?. Sapin arijenté)

Arbro élevé, à branches verticUlées, étalées bori/.onlale-

inent, ytresque pendanles; f. linéaires, légèrement échari'

crées au sommet, d'un vert sombre sur leur lace sup., rnav'

guéefî sur l inf. de 2 lignes d'an glauque blanchâtre et

tio 3 lignes vertes, dispo.sées en dessoiis des rameaux sur

deux ran;^s régulièrement oppo.-és, comme les barbes d'une

pinme; cônes dressés, à écailles lrô:i-obtuses. t?. Avril-mak

;¥. D.)

Forêts des liaulcs montagnes. — Piaule dans les parcs.

ÎT31, A. EXCELSA (Poir.). S. ijlevé. — Piniis abic» (L.). {Vulg. Epicéa.)

Arbre élevé, à branches verticillées, élalces et même urt

peu peudaules; f. linéaires, aiguës, vertes sur les deux fa~
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ces, éparscs sur les rameaux, mais de li'lle sorte qu'on des-

sous elles ne les recouvrent pas ciiiièrement et s'écartent do
cliaque < ôî6 pour former l'évenlail ; côms pendants, à écail-

les deniiculéesou un peu incisées au sommet, h. Avril-mai.
{V.D.)
Forcis dos haiiles montasnfts. — /lin. Ln lïaut^Biigey et le Jura. ~ Is.

Lîi Graiule-Chyilieuse; Chalais. — Planlé ('ans los parcs.

Ud. PiNUS (L.). Pin.

Fleurs monoïques ; cônes formes d'ècaillcs ligneuses, ren-

flées vers leur sommet en forme de petit monticule; graines
ailées, à aile caduque ; colyléilous vorticillés; feuitles persis-

tantes, v.ùdes, réunies par petits faisceaux de %^,eidourés
d'une gnlae membraneuse à ta base.

173?. P SYLVESTRis (L.). P. s\uvAOK. (Viilg. Pin commun.)

Arbre à brandies verlicillées; /". ç,ém\x\éQ%., droites, raides,

piquatiles, (ilauccs':enf.es, canalicidées d'un côté, convexes de
l'autre, é;^alantà peu près ou flépassant peu les chatons des
fleurs à éiamines; graines à aile 3 fois au moins plus lon-

gue (fu'eltcs ne le sont elles-mêmes ; cônes pédoncules et pen-
dants, à écailles s'uuvranl facilement. \). Avril-mai. [V. JJ.)

h. I'. rubra (Mill.). (Viilg. Pin d'Ecosse.) Jeunes fiousses rougeàtrt'S; cônes
plus |)i'liis, liiujo'jrs plus conris que les feuilles.

Bois des mnniagnes. — Le lype et la variclc plantes dans les parcs

1733. P. i'u.«[f.io (Haeiike). P. NAr.\.

Arbuste à Ironc ascendant, ordinairement rameux dès la

base; f. géminées, vertes, r.iidcs, piquantes, dressées, wn
peu courbées en faulx; graines à aile 2 fois seulement plus
longue gu elles ne le sont elles-mêmes; cônes sessiles^ dressés,
ovales L'iublus. t). Juin-juillet.

Ain. Miiiilaur.L'dWilouiogne, près du Reculot (Rouler),

II' TâlBD : JiJNIPÉRÉES. — Fruit en farmc de baie succulente.

AoO. JuNiPERUs (L.). Genévrier.

Fleurs dioïques, celles à élamincs en petits chatons ovales,
formes d'ecailks en bouclier, partant à leur bord inférieur
3-7 anthères uniloculaires; tleuis carpellées entourées de
3 écailles concaves et sounées à lu ba^e; fruit globuleux
charnu, renfermant 3 graines osseuses (J). Arbustes à feuilles

peraiotantes.

(I) L'enveloppe rharnno du fruit e.rt formée par les 3 écailles de l'involo-
cre, qui b'accroisàoni avd^ lui cl liuisseui par leufeniier eniiéicinent.
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1734. J. coMMUNis(L.) G. COMMUN. (Vulg. Genièwe.)

Arbrisseau peu élevé, dressé, à rameaux étalés; f. très-

étalées, subulées, piquantes, glauques-hlanchàlres en dessous,

verticillées 3 à 3; baies noires, couvertes d'une poussière

d'un glauque bleuâtre, beaucoiq) plus courtes que les feuilles.

\), FL avril-mai. Fr. août-octobre. (F. D.)

Coteaux incultes, bois taillis. C.

1735. J. NANA (Willd.). G. nain. — J. alpina (Clus.).

Sous-arbrisseau couché ou tombant, à rameaux arqués vers

la terre; f. courbées vers la tige^ lancéolées-linéaires, se ter-

minant en pointe piquante, verticillées 3 à 3; 6aies noires,

couvertes d'une poussière d'un glauque bleuâtre, égalant

•presque les feuilles. t>.
FI. juin. Fr. aoûl-octobre.

Rochers des hautes montagnes. — Ain. Sommités fin Jura, sur le Colom-
bier, le Reculet et leSorgiaz.— /s. La Graiide-Charircuse, au sommet du
Gtaud-Soni.

451. Taxus (Tournef.). If.

Fleurs dioïques, celles à éîamines en potits chatons ovoï-

des-globuleux, formés d'écaillés en houcWer, portant à leur

face inférieure 3-8 a?i^/ièresuniloculaires, disposées encercle;

fruit charnu, ouvert ausommet, contenant 1 seule graine sans

lui adhérer (1). Arbustes ou arbres à feuilles persistantes.

173G. T. BACCATA (L.). I. A baies.

Arbuste ou arbre très-rameux, à bois rouge ; f . d'un vert

noir, linéaires, à bords un peu roulés en dessous, disposées

sur deux rangs opposés; baies d'un rouge clairàla maturité,

contenant 1 graine brune et luisante. ^. FI. mars-avril. Fr.

août-octobre. {V. D.)

Rochers et forêts des montagnes.— Ain. Torcieux ; les monts d'Ehon ; Ruf-

Ceux et tout le Valromey. — Is. La Graude-Cliarireuse. — Parcs et jardins.

(1) L'enveloppe cl)arnuc de la graine ré.sulle de l'involucre de l'ovaire,

qui, d'abord très-petit et en anneau, s'accroît et prend la forme d'une coupe.



DEUXIEME CLASSE.

Monocolyléilones ov\ Hnilogèues.

Les plantes de celle classe sont beaucoup moins nombreu-
ses et d'une organisation plus simple en apparence que cel-

les de la classe précédente. Leur germe ne se développe
qu'en un seul cotylédon engainant; leur lige, dépourvue de
véritables rameaux, n'offre plus de canal médullaire, d'étui

fibreux, de véritable écorce; elle ne croît plus par des

couches de sève descendante superposées aux premiers an-

neaux; sa contexlure ne présente qu'une masse homogène de
tissu cellulaire, traversé dans sa longueur par des faisceaux

de libres éparses; elle ne s'accroît que par le dedans, ne se

développe que par le sommel, et n'acquiert jamais dans nos
climats une consistance ferme et durable.

Les feuilles des Monoculvlédones, très-remarquables par le

parallélisme de leurs nervures, sont presque toujours glabres,

simples, entières, sessilcs et engainantes; elles ne sont jamais
articulées sur la tige, mais se fanent ordinairement et péris-

sent avec elle. Leurs racines, au contraire, souvent fascicu-

lées, bulbeuses ou charnues, conservent en dépôt le tissu

cellulaire qui doit, au printemps, se développer avec activité

dans leur tige, leurs feuilles et leurs fleurs. Celles-ci n'offrent

jamais qu'un seul périanthe, dont les divisions affectent ordi-

nairement le nombre ternaire (3, 6 ou 9).

Nous partagerons la classe des Monocolylédones en deux sec-

tions : la première renfermera les Monocotylédones phanéro-
games, et la seconde contiendra les Monocotylédones crypto^

games.

PREMIÈRE SECTION.

MONOCOTYLÉDONES PHANÉR0GA3IES^'

Organe de fructification (étamines et carpelles) visibles et

bien connus.

(1) Decpavepbç, apparente, et Yajxoç, frucliflcalion.
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Sr Famille. — ASPARAGACÉES.

Les Aspnrngacécs semblent lenir nux Dicolylcrlnnes par

leur lige, (|iiel(jne['ois d'.ippareiice mineuse, el par Jeurs IVuil-

les pédi'ncuiées ou se<sili's, mais non enlièrenicnt cngaînan-

les el olïrant parfois des nervures r.iniiliéi'S. La conlexUire de
leur geiinc et de leur lige, leur péiianllie, le plus souvent
à C seguieuts libres ou soudés, les rangent au contraire dans

Ja seconde classe. Leuis caracicres dislinctils sont d'avoir

i° aillant cVètamines que de divisions an périanthe; S.** un
fruit charnu, indéhiscent, à 3 (plus rai<înicnl. 2 4) loj^es, se

réduisant qnciquelois à i seide par la disparition des cioibons.

L'ovaire est surmotilé de l-4siyles.

Ï"T3I3D : SMÎLÉES. — Fruit supère.

452. Aspauagls (L.). Asperge.

Fleurs dioiqueSy pédiccllées; périanthe campanule, à G seg-

ments soudés à la hase,- G élatnines; ovaire suininnlé de
1 style à 3 stigmates réfléchis; tige rameuse, à feuilles fili-

formes, disposées par p'jtits faisceaux.

1737. A. OFFICJNALIS (L ). A. OFFICINALE.

faisceaux; haies rondes, d'un beau rouge à la tnalurilé ; fl.

d'un bl.uic veidfdre, à lubc (\u périanihe égalant à peu près

Ja iriniiié du iinihe. %. FL juin-iuilleL Fr. aoûl-octohre.

{V. D.)

Iles et boids du Rhônr» o\ dn la Saône; bords de l'Ain, sous Mexiinicux.

—

Cultivée d.iiis k> jiiiilins potyijers,

453. Streptopus (Mich.). Streptope.

Périanthe ci G pétales creusés à la base de 1 fos-e'ie nec*
larifcre; 5 élaniiiies; ovaire surnioiUé de 1 style ai seul

Rticjmnte obtus; tige rameiise.

1738.8. AMPI.I xiFfii.ius (D. C). S. A Ffiiar.KS rmbrassantf.?. — S, disfor-

lus (MiciiJ. — Uv:il;iii;i :uii|»li'xil''i!i;i (L).(Vuij;. Uvitlaire)

Racine (ihreuse ; lige de 3-5 déc, rameuse, llécliie en zig-

siag; f. minces, glauques en dessous, ovules-acuniinées, ara-
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plcxicaiilcs, ni;iri|iit'('s de iicrviircs coiiviMyonles; bîiics rou-
ges à la luiiliiiiiô; (1. |u'lil«'s, hiimcliùlies, peu ouvertes,
asillaircs, poiiôes sur (les iiédMiiciiles lilifuiiues, brisés vem.
leur milieu. %. Jinllet-imfil. (V. b.)

B lis «! rorlifis (les liaiiirs m(iiii.i;.'rH's. — loire. PicriT-siirlIautP, depuii?

C(>l< ij;iii' jii>qii il ['i)i. ht'. — Is. Li Gi.nidc-ClMiireuse, à Cliarmuiisom, k la

CliiiniieUe t'l^ul l;i GniuilL' Yiulu'. II. R. '

45i. CONVALLARIA (L.). MlGUET.

Périanfhe monopétale, à 6 denfs; (> clnmincs; ovaire a
3 lofics. siiriuniiié de 1 sfijle à 3 stigmates (Mus, triangu-

laire ; ti(je simple.

* Péricmlhe en tube cylindrique.

1739. C. l'OLVGONATiîM (L.y M a tigk ANGUf-KUSE. — Polvgonatuni vuigarc
(DoT) (Viil^ Sceau (le Saluinun.)

Souche liorizoïil.de, clianiuo, reniléo de distance en dis-

tance ; Hrjo de 3-i déc, anrptfevsCy rcnilliM', arquée au som-
mcl; f. alternes, ovales oblonçpies ou elliptirjucs, nervées,

presque scssiles dU aniiilcxiciiules, ordiuairenieut rejetées

d'un mêuie (ôlé; clamiiics à filets glabres; \Vi\Vi i[\m x\o\t

Lloiiàlie; pédoncules portant 1-2 fhurs', fl. inodores., pen-

daules, axdl.i iis, lil;uiclies sur le hibe, ver'es sur les dents..

%. Avril-Miai. [V. D.)

Bois onibt;ii;L'«. C. — Caliivo n fl. doubles.

1740. C. MUi.Tii-i.oiu (I..;. M HULTiFi.oRE. — P. .multillorum [Dcsf.). (Vul?
MiKjuel lie seryent.)

Diffère du précédeul 1° par sa tigri qjUndrique q\. non an-

guleuse ; S." pur ses prdonva'lcs portant .'{-.j fleurs', 3° par ses

ctamines ù filets poilus ;
-*" i>ar ses Heurs plus pelilcs. %. Mai»

(V.D.)
Buis oinbinsii's. lieux rnnvcils. — r,k. Siiinl-Alban; Bonnand; CraponnCr

SaiiU-Boiiiici l<-Froi(l cIl-. — Loire. N<tii«'i;ibli'; hms d'Urlï'. — Ain, L»
Pa;o; le Buycy, tlf. — .Moins comiiiuii (|iit' le prccédoiH.

1741. C. vEiiTiciLt-AïA (L.). M vKHTicii.Li' . — P. vciticillatuni (Dp.-;f.).

Souche hitr zoiiiale, charnue, renflée de distance en dis-

lance ; tige de 3-5 déc, droite, anguleuse, très-garnie de
feuilles; /'. vertaùllées, ohlontpies et presque Jinéaircs-lan-

céotceSf iicuiuiuées; pédunculos verliiillcs à l'aisselle des
feuilh'S et p(iil;iMi eh;i<uu {\vu\ fleurs; fl. inodores, pendan-
tes, à lube hlaiic et à dents verdàlies. ^. Juin.

Bois i-t pi;iiiics ilrs Imiili-s iimiil.'i^iiC':. — Loire. Pil.it; Pierre-siir-HiUlte:
Noiit'ij.blf. ~ Ain. Le Uaui-Bujjcy; le Jur;<. — is. La Giaiidc-Cliyrtreusp';
Clialdis.



568 81* FAMILLE. — ASPARAGACÉES.

** Périanthe en grelot, à dents renversées en dehors.

1742. C. MAiALis (L.) M. DE MAf. — Liliutn convalliuin (Tounief.). (Vulf.

Muguet odorant, Grillet.)

Souche oblique, émettant des fibres très-nombreuses;

hampe de 1-3 déc, paraissan t opposée aux feuilles; f, toutes

radicales, ovales-oblongnes, à pétioles engainants; fi. entiè-

rement blanches à l'état spontané, pendantes, disposées en
grappe terminale, exhalant une suave odeur. ^. Mai. {V. D.)

Bois ombragés. — Jnrdins.

— Outre l'espèce ordinaire, on en cultive deux variétés à fleurs doubles,

une k fleurs blanches, et une i fleurs d'un blanc sale et veiné.

455. Maianthejium (Wigg.). Maianthème.

Périanthe à 4 segments ouverts et très-profonds; 4 étami-

nes ; 1 style à stigmate obtus; baie à 2 loges; tige simple.

1743. M. BiFOLiLM (D. c.) M. A DEUX FEUILLES. — Convallaria bifolia

(L.).

Souche obUcjue, garnie de fibres; tige de i-2 déc, grêle,

dressée, flexueuse au sommet, oi^i elle porte ordinairement

2, quelquefois 1 ou 3 feuilles allernes, ovales, parfaitement

en cœur, à court pétiole ; baies rouges à la maturité; petites

fl. blanches, en grappe terminale. %. Mai.

Bois ombragé-;. — Rh. Soint-Alban ; T;issin; tonte la chaîne du Mont-
d'Or; Alix. — Loire. Le bois Noir, près de Saint Etienne; Pilat; Pierre-sur-

Haule; NoirclJiblc. — Ain. Environs de Bourg; marais du Véiy; sapins du
Haut-Bugey ; Bolley; Trévoux; Reyrieux, etc. P. G.

4o6. Paris (L.). Parisette.

Périanthe formé de 8 sépales libres^ dont -4 elliptiques,

lancéolés, acuminés, et 4 linéaires, beaucoup plus étroits
;

8 étamines; 4 styles; baie d'un noir bleuâtre à la maturité;

tige simple.

1744. P. QUADRiFOLiA (L.). P. A QUATRE FEUILLES. (Vulg. Raisiti de renard,
Hellébore noir.)

Souche rampante, garnie défibres; tige de 1-3 déc,
portant vers son sommet 4, quelquefois 5, rarement 3, 6 ou

même 7 feuilles vertici liées, ovales-arrondies, brusquement

acuminées, du milieu desquelles part un pédoncule portant

une fleur verte et assez grande. %. Mai-juin. {V. D.)

Bois couverts et humides. — Rh. Saint-Didier-au Mont-d'Or; Dardilly;

Caluire, au Yernav; Fontaines, dans le vallon de Saihon.iy. — /.otre. Pilât;

Pierre-sur-Haute;' les Salles. —Ain. La Pape; la Bresse; les Dombes; le

Bugey ; le Jura. — Is. La Grande-Charlreuse.

457. Ruscus (L.). Fragon.

Fleurs dioiques, naissant sur le milieu de la face supé-

rieure des feuilles ;
périanthe à 6 divisions libres, ouvertes
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en étoile; 3 élamines^ filels sondés ; slyle très-court, àl seul

sligmale en lèle; l).iie j^l(»bulou>e, à A luyes reniermant cha-
cune 2 graines ; tige sous-ligneuse et rameuse.

1745. R. ACULEATI!S (L.). F. A FEUILLE? PIQUANTES. (Vulg. Petit UOUX.)

Sous-arbrisseau à lige rameuse et à rameaux alternes ; f.

persistantes, ovales-lancéi.'lées, terminées en pointe épineuse,
disposées en quinconce; baie rouge à la maturité; très-pe-

tites fleurs blanchâtres ou violacées, sessiles, solitaires au
milieu fie la feuille, accompagnées d'une bractée, t,. FL fé-

vrier-mars. F)\ se[ilcmbre-octobre. (F. B.)

Haies cl bois taillis. A. C. — Jardins.

II- Tribd : DIOSCORÉES. — Fruit infère,

4o8. Tamus (L.). Tamier.

Fleurs dioiques; périanthe coloré, campanule, à 6 segments;
6 élamines; 1 style à 'A stigmates; baie à 3 loges; tige ra-

meuse, faible et grimpante, portant des feuilles à nervures
ramifiées.

1746. T. coMMU.Ms (L.). T. commun. (Vulg. Sceau de Notre-Dame.)

Racine épai>se, charnue, noirâtre ; tige grêle, grimpante;
f. luisantes, d'un vert somb.e, pétiolées, alternes, ovales-

acumiiiét's, en cœur, à nerviu'cs convergentes et ramifiées;

baies ronges à la maturité, exhalant une mauvaise odeur; pe-
tites fl, d'un blanc verdàlre ou jaunâtre, les staminifères dis-

posées en grappes axillaires, lâches, interrompues, plus lon-

gues que les feuilles, les car|iellées en petites grappes très-

courtes. Fl. mai-juillet. Fr. aoiît-octobre. {V. D.)

Haies el bois humides. A. G.

82« Famille. — AROIDACÉES.

Les Aroïdacées sont toutes des plantes herbacées, à feuilles

ordinairement radicales et engainantes, munies de nervures
qui sont parallèles dans un f!,n\i'e et ramifiées dans Tautre.

Leurs fteurs singulières, tantôt monoïques, tantôt contenant
chacune les élamines et le carpelle, sont toujours disposées

autour d'un axe simple et charnu, nommé spadice, qu'elles

recouvrent entièrement ou en partie. L'ovaire, libre, terminé
pari seul style h 1 seul sligmale, devient un fruit indé-

hiscent, sec ou charnu.

459. Arum (L.). Gouet.

Fleurs monoïques, dépourvues de périanthe, entourées d'une
spathe en forme de capuchon fermé à la base, ouvert dans
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le haut, mais de telle sorte que les bords de Vourcrtnre sont

verticaux; r^padicc nu et, en l'onnu de ina-sue îiu smiimct,

porltint, ensuile des lilet> jiuiiàiresoa vineux, pui^ les Ptaiiii-

nes réduites à de bimpleà anlhères, au-dessous d('b(|uelles

viennettt encore quelijMes filels el. endii les ovaires i^roupcs;

fruit en forme de baie ; feuilles à nervures ramifiées.

1747, A. vuLCrARK (Lnmk.). G.cinnfiiN.— A. maculatum (L.). (Vui;,'. Vied-de-
veau, Herbe des scrijeut^.]

F. 'naissant au prinlcmps^ luisanlcs, d'un beau vori, rare-

ment marbrées de binn, t|uelqr.etois un pou ondulées, h;islées-

saf^illées, à oreillelles ordinnuement déjulées ou peu divaii-

quées; spadice droit, à inassue terminale d'un violet vineux,
2-3 fois plus courte cjne son support; baies on épi serré, d^in

rouge de corail à la malurilé. %. FI. avril-mai. Fr. août-

octobre. (V. D.)

Haies ol bi)H. C.

1748 A. Itvlicum (MiH.) G. dItaue.

DilTèr.e du précédent i'' [k\t ses feuilles paraissant avant
lliiver, ordinairement marbrées de blanc et marhijoes de
brun, l'aremeni sans lacbes, à oreillettes |>Ius divarit|uces;

2° par le spadice à massue terminale jaune et égalant à peu
prés son su})port ;

3" par ses dimensions 1-2 fois plus grandes,

%. FI. avril-mai. Fr. aoùt-oclobre. {V. D.)

Haies el bois des pays cliaii(l>. C.

— I~>aiis le Rhôiio. la prciniiMc cspèrp ost rnmmunc dans le nord du dépar-
Icniciil, à ji;n iii' ilr Villi'Iiani'lu'. cl ht M'cODilf ne >t' liouvc ciiie d;iiis sa pyiuc
i!iénilinii;ili'. jiisqirji Villifr.mclie liifîuiivfmtiil. D.ms l'Aiii, clUc-ci ne ic-

Uiaiile quij ju^qu'a Tr«;v"Oux.

460. Acouus (L.). Acoue.

Fleurs complètes, recouvrant entièrement un spadice f|iii

naît latéralement
;

|iériaiiîlie à divisions; absence de spathe;

fruit (apsulaire, à 3 loges
;
feuilles à nervures parallèles.

1749. A. CALAMUS (L). A. roskau. (ViiIsï. Roseau odorant
)

Racine boiiztinfale, s[tongieuse, articulée, Irès-aromali-

que; bampe de 0-12 déc , mi-cylindii(jue, canaliculée d'un
côté, send)lable aux feuilles à son sommet; f. très-longues,

en l'orme de gbove, eng;iioantes par bi ba>e ; 11. eu épis la!é-

rauN, d'un roux jiiunàlre, longs et gros comme un doigt. %.
Juin-juillet. {V. Jj.)

Mfli.iis rivières. — Rh. Lyon, !) la Tcîe-d'Or. —Ain. Rives du Rliùne,

sous l'ousiiy. R.
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83" Famille. — AMARYLLIDACÉES.

îl faut convenir que les îincinns bnfnnistos ctJiient plus

lieuroiix «pie les inoïK-riios dans le clmix des noms (ju'ils don-

naicnl au\ planles. Autrerois ils k'> appcliiiinl [\ns'i, Jjilàim,

Iris, Chlora, JSymphœa, Daphiie, ISaycùsHs, Ai/tari/llis, et. la

bcii-nce, ainsi paiée [lar la |i(iési(;, Irnuvait |»ai' l'iinai^iiialion

plus racilenirnl accès dans la niénidii-e; niais aujourd'hui,

quand il laul prononcer et apprendre des mois tels que ceux-

ci : Enicastrum, Ilirsrhfeldia, SarotlKimiivs, Helomadiurrij

Pvhmatorarpus, Arctostaphyllos, Sclieuchzena, Gleditschia,

et laul d'autres

terribles noms, mal f:iits po'ir les oreilles,

l'esprit recule épouvanté, s'imaginant, dit un aimable et spi-

rilui'l auteur (I), « voir une aiuiét^ (le Tavlaies Kalmoucks
qui ont lait iiruptiou dans une ville de l'Italie, et qui vien-

nent opposer leur lace anguleuse aux lignes pures et suaves

du visa<:e romain. «

ï'ui>qu'iii nous n'avons rien de semblable à craindre, ana-

lysons pai>il)lement les caractères des Amaryllidacées. Aussi
belles (pie leuis nom<, à la ricliesse des couleurs elles réu-

nissent souvent les odeins les plus suaves. Les racùies de la

plupart sont biilbciifies, leurs feuilles ladicales et engaînantesf

leurs flcvrs, solil.-.ires ou en ombelle, sont enveloppées avant

la floraison dans vue spalhe membraneuse. Leur périanthe,

toujours eoluré, forme un iube plus ou moins long, adhérent à

l'ovaire qu'il surmoiife, et se dicisc à son sommet en G lobes

filus ou mnius pi(d'oiids. Les élamines, au nombre de G, ont

eurs anthères tournées en ded((ns. L'ovaire, inîere, offre

i styb; à stij;niaie simple ou Irilubé, et se convertit en une
capsule à 'A loijcs n'ouvrant par 3 valves, portant chacune
iirie cloison mé^liane. Les graines noinbreuses adhèrent à

leur angle inieine, et ont un eud)ryoii droit, à périsperme

charnu. Toutes les espèces sont herbacées.

461. Narcisscs (L.). Narcisse.

Périaiillie c(doré, régulier, à limhe jjartagé en 6 divisions

élalées ou réllécliies, et nmni à sa gorge (Tune couronne pé-

ialoidale en cloche ou en <jodet ; G élauiiues insérées dans le

(I) Einni. Le Maout, Botanique, xui.
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tube du périanihe; capsule triangulaire; bulbe à tuniques;
ileurs plus ou moins penchées.

1750. N. poKTicus (L.). N. DES POÈTES. (Vulg. Jeannette.)

Hampe de 2-G déc, striée, comprimée, ordinairement uni-
flore; f. glaucescenles, oblongues-Iinéaires, légèrement cana-
liculées; couronne très-courte, étalée, jaunâtre à la base, rou-

geàtre sur les bords, ceux-ci ondulés-crénelés; fl. blanches, à

douce et agréable odeur. %. Mai-juin. {V. D.)

b. var. hiflora. H.impe porlaiU 2 Ileurs plus peliles quednns le type.

Prairies des houles montagnes. — Loire. Pilât, an pré La;îer; S;iint-fie-

îiest-Malifaux; B;ir(l ; PiL-rrc-sur-Haute. ~ .iin. Tout le Hant-Bugcy; le Re-
vermont

;
pr;iiries Ag^ bords de la Saône, oii il est très-rare. — Is. La

Ijrande-Cliartrcusc. — La var. h n'est (i;is rare dans les prairies du Haul-Bu-
gey, au Golet de la Rochelle, i) Arvières, etc.

— Le N. biflorus (Gurt ), indiqué dans les prairies des environs de Beliey,

n'y a pas été retrouvé. Peut-être l'a-i-on confondu avec la variété billore de
l'espèce précédente.

1751. N. psEiiDO-.\ARcissus (L.). N. FAUX NARCISSE. (Vulg, Fkur de cou-
cou.)

Hampe de 4-4 déc, ordinairement uniflore, striée, com-
primée, à deux Irancliants ; f. glaucescenles ou vertes, oblon-
gues, obtuses, légèrement canaliculées ; couronne cVun beau
jaune, campanulée, dressée, égalant ou dépassant les segments
du périanthe, crispée et crénelée sur les bords; anthères

appliquées conîre le style après l'émission du pollen; fl.

jaunes, presque inodores, un peu inclinées. %. Alars-avril

dans les pays chauds; mai-juin sur les montagnes.

b. var. hiflora. — Hampe courte, U 2 Ileurs.

c. var. minor. — F. linéaires; couronne cylindrique, dépassant les seg-
ments.

Bois et prairies. — B/i. Le Mont-Cindre. — Loire. Pilât; Pierre-sur-Haute;
Noirétable. — Ain Foret de Sciilon ; Relord ; le Poizai

;
li* Culombier du Bu-

gey; Portes; le Jura, elc. — Is. Coibeliii-, la Graniie-Ciiarirense. Clialais.

—
- Var. h. Ruflicu.\, dans le Yalroiney.— Var. c. Pilât.— Cultivé à fl. simples

ot à fl. doubles.

— A Corbelin. on trouve deux variétés mêlées : l'une à f. vertes et à oignon
noirâtre, et l'autre à f. glauques, plu^s larges, et à oignon blanc.

1752. N. Bernardf (L.). N. de Bernard. — N. pseudo-narclsso poelicus
(Gr. et Godr.).

Hampe de i-2 déc, uni ou biflore, comprimée, h deux an-

gles très-marqués; f. glaucescentes, planes, un peu obtuses

et renflées à leur sommet; couronne d'un beau jaune, obco-

nique, peu évasée au sommet, à 6 lobes peu apparents, à peu
prés de moitié plus courte que les segments (1); anthères se

(1) Elle n'est jamais plus courte que la moitié dei Si-gments et n'en dé-
passe jamais ksdeu.v tiers.
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courbant et se renversant en dehors après Vcmission du pollen ;

il. ù segments variant du jaune Irès-pàlc au blanc jaunâtre.

%. Du'P' au 15 mai.

b. v;ir. albiflora. Sfgmcnts blancs, avec une légère (einle j;iunâtre.

PrMirics fies hantes mnniagnes. — Ain. Le Haiil.TBii-4ey, sur le Colombier,
au Poizat, <> la Beiiroufie, combe de L:ir.liaux-sur-Naiilua, à Relui'd, SOUS
l'ancieiiiie chapelle el au nord de la iicuvelle.

— Quoique celle plante porle rarement des graines, cependant elle graine

quelquefois; elle n'est donc pas une li\briile entre les N. pseiido-narcissut
tipoeticus, comme quelques auteurs se le sont ligure. Elle lleurit après It

preniier el avant le second.

1753. N. INCOMPARABfLrS (Mill.). N. incompahable.

Hampe de 2-4 déc., uni flore, presque cylindrique ^ à an-

gles peu marqués; f. glaucescentes, oblongues-linéaires, ob-

tuses, un peu canaliculées; couronne d'un jaune orangé, cam-
panulée, dressée, de moitié plus courte que les segments,

ondulée et lobée sur les bords ; fl. d'un jaune pâle, un peu
inclinées, presque inodores. ^. Mars-avril.

Bois et prairies. — lih. Sainl-Romain-au-Mont-d'Or. — Ain. Environs de

Bourg ?; autour du fort de Pierre-Chàtel?. — Fréquemment cultivé.

— C^'tle espèce diffère du N. Bernardi 1° par sa slatiire plus élevée et lous

SCS orgnnes plus grands; iJo par sa lianipe moins comprimée, toujours uni-

flore; 3" par sa couronne plus longue el d'un jaune moins foncé.

462. Leucoium (L.). Nivéolïï.

Pèrianthe campamdé, à tube court, à 6 segments de même
forme et à peu près égaux, épaissis au sommet; 6 élamines;

I style à stigmate simple; capsule ovale-globuleuse ; bulbe à

tuniques.

1754. L. VERNUM (L). N. du printemps. (Vulg. Perce-neige.)

Hampe de 1-2 déc, ordinairement nniflore; f. planes,

oblongues-lincaires, obluses; spallie dressée; fl. pendante,

blanclie, à segments épaissis et tachés de vert au sommet. 555.

Février-mars. {V. D.)

6. var. bifîora. Hampe portants fleurs.

Bois et prairies d^s hautes montagnes. — Uh. Vaurenard. dans le bois delà
Bofhe-aiix-Lonps (Pulliai) — Loire Rnilii;inge, d;iris le grand bois, aux Ro-
cheiles (abbé Seylre). — Ain. SHini-R;imhei t; environs de Beilny; les Ney-
roiles; descenlede Maillai; furet de Craz, près de Rufli'-ux; le Revermont,

II Drom, etc. — Is Clialais, sur le sentier du Calvaire. — Var. b. Ruffieux, au

bois de Craz. — Culiivé.

463. Galanthus (L.). Galanthine.

Pèrianthe campamdé^ à 6 pétales inégaux et de forme dif-

férente, les 3 extérieurs plus longs et lancéolés, les 3 inté-

rieurs plus courts et échancrés en cœur au sommet ; 6 élami-

nes; 1 style à stigmate simple; capsule ovale-globuleuse;

bulbe à tuniques^
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1755. G. NivALis(L.). G. i'Ehck neiur.

Hiirripo dtî 1-2 iléc, uiilfl uo; f. glnnccscenfes, oblonjziies-

iinédires, (thlnsi-s, plaïuîs; sjciIIih (ln.'s-éf, ut) peu :ir»|iiée;

pélales exiciieurs l)lanc.s, les inlérifurs venîàln-s; (1. pen-

dante, portée sur un péiloiiCDlc lilirormc. %. Mai hur les

hautes montagnes; lévrier-iniirs dans nos jardins. {V. D.)

Sur le JiJiii (Hfib Aii^it). — Culiivéc ;i (1. sim|ilcs cl ;i II. doubîps,

—L'Amaryllis hiteii (L.), f(i'(|ii{'mm(>nl cnliivi'i- rl.ms lf> j;ii<liiis. se Iroiive

Siibspoiiiaiic: rl:iiis |iv< piiiiiifs il-- l.i S 'ôiu', il .S;iiiit-Cjrr ni.iiii-.ui-Mom-iCOi',

yuiiicii'iis. l'iiK-icux, Ut-yricux, Ticvuiix. Elle y a piobabltiueiil clii amenée
par les c;iux (1).

84« Famille. — LILIACÉES.

« Considérez les lis des champs : ils no Iravaillenf pas, ils

«( ne filcnl point ; et cept'iidan! je vtius déclare que Salorncjn

a môme, d;ins toute sa |^|.»ire, n'a jamais été véîu avec autant

« do magnilicence qui', l'un i\\'\i\ (2). » Ci't éio^e du Lis,

sorti de la bouclie du Fils de Dieu Ini-inême, surpasse lout

ce que le langage hnmnin pourrait invcnler à sa louan;;e. Les

Liliacécs, auNcpielles il donne son nom, soûl la plus biillanlo

famille des Monocolylédones. Tool, cliarme en eiles: port ma-
jestUL'UX, t"ormosgr;icieuses, couleurs élilouissanliis, oileurs les

plus suaves. Admirou> leur heiuilé, respirons leurs p.ii'l'ums,

mais en même temps élevons nos reg;u'ds et nos cœurs vers

la divine Providence : si elle babille avec tant de soin uno
lierbe des clmmps qui ne dure que qmdipies jours, elle veillti

encore avec plus d'amour et de soUicilude sur Fhomuje,
roi de la nature et cliet'-d'œnvre de ses mains.

Les piaules de celle lamille soni irè.— liicdes à reconnaî-

tre. D'un bulbe à luniques dU écailles, ou d'un collcl à ra-

cines fascicutées, parient i\cs f.uilles toupiurs entières et à

nervures parallèles. Une hampe ou lige tcui liée parait en-

suite. Tantôt c'est une Heur unique qui la termine, lanlôt

c'est une grappe, une pauicule i«u un(' ombelle qui la cou-

ronne. Une spatlie coonnuoe et décidcnle ou uwii petite

bractée à la ba.»e des [tédicelles accompagne les (leurs. Leur
périanthey toujours colore, n'adhère point à l'ovaire: il se

compose de G parties disposées sur deux rangs, parfaitement

libres ou soudées plus ou moins en un tube à la base. Aux
6 scgn)enls répon.lent rt.imines loujours libres, insérées

tantôt sous l'ovaire, laalôl sur les segnieuU cu.x-mêine:s. L'o-

(!) Vrtyr»7, tome III.

{2) Luc, XII, HT.
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vnire, libre et enfermé dnm la cornfle, csl surmonté pnr un
slyle (rariMiMMii. tiiil) ï[ 3 sli;,'m;ii.'s ou à 1 sont !>limii;ite à
3 aiif-'Io»; il devioiil. une, cnpfnih à \M(\çfcx et à'^ valrcayior'
tant les cloisvifi sur leur milieii. Li's (7(7/////'s, ;*< ppiispcrme
cliniim (iii (Miîjl.ifjîim'iiv, sont disposôos surdeiiK r.:r»"< lon^^i-

Imliminx' et fixces sur raiigle central de re<< loq:'<i. Toutes les
Liliacécs de noire Flore .sponlanéesont liaibacées.

T'- Taïaa : TULÎPBES. — Graines planes et raembranenses; périanthe à
sejments libres ; sou.oîie bulbeuse.

4G4. Tl'lipa (L.). Tulipe.

Périanllic cnmpanulé, à 6 pêtnles dcpourms de fossette nec~

tarifère sur l'on(jlet; sUgnuite sessile, ôi^m^^, trilohc ; capsule
oblonj^iie, à .'i aiij^lcs; lij^e feuillce, ordiiuiircment unidore;
bulbe à luuKiiies.

17ô(5. T. svLVESTRjs (L.). T. sAuvtr.E.

Ti^o de 3-(» déc, iitiillore, dres-éo, sans feuilles au som-
mel ; f. I.iiieéoléi'.s-linéain's, ranaliciilées, liès-alloiigées; éta-

mines laùicuscs à la has3; pétales aeutninés, les intéiieuns

barbus au soiiuuel; fl. jaune, pencliéc (juaiid elle est en 1)0U-

ton. %. Avril.

Priirii's. — nh. S:iinl G(Mii<-Lnvnl ; Clinin.iy, nri's du Hiritenude BnyoreS;
r)iMc(''; l'iiiiif. — Ldire. I,'H>;-mi'. |iics dr S.iiiil-Cli;imoiid. — Ain. \VI

(iéssii<: (lu Syiiii-Gi^niiiMii et d'Ainblooii, pirs Bellcy. R.

1T57. T. PRJîr.ox (Ti'ii.). T. priïcocb.

Ti^e de .'M)déc., iininore, dressée, ferme, nue au sommet,
plus lonmie (]ue les IVuilles; f. ^nliMicescenfes, CHialiculées,

ondulées, li'S inf. oblouj^nes et déjcléesjessnp. plus étroites,

dres-res-éi.dées, longiuMiKiit acuniinéi's; ctamines à filets

entièrement çjlabrcs
;

péîales concaves, les e:^U)rieurs ovales,

brusijni'nu'iit citiilracics vers leur qnail inf,, à poiiilc velue,

les inlérieiirs |>his élroits, jibis courts, olUiis; fi rongCy à pé-

tales manpjés sur l'onylet d'une l.icbe d'un violet noirâtre,

bordée de jaune. %. Commencement d'avril.

/s. Vienne^ dans les |K'i>iiiicres au-doSîOus du Pian de l'Aiguille.

4Gj. Fritillarla (L.). Fritillaire.

Périnntlie campanule, à G pétales marqués sur Vonglet de
i fosse/te necttirifère ; 1 style à 'Asfitpnatcs; bulbe tubéreu.v,

arrondi, creusé dun trou dans son milieu; ti^j'c leuiilée.
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17.38. F. MELEAGRis (L.). F. PiMADE. (Vulg. Damier, Pintade.)

Tige de2-4 déc, dressée, uniflore, raremunlbinore; f. al-

ternes, linéaires, canaliciilécs; fl. ferminule, penchée, ino-

dore, marquée de petits carreaux allernaliveinenl blancs et

violets. %. Mars-avril. {V. D.)

Broussailles et praiiies humides. — Rh. Ile de Tînyes, an-de«:nus de
Fontaines; Anse; BclleviUe. —Ain. B)r(ls de I;i Sarmc, (le|)uis Tiioissey
jusqu'à Pont-de-Vaux; Cliarapdor; Saint Rarabert, au Ciienavaret ; Brénod;
la Cluse.

466. LïLiuM (Tournef.). Lis.

Périanthe campanule ou roulé en dehors, à 6 pétales mar-
qués d'un sillon sur leur milieu dans toute leur longueur

;

6 étaminesà anthères mobiles; 1 slyle droit ou un peu arqué,
astigmate trifide; capsule à 3 loges et 3 valves; 6a/6e à
écailles; tige feuillée.

1759. L. MARTAGON (L.). L. MARTAGON.

Tige de S-10 déc , droite, ferme, tficliée de points noin^-
tres; f. d'un vert sombre, elliptiques-lancéolées, bordées de
cils très-courts et un peu rudes, les inf. et les moyennes ver-

ticillées, les sup. plus courtes et alternes; pétales roulés en
dehors comme les cornes d'un bélier ; fl. rougeàtres, ra-

rement blanches, ordinairement parsemées de points plus

foncés, disposées en grappe terminale. %. Juin-iuillet.

(7. D.)

Bois et prairies. —Rh. Le Monl-Cindro; Couzon; Culnire, nu Vern.-'y :

Foniaines. — Loire. Pilât; Pierre-sur-Haule. — /lin. Le Bug'.-y ; le Re-
verniont.

1760. L. CROCEUM (Chaix). L. orangé.

Tige droite, raide, anguleuse, élevée; f. lancéolées, à ner-
vures saillantes, les caidinaires éparses

;
pétales dressés, non

roulés 671 dehors; û. orangées, barbues et ponctuées de noir

en dehors, dressées, solitaires ou 2-4 en faii.sse ombelle termi-

nale. %. Juin-juillet.

— Is. Le Sainl-Eynard, entre Grenoble et la Grande-Cliartreusc.— J.nrdins

n« Tribu: alliées. — Graines arrondies ou anguleuses, à teste

crustacé ; segments du périanthe libres, rarement soudés à la

base.

467. Erythronium (L.). Erythrone.

Périanthe à 6 pétales, d'abord étalés, à la fin recourbés en

dehors, les 3 intérieurs munis à leur base de 2 tubercules nec-

tarifères; 6 étamines; 1 style terminé par 3sligmales; cap-

sule triangulaire, s'ouvrant par 3 valves; graines arrondies;

bulbe à tuniques.
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17r>l. E. uEXS-eANis(L.). E. dent-dechikn.

Bulbe oblong, aigu au sommet ; hampe de 1-2 déc, uni-

flore, portant un peu au-dessus de sa base 2 feuilles péliolées,

ovales-oblongues, étiilées, panachées de taches brunes; fl.

rose, quelquefois blanche, pendante. ^.Avril-mai. {V. D.)

Bois, prairies des montagnes. — Ain. Le Bngey, à Ambérieux, Saint-

Ramborl , Parves, RiMoril, sur le Colombier, aux environs do Nantua, sur

les monts d'Ehen. où l'on trouve la variété à (1. blanches mêlée avec l'or-

dinaire, etc.; le Revermoni, à Ramasse, etc.; le Jura, au Reculet. — Par-
terres.

468. Phalangium (Tournef.). Phala^gère.

Périanlhe à 6 pétales ouverts au moins au sommet ; 6 éta-

mines à anthères altachées par le dos; 1 style filiforme, à

stigmate simple ou obscurément trilobé; capsule ovale-glo-

buleuse
;
graines anguleuses; racine formée de fibres fascicu-

lées; feuilles toutes radicales; fleurs blanches.

1762. P. LiLiASTRUM (Lamli ). P. a fleurs de lis. — Anthericum liliastrum

(L.). — Czarkia liliastrum (Andrz ).—Paradisia liliaslrura (BerL).
(Vulg. Lis de saint Bruno.)

Hampe de 3-6 déc, simple, droite; f. linéaires-lancéolées,

acuminées, allongées; élamines déjetées; pélales à long on-

glet, réunis à la base, mais non soudés, de manière à former

une corolle en entonnoir ; ovaire porté sur un petit pied ; fl.

grandes, étalées, d'un blanc pur, à douce odeur, réunies

3-0 en grappe terminale et unilatérale. %. Juillet. (F. D.)

Prairies et fentes des rochers des ha:iles montagnes calcaires. — .4m. Le
Reculet, au nord, dans les rochers et vers le vallon d'Ardran, — Is. Lu
Grande-Chartreuse, au col de la Ruchère, à la Charlreuselle et à Chame-
Chaude; Chalais, au-dessous des Baneltes. R. R.

176.3. P. LiLtAGO (Schreb ). P. faux lis. — Anthericum liliago (L.). (Vulg.

Bâton de saint Joseph,.)

Hampe deS-Gdéc, simple, àroile; f. linéaires, canali-

culés, allongées; élamines droites; s^î//e dévête-ascendant;

pétales à onglet très -court, ouverts en étoile ; ovaire sessile ;

fl. blanches, en grappe simple. %. Mai-juin. {V. D.)

Bois taillis, coteaux incultes. — Rh. Oullins; Saint-Alban ; Caluire; le

Mont-Cindre, etc. — Loire. Malleva I ; Palogneux, etc. — Ain. Assez com-
mune dans tout le dépariemeni. — Is. La Graude-Charireuse ; Chalais.

176t. P. nAMOsutt (Lamk.). P. rameusb. —A. ramosum (L.).

Tige de 3-6 déc, droite, ramet^se «m sommet; f. lancéo-
lées-linéaires, cannliculécs; étamines droites; s^?/?e dressé;
pétales à onglet très-court, ouverts en étoile; fl. blanches,
plus petites que dan? l'espèce précédente, disposées en grap-

TOME II. ?5



578 84"^ FAMILLE. — LILIACÉES.

pessurles rameaux, qui forment par leur réunion une pani-
cule assez vaste. ^.Juin-juillet. (V. D.)

Bois ft terres sablonnoiisos. — lih. L>' Mnni-Cindrp
; Caiuire. au Ver-

iiay, Ole.— Loire. S;iiiU Giilniiui'. — Ain. L;i Tiipe; l:i Brt's.-e ; h' Bugt'V. —
Is. Le Molard; la Grantle-Cliarlieu^c

; Clialiiis. — Moiiii cummuue que la

précédente.

469. SCILLA (L.l. SCFLLE.

Périanthe à 6 pétales étalés dés la base; 6 étamines à fi-

lets linéaires, insérés à la hase des pétales; style filiforme, à

stigmate oblus; capsule ovale-^lohuletise; graines arrondies:

bulbe à tuniques; feuilles toutes railicaies.

1765. s. BFFOLiA (L.). s. A DEUX FEUILLES. — Adeiioscilla bifolia 'Gr. et

Godr.).

Hampe munie à la base de 2-3 feuilles oblor>fjves: obtuses,

eanaliculées, étalées, développées en ménip temps que les

/?eMns
;
pédoncules dressés, dépourvus de. bractées; graines

d'mi roux pâle; fl. d'un beau bleu, quebjuefois blanches ou
roses, en grappe terminale. %. Mars-avril. (F. 1>.)

Haips, prairies et bois onibr.'ijjés. — R/i Enilly; S;»inle-Fny-Iès-Lyon
;

Saim-Gcnis Laval ; Colloriges ; C^luire; FmiUimVs, rie. —Loire Saiiit-

Gnlni'Hr ; Ruiliiange, dans le grand bois, aux Roclicilcs, etc.— Ain. La Bresse
et leBugey. A. G.

1Y66. S. AUTUiiNAiis (L.). s. D'AL'TOMNE.

Hampe munie àla base d'une touffe de feuilles linéaires n'é-

tant pas ou étant peu développées au montent de la floraison;

pédoncules ascendants, dépourvus de bractées; graines noi-

res
;
petites fl. d'un violet lilacé, en grappe terminale. ^.

Août-octobre. (F. D.)

Pelouses serbes, rncliers, r.bnmps inculte.'; des terrains sablonneux.— Hk.
Saiiit-Alban; la plaine de Royes. etc. — Loire. Mallnval, eîc. — Ain. La
Pape, i» Vassieux ; bords de la Saône, à Tlioissey, Château Gaillard, etc.

— Is. Les Balmes-Yiennoises. A. G.

470. Gagea (Salisb.). Gagée.

Périanthe à 6 pétales ouverts; anthères droites, c'est-à-dire

plantées sur le lilet par leur base; graines globuleuses, rous-

sàtres ou couleur de brique à la maturité
; fl. jaunes en de-

dans, verdâtres en dehors, accompagnées à leur base de

2 feuilles florales qui leur servent de bractées ; bulbe à lu-

niques.

1767. G. ARVKNsis (Scbult.). G. des champs. — G. viliosa (Doby). — Or-

nitbogalum arvense (Fers.). — 0. minimum (Vill. non L.).

Bulbe accompagné d^un caieu latéral, renfermé dans la

même tunique; hampe naissant entre le gros bulbe et le

petit; 2 ffailles radicales [Tàremeni 1) linéaires, canaliculées^
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recourbées au sommet, plus longues quo la luiinpe ; f. Ilo-

rales plus larges (]iib les radicules et flépassniit. les fleurs ;

pédoncules três-cehis,\\u"^nu\, soii<i -divises et 7rinnis de brac-

tées linéaires prés de leur base; 11. jaunes en dedans, verdù-

tresel pubescenles eu dehors, disposées en,corymbe. %. Mars-
avril.

Tprros pabloimnii^os. — Rft. OniliriiS; Sninî-Gfriis-Laval; Ro.^lie-Cardoii
;

Vill('iirb;iniic; S;iiiii-Mb:iii ; rArsi'iitii'rf;. — Loire. ChainjiOiy. — Ain.
PlyinedeJy Viilbitiiiie; Challes, près de Tlioissiy. F. G.

1768. G. LroTTARni fSf^hiilt). G. de LroTTAiio. — G. listulosa (Duby),

—

0. lisiuldsum (R(rm.).

BuJbe accompagné d'un caîeu latéral, renfermé dans la

même tunifiue; liampe naissant enire le gros bulbe et le

pelil ; 1-2 /". radicales, demi-cylindriques, flstuleuses, plus

longues que la hanipe ; f. n')rales iné'^aîes, li plus larj^^e acu-

minée et enroulée eu forme de spaihe au i^omiwat
;

pédo7i-

cules simples, re//(s, inégaux ; fl. jaunes en dedans, vertes en

dehors, peu nombreuses (2-5), disposées en corymbe. %. Juin-

juillet.

Prairi<>s des hautes mnn(3îrnps. — Is. La Gmiido-Chartreuse, à Bniiviiif,

autour «If la varlierie, et derrière la chaîne du Graiid-Som, à gauche du som-
met (Chavanis).

1769. G. LUTEA (Schult.). G. jaunb. — O. luteum b (L). — O. sylvalicuni

(Fers.).

Bulbe simple, ovale, entourant la base de la hampe ; 1 seule

f. radicale (rarement 2) lancéolée, élargie au sommet, pres-

que glabre, plus longue que la hampe; f. florales ciliées, très-

inégales en largeur; pédoncules simples, f:y/a6res, inégaux ; fl.

jaunes en dedans, verdàtres en dehors, disposées en corymbe

peu fourni. %. Mai-juin.

Pe|nii<ps et h(ii>; des mnniasiiPS. — Ain. Portes ; Sainf-Rambfrt; an rïiidi

<lu rhàlf'an de Ldiimcs, (irés d'HautovilIc, dans la vallée: le Jura, sur leCrêt

de Châlara, et au-dessus de Léiex, en rnonlant au Colombier el au Reculef.

471. Ornithogalum (L.). Ornithogale.

Périanthe à 6 pétales; étamines à filets ordinairement di-

latés ^ la base et à anthères couchéeSy c'est-à-dire attachées

au filet par le dos; (//Yu'^îes ovales-globuleuses ou anguleuses,

noires à la maturité
; fl. blanches et vertes ou verdàtres. h pé-

doncules mimis de bractées membraneuses
; f. toutes radica-

les; bulbe à tuniques.

1770. O. UMBELLATLM (L.). 0. EN OMBELLE. (Vulg. Dame d'onze heuves

.

Hampe de \-'\ déc; péd/cé/Zes très-inégaux, dressés-étales ;

f. linéaires, canaliculées, plus longues que la hampe, tom-
bantes; ôrac^ées membraneuses, linéaires, plus courtes que
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les pédicelles
; fl. blanches, rayées de vert, encorymbe Uehe.

%. Mai.

Vignes, haies, blés. A. C.

1771. 0. ANGUSTIFOLIUM (Bor.). 0. A FEUILLES ETROITES."

Diffère du précédent 1° par les /"eiaVZes plus étroitement li-

néaires, dressées, non tombantes ,-2° par les pédicelles dressés

contre l'axe et non divariqués-élaiés ;
3° par les fleurs rappro-

chées et serrées en grappe corymbiforme. %. Mai-juin.

Lieux sablonneux. — Bft. OuIIins. —Loire. Environs de Montbrison,

1772. 0. NUTANS (L.). 0. PENCHE,

Hampe de 14 déc; f. canaliculées, molles, égalant ou dé-
passant la hampe; bractées scarieuses, acuminées, beaucoup
plus longues que les 'pédicelles

;
filets des étamines bilobés au

sommet y 3 plus longs et plus larges que les 3 autres; fl. blan-

ches en dedans, presque entièrement vertes sur le dos, d'a-

bord étalées, puis pendantes, en grappe à la fin unilatérale.

%. Avril-mai.

Terres, vignes. — Rft. ^Sainle-Foy-lès-Lyon; Villeurbanne. — im. Tré-
voux, Reyrieux. R.

1773. 0, suLFunEusi (Rœm. et Sch.). 0. jaunâtre, — 0, pyrenaicum afia-
vescens (Duby).

Hampe de 5-10 déc, grêle, élancée; f. d'un vert glau-
cescent, linéaires, desséchées au moment de la floraison; brac-

tées scarieuses, acuminées, plus courtes que les pédicelles ;^

ovaire ovale, rétréci au sommet; fl. d'un blanc jaunâtre ou
verdâlre en dedans, verdàtres en dehors, en grappe termi-
nale, lâche jusqu'au sommet, à la lin très-allongée. %. Mai-

juin. (F. D.)

Prés, bois, broussailles. A. C.

1774. 0. pyrenaicum (L.). 0. des Pyr^n^es-

Longtemps confondu avec le précédent. En diffère 1° par

ses feuilles plus glauques, non desséchées au moment de la

floraison; 2" par les bractées sup. un peu saillantes, ce qui

rend la grappe chevelue avant Tépanouissement; 3" par ro-

vaire arrondi aux deux extrémités; A° par les fleurs en grappe

toujours serrée au sommet; 5° par la floraison de 15 jours plus

tardive. %. Juin-juillet. (F. D.)

Prés, broussailles, lieux couverts, — Bft, Bords de la Saône, entre Qnin-

fricux et Trévoux, sur la rive droite (Chaberi). R.

472. AsPHODELUs (L.). Asphodèle.

Périanthe à G segments ouverts en étoile; étamines à fileU

dilatés^ se courbant en voûte sur l'ovaire qu'ils recouvrent;
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capsule globuleuse, à 3 loges monospprmes; racine à fibres

épaissies, semblables à une grifîe d'asperge.

1775. A. ALBus (VVillil.). A. blanc. — A. raraosus (L. part.).

Tige de 1-2 m., nue, simple ou rameuse dans la partie flo-

rifère; f. glauques, toutes radicales, largement linéaires, un
peu canaliculées; tl, blancbes, marquées d'une ligne brune
ou rougeàlre sur le milieu des pétales, disposées en grappe

compacte ou en panicule. %. Mai-juin. {V. D.)

Is. Pic de Chame-Chaude, près de la Grande-Chartreuse (Mulel),

473. Allium (L.). Ail.

Périanthe à 6 pétales connivents ou étalés; étamines à fi-

lets dilatés dans leur partie inférieure et insérés à la base des

pétales ; anthères couchées, c'est-à-dire fixées sur le filet par

le dos; fleurs en ombelle simple, munie d'une spathe, souvent

entremêlées debulbilles, ou même toutes remplacées par des

bulbilles: bulbe à tuniques. Plantes exhalant ordinairement

une forte odeur.

* Tige feuillée jusqu'à son milieu ou à peu près.

-J-
Feuilles fistuleuses, cylindriques ou demi-cylindriques.

A. Etamines à filets alternativement simples et à trois pointes.

1776. A. SPH.EROCEPHALLM (L.)- A. A TÈTE GLOBULEUSE.

Bulbe multiple, portant des bulbilles pédicellés, cacbéssous

les tuniques; f. linéaires, demi-cylindriques, canalieulées en

dessus; élamines plus longues que les pétales; fl. d'un beau

rouge, n'étant jamais entremêlées de bulbilles. %. Juin-août.

Vignes, terrains sablonneux. — B^t. S;iinte-Foy-lès-Lyon; Oullins; C;i-

luirc. — Loire. Clialmazelle, etc. — Ain. La Pape; le Bugey; le Revermoni

P. R.

1777. A. VLNEALE (L.). A. DES VIGNES.

Bulbe multiple; tige de 4-8 déc. ; f. linéaires, cylindri-

ques, étroitement canalieulées en dessous ; étamines plu>

longues que les pétales
; fl. d'un rose pâle, entremêlées d'w>

grand nombre de bulbilles. %. Juin-juillet. [V. D.)

b. A. compactum (Thuill.). Ombelles formées uniquement de bulbilles.

Vignes, bord des chemins, champs. C.

B. Etamines à filets tous simples.

1778. A. OLERACEUM (L.). A. DES CHAMPS CULTIVÉS.

Bulbe simple, à odeur d'ail; tige de 4-6 déc. ; f. linéaires,

demi-cylindriques , canalieulées en dessus dans toute leur
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longueur; élamines égalant à peu près les pétales; spalhe h
valves Irès-ét mites, très-inégales, rime au moins dépassant
longuement Tombelle; fl. olivâtres ou irun ruse sale, lungue-
ment pédoiiculées, orilinairemenl pendaiiles, entremêlées de
buUnUes. %. Juillel-aoïU. (F. D.)

Tcrrainî) cultivés.

1779. A. coMPLANATUM (Bor.). A. a feuilles planes. — A. oleraceum b la

lifiiliuin (Kucli).

Bulbe simple, à odeur d'ail; tige de 5 8 déc; f. linéaires,.

'presque planes dans leur moitié svp., non canaliculèes en
dessus, striées en dessous; étamirses é^'alanl à peu [)rès les

pétales; spalhe à valves inégales, obiongues, longuement acu-
minées, beaucoup plus longues que rond)elle; fl. d'un blanc

sale, rayé de rouge terne et mêlé de vert, nombreuses, en
ombelle très-fournie, entremêlées de gros bulbilles. %. Juil-

let-août.

Champs, vignes, bord des chemins. A. C.

1780. A. iNTKUMEDiuM (D. G.). A. iNTEiiHiiDiAiRE. — A. patiiculatum (YUr.
non L.).

Bulbe simple, « odeur herbacée; lige de 3 8 déc. ; f. li-

néaires, à peu près cylindii |ucs, canaliculées en dessus vers

leur base; élamines ne dépas^a:l! pas les pétales; spalhe à

valves très-élroites, beaucoup plus longues que l'ombelle;

fl. ^)^ées, rayées de lignes plu^ foncées Mn- le dos, pendan-
tes, ?îo?z entremêlées de bulbilles. %. Juillet-août.

Champs, vignes. — Rh. Lyon, à Lovasse. — Ain. La Pape. R.

— Celte cspi'cc est iniernié(ii;iire entre l'A. pai/en.s et l'A. paniCMÎafM-m
'L.), qui ne se trouvent pas dans les limites de notre Flore.

-y\ Feuilles non fistuleuses, planes ou canaliculées.

1781. A. CARINATUM (L.1. A. A PÉTALES CAR£.\És. — A. flexum (Waldst. el

Kit.).

Bulbe simple; tige de 4-6 déc.
; f. linéaire^:, planes, mais

nn peu canaliculées en dessus, striées et Iryèiemoit rudes en

dessous, dressées ou ascendantes, presque lisses ou légèrement
îsilknnées en dessous; élamines dé[ia>sant longuemein les pé-

tales et dépa.'-sées par le style; spathe à valves très-étroites,

beaucoup phts longues quel'ombelle; pétales extérieurs à dos

caréné; /i. roses, devenant violacées par la dessication, en
ombelle lâche, entremêlées de bulbilles. %. Juillet-août.

h. var. consimilis. — A consimile (Jord.). Tige plus élevée ; fl. d'un rose

plus pâle; euimines dép;i.ssant ire.s-peu le périanllie.

Lieux s;ibloiineux, piliii rages.

—

Bh. Iles du Rhône; Yvnnr. —^in. Lft

l'ape: SiiiIumi.i.v ; moiiuiijnc de Parves, près Bclley; environs de Nanlua. '

—

Var. b. Pâturages à Dessine.
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178-2. A. FLEXrPOLIl'M (Jord.) A. FEUILI.es FttCllIES.

Très-vo:sin du piccédcrît E\\ dilTère 1° p;ir son bulbe plu?

arrondi; 2" par sa lige pbis forte; 3° par sea feiu lies éta-

lées horizontalement et très-cuntournèes avant la floraison,

forlemeiiL striées et même béri^sées d'aspérités en dessous
;

^'^ par l'ombelle spbériiiiie, trèb-compacle, à bulbillt.'s ren-

flés. Les fl. sont d'une belle couleur violacée-purpurine. %.

Juillet- aoiU.

Lieux 'iiiblonneiix, pâlurnges. — B/j. Lyon, au Grand-Camp cl aux Brol-

toauxile Boulliiiiy, |irés de Sainl-Clair; Vaux-eii-Velin.

1783. A. puLCHKLLUM (Doii.). A. MIGNON. — A. paiHCulatUM (D. C. non L :

Rclib. plaiil. cru. GtU).

Bulbe simple; tige de 2-3 déc, grêle ;/". linéaires, pres-

que planes en dessus, linemenl striées et à peu prés lisses en

dessous; étarnines dépassant longuement les pétales et dépas-

sées parle style; spailie à valves très-étroites, inégales, éga-

lant ouilépas^unl l'ondjelle; pédoncules (informes, allongés :

fl. roses, en ombelle kiche, non entremêlées de biilbiUes. %.

Juillet.

Prés cl lieux sablonneux. — Ain. Meximieux. — Is. Crcniieux.

1784. A. VICTORFALE (L.). A. DE.S VAINQUEURS-

Bulbe simple, oblong, entoure de plusieurs tuniques for-

mées de filaments entrecroisais comme les mailles d\in filet ei

roulées lès unes sur les autres comme les feuilles d'un ci-

gare; tige de 3-5 déc, grosse, ferme, anguleu.se au sommet;

f. planes, élargies, oblu/ujucs-lancéolces. à nervures conver-

gentes et bien marquées, atténuées en court pétiole ; étarnines

dépassant les pétales; spathe plus tmrte que Vombelle; fl.

d'un blanc verdàlre, en ombelle serice, non entremêlées de
bulbilles. %. Juillet-aoùt. [V. D.)

Polouse.s (les h;une> ini>ni;ij;tios. — Loire. Pi(?rre-sur-Hau(e. depuis Colei-

gne ju>(|u'à Porrlie. — Ain. L'- Rrciilfi
;
près «le l:i peilo du Rhône, b l'em-

boucliure an la Vdlsenne, où il est descendu.— /s. La GraïKle-Chartrense. R.

** Feuilles toutes radicales, rarement quelques unes au bas de la tiijf.

*f Feuilles fistuleuses, cylindriques ou demi-cylindriques

.

1785. A. scH.E.NOPiiAstH(L ). A.civETTB. (Vulg, CibouleUe, Civette. Oignon
de Florence.)

Bulbes réunis en touffes; hainpe de 2-4 déc, non renflée,

nue ou munie de 1-2 feuilles caulinaires vers la base; f. fis-

tuleuses, linéaires, cylindriques ou un peu comprimées; éta-

rnines plu^ Courtes que les [létales, qui sont lancéolés-acumi

nés; fl. non eniremêlées de bulbilles, tantôt roses ou d'un

violet pâle avec une ligne plus foncée au milieu des pétales.
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tantôt d'un rose pâle, presque blanchâtre. %. Juin-juillet.

(F.D.)
Kh. Iles du Rliône, pris de Lyon. — Aiyx. Iles de la rivière d'Ain, sou>

MoUon ; Bi'énod. — Jardins potagers.

tt Feuilles planes ou un peu canalicule'es, non fistuleuses.

1786. A. FALLAx (Rœm. et Sch). A. trompeur.

Bulbe oblong, naissant sur une souche rampante et garnie

«le fibres; hampe de 2-4 déc., à 2 angles opposés, plus mar-
qués au sommet; f. toutes radicales, /ùzéaires, obtuses, î</<

2)eu canalicuUes en dessus, striées, convexes en dessous, plus

courtes que la hampe ; étamines dépassant un peu les pétales
;

ft. roses, rayées de rouge sur le dos, non entremêlées de bul-

billes. %. Juin-octobre.

Prés et rochers des monl.iones. — Ain. Le Colombier du Bugey; Hauîe-
ville. — Is. La Grande-GI)arUvu>e, sur la rouie du Sappey.

1787. A. AcuTANGULUM (Sclirad.) A. a angles aigus.

Diffère du précédent i° par sa hampe ordinairement plus

élevée (3-5 déc); 2° par ses feuilles à nervures plus pronon-
cées en dessous, la médiane plus épaisse et proéminente, ce qui

les rend un peu carénées; 3° par les étamines un peu moins
longues, ne dépassant pas le périanthe. %. Juin-août.

Endroits humides et marécageux. — nh. Iles du Rhône, près de Lyon; la'

Mulatière, dans les prés; bords de l'Az' rgue, sous Chazey. — Âin. Bords de

i'Ain, près du Vorget ; tous les prés des bords de la Saône, où il est commun.

1788. A. URSINUM (L.;. A. DES OURS,

Plante exhalant une odeur d'ail très-forte. Bulbe blanc,

oblong, très-étroit et très-allongé; hampe de 1-4 déc, à

.S angles obtus ; 2 feuilles radicales d'un beau vert, larges,

/rês-planes, oblongues-lancéolées, à long pé^/o/e ; étamines

plus courtes que les pétales, qui sont lancéolés et acumi-
liés; fl. dhm blanc pur, form;int une ombelle plane, non en-

tremêlées de bulbilles. %. Avril-mai.

Fossés, bord des ruisseaux, bois humides, P. R.

474. MusCARi (Tournef.). MuscARi.

Périanthe monopétale, en grelot globuleux ou cylindrique,

terminé par G petites dents ; étamines insérées sur le tube;

capsule à Sangles saillants; feuilles toutes radicales; bulbe à

tuniques.

1789. M. RACEMOSUM (Mil!.)- M. A FLEURS EN GRAPPE. — Hyaciulhus face-

mosus (L.). (Vulg. OEil-de-chien)

Hampe de 1-2 déc.
; f. linéaires, semi-cylindriques, étroi-

tement ca7ialiculées, lâches et étalées; corolle ovale-globuleuse;
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fl. toutes bleues, à odeur de prune, disposées en grappe courte
et assez serrée. %. Avril-mai.

Champs, vignes, moissons. C.

175)0. M. BOTRYoroES (D. C). M. botryde, — H. bolryoides (L).

Bulbe ovoïde-conique, prolifère; hampe de 1-2 déc, un
peu triangulaire au sommet; f. largement Unéaires-canalicu-

léeSf raides, dressées; corolle ovale-globuleuse
; pédicelles

courts, recourbés après la floraison, étalés à la maturité des
graines ; fl. toutes d'un bleu violet, d'abord imbriquées en épi
aigu, puis formant une grappe cyUndracée, allongée (4-6 c).
%. JVJars-avril.

Champs, prairies. — Ain. Vaux, entre Saint-Denis et Lagnieu (abbé Pas-
quier). R.R.

1791. M, coMOsuM (Mill.). M. a toupet. — H. comosus (L.). (Vulg. Oi-
gnon de serpent.)

Hampe de 2-5 déc; f. largement linéaires-lancéolées, ca-
naliculées; corolle cylindrique

; fl. de deux sortes, les inf.
d'un brun roiissàtre, espacées, très-élalées, fertiles, les sup.
d^in bleu violet, quelquefois blanches, ainsi que leurs pédi-
celles, plus petites, stériles, plus longuement pédicellées,

dressées et rapprochées enun toupet terminal. %. Mai-juillet.

(F. B.)

Champs, moissons, vignes. C.

85« Famille. — COLGHICACÉES.

Cette petite famille doit son nom au Colchique, charmante
fleur dont les corolles lilacées viennent émailler nos prai-

ries à l'automne, et sont comme le dernier sourire de la na-
ture avant l'hiver. Les espèces qu'elle renferme sont toutes

des plantes vivaces et herbacées, à racine tantôt bulbeuse,
tantôt fibreuse. Leur périanlhe régulier est formé de 6 pé-
tales libres ou soudés en un tube plus ou moins allongé.

6 étamines à anthères tournées en dehors sont implantées
sur la corolle ou sur le réceptacle. Le fruit, toujours supére,
est formé de 3 follicules tantôt séparés, tantôt reunis en un
seul, mais se détachant les uns des autres à la maturité : dans
le premier cas, il y a 3 styles ou stigmates; dans le second,
il n'y a que 1 seul style triQde au sommet. Les graines, nom-
breuses, à teste membraneux, adhèrent alternativement au.x

deux bords de chaque follicule; elles ont, comme celles des
Liliacées, un embryon droit dans le centre d'un périsperme
charnu ou cartilagineux.

25.
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475. TOFIELDIA (Huds.). TOFIELDIE,

Périanthe à 6 pétaJes munis à leur base cVim calicule à
3 lobes ; 3 capsules soudées à la base ; racine fibreuse.

1792. T. pALUsTius (Huds.). T. de.s marais. —T. calycuîala (Vahl.), — An-
Ihericuin calycuhiluin (L.).

Ti^e de 1-2 déc, droite, portant 4-2 f. caulinaires; f.

semblables à celles des Graminées, presque toutes radicaleSç^

linéaires, ensiformes, engainantes à la base, mnnjuées de
nervures saillantes; petites fl. jaunâtres ou verdàlres, ordi-

nairement en grappe terminale spicit'orme. %. Juin-juillet.

b. var. ramosa (Hoppc). Fl. en panicule terminale.

PâlurHses m«réc;ii;''iix, rochers humides. — Ain Marais de Sainte-

Croix, près de Moiiiiuel; entre Culloz et le Cdlmiibier du Bugey; Saint-

(iermain-de-Joux aux Bouiaiidiers, près de la marbrerie: Lclex, au-dessou?

des châleis Girod; le Reculet. — Is. La Grande-Cliarlreuse. R.

476. Veratrlm (L.). Vératre.

Périanthe à 6 divisions non munies d'un calicule à la base;

élamines à filets connés et à anthères étalées en croix ; 3 cap-

sules suudées intérieurement; racine fibreuse; tige feuillée^

ramifiée au sommet.

1793. V. ALBUM (L). V. r.LANC. (Yulg. Varaire, Hellébore blanc.)

Tigede5-10déc.,velue,droite,raniiiiée au sommet; f. larges^

ovales-lancéolées, nervées, engainantes ; bractées velues, ova-

les-lancéolées; pétales ovales-oblongs, ciliés; fl. ordinaire-

tnent d'un blanc sale en dedans, verdàlres en dehors, à

oileiir nauséabonde, disposées en épi sur les raiTieaux, qui

lortnent par leur réunion une panicule terminale. %, Juillet-

;u.iit. (F. /).)

b. V. Lobelianum (Bernh). — V. album var. virescens (Gaud.;. FL
plus peines, iiDius ouvertes, vertes en dedans et en dehors.

Prairies et pâturages humides des hautes montagnes. — Loire. Pilai, .tîî

liréLager-, Pierre-sui-H;uiie. — Ain. Le Jura et tout le Hiiul BiiiiPy. — Is.

La Grlmde-Charlriusc; Clialais. — Var. b. Le Golel de l;i Rochelle ; le

Ueculel, an dessus du vallon d Ardran
;
prairies de la Cliarmelte et de Te-

jiaison, entre la Grande-Charlreus(î et Chalais.

— La v;iriéié se trouve toujours mêlée avec le type et se réunit à loi par

(les formes intermédiaires.

477. CoLCHictM (L.). Colchique.

Périanthe en entonnoir, à 6 segments soudés inférieure-

ment en un tube très-allongé ; étamines insérées à la gorge dn

tube ; anthères mobiles, implantées à peu près sur leur mi-

lieu; ovaire unique; 3 styles très-longs •> racine bulbev^^^ :

flQurs 'paraissant ordinairement avant les fcuitles.
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17!)4. C. AUTi'MNiLE (L.)- C. d'ai;t()m\p,. (V[ik'. Veilleuse, Safran </c^•

prés )

Feuilles lancéoh'e^, pliéos, iVun bL'au vert, paraissant au
printemps el renleriiiant, le fruit de l'année précédente

;

rt. d'un lilas lendre, quelquefois blanciies, environnées di'

gaines n)embraneuses à la base du liihe, et paraissant à l'au-

tomne. '^. Septembre-octobre. (F. D.)

Prairifs. C. C. C.

— Quand, à cuisn f1p> inomliitions, nu pur un autre ncnirlonf. la flonr

n'a pas |iU se (lëvciniipiT h l'antoinne, clic parait au priiUomps avec les

feuilles. C'est alors le G. vernale (Hoffm.), qui n'esi pas môme une variété.

80'' Famille. — IRiDÂCÉES.

L'élégance de la forme, la variété et la vivacité des cou-
leurs méritent aux Iridacées le nom qui les distingue. Ce
sont dos plantes berbacées et vivaccs dont les feuilles s'en •

gainent à la base, mais souvent seulement par leurs angles^,

de manière à présenter à la tige le liancbant de leur limbe.

Leurs fleurs, enfermées avant la flt)raison dans une spatlie

membraneuse, ont un périanthe pétaloidtd, régulier ou ir-

régulier, mais toujours divisé en 6 segments. 3 étamines à

anthères s'ouvrant en dehors sont imérées à la hase des divi-

sions extérieures. L'ovaire, toujours infère, terminé par un
style à 3 stigmates quel(|uefois pétaloïdaux, devient une cap-
sule à 3 loues, ordinairement polysperine et s'ouvrant par
3 valves. La racine est tantôt un bulbe, tantôt un rliizômebo-

rizontal tubéreux et cbarnu.

ns. Crocus (L.). Safran.

Périanthe régulier, à G segments dressés, campanules,.
soudés à la base en un tube grêle et très-allonge ; 3 stigmates
épais, plus ou moins roulés en cornet et dentelés; racine:

bulbeuse.

1795. C. vERNiis (All.,1. S. PRiNTANrEn. — C. multinorus (Em.,.

F. vertes avec une raie blanche au milieu, linéaires, cana-
liculées, toutes radicales, fasciculées, entourées à la base de
gaines membraneuses; spalbe simple ; style plus long que les

étamines, à stigmate tritide, presque 2 fois plus court que
les segments du périanthe

;
gorge de la corolle un peu liarbuc

;

fl. violettes, blanches ou rayées de blanc et de violet. % Xw\\-
mai. (F. D.)

Prairies et pâluraçes des hautes mnnlajïnes. — Lnire. Saint-Genesl-Mali-
faux; Jim/inix. — Ain. Le Haiii-Bugey ci le V^ilrouiey, à Inriiiiiont. Portes
Ruffieux, etc. — Is. La Gra.'iile-Ciiartreuse ; Clialuis. — P.u lerrt'S.

'
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479. Iris (L.). Iris.

Périanthe irrégulier, à 6 segments, dont 3 réfléchis et

3 dressés, quelquefois connivents, tous soudés en tube à la

hase; 3 larges stigmates pétaloidaux, recouvrant les étami-

nes; rhizome horizontal tubéreux et charnu dans nos espèces

spontanées, qui toutes ont leurs feuilles en glaive et présen-

tant leur tranchant à la tige.

* Segments extérieurs du périanthe barbus.

1796, I. Gebmanica (L.). I. de Gehmanie. (Wu)?. Flambe.)

Tige de 4-8 déc.,rameuse,pIuriflore, dépassant les feuilles;

f. en glaive, assez larges, arquées, glaucescentes; tube de la

corolle égalant l'ovaire; stigmates à lobes divariqués
;
gran-

des fl. inodores, d'un beau bleu violet, veinées de jaune et de

roux à la base. %. Avril-mai. (F. D.)

Rocliers, bord des chemins. — Rh. Fleurie. — Ain. Autour et sous le fort

de Pierre-Châtel. —Souvent subsponiunée dans les murs elles rochers, près

des habitations. — Jardins.

179T. I. Florentina (L.) I. de Florence.

Tige de 4-8 déc, rameuse, pluriflore, plus longue que les

feuilles; f. en glaive, larges, arquées, glaucescentes ; tube de

la corolle beaucoup plus long que Vovaire
;
grandes fl. blan-

ches, quelquefois teintées de bleu, veinées de jaune pâle à la

base, exhalant une légère mais douce odeur. %. Avril-juin.

(F. D.)

Ain. Rochers à Anglcfort. —Jardins.

— Cuilivce en grand autour d'Anglcfort pour les pois à cautères, elle

s'est échyppée des cultures et est devenue spontanée aux environs.

* Segments extérieurs non barbus.

t Fiantes aquatiques.

1798. I. PSEUDO-ACORUS (L.). I. FAUX AcoRE. (Vulg. Glàieul des marais.

Tige de 5-10 déc, rameuse, pluriflore; f. glaucescentes,

allongées, ensiformes, lancéolées; segments extérieurs du
périanthe à limbe étalé ou refléchi, plus ou moins veiné do

lignes brunes à la base ; segments intérieurs petits, dressés,

en forme de spatule concave, à onglet replié sur lui-même
et élargi à la base; stigmates bifides, irrégulièrement denli-

culés au sommet; fl. jaunes. %. Mai-juin. (F. D.)

Fossés, étangs, marécages. G.

—
• Les fleurs, d'un jaune plus ou moins foncé, à .«egmenls extérieurs chif-

fonnés et simplement veinés de lignes brunes (T. pseudo-acoriis, Bor ), ou
ifcrmc? et marqués k la base d'une tache veloutée (I. acoriformis, Bor.),
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(l'aulres fois orbiculaircs et brusquement contractées en onglet (I. BastartU,
Bor.), consiituciiide simples vaiiaiioiis dont on a eu lort de faire descspcces.
Je les ai plusieurs fois trouvées réunies sur le même pied.

tt Plantes des terrains secs.

1799. I. FOETiDissiMA (L.). I. TRès-FÉTiDE. (Vulg.' Gloïeuî puont.)

Tige de 4-6 déc, anguleuse d'un côlé, rameuse, pluri-

flore ; f. en glaive , verles , dures et coriaces, exhalant,

une odeur fétide quand on les froisse; graines rouges à la

maturité; fl. à segments extérieurs d'un bleu triste et à

segments intérieurs d'un jaune sale, veinées, plus petites

ç^e^Cans toutes .es espaces précédente. ,. Juin-iuUIet.

Haies et bois. A. C,

480. Gladiolus (L.). Glaïeul.

Térianthe irrégnUer, à segments soudés en tube court à la

base, et formant au sommet comme 2 lèvres dont la sup. ca-

che les étaniines;3étamincs dilatées au sommet; 3 stigmates;

racine bulbeuse; f. en glaive, engainantes, présentant leur

tranchant à la lige.

1800. G. SEGETUM (Gaw'ler). G. des moissons.

Tige de 410 déc, un peu fléchie en zig-zag ; anthères

plus lo7igues que leur filet ; segments latéraux du périanthe

linéaires-cunéiformes, écartés du sup.; graines non ailées;
fl.

roses, déjetées sur 2 rangs, en grappe unilatérale. %. Mai-
juin.

Moissons. —M. Lyon, derrière la Têle-d'Or et le polygone. R.

1801. G. PALusTRis(Gaud.). G. des marais.— G. imbricatus (Mut. non L.t.

Tige de 3-4 déc; anthères plus courtes que leur filet; stig-

mates papilleux aux bords dès leur base
;
périanthe à tube

court et arqué, et à segments tous ovales et contractés en on-

glet; graines entourées d'une aile très-distincte; fl. rouges,

peu nombreuses, en grappe lâche et unilatérale. %. Mai-juin.

Prairies humides. — Ain. Le Mont; Colliard. R.

87^ Famille. - ORCHIDACÉES.

Les formes les plus bizarres, celles d'un homme pendu,
d'une araignée avec ses pâlies, d'une abeille avec ses ailes,

d'un énorme sabot, et cent autres plus curieuses encore; les

couleurs les plus variées, toutes les nuances du rouge, du
vert, du blanc, du jaune et du violet; les odeurs les plus op-
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posées, les plus suaves comme les plus infectes, se réunisse!;?

<lans les fleurs des OichiiUicées.

Elles sont formées d'un périanthe trés-irrpyuJier, couron-

nant l'ovaire, et composé de 6 dirisionfi libres, 3 extérieures

et 3 iniérieures. Cinq d'entre elles, occupant le linut de la

fleur, en font le casque ; la sixième, Irès-dillérente des autres^

porte le nom de tablier ou de labelle. L'ovaire, simple, in-

fère, paraissant être le pédoncule de la fleur, est surmonté
d'une colonne qui luiseilde style et supporte les élamines;

il devient une c;ipsule polv>pernre, à ] loge, 3 valves et 6 ner-

vures longitudinales. Les étaraines, ordinair^menl au nombre
de 3, ont leurs filets soudés avec le style; les deux latérales

étant stériles, quelquefois complètement nulles, on n'aper-

çoit que 1 anthère (rarement 2) a 2 lobeSy placée au sommet
ou à côte du style.

D'auires caractères distinguent encore les Orcliidacées.

Elles oHient une lige toujouis simple et herbacée, et dos

fleurs en épi ou en grappe terminale, munies chacune d'une

bractée. Leurs racines sont formées tantôt de libres minces ou
épaissies, tantôt de 1-2 tubercules ou plus, entiers ou divi-

sés, quelquefois d'une souche traçante et horizontale.

481. Orchis (L.). Orchis.

Tablier prolongé en éperon a la base ; anthère terminale à

2 loges ;
grains de pollen réunis en 2 petites masses pédicel-

lées] ovaire souvent tordu ; racine formée de tubercules ou de

fibres renflées.

* Eperon en forme de sac très-court, atteignant tout au plus le tiem
de i ovaire.

•\ Racine formée de 3 tubercules entiers.

\H0^. 0. HinciNA (Crantz). 0. boi.c. — Salyrium liircifinni (L.). — Hi-
iiciiiidglossum liircinum (Spieng.). — Aceias hirciiia (RcM;.
tils).

Tige de 3-6 déc, robuste, feuillée; f. glauques, luisantes,,

ovales-oblongues, larges, conloiu'nôcs; bractées lineaires-acu-

minées, plus longues qxe l'oiaice ; casque à pétales cimnivents r

tablier à 3 lanières, celle du milieu 6-7 fois plus longue qur.

les latérales, et roulée en spirale même pendant la floraison
;

fl. d'un blanc verdàlre, rayées et ta( liées de rouge clair, ré-

pandanl une odeur infecte. %. Juin-juillet.

Prés, pelouses, bois. C.

1803. 0. USTULATA (L.). 0. BnULÉ.

ïige de 1-3 déc, grêle; f. glauques, les premières ovales
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et obtuses, les autres oblonj^nes et aiguës ; bractées colorées,

pins courtes que l'ovaire ; cas(jueà pétales connivenis; tablier

>ï 3 divisioîrs courtes, linéaires, celle du milieu bifide et un
peu plus allongée que les latérales; petites (l. en épi serré, à

tablier blanc, marqué de points pmjmnns, et à casque d'wi

brun noirâtrej ce qui fait paraître l'épi brûlé au sommet. %.
Mai-juin.

Prairies, pelouses, bois. A. C.

tt liacine formée de 2 tubercules lobés au sommet.

1804. O. viRiDis (L.). O. VERT. — Siityrium viride (L ). — Cœlngli>.«-

sum viridi' (HHiiin.). — Peristylus viridis (Lindl.). — GyiDn;j

dcniii viridis (Ricli.).

Tige de 1-4 rléc, feuillée ; f. inf. ovales et obtuses, le.4

sup. oblougues et aiguës; iDraclées à 3 nervures, les mL
plus longues que les lleurs : casque à pétales connivents;

tablier terminé par 3 dents; fi. verdâtres, quelquefois d'un

vert jaunâtre ou teitité de rouge ferrugineux sur les bords^

iiiodores, disposées en épi ovale ou oblong, peu serré. %.

Mai-juin.

Prés ei po!oasp> Iiiiniides. — Rfe. Bonnand; Yvnur, Cliapnnoît; l'Argen

lière. — Loire. Pil;il ; Pic'rrt'-.«iur-H;ujlo. — Ain. Totii U^ H;iui Buî^cv; assez

rare dans Ih Bre>sc cldîiiis les Doinbes; bords do la Cliaiaroiine, h Cliàlillon.

— Is. La Graiide-Cliarireuse. P. C.

-[•tt Racitie formée de fibres épaisses, allongées, réunies en faisceau.

1805. 0. ALBirA'Si'np). 0. blanchathe. — Satyriura albiduin (L.\ — Gym^
liadmii .ilbida (Uicli. ).

Tige de 1-2 dée., grêle, feuillée; f. inf. ovales et obtuses^

les sup. oblongues et. aiguës ; casque à pélalfs latéraux éta-

lés ; tablier court, ci 3 divisions linéaires, celle du milieu ob-

tuse et plus large que les latérales; petites fl. hlancliàtres^

disposées en épi étroit^ oblong, presque cylindri()ae. % Juin-

juillet.

Pàl 11 rages secs et bruyères des hautes montagnes.— Loire. Longes: Pilai:

Pierre-sur H;miIi'; Noirétable, au pic Pelé. — -^ in. Le Colombier du Bugey^

le PoizaI; Retord; le Recnlet. R.

** Eperon linéaire, conique ou obhr,. égalant au moins In moitit-

de l'ovaire.

'ç Racine formée de 2 tubercules entiers.

.K. Tablier très-entier; éperon linéaire, beaucoup plus long que
l'ovaire.

1806. 0. B.'For.rA (L.). 0. a ukux fkuilles. — Plalanlliera bifolia fRieh.},

— P. solsiiiialis (Boiint;.).

Tubercules ovales-oblongs, rétrécis au sommet ; tige de

2-4 déc, cassante; 2 f. radicales, quelquefois 3, elliptiques.
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obtuses, atténuées en pétiole; f. cauUnaires beaucoup plus

petites, lancéolées-acuminées, peu nombreuses; éperon li-

néaire, pointu au sommet; anthère très-étroite, à lobes rap-

prochés et parallèles; fl. blanchâtres, exhalant une suave

odeur, surlout quand elles ne sont pas exposées aux rayons

du soleil. %. Mai-juin. (F. D.)

Bois humides, prés, pâturages. A. C.

1807. 0. MONTANA (Schm.). 0. DE MONTAGNE. —0. cliloratitha (Cast.).

— P. moiitaua (Rchb.).

Diffère du précédent \° par ses tubercules ennavet^ poin-

tus, 3 fois au moins plus longs que larges ;
2° par sa tige

plus robuste et ordinairement plus élevée; 3" par ses feuilles

radicales souvent au nombiie de 3-4; 4° par Véperon un peu
renflé en massue au sommet ;

5° par Vanthère large, demi-cir-

culaire, à lobes rapprochés au sommet, divergents à la base;

6^ par les ^ewrs d'un blanc plus verdâlre et inodores. %. Mai-

juin.

Lieux humides et couverts. — Jin. EDvirons de Belley; pays de Gex,
— Is. Dessine. R.

B. Tablier à 3 lobes; éperon filiforme, arqué.

1808. 0. PYRAMiDALis (L.), 0. PYRAMIDAL. — Anacamptis pyramidalis
(Rii'h.) — Aceras pyramidalis (Rchb. fils).

Tige de2 4déc., grêle; f. étroites, lancéolées, aiguës;

éperon égalant ou dépissant l'ovaire ; tablier muni à sa ba.se

de deux petites lamelles, divisé au sommet en 3 lobes à peu
près égaux, celui du milieu un peu moins large que les laté-

raux et quelquefois légèrement échancré ; tl. d\m rose vif,

rarement blanches, en épi serré, pyramidal avant l'épa-

nouissement complet, puis devenant ovale-cylindrique et ob-

tus. %. Mai-juin.

Bois et pelouses sèches. — Rh. Toute la chaîne du Mont-d'Or. — Ain. La
Pape; le Montj ParvcS; Evoges; tout le Haui-Bugeyj leRevermont. P. R.

C. Tablier à 3 lobes, celui du milieu entier et sous-divisé; éperon
conique, cylindrique ou élargi au sommet.

a. Bractées à 1 seule nervure.

1809. 0. Fu.^cA(Jacq.). 0. a casque brun.— 0. purpurea (Huds.). —0. mi-
lilaris (Balb.; L. pari).

Tige de 4-10 déc, épaisse, cassante; longues et larges f.

oblongues, glaucescenles, luisantes; bractées beaucoup plus

courtes que Vovaire, ainsi que l'éperon, qui est obtus; casque

à pétales connivents, les 3 extérieurs larges, les 2 intérieurs

linéaires ; tablier à 3 divisions, les latérales linéaires et ar-

quées, celle du milieu partagée en 2 lobes larges, obliquement
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tronqués, souvent crénelés-denliculés, ordinairement séparés

par une petite dei\t; fl. à casque d'un brun noirâtre, à la-

blier blanc ou rosé, parsemé de petits pinceaux de poils pur-

purins, disposées en gros épi ovale ou oblong. %. Alai-iuin.

(F.D.)
Bois et cotenux ombragés, —nh. Oullins; Franchoville ; le Mont-Cindre;

Couzoïi; Foiilaiiies. — .4m. La Pape; environs de Trévoux, de Mcximieux,
kc Poni-d'Ain, de Belley; le Revermont. A. R.

— Celle espèce forme avec les suivantes un assez grand nombre d'Iiybrldes,

y casque plus ou moins foncé, k lobes du t;iblicr plus ou moins Ions;-;, entiers

011 denticulés. La plus remarquable est 10 simio-purpurea (Wt-ddel), b

casque brun comme l'O. fusca, quoique un pou plus pâle, et à tablier divisé

en lanières allongées, comme l'O. simia. — On le trouve au Mont-Cindre.

P810. 0. GALE.\TA (Poir.). 0. EN c.\SQLE. — 0. Rivlfii (Gouan).— 0. mllita-

ris a(L.).

Tige de 2-4 déc. ; f. glaucescentes, luisantes, oblongues-
laneéolécs; bractées plus courtes que l'ovaire, ainsi que l'épe-

ron, qui est obtus; casque à pétales acuminés et connivents;
tablier à 3 divisions, les latérales linéaires, celle du milieu

partagée en lobes plus larges, obliquement tronqués, crénelés-

denticulés, séparés par une petite dent très-courte
; fl. à cas-

que rose ou d'un blanc cendré, à tablier rose, parsemé de pe-

tits pinceaux de poils purpurins, disposées en épi ovoïde. %.

Mai-juin.

Bois, broussailles, prairies. — «/t. Le Mont-Cindre; Vaux-en-Velin.

—

Ain. La Bresse; le Bugey; le Revermont. —/s. Dessine. A. C.

1811. 0. si.«iA (Larak.). 0. singe.

Tige de 2-4 déc. ; f. oblongues ou ovales-oblongues; brac-

tées blancliàtres, beaucoup plus courtes que l'ovaire, ainsi que
réperon, qui est obtus ; casque à pétales acuminés et conni-

vents; tablier à trois divisions allongées, les latérales linéai-

res, celle du milieu partagée en 2 lanières également linéai-

res, entières, enroulées et divergentes, séparées par une petite

dent très-courte, de sorte que l'ensemble du tablier ressemble

h un singe dont les jambes et les bras seraient pendants
; /?.

à casque rose ou d'un blanc cendré, à tablier rose ou blanc,

parsemé de petits pinceaux de poils purpurins, disposées en

épi ovoïde. %. Mai juin.

h. var. alha. Fl. entièrement blanches.

Bois, pelouses, prairies. C.C.

1812. G. HYDRiDA (Bonng.). 0. hvbride. —0. cercopiiheca (Etud. des Fl.

l"éd.; Lamk.?). — O. simio-militaris(Gren. et Godr. ?),

Tubercules gros, ovales-arrondis; tige de 3-5 déc, plu^

élevée que dans les deux précédents ; f. d'un vert tendre, lui-

santes, comme huilées, ovales-oblongues; éperon un peu
courbé, égalant un peu plus de la moitié de l'ovaire au mo-
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ment, de la florHison ; bractées roses, aciiminées, beaucoup
plus courtes que Vovaire; casque à divisions animiiiées, un
peu ouvertes, l'ovU'inHiit veinées en dedans, les 1; lérales d''un

blanc rosé, ta sup. piquetée et fortement teintée de rouqe eu

dessus; tablier parst-nié au milieu de houppes pur[iurines,

offrant 4 divisions linéairesoblongi'cs, non enroulées, entiè-

res, peu flîvergenles, allongées, presque enlièremjnt rouges,

les deux inl". séparées par une petite dent; fl. en épi oblong,

allongé. %. Mai-juin.

Bois. — Rh. Le Monl-Cindre; Curi.*. R.

— Ccttn psrifTH me p.irnîi iiiieiiiirdijiire et ppiif-ctre Iiybridp entre Ip.« O.
galeatarl simia Li's dnivions riu t.ibiier snut plus élroiie.». l't plus .tllnngéos

que (hins l'O. gaieata. iiioins (''iniiics, moins jillongécs ci suiloiit non enrou-
lées comme (i;iiis \0. simia C<riHincs formts se rapproclienl plus (la premier,

d'autres sont plus voisines du second.

1813. 0. VARiEGATA (AIL). 0. pANACHt'. — 0. Irldentala (Srop).

Tige de i-2 déc. ; f. oblongues-lancéolées; bradées roses,

à peu près égales ci l'ovaire ou un peu plus courtes; éperon

couriié, assez épais à la base, moins long que l'ovaire; cas-

que à pétales aigus et connivenfs; tablier o 3 segmenta tous

denticulés, celui du milieu plus large, obcordéy muni ordinai-

rement d'une très-petite dent dans l echancrure
; fl. roses, h

casque rayé, à tablier piqueté de pourpre, mais glabre^ dis-

posées en épi court, ovale-globuleux, très-seri'é. ^. Mar.

Bois, p('l(iiis(>s sèrlics — Rft. Entre Bonnand et Saint-Genis-Laval: r.a-

luire. —Ain. La P;ipe, oii il abonde.

1814. O. GLOBOSA (L.). 0. A En GLOBDr.BVX.

Tige de 3-4 déc. ; f. glauques, oblongues-lancéolées; brac-

tées égalant ou dépassant l'ovaire, les inf. quelquefois triner-

vées ; éperon^rèlG, cylindrique, obtus, h peu prés J fois plus

court que l'ovaire ; casque à pétales conniients, terminés par

une pointe uu peu épaissie et élargie au sommet ; tablier à

3 divisions, telle du milieu oblongue et denticidéc, il petites,

d'un rose \)i\'v., à tablier piqueté de pourpre, disposées en

épi globuleux et très-serré. %. Juin-juillet.

Prairies et pâturages des hnntesmonntgnes. — Ain. Chapelle de MazièrPS;

le Goift (le b Hoclii'lie; le C'dnnibier d(i Buiicy; Arvières: Retord; 1 Poi-

zat ; les nidius d Ehen; le Jura. — /s. La Grande- Cliarlreuse, au col de ia

Ruclicre ei à Charmansom.

1815. O. CORIOPHORA (L.). 0. PUNAISE.

Tige de 2-4 déc. ; f. lancéolées, étroites ; bractées égalant à

peu près l'ovaire; éperon arqtié, 1 fois plus court que l'o-

vaire ; casque à pétales tous connivents ; taldinr à 3 segments,

celui du milieu eniier et plus long que les latéraux; fl. à cas-

que d'un rouge sale, à tablier rayé et ponctué de vert et de
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rouge, disposées en épi oblong, exhalant une forte odeur dr
punaise. %. Mai-juin.

Prf's h'jmiilos — /î/i. Clinibonnièros; V;)u<;npr;iy; Moin;inl; ^Algenti^re.
-^ Loire .Mmiibiisoii; Chaliiiazelle. — .(?«. KiiviVons de Meximicux; Non-
tua. — Is. Dessine.

,

1816. FRAGKANS (Pollin.). 0. A SUAVE ODEUR.

DilTère du précédent 1<> par sa tige ordinnirement moins
élevée; S*' par les pétales du casque, qui sont libres et désu-

nis au sommet ; 3° par ses fleurs exhalant une dôme et suave

odeur. Leur couleur est à peu près la uiôrne, mais le rouge du
casque et du tablier est moins brun, plus pâle et plus clair.

%. Mai-juin,

PàtuiMgcs secs, prailifs. — Rh. Vaiix-i'ii-Velin. — Ain. Sur un rnlean sec .

après la Pape, où il est très-rare; Mexiinieux, aux Peupliers, où il abonde.

1817. O. MORIO (L.). 0. BOUFFO.y.

Tige de 1-4 déc. ; f. oblongues, obtuse.^, jamais tachées;
bractées colorées, égalant à peu près l'ovaire ; éperon hori-

zontal ou ascendant, Ironqué à son exliéniilé, d'abord plu£>

court que l'ovaire, à la fin l'égaLinl à peu près; casciue à pe~.

taies tous connivents; tablier ordinairement plié en deux^
divisé en trois lobes larges et courts, celui du milieu tronqué
ou un peu échancré, ne dépassant jamais les (atoraux; ^
d'un rouge violet, quelquefois rouges, roses ou hIanclieSi à,

casque veiné de verl, à tablier ponctué de blanc et de lila?.

%, Avril-juin. {V. D.)

Prairies, pâturages sers, pelouses des bois. C C.

— On le liouve quelquefois à tubercules ionsjueinent pédoncules.

1818. O. .IIASCILA iL.). O. M*LB.

Tubercules arrondis; lige de 3-6 déc, feuillée; f. oblon-
gues, obluses ou ai;.:uës, rétrécies en péliole, souvent mar-
quées de lâches d'un brun noiràlre; biaclées colorées, acu-
minées, égalant à peu près l'ovaii>' ; éperon horizontal ou as-

eendant, tdJtus, égalant à peu près l'ovaire ; casque à pétales

latéraux étalés ou réfléchis ; tablier à 3 lobes crénelés, celui

du militu échancré, égalant ou dépassant les latéraux ; fl»

d'un beau rouge, rarement blanches, disposées en épi lâche

et allongé. %. Avril-mai. (7. D.)

Prés et bois. — R/i. Le Mont-Tout ; le Feiioyl, près de rArgentière. — AilK

La Bresse el le Bugev; le Revermonl; le Jura. —Is. Chalais.

b. Bractées à^-^ nervnres.

1819. 0. LAXiFLonA (Lamk.). 0. a fleuus lâches.

Tige de 3-6 déc, droite et eflilée; /'. lancéolées-linéaires^

aiguës, canalicidées ; bractées colorées, plus courtes que To-
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vaire; éperon cylindrique, obtus, horizontal ou ascendant,

plus court que l'ovaire ; casque apétales latéraux renversés;

tablier plié en deux, divisé en 3 lobes crénelés-denliculés,

celui du milieu plus court que les latéraux, quelquefois presr-

que nul; f\. d'un rouge violet, disposées en épi lâche. %.
Mai-juin.

Prairies humides. C.

1820. 0. ALATA (Flcury). 0. ailé. — 0. morio-Iaxiflora (Auct.).

Tubercules ovoïdes, petits; tige de 2-4 déc, nue au som-
met; f. lancéolées-linéaires, courtes ; bractées lancéolées-acu-

minées, p/ws courtes que l'ovaire, les inf. trinervéesà labase,

ies sup. uniîîervées ; éperon cyiindracé, obtus, presque aussi

long que l'ovaire ; casque à pétales latéraux étalés en forme

d'ailes; tablier plan ou presque plan, à 3 lobes assez pro-

fonds, presque égaux, denliculés, celui du milieu tronqué ou

échancré; fl. d'un rouge violacé, en épi allongé. %. Mai-juin.

Prés humides.—Mêlé avec les 0. morio et laxiflora, dont il ast probable-

ment un hybride.

1821. 0. PALUSTRis (Jacq.). 0. des marais.

Tubercules arrondis; tige de 3-5 déc, droite, feuillée ; f.

lancéolées-linéaires, canaliculées; bractées Wnédiires, plus lon-

gues que l'ovaire ; éperon cylindrique, oblus ; casque à péta-

les latéraux dressés, mais non renversés ; tablier à peu prés

plan, peu ou point plié en deux, à lobe du milieu bifide,

égalant ou dépassant les latéraux; fl. d'un rouge foncé, en

grappe pyramidale, peu serrée. %. Juin-juillet.

Prairies marécageuse.';. —Rh. Yvour; Vaux-en-Yelin; Alix. — Âin. Bourg-,

lielley. — Is. Dessine. P. C.

— Cette espèce est voisine de l'O. laxiflora, auquel elle se réunit par de^

formes intermédiaires.

1322. 0. RUBRA (Jacq.). 0. rouge, — 0. papilionacea (L. part.).

Tige de 1-3 déc. ; f. oblongues-lancéolées, surtout les cau-

linaires, canaliculées ; bractées rouges comme les fleurs, lan-

réolées, plus longues que l'ovaire ; éperon conique, presque

égal à l'ovaire ; casque à ijétales connivents; tablier ovale-

Juin.

Pelouses à la Pape. R. R.

— C'est la seule localité, dans les quatre départements que comprend notre

Flore, où l'on trouve cette superbe espèce. On le trouve non seulement à 2,

rnuis U 3, 4 et tncme 5 tubercule?.
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tt Racine formée de 2 tubercules lobés au sommet.

A. Eperon linéaire et arqué.

1823. 0. coNOPSEA (L.). 0. COUSIN. — Gymnadcniia conopsea (Rob. Br.j.

Tige de 3-G déc, feuillée, élancée; f. lancéolées-acumi-

nées, étroites, allongées ; bractées à 3 nervures, égalant ou

dépassant un peu l'ovaire ; éperon linéaire, arqué, environ

i2 fois plus long que l'ovaire; castjue à pétales latéraux très-

étalés; tablier à 3 lobes égaux et entiers; tt. roses, quelque-

fois blanches, tantôt inodores, tantôt très-odorantes, disposées

en épi cylindrique et serré. %. Juin-juillet.

Bois et prairies. A. G.

1824. 0. ODORATissiMA (L ). 0. TuÈs-ODORANT. — G. otloratissima (Rich.).

Diffère du précédent 1*» par ses feuilles plus étroites, li-

néaires-lancéolées; 2° par son éperon égalant à peu prés,

l'ovaire ou le dépassant peu; 3° par ses fleurs toujours à

odeur douce et suave, disposées en épi plus grêle et plus

étroit. %. Mai-juin.

Bois ei prés iiumides. — Eh. Yvour. — Loire. Pilât. — Ain. Saint-Mau-

rice-de-Rémeii; Château-Gaillard; i-nvirons de Giosiée; Poiles; le Colombier

du Bugey; le Mont, près de Nantua.— /s. Dessine, près du moulin de Cheys-

sin ; la Grande- Cliarireuse. R.

B. Eperon droit, conique ou cijlindrique, asse;s épais au moins
au sommet.

1825. 0. MACULATA (L.). 0. TACHETÉ.

Tige de 3-6 déc. pleine, feuillée; f. souvent marquées de

taches d'un brun noirâtre, quelquefois cependant entière-

ment vertes, les inf. ovales et obtuses, les sup. oblongues-

lancéolées; bractées à 3 nervures, la plupart plus courtes

que les fleurs; éperon conique ou cylindrique, moins long que

Tovaire ; casque à pétales latéraux étalés en forme d'ailes
;

tablier presque plan, à 3 lobes, les 2 latéraux larges et cré-

nelés, celui du milieu plus étroit, aigu ou arrondi; fl. d'un

lilas pâle ou blanches, veinées et tachées de violet ou de

pourpre. %. Juin. (F. D.)

Bois cl prés humides. G.

1826. 0. LATIFOI.IA (L.). 0. A LARGES FEUILLES. — 0. inalalis (Rchb.).

Tige de 2-6 déc, fistuleuse, feuillée; f. étalées, souveni

marquées de taches d'un brun noirâtre, les inf. ovales ou

oblongues et ohtuses, les sup. plus petites, lancéolées- acumi-

«ées; bractées à 3 nervures, la plupart plus longues que les

fleurs; éperon conique, plus court que l'ovaire; casque à

pétales latéraux relevés; tablier plié en deux, à 3 lobes cré-
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nelés; 11. d'un rouge vif ou d'un rose clair, veinées de lignes

et tacliées de points plus foncés. %. Mai-juin.

Pr;iiri(s ni:iréc,;ii5eus>'s. — Rh. Lyon, b Gorge-de-Lonp ; Sainl-Didier-au-

Monl-d'Or; Yvour. — Ain. La Bresse, à Siiiiit-Sul|nce, etc.

18Î57. 0. iNCARNATA (L.). 0. INCARNAT. — 0. latifolia b angusiifolia (Coss.

el Gerin ).

Tige da 3-8 déc, flstulpAise, élancée, feuillée; f. dressées,

oblongues ou linéaires-lancéolées, non tachées; bractées à

3 nervures, Jes inf. seules dépassant les fleurs; éperon coni-

que, )>lns court que l'ovaire; cas(/ue à pétales latéraux redres-

sés; iabUer un peu plié en deux, à 3 lobes peu profonds,

crénelés-denficulés; fl. d'un rose clair, rarement rouges,

veinées de lignes et tacliées de points plus foncés. % Mai-juin.

b. 0. diyaricata (RicI).). Tubercules à lobes divariqués.

Prés ni;iin;<i;('iix. -- Js. Dessine, au-dessous de la butte du Molard. — La

Vàr. b.Efully; Gliinbonniéres.

1828. 0. SAMBUCINA (L ). 0. A ODEUR DK SUREAU.

Tubercules divisés seulement au sommet en 2-3 lobes

courts, quelquefois même cnliers, terminés par de longues

fibres; tige de 1-3 déc, feuillée; f. d'un vert clair, non

tacbées, oblongues ou ovales-oblongues, les inf. souvent

obtuses; bractées à 3 nervures, égalant à peu près les fleurs
;

éperon conique, Irès-gros, légèrement ar(|ué, aussi long ou

un peu plus long que l'ovaire; casque à pétales latéraux rele-

vés * tablier presque plan ou un peu convexe, pubescent, à

3 lobes peu profonds, les latéraux plus larges, tronqués obli-

quement et crénelés; fl. ordinai^^ement jaunes, veinées, à

lé"ère odeur de sureau ou inodores, disposées en épi ovale.

%. Mai -juin.

b. 0.incarnata{Wm. mnL.). Fl. purpurines.

c. 0. candidissima. Fl. d'un blanc très-pur, k base du tablier teintée de

jaune.

Prairi(»s des hautes montagnes — Wi. Roche-Tachon près de l'ancien télé-

graphe de Marchami»t. — Loire Pil;<t,au Pl;inil;le Bhsshc; S;iint-Genesi-

Malifaux; Noiréiable, Cli:ilm;izelle. vis-a-vis le bourg, à mi-côie. — itn.

Portes; lePoizal; Reiordj le Mulard-de-Don; Rufiieu.x; le Jura. R.

482. NiGRITELLA (Ricb.). NiGRITELLE.

Périanthe à divisions égales, étalées, presque campanulées:

tacher prolongé en éperon ou petite bosse à la base; masses

de pollen à pédicelles allQngés; ovaire non tordu; racine à

tubercules lobés.

Î8g9. N. AXGUSTfFoi.iA (Rifh.). N. A FEUILLES KTRoiTEs. -— Orchls nigrfl (L.)-

(Viilg. Petite Brunetle ).

Tige de 5-20 cent., grêle; f. nombreuses, linéaires, canali-
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culées, les snp. très-élroiles, très-ai}^iië.s, pins courtes que
les inf. ; tablier entier ou très-obfn'urcinent trilobé; éperon

peu dévei(),<pé, eu pclil.e bosse, 4-6 /'o/s p/us court que l'ovaire ;

Û. petites, d'uii pourpre in»ir, r.ireinenl, d'iiii rose clair, ré-

pauflaiil une agréable odeur du vanille, disposées eu épi court,

ovale-arrondi, très-serré. %. Juillet-aoiit.

Pelouses ol pâliir;i2;(S ries hmilcs motitnainps. — Ain. Le Gold de la Ro"
clioltc. au (li'.«sn.s (l'H.iiilcvilk'; le Colitinbier du Biii^<y ; M-ioid ; le Poizat;

tout le Jura - Is L;i Grande Cluirireusc, sur lous les saiKuiels.

— Dans la v.iriéiéà 11. roses, l'odeur esl presqac nulle.

18W. N. syAVKOLuNS (Kocli). N. a suave odeur. — Orchis suaveolens

(V.il
)

Tige de 2-3 déc, arrondie; f. lancéolées-linéaires; tablier

obovale, trilobé ; éperon cylindracé, égalant au ntoins la moi-

tié, quelquefois la totalité de Vovaire; IL roug<*s ou r(»ses, en

épi serré, étroit, cylindrique, à suave odeur. %. Juillet-août.

P;llur;igcs des h:iutes montagnes. — Ain. Cimes élevées du Jura : lo Reculet,

le Coinmbii-r, la Dole.

— MM Gr»':ii('r ei Godron pensent que celle plante est hybride eûtro la

N. angusli('oLia\'\. VOrcliis conopsea.

483. HermiiMLM (Ricb.). Herminie.

Périanthe à divisions toutes dressées et réunies en cloche;

tablier non prolongé en éperon; grains de pollen réunis en

masses presi|ue sessiles; ovaire tordu ; racine formée de tuber-

cules entiers.

18.31. H. r.LANDESTiNUM (Gren. et Godr.). H. clandestine. — H. monorchis
(Riib. Br.) — Opiirys moiiurcliis (L.).

Racine formée de 1-3 tubercules globuleux, toujours soli-

taires ; tige de 1-2 déc, grêle, ne portant que 2 (rarement 3)

feuilles presque radicales, oblongues lancéolées
;

péiiantlie

campanule, ^ divisions dressées; casque à pétales inlérieur.s

plus étroits, divisés en 3 lobes, l'inlennédiaire beaucoup plus

long que les latéraux, qui resseniblent à 2 petites dents
;

tablier à 3 divisions linéaires et divergentes; petites fl. d'un

vert jaunàlre ou blancbâtre, exlialant une odeur de fourmi,

disposées en épi elfdé. %. Juillet.

Prés el p5Uir;iÇ!cs humides des h;iules montagnes. — Ain. Mcximieux, aux

Peupiii-rs; Mcyriat, près de r;ibb:iye ; la gransê du Vély. ;iu-d(s>us d'Haute-

ville; Lélex, aii-d<'sstius des rliàlelsGirod. — Is. Le Sappey, entre la Grande-

Ohartreuse el Grenoble. R R.

— Dans un inémnire présenté en 1853 à la Sorit'té d'émulation du Doubs,

M. Hernianii de JoullVoy, de sainte et s;iv;nite mcninire. a signalé celte espèce

comme élanl, parmi loules lis Orcliidacéis qui rroi-iseul en France, une de

celles qui |)ii>sc'deiil le plus «rand imnibre de tubircules, puisque ce nombre
est ordinairemrni de trois Le tnii nue fois recDunii. il n'esl plus possible de

conserver le nom de monorchis (a un seul tubercule), qui consacrait uuô
erreur.
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484. Ophrys (L.). Ophrys.

Tablier étalé ou pendant, non prolongé en é-peron ; anthère

terminale à 2 loges; grains de pollen réunis en 2 petites

masses pédicellées ; racine formée de 2 tubercules entiers.

{V, D.)
* Pétales supérieurs tous reunis en voûte.

1832, 0. AMHROPOPHOnA (L.). 0. HOMME PENDU.— Accras atilhropophoia

(Rob, Br.). — Loroglossum anthropophorum (Ricli.)-

Tige de 2-4 déc. ; f. inf. obiongues, obtuses ou aiguës,

les caulinaires entièrement engainantes; tablier glabre, à

3 divisions linéaires, celle du milieu profondément bipartite,

de sorte que le tout imite les bras et les jambes d'un homme
pendu; 11. d'un jaune verdâtre ou roussâlre, ordinairement

bordées d'un brun rougeâtre, disposées en épi cylindrique^

communément très-allongé. %. Mai-juin.

Pâturages secs, bord des bois, surtout dans les terrains calcaires ou dilu-

viens. — Rh. Ecully ; Siinl-Didier-au-Mont-d'Or; le Mont-Ciudre. — itn.

La Pape; Pont-d'Ain; Belle) ; le Revermont, etc. A. C.

** Pétales supérieurs ouverts et étalés.

1833. 0. ARANIFERA {Huds.j. 0. ARAIGNÉE.

Tige de 1-3 déc. ; f. inf. ovales ou obiongues, les cauli-

naires entièrement engainantes; pétales sup. dun vert blan-

châtre ou un peu jaunâtre, les 2 intérieurs oblongs, plus étroits

et plus courts que les 3 autres ; tablier convexe en dessus^

ovale, entier ou un peu échancré au sommet, sans dent dans
Véchancrure ou avec une très-petite dent non recourbée, pu-
bescent-velouté, d^wi brun roussàtre, marqué au centre de
2-4 lignes glabres et livides, tantôt entièrement parallèles et

séparées, tantôt réunies vers la base et embrassant un point

velu entre leurs deux branches; fl. en épi lâche. %. Mai-

juin.

b. var. atrata (Gr. et Godr.). Tablier d'un brun marron, portant à la base
2 bosses coniques.

C. 0. pseudo-speculum (D. C). Tablier orbiculaire, petit, k la fin d'un vert

grisâtre ou jauiiâire.

Pelouses sèches. — R/i. Ecully, a Randin ; le Mont-Cindrc, etc. — Ain. La
P;ipe; environs de Meximieux, de Belley, etc. A. C.

— Dans cette espèce, le tablier offre des formes très-variables : tantôt il est

entier ei arrondi au sommet, tantôt il est un peu échancré, avecou sans dent

dans l'échancrure; quelquefois il est muni de deux bosses coniques vers la

base, d'autres fois il en est dépourvu.

1S34. 0. FUciFERA (Rchb.). 0. bourdon. — 0. arachnites (Hoffm).

Tige de i-4 déc; f. oblongues-lancéolées; pétales sup.

roses ou blanchâtres, vei7iés de vert, les 2 intérieurs pubes-
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ccnls-\eloutés, plus étroits et plus courts que les 3 autres
;

tablier convexe en dessus, largement obovale, offrant ordi-

nairement 2 saillies coniques de chaque côté de la base, en-

tier ou échancré au sommet, terminé iiar une petite 'pointe

recourbée en dessus, à surface d'un pourpre brun, pubescente-

veloutée, excepté à la base, où elle offre des taches jaunes et

des lignes livides, glabres et disposées symétriquement;

fl. peu nombreuses, en épi lâche. %. Mai-juin.

b. \AT.intermedia. Tablier plus étroit, découpé en 3 lobes, au dessous des
bosses coniques.

Pelouses sèches. — Rh. Le Mont-Cindre; Couzon. — Ain. Meximieux;
Beiley; Parves; le Mont, près de Nanlua, etc. P. R. — Yar, b. LeMoni-
Cindre.

— La variélc b tient le milieu entre l'O. fiicifera et l'O. apifera; parfois

la découpure du tablier n'est qu'iiidipce. La forme et les dessins du tablier

oITrenl encore d'autres variiHés : ainsi les saillies coniques de la base man-
quent quelquefois, et la pointe recourbée est tantôt aiguë et entière, tantôt

tronquée et denticulée, etc.

1835. 0. APIFERA (Huds.). 0. aheille.

Tige de i-i déc. ; f. oblongues-lancéolées; pétales sup-
roses, veinés de vert, les 2 intérieurs pubescents, plus courts

et plus étroits que les 3 autres; tablier d'un pourpre brun,
pubescent-velouté, excepté à sa partie moyenne, où il est

marqué de lignes glabres, jaunes et brunes, symétrique-
ment disposées, convexe en dessus, divisé en 3 lobes très-

marqués, les 2 lobes latéraux rejetés en arrière, à base
formant 2 saillies coniques, le lobe du milieu à bords re-
pliés en dessous, terminé par une pointe recourbée égale-

ment en dessous; fl. peu nombreuses, en épi làciie. %. Mai-
juillet.

Pelouso.N ï^èclies (t pwiiies liumidc.';. — Rh. Saint-.\Iban; Couzon; Yvour.— Loire. Ruines du châietiu de Couzan. — Un. La Pape; Meximieux: Bcl-
ey; Muzin; Rulîieux. R.

— Le tablier est plus étroit et plus enroulé en dessous que dans l'espèce
précédente.

1836. 0. MUSCiFERA (Huds.;. O. MOUciiK. •— 0. niyodes (Jacq.).

Tige de 1-4 déc. ; f. oblongues, obtuses ou aiguës; pétales-

sup. verdàtreSf les 2 intérieurs filiformes et d'un pourpre
noirâtre; tablier velouté-pubescent, d'un pourpre noirâtre,

avec une tache bleue, et glabre au milieu, oblong, divisé en-

8 lobes, le moyen plus large et plus long que les latéraux,

échancré au sommet, mais sans pointe dans l'échancrure;

11. en épi lâche. %. Mai-juin.

Pelouses sècbes. — nh. Le Mont-Cindre. — Ain. La Pape; Sathonnav;
Meximieux, aux Peupliers; Parves; Ordonnas; Portes, etc. A. R.

— Les quatre dernières espèces noircissent par la dcssicalion.

TOMT K. V 20
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485. EpiPACTis (Swarlz). Épipacte.

Tablier non prolongé en éperon à la base; anthère termi-
nale, penchée; masses de pollen sessilesj racines fibreuses.

* Tablier bifide au sommet.

1837. E. NiDus-AVis (Ail.). E. nid-d'oiseau. — Ophrys uidus-avis (L.)- —
Neoltia nidus-avis(Rich.).

Plante entièrement rousse y ayant Vaspect d'une Orobanche.
Racine formée de fibres charnues et entrelacées; tige de
12-5 déc. ; /. remplacées par des écailles engainantes ; tabliei-

h 2 lobes divergents, élargis au sommet; fl. roussâtres, en

épi oblong, assez serré. %. Mai-juillet. (7. D.)

Parasite sur les racines des arbres. ~ Rh. Le Mont-Cindre; Limonesl;
Saint-Bonnet-le-Froid; Haute-Rivoire. —Loire. Pilai; Pierresur-Haule; le

mont Sémioure, au-dessus de Montbrison. — Ain. Montagnes du Bu^ey, du
Revermoat et du Jura. — Is. La Grande-Chartreuse, où elle n'est pas rare.

1838. E. ovATA (AH.). E. a feuilles ovales. — Ophrys ovata (L.). — Neol-
tia ovata (Rich).— Listera ovata (Rob. Br.)'

Tige de 3-5 déc, pubescente, munie au-dessous de son mi-

lieu de 2 larges feuilles ovales, pliées et nerveuses, opposées,

embrassantes et comme connées, portant au-dessus des

feuilles quelques écailles vertes, ovales-acuminées ; tablier à

2 lobes oblongs, obtus, parallèles', fl. verdàtres, pédonculées,

disposées en*^ grappe terminale, allongée, effilée. %. Mai-

juin.

Prairies, bois et taillis humides. A. C.

— M. l'abbé Paye a trouvé aux Salles et à la Côte-en-Couzan (Loire) une
variété à trois feuiiles. Ces feuilles, tantôt sont verticillées k la même hauteur,

tantôt sont toutes les trois échelonnées et alternes, tantôt deux sont opposées,

comme dans le type, et la troisième, plus petite, est placée au-dessus des au-

tres. Il y a lieu de penser que ce sont de purs accidents.

1839. E. coRDATA (AH.). E. a feuilles en cœur. — Ophrys eordala (L.). —
Neottia cordata (Rich.). — Listera cordata (Rob. Br.).

Port du précédent, mais beaucoup plus petit dans toutes

ses parties. Tige de 1-2 déc, très-grêle, munie vers son mi-

lieu de 2 feuilles opposées, en cœur ovale, embrassantes, gla-

bres et luisantes; tablier à 3 divisions, les latérales très-

courtes, celle du milieu allongée, bifide, ci segments linéaires,

très-aigus et divergents; très-petites fl. à casque verdâtre et

à tablier d'un brun roi geâtre, pédicellées, en grappe termi-

nale, grêle et peu serrée, exhalant une légère odeur de musc.

%. Mai-juin.

Mous.'^e humide et ombragée des liantes montagnes. — Loire. Pilât, aux
sources du Furens, dans le grand bois, entre Tarentaise et le pré Lager; Noi-
rétable; Pierre-sur-Haute, dans les gorges de Coleigne, au pied des sapins.
— Is. La Granrtc-Chartrcusc. R. R.
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** Tablier à lobe terminal entier.

\ Fleurs dressées, fermées ou peu ouvertes, à ovaire sessile ou
presque sessile, plus ou moins contourné.

1840. E. LANCIFOLU (D. C.)- E. A. FEUILLES LANCÉO^KES. -^ E. palICIlS

(Sw.). — Serapiasgrandinora(Babiiigt.). — Cephalanlliera pal-
lens (Rich.).

Tige de 3-5 déc, feuillée; f. ovales-lancéolées, amplexi-
<;aules, à nervures saillantes, convergentes vers le sommet .;

bractées lancéoléeSy égalant ou déliassant l'ovaire
; ovaii'i:

glabre', fi. d'un blanc jaunâtre, à tablier taché de jaune. ^.
Mai-juin.

Bois des collines et des montagnes calcaires. — Rh. Oiillins ; Saint-Didier-.
au-Mont-d'Or; le Mont-Cindre. —Ain. La Pape; Sallionnay; Pont-d'Aiti,
dans le clos du château-, environs de BcUey; les monts d'Elien; lisière des
forêts autour de Ruflleux. — Is. La Grande-Chaitreuse. P. G.

1841, E. ENsiFOLiA (Sw). E. A FEUILLES EN GLAIVE. — Scrapias ensifoli.j

(L.l. — S. nivea (Vill.). — Ceplialanthera ensifolia (Rich.). — C
xiphopliyllum (Rclib. (ils).

Tige de 2-S déc, feuillée; f. allongées, e;igaînantes, étroi-

tement lancéolées, les sup. linéaires, marquées de nervures
saillantes et parallèles ; bractées beaucoup plus courtes que
rovaire; ovaire glabre; fl. blanches, à tablier taché de jaune.

3f, Mai-juin.

Bois des collines et des montagnes calcaires. — Rh. Le Mont-Cindre:
Alix. —Ain. La Pape; tous les environs de Belley; le Revermont, h Notre-
Dame-des-Conches; Chavaux, etc.; Ruflieux; la côte d'Evoges ; Confort
A. R.

1813. E. RuiîRA (AU.). E. A FLEURS houges. — s. rubra (L.). — C, rubr^
(Rich.).

Tige de 2-5 déc., feuillée; f. oblongues-lancéolées, am-
plexicaules, presque sur 2 rangs opposés, marquées de ner-
vures saillantes; bractées linéaires-lancéolées, plus longues
que rovaire; ovaire pubescent; fl, d'un rose vif et foncé,
très-belles. %. Juin-juillet.

Bois des collines et des montagnes calcaires. — Rh. Limonest; le Mont-
Cindre; Couzon. — Ain. Tous les environs de Belley; la côte d'Evoges- le
f.hemin de la Serpentouse, en allant de Confort à Cliézery. P. G.

'

tt Fleurs ouvertes, étalées ou pendantes, à ovaire pédicellé et
non contourné.

1843. E. LATiFOLiA (All.^. E. A LARGES FEUILLES.— E. helleborlue (Rclib
fils). — S. latifoiia (L.).

Tige de 2-9 déc, feuillée, pubescente au sommet; f. em-
brassantes, à nervures très-marquées et convergentes vers
le sommet, les inf. et les moyennes larges, ovales ou ovales-
oblongues, les sup. plus étroites et lancéolées ; bractées inf
plus longues que les fleurs, puis diminuant graduellement-
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tablier à lobe terminal très-aigu, recourbé au sommet', fl. ver-

dàtres en dehors et rosées à rintcrieur, ou d'un rouge obscur
même avant leur épanouissement^ disposées en grappe allon-

gée et peu serrée. %. Juin-juillet. [V. D.)

a. var. vulgaris. Fl. verdâtres, au moins avant l'épanouissement, rosées en
dedans.

b. E. atrorubens (Rchb.). Fl. d'un rouge obscur, même avant leur épanouis-
sement.

Bois des collines et des montagnes, surtout des terrains calcaires. — Rk.
Le Moni-Ciiidre; Couzon. — Loire. Champoly. — Ain. Le Bugey; le Rêver-
jnont; le Jura. — Is. La Grande-Chartreuse. A. C.

.1844. E. MICROrHYLLA (SW.). E.A PETITES FEUILLES.

Tige de 1-4 déc., grêle, pubescente au sommet; f. étroites,

ovales ou lancéolées, à nervures saillantes, les inf. réduites

a leur gaîne, toutes plus courtes que les entrenœuds de la tige

ou les dépassant à peine ; tablier ovale, aigu, presque égal au

casque, marqué à la base de 2 petites saillies crépues; fl. d'un

rouge sale et verdàlre, peu nombreuses, penchées, disposées

en grappe étroite. %. Juin-juillet.

Bois secs.— Rh. Le Mont-Cindrc; Saint Genis-Laval (Roffavier). R. R.

1815. E. PALUSTRI3 (Craniz). E. des marais. — S. longifolia (L.).

Tige de 3-G déc. feuillée, pubescente au sommet; f. toutefr

ublongues-lancéolées, très-aiguës, amplexicaules, à nervures

caillantes et parallèles ; bractées lancéolées, la plupart plus

courtes que les fleurs, mais cependant les inf. souvent plus

longues; tablier à lobe terminal arrondi et obtus; fl. grandes,

])cndanles, d'un gris verdâtre en dehors, d'un blanc rougeâ-

ire à l'intérieur, disposées en grappe lâche et allongée. î^.

Juin-juillet.

Prairies marécageuses. — R/i. Saint-Genis-Laval -, Villeurbanne: Neuville.

— .Un. Environs de Bellcy, etc. — Is. Dessine.

486. Neottia (D. C). Néottie.

Périanlhe à 6 segments soudés à la base et libres au som-

met- t'Mier entier y sans éperon, abords ondulés, se repliant

en canal surlestylc, fleurs disposées en spirale; racine tuber-

I idcuse.

1816 N. iiSTivALis fD. C). N. D'iÎTÉ. - Spiranlhes œstivalis (Rich.).

Tubercules allongés, cylindriques et en faisceaux; tige de

->-4 déc • f.oblonques ou linéaires-lancéolées, dressées ;\\.

blanches' exhalant une douce odeur après le coucher du so-

leil. %. Juillet-août.
^ . . Di. vvnnr T nirp î es Sallcs. —Ain. CnazcT;
Prés marécageux. — Wi. \\oui. —

-^^'^^^v. T^P«inP. Mevzieu- Yaux-
f.iiùte.nu-Giiilliud; lac Bertrand ;

Divonne. - /s. Dessine; mey^ieu,

Milieu; Poiil-Cliéiy. R.
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184T. N. \uTL'MXAi-is (Sw.). N. D'AuroMNF.. — N. spiralis (Craiilz). — S. au-

lumnalis (Rich.).

Tubercules ovoïdes-oblongs ; lige de i-2 déc, munie d'écail-

lés engainantes, scaricuses, blanches sur les bords; f. ovalcK-

lancéoléeSy toutes radicales, réunies en un -petit faisceau la-

téral'yïi. blanches, à odeur de vanille. %. Septembre-octobre.

Pelouses sèches, terres incultes, prairies. — Rh. Franclievilie, entre le

clos de M. de Ruolz et les aqueducs deChaponosl; Dardillv; rArgenlièrc
— Loire. Rive-de Gier; Saint-Georges-enCouzan. — Ain. Mexiinicux.

aux Peupliers; Jujuricux; Mcyrial; Cliâlilion-sur-Clialaronne; Romau>..

A. R.

487. GooDiERÀ (Rob. Br.). Goodijîre.

Fleurs en épi unilatéral ; racine rampante, et, pour le

reste, caractères du genre précédent.

1848. G. RETENs (Rob. Br). G. rampante, — Neottia repens (Sw.). — Sa-

lyrium repens (L.),

Tige de 1-3 déc, pubescente, surtout au sommet; f. radi-

cales ovales, atténuées en pétiole, marquées de nervures con-

vergentes vers le sommet et réunies par de petites veines en

réseau, les caulinaires très-petites, linéaires, engainantes ;

11. blanchâtres, pubescentes. %. Juillet-août.

Bois des montagnes, dans Ij mousse. — Loire. Mont Séraioure, à Cliâ-

telneuf, au-dessus de Moriibrison (Gambey). — Ain. Hauteville, dans les

sapins. — Is. La Grande^Cliartreuse. R. R.

488. LiPARis (Rich.). Liparis.

Fleurs à la fin renversées, de telle sorte que le tablier re-

garde en haut; périanthe à 6 divisions ouvertes; tablier

ovale, obtus, sans éperon; anthère terminale, hémisphéri-

q.ue; racine fibreuse, mais munie d'un tubercule latéral, en-

touré, ainsi que le bas de la tige, d'une membrane sèche.

1849. L. LoESELii (Rich.). L. de Loesel. — Malaxis Lœselii (Sw.). —
Ophrys Lœselii (L.). — Siurmia Lœselii (Rchb.).

Hampe de 5-20 cent., triangulaire, munie à sa base d*.'

2 feuilles d'un vert tendre, oblongues-lancéolécs, engainante.-,

pliées en gouttière; petites fl. d''un jaune pâle, un peu vcr-

dàtre, disposées en épi lâche. %. Juin-juillet.

Mousse des prés marécageux, — Ain. Sainte-Croix, près de Montluci;

lac de Bar, près de Beliey — Is. Dessine. R. R.

489. CoRALLORHizA (Hallcr). Goralli>'E.

Périanthe à 6 divisions ouvertes, les latérales contiguës au
tablier; tablier plié en gouttière, ovale, un peu dénié, por-

tant à sa base un éperon très-court, caché dans les divisions
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latérales du péna7ithe ; grains de pollen réunis en 4 masses ;
tige sans feuilles ; racine blanche, tortueuse, ramifiée comme
une branche de corail.

1850. C. Halleri (Ricli.). C. de Haller.—C innata (Rob. Br.). — Ophrys
corallorhiza (L.). — Cymbidium corallorhizon (Sw.).

Plante parasite. Hampe de 8-16 cent.^ grêle, munie d'é-

cailles engainantes, au lieu de feuilles; tablier oblong, obtus^
offrant de chaque côté une dent obtuse

;
petites fl. d'un blanc

vcrdâtre, disposées en épi très-làcbe. %. Juin-juillet.

Ain. Retord, sous les granges des Solives, dans un bois de hêtres (abbé
Bidiet). R. R. R.

490. EpipOGiUM (Gmel.). Épipogion.

Fleurs renversées, de telle sorte que le tablier est placé en
haut; périantbe à 6 divisions, ouvertes inférieurement ; épe-

ron dressé, renflé en forme de caipuchon, muni à la base de
2 oreillettes projetées en avant; tige sans feuilles ; racine

tendre, ramifiée comme une broMche de corail, à ramifications

munies d'écaillés.

18Ô1. E. APHYLLUM (Gmel.). E. SA^s FEuiy,ES. — E. Gmelini (Rich.).

—

Limodorum epipogiura {D. C.)- — Satyriura epipogium (Vill.).

Plante parasite. Hampe de 1-2 déc, très-tendre, munie, an

lieu de feuilles, de quelques écailles roussâtres, engainantes,

(lenticulées au sommet; tablier à limbe ovale, concave, of-

frant en dedans 2 lignes velues et colorées; 3-4 fl. jaunâ-

frcs, terminales, espacées. %. Août-septembre.

Mousse des troncs dos vieux sr.pins, dans !es hautes montagnes. — Loire.

Ticrre-sur- Haute (abbé Peyrou). — Is. La Giande-Ghartreuse. R. R. R.

41M. Limodorum (Tournef.). Limodore.

Périantbe à 6 segments connivenis, ouverts en haut ; ta-

Hier ovale, entier, rétréci à la base en forme d'onglet cana-

liciîlé, et m?im d'un éperon très-allongé-, tige sans feuilles'^

racine fibreuse, à fbres en faisceau.

l''52. L. ABORTIVLM (Sw.). L. SANS FE! ILLES.

Plante parasite, d'un beau violet, noircissant parla dessica-

lion. Hampe de 3-8 déc, robuste, munie d'écaillés engainan-

tes remplaçant les feuilles
;
grandes fl. violettes, accompagnées

<;e longues' bradées, et disposées en épi lâche. %. Juin-juillet.

Clairières des bois nionlueux, dans les terrains calcaires. —• i?^. Lh

Mont-Tout; le Mont-Cindrc; Saint-Romain-de-Couzon ; Couzon; Fontai-

les ; Curis. — y<m. De Béon à Talissieu; environs de Belley, k Muzin
Siiinl-Cicrmaiii. R.
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492. Cypripedium (Tournef.). Sabot.

Périaiithe à 6 divisions, dont 4 extérieures, étalées en croix,

2 intérieures : la supérieure en forme de bouclier courbé au-

dessus du stigmate, et Vinférieure on tablier^ très-grande,

creusée en forme de sabot vésiculeux ; éperon nul ; 2 étami-

nes à filets distincts, portant chacun une antlière au-dessous

de leur sommet ; stigmate ovale, épais, pédoncule, séparant

les deux anthères ; ovaire non contourné.

1853. C. ciLCEOLus (L.). s. DE Notre-Dame.

Racine rampante, noueuse, garnie de fibres ; tige de
3-5 déc, droite, un peu flexueuse, pubérulente, feuillée; f.

larges, ovales-lancéolées, amplexicaules et engainantes, mar-
(juées de nervures saillantes, comme plissées; divisions exté-

rieures du périanthe lancéolées-acuminées^ la sup. plus large,

toutes d'un brun rougeàtrc et ferrugineux ; tablier très-grand,

jaune, taché et slrié de pourpre; bouclier bL'inchiilre, piqueté
de rouge; fl. unique (quelquefois 2), penchée. %. Mai-juiii.

(F. D.)

Bois et prairies dos Iiautos monfngnes. — Ain. Entre Locliieux el Arvitî-

rcs; Léicx, au-dessous des cliàlels Girod. — Is. La GraiideCtiartreuse; Gha-
lais. R. R.

88^ Famille. — HYDROCHA.RÏDÀGÉES (1).

Les Hydrocharidacées, ou grâces des eaux, sortent de leur

sein pour venir fleurir à leur surface. Elles ont des fleurs

dioiques, renfermées dans une spathe avant leur épanouisse-

ment. Leur périanthe^ régulier, est composé de 6 divisions

libres ou un peu soudées l\ la base, disposées sur 2 rangs, les

^ extérieures vertes, en forme de calice, et les 3 intérieures

plus ou moins colorées. 3, G, ou 12 étamines, quelquefois

réduites à 1-2 par accident, sont insérées au fond du périan-

the. L'ovaire, infère, est couronné par 3-G styles très-courts,

le plus souvent bifides ; il devient un fruit charnu, indéhiscent
et polysperme, qui mûrit sous l'eau.

Les Hydrocharidacées sont toutes des plantes herbacées,
aquatiques, à feuilles nageantes ou submergées.

(1) Deuotop, eoj, cl '/dç^tq, grâce.
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493. Hydrocharis (L.). Hydrocuaris.

Fleurs dioïques; périanthe formé de 3 sépales et de 3 pé-
tales; 9 étammes fertiles, disposées sur 3 rangs, soudées 2
à 2 dans leur moitié inférieure; 6 stigmates bîpartits; cap-
sule à 6 loges.

1854. H. morsus-ranj: (L.). H. MonRKNE. (Vulg. Petit Nénuphar.)

F. orbiculaires, en cœur à la base, luisantes en dessus,
flottantes sur Teau, portées sur de longs pétioles

;
pédoncules

axillaires; fl. blanches, d'un jaune pâle sur l'onglet. %. Juin-
août.

Eaux tranquilles. —Rh. Yilleurbanne; Vaux-en-Veliii ; Yvour. — Ain.
Les Dombes et la Bresse, k Thoissey, Saint- Didier, Pont-de-Veyle, Crot-
tin, etc. — Is. Dessine.

494. Vallisneria (L.). Vallisaérie.

Fleurs dioïques; périanthe formé de 3 petits sépales un
peu soudés à la base, et de 3 petits pétales linéaires, ayant la

forme d'écaillés bifides; 3 étamines, quelquefois réduites ù

2 ou \ ; 3 stigmates ovales et bifides ; capsule uniloculaire

.

1855. V. SPIRALIS (L.). V. E.\ SPIRALE,

Plante submergée. F. toutes radicales, linéaires, denticu-
lées au sommet, très-allongées, très-faibles, presque transpa-
rentes; fl. rougeâtres ou blanchâtres, à peine visibles, celles

à étamines à pédoncule court et droit, les fructifères portées

sur un long pédoncule filiforme, contourné en spirale, venant,

pendant l'épanouissement, se dérouler jusqu'à fleur d'eau, et

se repliant ensuite. %. Juillet-août. (7. D.)

Eaux courantes et eaux tranquilles. — Bh. Lyon, à Perraehe; dans la

Saône, i) Lyon, près du gazomètre et au-dessous de i"llc-Barbe. — j\in.

Etangs de la Bresse (Giliberl). R.

— Gilibert indique le Stratiotes aloides (L.) comme trouvé parluid<ins
les étangs du Forez, au-dessous de Bcllegarde. On reconnaît cette plante l\

ses feuilles étroites, lancéolées, bordées de dents épineuses, et à se? 11.

blanches, sortant d'une spathe bifide.

89« Famille. — ALISMACEES.

Les Alismacées sont des plantes herbacées, croissant dans

l'eau ou dans les marais. Leur périanthe, régulier, est com-

posé de 6 divisiojis libres, disposées sur 2 rangs, les 3 exté-

rieures vertes, en forme de sépales, et les 3 intérieures colo-

rées, ressemblant à des pétales. 6-9 étamines, rarement plus.
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sont insérées sous l'ovaire ou à la base des divisions du pé-

riantlie. G-30 ovaires, placés dans le "pèrianthe, mvm^nlés [»;ir

autant de stigmates, se changent en capsules libres ou plus

ou moins soudées, déhiscentes ou indéhiscentes, renfermant
i,^ ou plusieurs graines à embryon droit 6u plié, niais tou-

jours dépourvu de périsperme. Les feuilles, ordinairement
toutes radicales, présentent quelquefois, quand elles sont
submergées, une déformation singulière : leur limbe manque,
et le pétiole s'allonge en s'aplanissant en forme de feui!l«

linéaire, nommée phyllode.
*

495. BUTOMUS (L.). BUTOME.

Périanthe formé de 3 sépales colorés et de 3 pétales; 9 eta-

mines; 6 capsules polyspermes, plus ou moins soudées à la

base, et s'ouvrant par leur angle interne; graines à embryon
droit; feuilles à nervures parallèles.

1856, B. UMBBLLATUS (L.). B. EN OMBELLE. (Vulg. JOilC fleuvi.)

Rhizome charnu, rampant, garni de fibres en dessous;
hampe de 5-10 déc, cylindrique; f. toutes radicales, très-

âllongées, lancéolées-linéaires, canaliculées et engainantes à

la base ; fl. roses, à longs pédoncules, disposées en ombelle
terminale, accompagnée à sa base de bractées membraneuses
qui lui servent d'involucre. %. Juillet-août. {V. D.)

Bord des étangs et des rivières, fossés pleins d'eau. — Rh. Oullins
;

ïvour; Anse; bords de la Saône, k Fontaines. — Ain. Bords de la Saône

k

Keyrieux; Chàlilloii-les Dorabes; plalean de la Bombes; bords de la Reys-
souze, près du bois de Bouvant, à Bourg. — Is. Bords du Rhône k Fevzin.
A. R.

496. Sagittarià (L.). Sagittaire;

Fleurs monoïques; périanthe formé de 3 sépales et de 3 pé-
tales; 18 à 24 étamines; capsules monospermes, en nombre
indéfini f disposées sur un réceptacle globuleux; graines à
embryon plié ; f. à nervures convergentes vers le sommet et

réunies par des veines en réseau.

\aô7. s. SAGITTJEFOLU (L.). S. A FEUILLES SAGlTrÉES. (Vuig. Fléchière)

Racine fibreuse, à collet renflé; hampe de 4-8 déc, simple
ou ramifiée au sommet; f. toutes radicales, à long pétiole,

en fer de flèche à lobes aigus, les inf. quelquefois ovales-
obtuses, ou réduites à des phyllodes quand elles sont submer-
gées; fl. blanches, pédonculées, opposées ou Yerticillées

26.
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3 à 3, disposées en grappe terminale. ^. Juin-septembre,
(F. D.)

Fossés, marais. — Rh. Lyon, aux Brolteaux. —Ain. La Bresse et la Donr.-

hcs. — Is. Dco^ine. A. C.

— Les n. stnminifères occupant le liaut de la grappe et soBt portées sur di

p\'\s longs pédoncules.

497. Alisma (L.). Flûteau.

Périanthe formé de 3 sépales et de 3 pétales; 6 étaminesz
*{>-25 capsules indéhiscentes, mono on bispermes; graines à
embryon plié; feuilles à nervures convergentes vers le som-
met.

* Carpelles bispermes, soudés par la suture intérieure.

1858, A. Dama?omum (L.). F. lifoii.É. — Danoasonium stellatum (Ricb J.
(Vulg. Etoile d'eau.)

Hampe de 6-40 cent. ;
1". toutes radicales^ péiiolées, ovales-

oblongues, en cœur à la base; 6 carpelles allongés en alêne

et disposés en étoile; fl. blancbes ou rosées^ en ombelle ter-

minale unique, ou en 2-3 vcrticilles superposés. ^. Juin-

septembre. {V. D.)

Bord des étangs, fossés. — Loire. Verrières. — Ain. La Bresse et 1»

Dombes, à Saint-Àndré-de-Corcy, Cliâtilion, Villars, etc.

** Carpelles monospermes libres,

1859. A. NATANS (L.). F. NAGEA.NTo

Tige feuillée, nageante, ou radicante quand elle n^est pas

dims l'eau ; f. pétiolées, ovales ou elliptiques, arrondies aux
((eux extrémités ; carpelles fortement striés, oblongs,. obtus,

inusquement terminés par un bec oblicjue; fl. blancTies, assez,

^randes^ solitaires ou en ombelle peu garnie. %. Juin-sep-

tembre.

Mares, fossés, eaux stagnantes. — nh. Lyon, aux Brotteaux. — Ain- la
Bresse et la Dombes. — Is. Dessine. P. C.

1880. A. RANUNCULOIDES (L.). F. A FRUITS DE RENONCULE.

Hampe de i-3 déc. ; f. toutes radicales, linéaires-lancéo-

lées, un peu élargies au sommet, rétrécies en un long pé-

f iole ; carpelles brusquement terminés en bec et disposés en

fêtes globuleuses et serrées, assez semblables aux capitules

fructifères des Renoncules ; fl. d'un blanc rosé, assez grandes,

réunies en ombelle terminale ou en 2 verticilles superposés.

T^. Juin-septembre.

Marais, lieux inondés l'hiver. — Rh. Vaux-en-Velin. — Ain. Lac Bttlr.-jrî»} ^

O'jzéricux; Lavours. — Is. Dessine. A. R.
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18GI.A. PLANTAGO (L.). F. PLANTAIN (Vuiij. Plantain d'eau.)

Hampe de 2-10 déc, rameuse an sommet; f. toutes radi-

cales, ^élio\ées,ovaîcs-lanc€olées, arrondies ou un peu en cœur
a la basCf très-aiguës au sommet, marquées de 5-7 nervures
convergentes; carpelles obtus, mutiqucs, non contigus, prc-

sentant seulement 1-2 sillons sur le clos; fl. petites, rosées ou
blanches, verlicillées sur les rameaux, qui forment par leur

réunion une panicule terminale. %. Juin-septembre. ( V^ D.)

Fossés, rivières, marécages. C. C.

18G-2. A. fANCEOUTUM (Willi.). F. lancéolé.

iiampe de 1-6 déc, droite, ramifiée; f. étroitement oblon-

gues-lancéolécs, atténuées et non arrondies à la base, pétio-

lées ; carpelles mutiques^ iion contigus; graines noires, visi-

bles à travers les parois translucides des carpelles; fl. rosées

ou blanchâtres, en verticilles superposés, formant panicule.

%, Juin-septembre.

h. A. graminifolium (Ehrh.). F. tontes submergée; et linéaires, queliinefois

1-2 oblongues-lancéolées, parce qu'elles sont hors de l'eau.

Fossés, rivières, marécages. A. C.

1803. A. ARcuATurc (Michallet; Grcn. et Godr.). F. arqué.

Hampe de 1-5 déc, arquée, à rameaux recourbés, étalés,

et même s'enfonçant dans la terre, quand la plante n'est pa-^

submergée; f. oblongues-lancéolées, longuement atténuées en

pétiole à la hase ; carpelles mucronés, sillonnés, contigus dans
route leur longueur; graines d'un brun très-pàle, ne se dis-

tinguant pas à travers les parois des carpelles ; fl. roses ou
blanchâtres, verticillécs, formant par leur réunion une pani-

(Hile très-fournie. %. Juillet-septembre.

Lieux humides et inondés. — Rh Lyon, à Perrache (C!inber(). — Ain. La
l'resse, k Chaussin (Gren. et Godr.). R.

1S64. A. parnassifolil'm (L.). F. a feuilles deparnassie.

Hampe de 3-6 déc, ordinairement ramifiée dans le haut;
/". toutes radicales, à long pétiole, ovales, profondément
échancrées en cœur à la base, obtuses au sommet, marquées
de 7-11 nervures convergentes; carpelles obtus, présentant
plusieurs stries sur le dos et une pointe oblique du coté interne:
petites fl. blanches, disposées en verticilles superposés, for-

mant communément par leur réunion une panicule terminale.
%. Août-septembre.

Etangs, marais. — Ain. Etangs «ous les forêts de Seilion et de la Cham-
brière. — /s. Marais de Charvieux (abbé Boulin). R. R.
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^98. ÏRiGLOcniN (L.). Troscart.

Périanthe formé de 3 sépales et de 3 pétales concaves
;

6 étamines très-courtes ; 3-6 stigmates sessiles et barbus :

3-6 carpelles mono ou bispermes^ s'ouvrant par leur angle

interne, d'abord soudés, puis se séparant par la base à la

maturité
;
graines à embryon droit

; feuilles filiformes.

1865. T. PALUSTRE (L.). T. DES MARAIS.

Hampe de 1-5 déc, très-grêle; f. toutes radicales, linéai-

res-filiformes, dressées, engainantes à la base; très-petites

il. vertes en dehors, blanchâtres en dedans, disposées en une
grappe grêle et effilée, ayant la forme d'un épi. %. Juin-
août.

Prés marécageux. — Rh. Lyon, à la Mouche. — Ain. Bord des étangs de
ia Bresso; bords du Rhône, a Cordon ; Groslée ; Chartreuse de Montraerle,
dans le Revcrmont. — Is. Dessine. P. C.

499. SCIIEUCHZMRIA (L.). SCHEUCHZÉRIE.

Périanthe formé de 3 sépales et de 3 pétales herbacés ;

6 étamines à filets grêles; anthères fixées aux filets par la

base; 3-6 ovaires; style nul; capsules soudées à la base;
feuilles linéaires.

1866. S. PALUSTRIS (L.). s. DES MARAIS.

Souche rampante, radicante; tige de 1 3 déc, à collet sur-

monté de gaines et de fibres blani?hâtres; f. linéaires-canali-

culées, engainantes, les caulinaires alternes; fl. d'un vert

jaunâtre, en grappes courtes, lâches. %. Juin-juillet.

Marais des hautes montagnes. — Loire. La Sagnc-dc-la-Morte, au milieu
des bois de Ghalmazelle. R. R. R.

90^ Famille. — JONCACÉES.

Le* Joncacées sont des herbes qui croissent ordinairement
dans les lieux humides ou marécageux. Leurs feuilles, quand
elles en ont, sont linéaires, planes^ou cylindriques, toujours

engainantes à la base de la tige, qui est dépourvue de nœuds.
Leurs fleurs, régulières, en panicule ou corymbe accompa-
gné de bractées, rarement solitaires ou en épi, ont un pé-
rianthe formé de 6 divisions libres, disposées sur 2 rangs,
toujours vertes ou scarieuses, excepté dans le premier genre,
qui nous offre encore une corolle d'azur. Ce périanthe ren-
ferme réunis ensemble un ovaire à un stvle très-court, sur-
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monté de 3 stigmates pointus, et 6 é^amiwes, rarement 3,hy-
pogynes ou insérées à la base de ses divisions. Le fruit est
une capsule à \ ou 3 loges, s'ouvrant par 3 valves. Les
graines à embryon cylindrique, entouré d'un périsperme
charnu, sont fixées tantôt au bord intérieur d'une cloison
placée au milieu des valves, tantôt à la base même decliaquu
valve, qui alors ne porte point de cloison.

500. ApHYLLANTHUS (Toumef.). Aphyllanthe.

Périanthe pétaloidal, formé de 6 segments soudés en tube
inférieurement, entourés à la hase d'un involucre composé
d'écaillés scarieuses et imbriquées ; absence de feuilles.

1867. A. MoNSPEUEPisis (L.). A. de Montpellier. (Vulg. Non-feuillée.

Tiges grêles, nues, glaucescentes, venant par touiïes, mu-
nies de gaines à leur base, et portant à leur extrémité 1-2 fl.

bleues, quelquefois blanches, entourées d^écailles roussà-
tres, scarieuses et luisantes. %. Mai-juin. (F. D.)

Lieux secs et bien exposés.

—

Rh. Couzoïi, dans les taillis, au-dessus des
carrières. — im. Coteaux entre la Pape et Moniluel. — Is. Environs de
Vienne. R.

— Les liges dépourvues de (leurs ressemblent à des feuilles filiformes.

50L LuzuLA (D. G.). Luzule.

Périanthe calicinal, formé de 6 divisions brunâtres ou sca-

rieuses, ouvertes en étoile; capsule à 1 seule loge, ne con-

tenant que 3 graines placées à la base des valves, cj^ui 7ie por-
tent point de cloison ; feuilles ordinairement 2ji'«?îes et munies
de poils. (F. D.)

* Fleurs solitaires sur chaque pédicelle

.

1868. L. FoRSTERi (L.). L. de Forster.

B,acine non stolonifère ; tiges de 1-4 déc, venant par touf-

fes; f. linéaires^ étroites, bordées de poils blanchâtres et

allongés
;
pédoncules inégaux, toujours dressés même quand

h fruit est mûr
; fl. brunâtres, disposées en corymbe pani-

culé. %. Avril-mai.

Pelouses, pâturages, bois. C.

1869. L. FLAVESCKNS (D. C ). L. JAUNATRE.

Racine stolonifère; tiges de 1-3 déc, venant par touffes;

f. linéaires, étroites, à peine poilues, très-courtes
;
pédoncu-

les très-inégaux, dressés ou étalés quand le fruit est mûr ; fl.

d'un jaune paille, disposées en corymbe paniculé. ^. Juin-

juillet.

Abondante dans les sapins du Bugey et du Jura.
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1870. L. VEKNALis (D, C). L. PRiNTANiÈRE. — L. pUosa (Willd.)-

Racine non stolonifère ; lige de 2-4 déc, venant par touf-

fes; f. lancéolées-linéaires, bordées de poils blancliâtres et

allongés ;
pédoncules inégaux^ d'abord dressés, puis étalés,

et à la fin réfractés; fl. brunâtres, nuancées de blanc, dis-

posées en corymbe paniculé. %. Mars-mai. (F. D).

Bois et pâturages ombragés. G.

** Fleurs réunies en capitules ou en épillets sur chaque pédicelle.

t Pédoncules divisés en plusieurs pédicelles.

1871. L. MAxiMA (D. C). L. ÉLEVÉE, — L. sylvalica (Gaud.).

Tige de 4-8 déc; f. radicales lancéolèesy les plus larges du
genre, très-poilues sur les bords; bractées scarieuses^ beau-

coup plus courtes que la ixinicule ; fl. brunes, disposées par

petits capitules de 2-4 sur chaque pédicelle, et formant par

leur réunion une paniculé très-rameuse, à rameaux divari-

qués, %. Juin-juilet.

Bois, forêts, lieux couverts.— Rh. OuIIins; Charbon n ièrf-s ; Saint-Di-
»lier-au-Mont-d'Or; Liuionest. — Loire. Pilât; Pierre-sur-Haute; Chain-

poly. — Ain. Montagnes du Bugpy.

1872. L. ALBIDA {D. G.). L. BLANCHAXnE.

Tige de4-8déc.; /. linéaires, très-longues, très-poilues sur

les bords; bractées égalant ou dépassant la paniculé', étami-

nes à anthères sessiles; fl, d'un blanc jaunâtre, disposées? ci
paniculé corymbiforme, rameuse, àra?neaux clivariqués.%.

.fuin-juillet.

Bois des montagnes, lieux couverts. — Ain. Parves; marais de Cormar;;!.-

fhc et d'Hauteville ; le Jura. R.

1S73. L. NIVEA (D. C.). L. BLANC DE NEIGH.

Tige de 4-8 déc, grêle, élancée
; f. radicales linéaires-

lancéolées, très-longues, très-poilues sur les bords ;• bractées

Vmé'àïïes, foliacées, beaucoup plus longues que la paniculé-,

i'faminés à filets aussi longs que leurs anthères] fi. d'un blanc

de neige, devenant d'un blanc saie après la floraison, dispo-

sées par petits capitules de 3-6 sur chaque pédicelle, et for-

mant par leur réunion MXiQpanicule corymbiforme très-serrée^

%. Juin-juillet.

Bois bumides des montagnes. — Kh. Thurins; S;iint-Bonnet le-Froid

l'Argentière, au Châtelard et au FenoyI. — Loire. Pilât; Pierre-sur-Hautc.
— Ain. Le Bugey, à Saint-Rambert; Belley, etc.; le Reverraont; le Jura.
— /s. La Grande-Ghartreu.<;o; Chalais.

tt Pédoncules simples.

1874. L. SPICATA (n. C.). L. EN ÉPI.

Tige de i-3 déc, très-grêle; f. linéaires, étroites, un peu
canaliculées, poilues à l'entrée de la gaine, du reste presque
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glabres; étamines à anthères 2 fois plus longues que les filets ;

oapsule ovale-arrondic, miicronée;, d'un noir luisant à la ma-
fufitéj fl. d'un brun noirâtre^ réunies en 1 seul épi lobé à la

f>ase et penché. %. Juin-août.

Pâturages des hantes montagnes. — Ain. Les sommets du Jura ; la Dôle.— I8. La Grande-Chartreuse, au Grand-Som et à Charmansom. R.

1875. L. CAMPESTRis (D. C). L. champêtre.

Racine fibreuse, émettant des rejets trarants; tiges dt;

1-2 déc._, solitaires ou peu nombreuses dans chaque toufic ;

f. planes, linéaires, poilues sur les bords et à l'entrée de la

gaine ; étamines à anthères 5-6 fois plus longues que les fi-

lets; fl. brunes, disposées en plusieurs épis courts, ovoïdes.
plus ou moins penchés sous le poids des fruits à la maturité,
t^. Avril-juin. (F. D.)

/'. var. albida. F. grisâtres ; capitules blancs et velus-soyeux, surtout à i.t

base.

Lieux secs et arides, pelouses. C. C. C. —Var. b. Prés sur les bords dw
riaron.

1876. L. MULTiFLORA (Loj.). L. MULTiFLORE. — L. campeslris 6 (D. C;— L. erecta (Desv.).

Racine fibreuse, mais sans rejets traçants; tiges de 3-6 déc. ^

venant par touffes bien garnies; f. planes, linéaires, d'abor:'

poilues sur les bords et à l'entrée de la gaîne^ à la fin pres-

que glabres; anthères à peu près égales à leurs filets; capsuler

ovales-arrondies, roussâtres à la maturité; fl. roussâtres, bru-
nes ou blanchâtres, disposées en plusieurs épis courts, ovoï-

des, toujours dressés, non dépassés par la feuille bractéah
qui est à leur base. %. Mai-juin.

h. var. pallescens (Koch). — L. pallescens (Hoppe). F!. bl;inch;'itres, luisan-
tes, scarieuses.

c. var. congesta (Koch). — L. campestris b congesta (Dubv). Epis tous scs-

siles ou presque sessiles.
"

^
Bois, — Rh. Tassin; Charbonnières; FrancheYille; Dardilly, etc.— lôtre-.

Pierrc-sur-Haute. — Ain. Le Bugey; le Jura. A. C.

1877. L. ScDETiCA ;D. C). L. de Sili-sie. — L. nigricans (Desv.).— L. niu' -

tillora var. nigricans (Koch).

'Racine fibreuse, sans rejets trarants; tiges de 1-4 déc.^
très-grêles, solitaires ou peu nombreuses dans chaque touffe ;

ï. planes, linéaires, d'abord poilues sur les bords et à l'enlrée

de la gaine, à la fin presque glabres; anthères à peu près
égales à leurs filets ; capsides triangulaires, dhm noir lui-

sant à la maturité; fl. brunes ou noirâtres, disposées en plu-
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sieurs épis courts, ovoïdes, toujours dressés et dépassés par ht

feuille bractéale qui est à leur base. %. Juin-juillet.

b. var. niyaiis(Kocli). — L. alpina (Hoppe). Epis réunis, à la maturité, ea
un seul qui paraît lobé.

PâlurHg''s humides des hautes montagnes. — Loire. Pilat; Pierre-sur-

Haute. — Ain. Lfs sommets (tu Jura. — Is. La Grande-Chartreuse. — Var. b.

Les sommets du Jura.

S02. JuNCus (L.). Jonc.

Périanthe calicinaU formé de 6 divisions vertes ou sca-

rieuses; capsule à 3 loges
;
graines nombreuses, placées au

bord intérieur d'une cloison placée au milieu de chaque valve;

feuilles cylindriques ou canaliculées, toujours glabres.

* Feuilles nulles ; fleurs latérales.

1878. J. CONGLOMKRATUS (L.). J. k FLEURS AGGLOMÉRÉES.

Tiges de 4-9 déc, droites, très-finement striées, à moelle

continue^ vertes, se cassant facilement, munies à la base de
gaines roussâtres, non luisantes; 3 étamines; stijle très-

court, inséré sur un petit mamelon qui termine la capsule ;

capsule obtuse; fi. brunâtres, réunies en panicule latérale,

compacte Qi sessile. ^.Juin-juillet. V. B.)

Fossés et bord des eaux. C. C.

1879. J. EFFUSUS (L.). J. A FLEURS lîPARSES.

Tiges de 4-9 déc, droites, lisses à Tétat vivant, vertes, se

cassant facilement, munies à la base de gaines roussâtres ou
brunes, non luisantes ; 3 étamines ; style très-court, iii-

séré dans une petite fossette qui termine la capsule ; capsule

obtuse
; fl. verdâtres, en panicule latérale et diffuse. %. Juin-

juillet. (F. D.)

Fossés et bord des eaux. C. C.

— Ces deux espèces sont réunies par Meyer sous le nom de Juncus com-
wunt».

1880. J. DiFFUsus (Hoppe). J. a fleurs diffusks,

Ticjes de 4-6 déc, vertes, (inement striées, à moelle conti-

nue, munies à la base de gaines d'un pourpre noir ; 6 étami-
nes; style distinct; capsule obovale, obtuse, mucronée; fl.

d'un brun marron, en panicule latérale à rameaux diffus.

%. Juin-juillet.

Lieux humides, bord des eaux. — lui. Lyon (Jord. d'après Gren. et Godr.).

— Cette espèce a le port de la suivante, dont elle diffère par sa tige verte,
finement siriée, à moelle continue. Elle diffère des deux espèces précéden-
tes par la couleur des gaines, le nombre des étamines et la longueur du style.
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1381. J. GLADCus (Ehrh.). J. glauque. (Vulg. Jonc des jardiniers.)

Tiges de 4-8 déc, dressées, striées, à moelle interrompue,

glauques, se tordant facilement sans se casser, munies à la

base de gaines d'un pourpre noir; 6 étamines; capsule oblon-

gue et aiguë; fl. brunes, en panicule latérale. ^.Juin-août.
(F. D.)

Lieux humides, marais,' bord des eaux. A. C.

1882. J. FILIFORMIS (L.). J. FILIFORME.

Tiges de 1-4 déc, penchées au sommet, filiformes, glauces-

centes, lisses à Tétat vivant, entourées de gaines à la base
;

6 étamines; style presque nul; capsule arrondie, trés-ob-

tuse, courtement mucronée; fl. peu nombreuses (5-10), en

cyme simple et latérale. %. Juin-août.

Prés humides et marais des hautes montagnes.

—

Loire. Pilât; Pierre-

SUr-Haute, dans les gorges de Coleigne. R.

** Feuilles toutes radicales, mais distinctes de la tige.

1883. J. SQUARROSUS (L.). J. RAIDE.

Racine fibreuse ; tiges de 2-6 déc, solitaires ou peu nom-
breuses, droites, raides; f. glauques, dures, linéaires, cana-

liculées, venant par toufîes radicales; 6 étamines à anthères

4 fois plus longues que leurs filets ; fl. brunâtres, bariolées de
roux et de blanc, accompagnées d'écaillés scarieuses, dispo-

sées en panicule terminale interrompue, inunie à sa base

d'une bractée beaucoup plus courte qu'elle. %. Juin-juillet.

Sources et prés marécageux des montagnes. — Rh. Saint-Bonnet-le-Froid.
— Loire. Pilât; les Salles; Pierre-sur-Haute. — Ain. Le Haut-Bugey, k

Portes, etc. P. C,

1884. J. CAPITAT0S (Weigel). J. a fleurs en tète, — J, ericetorum (Poli.)-

Racine fibreuse ; tiges de 3-8 cent., filiformes, venant par
touffes gazonnantes ; f. molles, finement linéaires, étroite-

ment canaliculées ; 3 étamines; fl. d'un brun verdàtre, réu-

niesen petites tètes globuleuses, serrées, terminales, entourées

de bractées inégales, dont une plus développée les dépasse

manifestement. 0. Mai-juillet.

Lieux humides ou mouillés l'hiver. —Eh. Charbonnières ; Brignsis-, sour-

ces au bord du Garon, près du moulin de Barnil; étangs de Lavore.
— Loire. Chalmazelle. — Ain. Chevroux, près de Pont-de-Vaux. R.

— Il a quelquefois 1-2 têtes latérales.

*** Tige feuille'e.

t Feuilles paraissant noueuses quand on les fait glisser entre les doigts.

1885. J. ALPiNus (Vill.). J. DES Alpes. — J. ustulatus (Hoppe).

Uacine traçante ; tiges de 3-4 déc, droites, raides, sou-

vent rougeàtres à la base; f. fistuleuses, faiblement noueuses,

assez distantes, la dernière dépassant souvent la panicule;
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divisions dupérianthe toutes égales, plus courtes que la cap-
sule, les 3 extérieures munies au-dessous du sommet d'une pe-

tite pointe qui disparaît avec l'âge ; capsules d'un brun noirâ-
tre et luisant, ovales- oblongues, mucronées; fl. disposées en
petits capitules formant par leur réunion une panicule ter-

minale et composée. %. Juin-juillet.

Lieux humides, marais des montagnes. — Rh. Bords duRbône, au-dessus
de Lyon, oîi il est descendu des montagnes. — Loire. Pierre-sur-Haute.
— Ain. I.e Jura.

1886. J. lAMPROcARPDS (Elirh.). J. a fruits brillants. — J. sylvaticu.c

(YilL). — J. articulatus h (L.).

Racine traçante; tiges de 1-6 déc, ascendantes, compri-
mées^ rapprochées; f . très-noueuses, comprimées; divisions du
périanthe toutes égales, mucronulées, plus courtes que la cap-

sule, les extérieures très-aiguës, les intérieures obtuses et sca-

rieuses sur les bords; capsules ovales-triangulaires, mucronées,
d'un brun noir et brillant; fleurs disposées en petits capitules

formant par leur réunion une panicule terminale et composée.

^. Juin-juillet.

6. var. vivipara. Plantelpeu élevée, produisant, au lieu de fleurs, des bractées

rougeâtres et très-développées, imbriquées sur 2 rangs opposés.

Marais, lieux liumides, bord des bois. — iî?t. Bords du Rhône, au-dessus

de Lyon; Charbonnières. — Loire. Pilât; Saint-Bonnet-le-Cbâteau; Chal-
mazelle. — Ain. Lac de Virieu-le-Grand; environs de Belley; la Bresse.

1887. J. ACUTiFLORUS (Ehrb.). J. a fleurs aiguës.— j. sylvaticus (Reich.).

Racine traçante, quelquefois peu longuement; tiges àe,

4-8 déc, dressées, comprimées ainsi que les feuilles ; f. très-

noueuses; divisions du périanthe toutes très-aiguës, acuminées,
les 3 intérieures plus longues que les extérieures et à pointe

recourbée ; capsules amincies en un long bec dépassant le pé-

rianthe ; fl. d'un brun pâle ou d'un brun noirâtre, disposées

en petits capitules formant par leur réunion une panicule ter-

minale et composée. %. Juin-juillet.

Prés marécageux, marais. — Rh. Charbonnières. — Loire. Pilât; Pierre-

sur-Haute. — Ain. Sainte-Croix, près de Montluel; environs de Belley.— is.

Rives de la Bourbre, près de Pont-Chéry. A. R.

1888. J. OBTUsiFLORus (Ehrh.). J. a fleurs obtuses.— J. articulatus (Vill.).

Racine longuement traçante ; tiges de 4-8 déC; dressées,

cylindriques ainsi que les feuilles, munies à la base d'écaillés

brunes ou verdàtres ; divisions du périanthe toutes obtuses et

égales, à peu près aussi longues que la capsule; capsules ova-

les, amincies en un petit bec, à peu près aussi longues que le

périanthe ; fl. d'un blanc verdâtre ou jaunâtre, disposées

(m petits capitules formant par leur réunion une panicule

terminale et composée. %. Juin-juillet.

Marais, prés iiumides. C.
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1869. J. supiNUS (Mœiich.). J. couchiî. — J. mutabilis (Dubois). — J. sub-
verticillatus (Jacq.).

Plante très-variable. 'Racine fibreuse, à collet renflé', tiges

grêles, tantôt redressées, tantôt couchées et radicanles, tan-

tôt flottantes ; f. filiformes, étroitement canaliculèes en des-

sus, faiblement noueuses; divisions du périanthe toutes égales,

les extérieures aiguës, les intérieures obtuses; 3 étamines à

filets aussi longs que les anthères; capsules oblongues, obtuses,

mucronées, égalant à peu prés le périanthe; fl. verdàtres

ou brunâtres, souvent entremêlées de bractées foliacées, qui

les font paraître vivipares, disposées en petits glomérules for-

mant par leur réunion unepanicule irrégulière. %. Juin-sep-

tembre.

II. J. uliginosus (Rolh). Tigescouchées et radicantes.

<•. J. fluitans (D. C). Tiges flottantes et souvent très-allongées.

d. var. vivipara. Capsule remplacée par de petits fascicules de feuilles.

Lieux humides, sources, ruisseaux, marécages. — Rh. Saint-Bonnet-le-

Froid; Vaugneray, aux Jumeaux; Yzeron. — Loire. Pilat; Roanne; Pierrc-

sur-Haule. — Jin. Montribloud; les Echeyx ; marais de Pont-de-Yaux-
iitangs ei marais autour de Bourg.

— Le J. /ÏMitans devient le J. uliginosus quand il est abandonné par
Icau, il est par conséquent plutôt une forme accidentelle qu'une variété.

1890. J. PYGM^US (L.). J. NAIN.

Racine fibreuse, non traçante ; tiges de 5-12 cent., venant

par touffes gazonnantes, souvent rougeâtres ainsi que les

feuilles; f. trés-^nement linéaires, ca?mZ/c?j/é6S, légèrement

noueuses ; divisions du périanthe linéaires, acuminées, dé-

passant la capsule, qui est aiguë; 3 étamines; fl. verdâtres

ou rougeâtres, disposées en petits paquets axillaires et termi-

naux, sessiles et pédoncules, égalés ou dépassés par les feuil-

les. 0. Juillet-septembre.

Bord des étangs, marécages. — lih. Eiangs de Lavore. — Ain. Environ?

de Bourg, a Seillon. R.

tt Feuilles n'étant nullement noueuses sous les doigts.

1891. J. Bl'FONIUS (L.). J. DliS CRAPAUDS.

Plante d'un vert pâle et glaucescent. Racine fibreuse, nou

traçante; tiges de 1-3 déc, grêles, rameuses-dicbotomes an

sommet, venant par toulles gazonnantes; f. filiformes, cana-

liculèes à la base; divisioits du périanthe inégales, lancéo-

lées, mucronées, plus longues que la capsule ; capsule oblon-

gue et obtuse
; fl. d'un vevt blanchâtre, solitaires ou géminées,

sessiles ou presque sessiles, disposées d'un seul côté le long
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des rameaux, qui forment une panicule corymbiforme. 0.
Juin-juillet. (F. D.)

Lieux argileux et humides. C G.

1892. J. HYBRTDus (Brot.). J. HYBRIDE. —J. bufonius b fasciculatus (Gren.

eiGodr.).

Voisin du précédent. Racine fibreuse, non traçante ; tiges

arquées-ascendantes, ordinairement courtes et venant par

touffes gazonnantes, quelquefois élancées, grêles et ramifiées

au sommet; f. filiformes, canaliculées à la base; périanthe n

divisions à peu près égales, plus longues que la capsule, les

extérieures lancéolées-acuminées; capsule o6^wse, d'un vert

luisant; fl. d'un vert blanchâtre, sessiles ou à peu près, dis-

posées le long des rameaux en petits fascicules de 3-5, for-

mant une grappe effilée. %. Mai-juin.

Lieux humides. — Rh. Charbonnières. — Loire. Chalmazelle. — Proba-
blement ailleurs.

— La floraison est d'une quinzaine de jours plus précoce que celle du pré-

cédent.

1893. J. TENAGEU (L.). J. DES BOUES.

Racine fibreuse, non traçante; tiges de 1-4 déc, cylindri-

ques, très-rameuses; f. droites, sétacées, canaliculées à la

base ; divisions du périanthe aiguës, mucronées, égalant à

peu près la capsule ou la dépassant peu ; capsules arrondies

et très-obtuses ; fl. brunâtres ou verdâtres, solitaires, sessiles

ou presque sessiles sur les rameaux, qui forment par leur

réunion une panicule très-rameuse et très-divariquée. 0.
Juin-juillet.

Lieux marécageux ou mouillés l'hiver, bord des étangs.— Bh. Charbonniè-

res, dans les chemins des bois; Frontenas; Lavore. — Loire. Sainl-Bonnet-

le-Ghâleau. —Ain. La Bresse ei le Bugey. P. C.

1894. J. coMPRESsus (Jacq.). J. coMPniMé. — J. bulbosus (L. ex Balb. et

multis Auct.).

Racine plus ou moins traçante, souvent renflée au collet,

mais non bulbeuse ; tiges de 2-5 déc, comprimées ; f. linéai-

res, canaliculées; divisions du périanthe très-obtuses, de moi-
tié plus courtes que la capsule; capsules arrondies, mucro-
Jiées; fl. d'un brun mêlé de vert et de blanc, solitaires, pédi-

cellées ou sessiles, rapprochées en corymbe terminal^ quel-
quefois panicule. ^. Juin-août.

Marais et prés humides. C.
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91« Famille. — TYPHACÉES.

Les Typhacées sont toutes des plantes herbacées, croissant

dans l'eau ou dans les lieux marécageux. Leurs feuilles, al-

ternes ou toutes radicales, ont leurs nervures parallèles, et

leurs fleurs, monoïques, sont disposées en chatons serrés ou en
têtes globuleuses. Les chatons ou têtes à étamines sont placés

ad sommet, et les chatons ou têtes fructifères en dessous.

Le périanthe est tantôt formé par des écailles, tantôt remplacé
par des soies. Les étamines, ordinairement au nombre de 3,

sont libres ou à filets soudés. L'ovaire, supére, libre et uni-

loculaire, devient un fruit sec, mais à épicarpe spongieux,

ne renfermant qu'une seule graine, et terminé par le style

persistant.

503.TYPHA (L.). Massette.

Fleurs monoïques, disposées en 2 chatons cylindriques ou
elliptiques et superposés, Tinférieur velouté, d'un roux noi-

râtre ou d'un roux fauve, persistant jusqu'à l'hiver ; étamines
soudées par les filets et entourées d'un graJid nombre de soies

dilatées au sommet ; carpelles pédicellés, surmontés par une
houppe de poils qui partent de la base des pédicellés.

1895, T. Shuttleworthii (Kocli et Sonder). M. de Shuttleworth.

Tige de 6-12 déc, droite, raide ; f. planes, larges de
3-7 millim., les sup, ordinairement phis longues que la

tige fleurie, atteignant au moins les épis ; chatons coyitigus

ou peu espacés, tous deux cylindriques, portés sur un axe

glabre; stigmate oblique, spatule, lancéolé, aigu, égalant à

peu près les soies; chaton carpelle d'un brun cendré et par-

semé de points noirâtres. %. Juin-juillet.

Iles et bords du Rhône, au-dessus et au-dessous de Lyon.

1896. T. LATiFOLiA (L.). M. A LARGES FEUILLES. (Vulg. Jouc des tonne-
liers.)

Tige de 1-2 m., robuste, raide, droite; f. planes en des-

sus, un peu convexes en dessous, larges de 7-lS millim., les

sup. plus longues que la tige fleurie ; chatons contigus ou à

peine espacés, tous deux cylindriques, portés sur un axe

glabre; stigmate oblique, ovale-spatulé, dépassant les soies;

ciiaton carpelle, d'un roux noirâtre, à la lin épais de 3 cent.

et long de 18 à 20. %. Juin-juillet.

Etang<?r inaraiS; fossés, rivières. A. 6.



022 'H^ FAMILLE. — TYPIIACÉES.

1897. T, ANGaSTIFOLIA (L.). M. A FEUILLES ÉTROITES.

Tige de 1-2 m., quelquefois moins, droite, raide; f. li-

néaires, un.peu concaves en dedans et convexes en dehors,

planes au sommet, dépassant la tige fleurie, ou au moins l'é-

galant; chatons sensiblement écartés Vun de Vautre ^ portés

sur un axe poilu ; stigmate allongéy étroitement linéaire, dé-

passant longuement les soies; chaton carpelle d'un roux

fauve, moins gros, mais presque aussi long que dans l'espèce

précédente. %. Juin -juillet.

Mares, fossés, rivières. —• Rli. Saulées d'Oullins; îles et bords du Rhône.
V. C.

1898. T. LuGDUNENSis (Ghabert). M. »e Lyon.

Voisine de la précédente. Tige de 1-2 m., droite, raide;

/. linéaires, concaves en dedans, convexes en dehors, dé-

passant la lige fleurie ; chatons contigus, tous deux cylindri-

ques, portés sur un axe glabre, le carpelle d'un marron noi-

râtre, large de 1 cent, et long de 5 à 7. %. Mai-juin.

îles du Rhône, au-dessous de la Pape (Ghabert). R.

1899. T. MiNiMA (Hoppo). M. naine.

Tige de 2-4 déc, droite, grêle
; f. linéaires, très-étroites,

canaliculées en dessus, convexes en dessous, celles de la

tige florale réduites à leur gaine ou à limbe court ne dépassant

jamais la tige ; chatons écartés ou contigus, le carpelle courf,

d'abord elliptique, à la fm globuleux. %. Mai-juin.

Lieux humides ou marécageux, bord des rivières. — Ain. Iles du Rhône,
au-dessous de la Papo; Lavour, près Belley; CuUoz. A. R.

1900. T. 6RAC1LIS (Jordan non Suhr). M. effiliie. — T. Martini (Jord.).

Voisine de la précédente. En diffère 1° par les feuilles de

la tige florale atteignant ou même dépassant la tige ;
2" par

le chaton carpelle restant toujours cylindricjue ;
3*^ par l'épo-

que de la floraison, qui est de 3-4 mois plus tardive. %. Juil-

let-août.

Rords du Rhône, au-dessus de Lyon.

504. Sparganium (L.). Rlbanier.

Fleurs monoïques, disposées en télés arrondies
;
périanthe

i-omposé de 3 écailles; fruits sessiles, non entourés de soies à

la base.

î%l. s. HAMOSUM (HudS.). R. A TIGE UAJIEUS.-Î.

Tige de -S-IO déc, rameuse au sommet , f. allongées, fer-

mesj triangulaires à la base, concaves sur leurs faces latéra-

les; fl. verdàtres, disposées en tètes sessiles sur les rameaux^



92« FAMILLE. — CYPÉRACÉES. 623

qui forment au sommet de la tige unepatiicule rameuse. %.
%, Juin-août. (7. D.)

Fossés, marais, étangs. G. G.

1902. S. siMPLEX (Huds.). R. a tige simple.

Tige de 3-6 déc. , simple dans toute sa longueur
; f. fermes,

dressées, triangulaires à la base, p/a/ies sur les faces latérales ;

fl. jaunâtres, en épi simple, terminal, les capitules inf. pédi-
celles. %. Juin-août.

Bord des étangs et des rivières. — Hh. Pierre-Bénite; Lavore. — Ain. La
Pape et la Bombes. — Is. Janeyiiat. A. R.

1903. S^ MINIMUM (Fries). R. nain, — S. natans (Auct. nouL.).

Tige de 3-6 déc, simple, grêle; f. d'un vert pâle, linéai-

res, planes, plus ou moins flottcmtes ; fruits ovoïdes, sessiles, à

style court; fl. jaunâtres, en épi simple^ terminal, peu fourni,

les capitules staminifères au nombre de 4-2 seulement. %.
Juin-juillet,

Marais. — Ain. Bcliey, au marais de Charignln ; la Bresse, à Vescours ; en-

virons de Bourg. — Ts. Génas; Gharvieux. R.

92^ Famille. — CYPÉRACÉES.

Nous ne conseillons point aux jeunes botanistes de com-
mencer rétude des fleurs par celle des Cypéracées ; car les

difficultés nombreuses qu'ils rencontreraient à chaque in-

stant les décourageraient peut-être pour toujours. Ce n'est

que lorsqu'ils seront suffisamment exercés qu'ils pourront

explorer avec succès ce labyrinthe de la science et en parcou-

rir tous les détours. Il viendra même un moment où ils se

passionneront pour ces herbes d'obscure apparence qu'aupa-

ravant ils dédaignaient, où ils graviront avec ardeur des mon-
tagnes élevées, où ils se jetteront sans crainte au milieu des

prairies les plus marécageuses, pour aller recueillir un Sou-

chet nouveau, un Scirpe inconnu, un Carex qui manquait à

leur collection. Alors, et alors seulement, ils pourront se

dire à eux-mêmes que le feu sacré est allumé dans leurs

cœurs.

Les Cypéracées sont toutes des plantes herbacées, à tige

cylindrique ou triangulaire, dépourvues de nœuds au point

d'insertion des feuilles. Celles-ci, à limbe linéaire, plan ou
oanaliculé, quelquefois nul, entourent la tige par une gaine

entière. Les fleurs, glurnacées, tantôt munies d'étamines et de

carpelles, tantôt monoïques ou dioïques, sont toujours dispo-

sées en épi. Le périanthe est remplacé par une écaille qui re-
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couvre 3 [rarement 2) étamines et 1 seul ovaire surmonté par
i style terminé par 2-3 stigmates. Cet ovaire devient une cap-

sule monosperme et indéhiscente.

V* TaiBD : CTPÉRÉES. — Fleurs renfermant chacune des étamines et

un ovaire; écailles disposées sur 2 rangs opposés.

50o. Cyperus (L.). Souchet.

Ecailles des épillets carénées, nombreuses^ imbriquées sur

2 rangs opposés et bien marqués, toutes éijales et fertiles, ou
les 2-3 inférieures seulement plus petites et stériles; ovaire

dépourvu de soies et de petites écailles accessoires à sa base,*

épillet des fleurs formant un faux corymbe muni à sa base de

bractées foliacées en forme d'involucre.

* Stijle terminé par 2 stigmates.

1904. C. MONTI (L.). S. DE MONTI.

Viacine rampante; tiges de 3-8 déc, triangulaires, épais-

ses, munies à leur base de longues feuilles glauques, linéai-

res-lancéolées, pliées en carène, presque lisses sur les bords ;

involucre formé de 4-6 folioles inégales, très-allongées, dépas-

sant les épillets; épiUets alternes, d^un brun ferrugineux,

roux ou rougeâtre, très-nombreux, disposés en corymbe pani-

culé et três-ramifié. %. Juillet-août.

Fossés, marais, bord des rivières. — Hh. Lyon, à la Mouche; bords du
Rhône, en face d'iVigny. — Ain. Au pont de Cordon. P. C.

1905, C. FLAVESCENS (L.). S. JAUNATRE.

Racine fibreuse ; tiges de 5-20 cent., gazonnantes, grêles,

triangulaires au moins au sommet, garnies à leur base de

f. linéaires, très-étroites, pliées en carène ; involucre formé

de 3 folioles inégales, dépassant longuement les épillets ;

épillets d'abord jaunâtres, à la fin rougeàtres, ramassés en

corymbe serré et comme en tête. 0. Juillet-août.

Lieux humides, prairies marécageuses. C.

** Style terminé par 3 stigmates.

1906. C. LONGUS (L.). S. ALLONGÉ. (Vulg. Souchct odoront.)

Racine rampante et aromatique ; tiges de 5-10 déc, droi-

tes, triangulaires, feuillées, venant par touffes; f. très-lon-

gues, rudes sur les bords et sur la carène; involucre formé

de 3-6 folioles inégales et très-allongées; épillets linéaires, à

écailles d'un roux ferrugineux ou rougeâtre
; fl. disposées en

corymbe paniculé, formé de 5-10 rayons dressés, allongés.
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très-inégaux, portant chacun à son sommet un fascicule d'é-

pillets. %. Août-septembre. {V. D.)

Marais, fossés, ruisseaux. — Rh. Ile du Rhône, vis-à-vis Pierre-Bénitej
Yvour. — Jin. Trévoux; Belley; Muzin; Virieu-ie-Grand.— /s. Pont-Chéry.
À. R.

1907. C. Fuscus (L.). S. brun.

Racine fibreuse, non traçante', liges de 1-3 déc, trian-

gulaires
; f. planes ou à peine carénées, toutes ou presque

toutes radiraîes ; involucre formé de 3 folioles inégales, dé-
passant longuement les épillels; ép?7/e^s linéaires, courts, d
écailles d'un brun noirâtre

; fl. en corymbe paniculé très-com-

pacte, formé de pédoncules courts, inégaux, les uns dressés,

les autres étales ou même réfléchis, portant chacun à son som-
met un fascicule d'épillets. 0. Juillet-août.

Lieux humides, prairies marécageuses. G.

506. ScHOENUS (L.). Choin.

Ecailles des cpillets peu nombreuses (6-9), imbriquées sur
2 rangs, mais d'une manière moins bien marquée que dans
le G. Cyperus, les inférieures toujours plus petites et sté-

riles; ovaire pourvu à sa base de 1-5 petites soies qui man-
quent dans quelques espèces; épillets groupés en tête com-
pacte, -munie à sa base de bractées scarieuses.

1908. s. NIGRICANS (L.). G. NOIRATRE.

Tiges de 3-6 déc, droites, striées, munies à la base de
gaines d'un brun noirâtre et luisant ; f. toutes radicales, rai-

des, triangulaires; ovaire dépourvu de soies à la base ou
n'en ayant qu'une ; épillets terminaux, ovoïdes, d'un brun
noirâtre, accompagnés de deux bractées inégales, dont l'ex-

térieure les dépasse. %. Mai-juillet.

Prés tourbeux. — Rh. Saint-Genis-Laval. — Ain. Sainte-Croix, près
Montluel; environs de Belley; Lélex. — Js. Dessine; Feyzin. P. G.

Ile T&IBD : SCIRFÉES. — Flears renfermant chacune des étamines et os

ovaire ; écailles imbriquées dans tous les sens.

507. Cladium (Pair. Br.). Gladie.

Ecailles des épillets au nombre de 5-6, les 3 inférieures

plus petites et ïiiérWes ; ovaire dépourvu de soies à la hase ;

style filiforme et caduc.

1909. G. MARiscus (Rob. Br.). G. marisque. — Schœnus raariscus (L.).

Racine traçante; tige de i-2 mètres, robuste, noueuse,
fcuillée; f. linéaires, canaliculées, munies de dents très-ru-

YOIM H. 37
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des et coupantes sur les bords et sur la carène ; épillets rous-

sâtres, ovales, agglomérés, disposés ^en corymhes rameux,
terminaux et axillaires, formant par'leur réunion une pani-

cule très-allongée. %. Juillet-août.

Marais, lacs. — iin. Lacs de Nantiia et de Bar; Bellcy; Saint-Ger-
main, etc. — Is. Dessine; Gharvieux. P. G.

508. Rhincospora (Vahl.)- Rhincospore.

Ecailles des épillets au nombre de S-7, les 'i-A inférieures

plus petites et stériles; ovaire muni de soies à la base; style

à base conique, compmnée, persistante, articulée avec le fruit.

1910. R. ALBA (Wahl.). R. blanc. — Schœnus albus (L.).

Racine fibreuse ; tige de 1-5 déc, grêle, triangulaire, feuii-

lée; f. linéaires, très-étroites, lisses au toucher ; épillets blan-

châtres, en petits faisceaux pédoncules, terminaux et axillai-

res. ^. Juillet-août.

Prés marécageux des montagnes. — Loire. Pilât; Chalmazelle. — Ain.
Colliard; près de Bourg, entre les chemins de Jasseron et de Ceyzériat
(Du Marché); le Jura. R.

509. SciRPUS (L.). SciRPE.

Ecailles des épillets toutes ou presque toutes fertiles

(1-2 seulement stériles à la base), les inférieures plus grandes

que les supérieures; fruit tantôt muni, tantôt dépourvu de

soies à la base.

* 1 seul épillet.

-j- Fruit entouré à la base de soies courtes et persistantes.

1911. S. PAUJsTRis(L.). S. DES MARAIS. — Helfocharis palustris (Rufr. Br.).

Hacine horizontale, longuement rampante et stolonifêre;

liges de 1-6 déc, cylindriques, un peu comprimées, à moelle

interrompue, munies à la base d'une gaine tronquée; épillet

oblong-lancéolé, à écailles aiguës, brunes sur les bords, rayées

de vert au centre, l'inf. embrassant presque la moitié de l'é-

pillet; 2 stigmates; fruit jaunâtre, obovale, comprimé, à

bords obtus. %. Mai-septembre.

b. s. reptans (Thuill.). Tiges courtes (5-20 cent.), les stériles nombreusei.

arquées; écailles très-aiguës.

Marais, prairies tourbeuses. C, G.

1912. S. UNiGLUMis (L.). S. A LARGE McAiiLE. — H. uniglumis (Koch).

Racine horizontale, longuement rampante et stolonifêre ;

tiges de 1-4 déc, cylindriques, à moelle continue, munies à

la base de gaines rougeâtres et tronquées ; épillet ovale ou

oblong, plus petit que dans l'espèce précédente, à écailles
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plutôt obtuses qu'aiguës^ membraneuses sur les bords, IHiif.

arrondie, scarieuse, entourant presque entièrement la base de
l'épillet ; 'i stigmates; fruit d'un brun clair, obovale, com-
primé, à bords obtus. %. Juin-septembre.

Lieux marécageux et tourbeux.— Rh. Villeurbanne; Vaux-en-VeIii),etc.

—

Is. Dessine.

1913. S. MULTicAULis (Sm.). S. ML'LTicAULE. — H. multicaulis (Dietr.).

Racine oblique, courte, peu ou point traçante; tiges de
1-4 déc, cylindriques, grêles, en touffes garnies, munies iii-

lérieurement d'une gahie rougeàtre à la base et obliquement
tronquée au sommet; épillet ovale-oblong, à écailles obtuses,

jscarieuses sur les bords, l'iîif. embrassant presque entièrement
sa base ; 3 stigmates ; fruit noirâtre, triangulaire, à bords
aigus. %. Juin-août.

Marais, prairies tourbeuses. — Rh. Vaux-cn-Vclin.— Ain. Etang Goiioud,
à Pont-de-Veyle. — Is. Dessine. P. C.

— La base de l'épillet présente souvent 1-2 fleurs vivipares.

1914. S. ovATUs{Rotli). S. A jiPiLLF.T OVALE. — H. ovata (Rob. Br.)

Racine fibreuse, non traçante; tiges de o-i5 cent., cylin-

driques, grêles, venant par touffes, munies inférieurerhent

d'une gaine roussàtre, tronquée au sommet ; épillet roux,
ovoïde, à écailles obtuses, petites, étroitement imbriquées,
les 2-3 inf. n'embrassant chacune qu'une partie de sa base

;

2 stigmates; fruit jaunâtre, lisse, ovcde-comprimé, à bords
aigus, couronné par la base du style, qui est triangulaire,

renflée et persistante. %. Juin-août.

Bord des étangs. — Ain. Monlribioud ; Saint-André-de-Corcv; Saint-Jean-
de-Thurigneux; Saint-Paul-df-Varax; Marlienx; Villars; Monthieu, etc.

—

Çk et là en Bresse et eu Dombes, niais assez rare partout.

1915. S. pAuciFLORUs (Lightf.). S. pauciflore. — S. bœothryon (Ehrli.

non L ),

Racine filiforme, horizontale, traçante ; tiges de 8-20 cent.,

cylindriques, très-grêles, venant par touffes, munies à la base

d'une gaine brusquement tronquée an sommet, non terminée
en pointe foliacée ; épillet ovale ou oblong, à écailles d'un
brun noirâtre, les 2 inf. plus grandes et entourant sa base

;

3 stigmates; fruit triangulaire, lisse, mucroné. ^. Juin-

août.

Lieux marécageux.— R/i.Vaux-en-Velin, —Ain. MontriWoud; le Jura. H.

— Les jeunes pousses sont toujours centrales et non latérales.

1916. S. C^SPITOSUS (L.). S. 6AZ0NNANT.

Racine jibreusCf non traçaiite, surmontée de gaines mem-
braneuses ; ^/gfes de 1-4 déc, cylindriques, grêles, venant par
touffes gazonnantes, munies à la base d'une gaine verte, ter-
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minée par une petite pointe foliacée
-,
épillet ovale, à écailles

roussâlres, l'inf. très-grande, embrassant Vépillet et terminée
par une pointe calleuse: 3 stigmates

; fruit brunâtre, trian-
gulaire, lisse, mueroné, entouré à sa base de soies plus longues
que lui. %. Juin-août.

Lieux tourbeux ou marécageux, — B/i. Saulées d'Oulliiis. — Loire. Pierre-
sur-Haule. -- Ain. Iles du Rhône, au-dessous de la Pape; marais de Colliard.
R.R.

tt Fruit nu à la hase ou à soies caduques.

1917. S. FLUiTANS (L.). S. FLOTTANT.

Racine fibreuse ; tige grêle, feuillée, flottante dans Veau ou
rampante et radicante sur la terre ; f. linéaires, fasciculées;

épillet petit, ovoiJe, pauciflore, à écailles ovales, obtuses,

blanchâtres sur les bords, les 2 inf. plus grandes; 2 s^^'gf-

mates; fruit blanchâtre, obovale-comprimé, aigu sur les

bords. %. Juillet-septembre.

Eaux slagnanles, marais, élaiigs. — Ain. Lps Donibes; très-commun dans
l'étang Geiioud, près de Pont-de-VeyIe (abbé Chevrolai).

1918. S. AcicuLARis (L ). S. ÉPINGLE. — Hcloocharis acicularis (Rob. Br.).

Racine traçante, à fibres capillaires; tiges de 5-iO cent.,

quadrangulaires, filiformes, molles, venant par touffes gazon-
yiaiîtes; épillet ovale ou oblong, à écailles brunâtres sur les

bords et d'un vert blanchâtre au milieu; 3 stigmates; fruit

oblong et sillonné. ®. Juin-août.

Lieux tourbeux, pâturages humides.

** Epi terminal forme' de plusieurs e'pillets rapprochés sur deux
rangs opposés.

1919. S. coMPitEssus (Pers.). S. a épi comprima. — S. caricis (Retï.),

— Scliœnus compressus (L.)- — Biysraus compressus (Paiiz).

Racine traçante; tige de 4-3 déc, feuillée à la base, trian-

gulaire au sommet; f. raides, linéaires, un peu canaliculées;

épillels d'un brun ferrugineux, rapprochés sur deux rangs en

un épi unique et terminal, Tinf. muni à sa base d'une

bractée foliacée, plus longue ou plus courte que Tépi ; 2 stig-

mates; ovaire entouré de soies garnies de petits aiguillons

recourbés. %. Juin-août.

Marais, prés et sables humides. — Rh. Vaux-en-Velin. — Loire. Chalma-

x(>Ile_ __ ^in. Bords du Rhône, sous la Pape; Thoissey; de Belley !) Parvei;

Hautcville; Naniua, etc.

Epis terminaux, en ombelle, panicule ou capitule.

1950. S. maritimus (L.). S. maritime.

Racine traçante, munie de distance en distance de tubercules

arrondis; tiges de 4-9 déc, feuillées, triangulaires; f. Jj-
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iiéaires, planes, très-longues; involucre formé de 2-4 folioles

linéaires, planes, inégales, très-allongées ; écailles d'un roiue

ferrugineux, terminées par 3 deîits, celle du milieu plus loJh-

gueque les deux latérales; épis oblongs, épais, tous sessiles,

ou les uns sessiles, les autres pédoncules, disposés en ombellt
iimple et compacte. %. Juin-septembre.

b. s. compactus (Krock.). Epillets tous sessilles ou courtement pétlonculé5,
agglomtMés en grosse lêle UTininale.

Mares, étangs, eauxstagmaiiles. — Ain. Trévoux; commun dans la Bresse
et dans la Dombcs. — Is. Mares vis-à-vis de Pierre-Béniie. — Var. b. Lyon,
^ Perrache, dans les fossés.

1921. S. SYLVATICUS (L ). S. DES BOIS.

Raci?îe traçante; tiges de 4-10 déc, feuillées, triangu-

laires; f. planes, larges, rudes sur les bords; involucre formé
de feuilles planes, inégales et allongées ; écailles verdàtres,

obtuses, mucronulées ; epillets ovales, très-nombreux, dispo-

sés en panicule très-rameuse et très-décomposée. %. Mai-août
(V. D.)

Prés et bois humides. A. C.

1923. S. MiCHELIANUS (L.). S. DE MiCHKLI.

'Racine fibreuse, non traçante ; tiges de 5-1 S cent., venant
par touffes, munies seulement à la base de 1-2 feuilles planes
et étroites; involucre formé de 4-7 folioles très-inégales, les

3 extérieures très-allongées; écailles d'un vert blanchâtre ou
roussâlre, lancéolées, finissant en une pointe étalée; epillets

nombreux, serrés en un capitule ovale-arrondi, lobé, terminal,

sessile au milieu de l'involucre. 0. Juillet-septembre.

Lieux marécageux. — R/i. Pierre-Béniie; le long de la Saône, au-des?oa»
ile Colionges. —Ain. Environs de Bourg, h Viriut, Gorgenon. R.

**** Plusieurs épis latéraux.

t Tige cylindrique et comprimée.

i9?3. S. SETACEUS (L.). S. SÉTACÉ.

Racine fibreuse, non traçante; tiges de 5-8 cent., fili-

formes, gazonnanles, munies à la base d'une gaîne prolongée
en pointe foliacée, sëtacée et canaliculée; écailles d'un vert

l[)lancljàtre ou brunâtre ; 2-3 epillets placés presque au sommet
de la tige; 3 stigmates; fruit à sillons longitudinaux. 0.
Juin-septembre.

Bord des sources, prés humides. — Rh. Bonnand; Franrlieville; Charbon-
nières. — Loire. Saint-Julien-Molin-Moletle; Pierre-sur-Haute.— ^in. Tré-
Toux; Reyrieux; autour de Pont-de-Vaux, etc. P. C.

1924. S. suPiNus(L.). S. COUCHÉ.

Racine fibreuse, non traçante; tiges de 5-15 cent., cou-
chées ou ascendantes, munies à la base d'une gaîne prolongée
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en courte pointe foliacée; écailles d'un vert blanchâtre ou
rou:isâtre j 3-8 épiUets ovales, sessiles, réunis en paquet vers

le milieu de la tige', 3 stigmates; fruit triangulaire, à sillons

transversaux. 0. Juillet-septembre.

Bord des étangs. — Rh. Lavore, au-dessous de Chissagny; Romanèche. —
Loire. Bords de la Loire-, environs de Monibrison (Boreau). — Ain. Montri-
bloud; Châlillon-les-Dombes; Baneins. — /s. Charvieux. R.

19?5. S. HOLOSCHŒNUS (L.). S. JONC,

Tiges de 5-iO déc, fermes, dures, munies à la base de
gaines larges, se prolongeant en une longue feuille linéaire,

demi-cylindrique, canaliculée; écailles d'un roux brunâtre

ou grisâtre; épiUets formant des capitules globuleux, assez

gros, ordinairement pédoncules, au moins quelques uns,

placés près du sommet de la tige, qui est piquant et acu-

miné; 3 stigmates; fruit glabre et lisse. %. Juin-juillet.

Marais. — fi/i. Craponne; Yvour; Vaux-en-Yelin. — Ain. Trévoux, dans
les mares au bord de la Saône. — /s. Dessine; marais au pied des Baimes-
Vienuoises.

1926. S. LACusTuis (L.). S. des iîtangs. (Vulg. Jonc des chaisiers.)

Tiges de 1-2 mètres, molles, spongieuses, munies à la base

de gaines dont la sup. se prolonge en pointe foliacée; écailles

(ibses, d'un roux ferrugineux; épiUets ovales, agglomérés en
petits paquets, les uns sessiles, les autres à pédoncules très-

inégaux et souvent ramifiés, placés très-près du sommet de

la lige, qui est piquant et acuminé; étamines à anthères ve-

lues; 3 stigmates; fruit grisâtre, lisse, entouré de soies bor-

dées de petits aiguillons recourbés. %. Mai-juillet. {V. D.)

Bord des étangs, des marais, des rivières, des fossés. C.

l'!-27. S. ÏABERNJIMONTANI (Gmcl.). S. DE TaBERNAMONTANUS.

Dilîère du précédent, dont il n'est peut-être qu'une variété,

i" par sa tige plus grêle, plus courte, plus glauque, munie à

la base de gaines se prolongeant rarement en pointe foliacée;
^" par les écailles des épiUets ponctuéis et un peu rudes;
3» par les épiUets presque tous sessiles ou à pédoncules courts

et ordinairement simples; A° par ses élamines à anthères

glabres; 5° par Tovaire, qui n'a que 2 stigmates. %. Juin-

juillet.

Mêlé avec le précédent.

tt Tiqe triangulaire.

1928, S. DuvAui (Hoppe). S. de Duval.

Port du S. lacustris. Tige de 1 m. et plus, verte, cylindri-

que d'un côté, plane de Vautre, de sorte qu'elle ne présente

que 3 angles Irès-obtus; écailles d'un roux ferrugineux^ lisses.
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frangées, écliancrées au sommet, avec une petite pointe au
milieu de l'échancrure; étamines à anthères glabres

',
2 stig-

mates', épillets ovales, les uns sessiles, les autres pédoncules,

à pédoncules très-inégaux, placés très-près du sommet de la

tige. %. Juin-août.

Bord des enux. — Rh. Bords du Rhône, k Vaux-cn-Velin. — 7s. Ancien lit

du Rliône, à Feyzin. R.

r.'29. s. PoLLicHii (Gren. et Godr.). S, de Pollicii. — S. Iriqueler (Aucf.

non L.).

Racine traçante , tige de 4-8 déc, triangulaire, à angles

aigiis,mais non ailéSy à deux faces planes, la troisième un peu
canaliculée; partie inf. de la tige munie de 2-3 gaines, la

Slip, seule prolongée en pointe foliacée; écailles rousses,

écliancrées au sommet, avec une petite pointe au milieu de
l'échancrure ; fruit lisse ; épillets ovales, les ims sessiles, les

autres pécloncalés, placés près du sommet de la tige, qui se

termine en pointe piquante et creusée en gouttière. ^. Juil-

let-septembre.

Marais, bord des rivières. — Rh. Lyon, aux Brotleaux et à la Mouche;
Pierre-Bénite; Vaux-en-Vciin, etc. — Ain. Massignieux; Natlages; Pey-
ricux, etc. A. C.

— Le S. triqueter (L ) o-~t unn espèce méridionale, croissant dans les ma-
rais des côtes de la Méditerranée. On le reconnaît à sa tige, dont les trois

faces sont planes.
•%

1930. S. RoTiiii (Hoppe). S. de Roth. — S. pungens (Vahl.). — S. tenuifo-

liiis (D. C).

Racine traçante; tiges de 3-8 déc, triangulaires, à faces

planes et à angles aigus, mais non ailes, munies vers la base

de 1-3 gaines prolongées en pointe foliacée; écailles rousses,

échancrées au sommet^ avec une petite pointe daîis l'échan-

crure ; fruit lisse ; épillets ovales, tous sessiles, agglomérés à

4-5 cent, du sommet, qui se termine en pointe piquante

et creusée en gouttière. %. Juillet-septembre.

Lieux marécageux. — Rh. Lyon, au Grand-Camp; les Rivières, au-dessous

de la Mouche. — Ain. Iles du Rliônc, au-dessous de la Pape. R.

1931. S. MUCROINATUS (L.). S. MUCRONÉ.

Racine fibreuse, non traçante; tiges de 4-8 déc, trian-

gulaires, ù faces creusées et à angles ailés, munies à la base

de gaines obtuses, non prolongées en pointe foliacée ; écaille$

\ertes et roussàtres, ovales-aiguës, mucronées ; fruit trian-

gulaire, ridé en travers; épillets ovales, tous sessiles, agglo-

mérés assez loin du sommet, qui se termine en pointe pi-

quante, d'abord dressée, à la fin étalée ou même réfléchie.

%. Juillet-septembre.

Marais, étangs. — Ain. Sathonay; Montribloud; bords du Rhône, vers la

«liausséede Culloz; étangs de Seillon, de la Chambrière, etc., près de Bourg.

— /*. Charvieux; Pont-Chéry. R.
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510. Eriophorum (L). Linaigrette.

Epillets à écailles presque égales, imbriquées dans tous les

sens; fruits munis à la hase de poils soyeux, qui s'allongent

beaucoup après la floraison et donnent aux epillets l'appa-

rence de houppes de laine blanche.

* Épillet solitaire au sommet de chaque tige.

1932. E. ALPiNUM (L.)- L. DES Alpes.

Racine traçante; tiges de 1-2 déc, très-grêles, glauques,

triangulaires, un peu rudes au rebours; épillet ovale, petit, à

écailles roussàtres, à soies nombreusesj crépues et flexueuses.

%. Mai-juin.

Lieux tourbeux et marécageux des hautes montagnes. — Ain. Cormaraii-
che; le Vély, près d'Hautevilie ; Colliard; Retord. R.

1933. E. VAGINATUM (L.). L. A LARGES GAINES.

Racine fibreuse f non traçante; %esde2-6 déc, triangu-

laires au sommet, lisses au toucher, garnies jusqu'au milieu

de gaines renflées ; f. toutes radicales, linéaires, triangulaires,

un peu rudes sur les bords, au moins dans leur jeunesse;

épillet ovale, assez gros, à écailles noirâtres, à soies nombreu-
ses, droites, non flexueuses. %. Mai-juin.

Prés marécageux des hautes raoniagnes. — Loire. Pilât, entre Tarentais»
et la République, dans le grand bois; Noirél^le, à l'Ermitage; Pierre-sur-
Haute. — Ain. Relord; Colliard; le Vély ; le Jura. R.

** Plusieurs épis au sommet de chaque tige.

1934. E. LATiFOLiuM (Hoppe). L. a larges feuilles. — E. polystachium h
(L.).

Racine fibreuse, non rampante; tiges de 4-8 déc, à peine
triangulaires

; f. planes, courtes, triangulaires et plus étroi-

tes au sommet, rudes sur les bords, à gaines tachées de noir

vers la naissance de la feuille
;
pédoncules glabres, rudes au

rebours; écailles noirâtres; épis nombreux, pendants à h
maturité. %. Avril-mai. (F. D.)

Prairies humides et marécageuses. A. G.

1935. E. angustifolium (Roth). L. a feuilles étroites.— E- polystachium
a(L.).

Racine rampante et stolonifère; tiges de 4-8 déc, à angle.s

très-peu sensibles, presque nuls; f. linéaires, canaliculées,

triangulaires au sommet; pédoncules lisses et glabres; écail-

les noirâtres; épis nombreux, pendants à la maturité. %. Avril-

mai.

Prairies marécageuses. A. G. — Var. 6. Rh. Vaugneray, aux Jumeanx;
Saint-Bonnel-le-Froid. —'Loire. Chalmazelle, ver» les rochers de l'OIme;
l6i Salles.



92' FAMILLE. — CYPÉRA.CÉB9. 633

193t!. B. GRiciLK (Koch). L. oRâLR. — E. Iriquetrum (Hoppa).

Tiges de 3-6 déc, très-grêles, à angles très-peu marqués
;

/. IméaireSf courtes, tnangulaires, canaJiculées d'un côté ;

pédoncules courts, simples, rudes et tomenteux; écailles d'un
vert mêlé de rougeàtre ; épis petits, peu nombreux, dressés

ou presque dressés. %. Mui-juin.

Prairies marécageuses.— B/t. Yvour. —Ain. Sainte-Croix, près de Mont-
luel. — /5. Dessine; Charvaz. R.

1937. E. INTERMEDIUM (Bast.). L. IfiTERMÉDIAlRB.

Plante intermédiaire entre les deux précédentes, mais plus

Toisine de l'E. gracile. Tiges de 4-3 déc, presque cylindri-

ques ; f. linéaires, pliées en gouttière à la base, triangulai-

res au sommet ; pédoncules lisses ; écailles oblongues-linéai-

res, prolongées en pointe obtuse ; épis d'abord dressés, puis

pendants à la maturité. %, Avril-mai.

Prairies humides.— Rh. Chenelctle. — Loire. Pierre-sur-Haute. — ito.
Le Vély. R.

III* Tribu : CÂRICÉE3. — Fleurs monoïques, rarement diolqaes.

511. Carex (L.). Laiche.

• Fleurs monoïques, rarement dioïques, placées chacune à

l'aisselle d'une écaille et réunies en épis; 2-3 étamine.s;

ovaire enveloppé d'une membrane appelée urcéole, percée
et souvent bidentée au sommet, s'accroissant et se détachant
avec le fruit, qui a la forme d'une capsule ovoïde, compri-
mée et triangulaire. Plantes venant par touffes.

* Epi solitaire au sommet de la tige. — Psyllophores (Lois.),

t Fleurs dioiques.
j

1S>38. C. DIOICA (L.). L. DIOÏQUE.

'Racine traçante et stolonifêre; tiges de 1-2 déc, filifor-

mes, lisses ainsi que les feuilles; capsules ovoïdes, atténuées

en bec, finement striées, d'abord dressées, puis étalées. ^.
Avril-juin.

Prés tourbeux. — Ain. Mares d'Hauteville. — /». Dessine, près du mou-
lia de Cbeyssin. R.

193!). C. Davalluna (Smith). L. db Daval.

Racine fibreuse, non traçante; tiges dii 1-3 déc, filiformes,

légèrement rudes au rebours ainsi que les feuilles ; capsuler

oblongues-lancéolées, étalées et même réfléchies à la matu-
rité. %. Avril-juin.

Prés marécageux. — Rh. Saint-Genis-Laval, etc. — Ain. Le Bugey. —Is.
Dosiine. — Yar. b. 1$. Mont-Carrat.

Î7.
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tt Fleurs monoiques.

1940, C. puLrc4nis (L.). T.. fccïlre.

Racine fibreusej non traçante; liges de 1-3 déc, très-grê-

les ; f. filiformes, un peu rudes au sommet ; épis offrant
plusieurs fleurs à étamincs au sommet et plusieurs fleurs car-

pelîées à la base; écailles caduques; 2 stigmates; capsules

oblongues, atténuées aux deux extrémités, écartées les une&
des autres, réfléchies à la matui-ité. %. Mai-juin.

Prés et sables humilies. — Bh. Bonnand; Saint-Bonnet-Ie-Frnid ; Yzeron.
^Loire Pilât; Pierre-sur-Haute.—iin. La Pape, vers le pont de la CadeUp;
à Bresse. P. G.

J941. C. PAUCiFLORA (Lightf.). L. PAUciFLORE. — C. Icucoglochin (L.).

Racine rampante; tiges de 5-1.o cent., très-grêles ; f. li-

néaires, canaliculées, lisses ; épi très-court, offrant \ seule

fleur à étamines au sommet et 2-3 fleurs carpelîées à ta base ;

écailles d'un roux pâle, vertes sur le dos, caduques; 3 (rare-

ment 2) stigmates ; capsules lancéolées, en alêne, réfléchies à

la maturité. %. Juin-juillet.

Marais spongieux. — Loire. Picrre-sur-Haute, dans les grands bois de
Couzan. — Ain. Le Jura. R.

''* Epi terminal compose', dépourvu d'involvcre, formé d'épillets offrant
tout à la fois des étamines et des carpelles{\). — Scirpoïdes (Mouli).

-j- Epillets ayant tous des étamines et des carpelles.

A. Epillets ayant les étamines au sommet et les carpelles à la base.

1942. C. FŒTIDA (Vill.). L. FÉTIDE.

Racine noire, dure, traçante, couverte d'écaillés; tiges

de 8-12 cent., un peu rudes sur les angles; f. planes ou un
peu pliées en carène, très-rudes sur le dos et sur les bords ;

écailles d'un brun noirâtre, très-aiguës ; 2 stigmates très-

allongés; capsules dressées, ovales, atténuées en un bec acu-

miné, bifide et un peu rude ; epillets réunis en un seul capi-

tule ovale-arrondi, de telle sorte qu'ils paraissent ne former

qu'un seul épi. %. Juillet-août.

Lieux humides des hautes montagnes. — Ain. Le Colombier et les autres

sommités du Jura (Auger).

— Le C. divisa (Huds), trouvé, il y a quelques années, au Plan de Valse,

détruit par les travaux du chemin de ter, peut se retrouver sur les bords de

la Saône. On le reconnaît à sa tige rude au sommet; à ses f. linéaires, allon-

gées, rudes; à ses capsules ovales-orbiculaires, planes d'un côté, convexes de

l'autre, marquées de 9-10 nervures non ailées, égalant les écailles, qui sont

niucronées et roussâtres. Les epillets, au nombre de 3-G; sont rapprochés

on épi ovoïde.

(1) Il n'y a exception que pour le C. disticha, et encore le manque de

«arpelles ou d'élamines dans chaque épillei n'e*t-il pas constant.
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1943. C. vutPiNA (L.). L. DES renards.

Racine fibreuse, non traçante; tiges de 4-8 déc, robustes,

triangulaires, à angles très-rudes et à faces canaliculées ; f.

lancéolées, très-rudes; écailles roussàtres, à nervure verte,

ovales-aiguës; 2 stigmates; capsules étalées -divariquées,
planes d^un côté, convexes de l'autre, marquées de 5-7 tiervu-

res très-prononcées, ovales, atténuées en un bec acuminé,
bifide, rudes sur les bords; épillets disposés en un épi oblong,
continu ou interrompu, les inf. souvent composés d'autres

épillets secondaires qui les rendent comme isolés. %. Mai-
juin.

6. C. nemorosa (Willd.). Bractées décolorées; épi muni k la base d'une brac-
tée filiforme, qui souvent le dépasse.

Fossés, lieux marécageux et couverts, bois humides. A. C.

1944. C. MunicATA (L.). L. rude.

Racine fibreuse, non traçante ; ^/flfes de 2-5 déc, triangu-
laires, à faces planes, à angles lisses à la base, rudes seule-
ment au sommet ; f. étroites, linéaires, lisses ou à peine ru-
des; écailles d'un roux pâle, ovales, mucronées; 2 stigmates

;

capsules rudes, sans nervures ou à nermires peu prononcées,
les inf. étalées-divariquées presque horizontalement, toutes
ovales-lancéolées, planes d'un côté, convexes de l'autre, et

atténuées en un bec acuminé; épillets disposés en un épi
terminal, oblong, continu ou un peu interrompu à la base.

%. Mai-juin.

h.C.virens (Lamk.). Ecailles plus pâles ; épillets disposés en un épi piuj
interrompu, l'inf. muni d'une bradée liiiforme et très-allongée.

Prés, bois, pelouses, bord des chemins. C.

1045. C. DivuLSA (Good.), L, a épillets écARiés.

Se rapproche du précédent, dont plusieurs auteurs n'en
font qu'une variété; en diffère l" par sa tige plus grêle, plu.«

faible et inclinée; 2" par les écailles toujours d'un vert blan-
châtre, avec une raie verte au milieu ;

3" par les capsules,
qui sont dressées-étalées ;

4° par les épî7/efs, qui sont tous
écartés les uns des autres, à l'exception des sup., et forment
ainsi un épi très-allongé et interrompu. %. Mai-juin.

Pelouses sèches, bois — M. Roche-Cardon; le Mont-Cindre, Yvour.

—

Loire. Monibrison ; Boën. — Ain. La Pape, à Vassieux; Parves, etc. A. C

1946. C. TERETIUSCULA (GOOd.). L, A TIGE ARRONDIE.

Racine rampante, mais courte et oblique ; tiges de 3-7 déc,
grêles, striées, arrondies à la base, obscurément triangulai-
res et un peu rudes seulement au sommet; f. linéaires, al-

longées, rudes au rebours ; écailles roussàtres, scarieuses sur
les bords; capsules lisses, non striées, planes d'un côté, con-
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vexes de Vautre ; épillets réunis en un épi ohîong et serré. %.
Mai-juin.

Prés marécageux, — Ain. Saiute-Croix, près de Montluel. — 1$. Dessine
;

la Grande-Chariieuse. P. C.

1947. C. PARADOXE (Willd.). L. paradoxale.

Racine fibreuse, nullement traçante; tiges de 3-8 déc,
triangulaires et rudes au sommet, revêtues à la base de fibres

noirâtres, qui sont les débris des anciennes feuilles ; f. li-

néaires, canaiiculées, rudes au rebours ; écailles roussâtres,

blanchâtres sur les bords ; capsules à stries 'prononcées, con-

vexes des deux côtés ; épillets réunis en une panicule com-

pacte. %. Mai-juin.

Prairies tourbeuses.

—

nh. Yvour. — Ain. Sainte-Croix, près de Montluel
;

lesEclieyx.— /s. Marais de Saint-Romain, entre Pont-Chéry et Crémieux. R.

B. Epillets ayant les carpelles au sommet et les étamines à la base.

1948. C. ScHnEBKRi(Schrk.). L. de Schrébeh,

Racine rampante, émettant des stolons très-allongés; tiges

de 1-3 déc, grêles; f. presque toutes radicales, linéaires,

très-étroites; écailles rousses, aussi longues que les fruits;

capsules dressées, à bords ciliés, atténuées en un bec acuminé
et bifide; 3-6 épillets ovales-oblongs, alternes, droits, serrés

«n épi terminal. %. Avril-juin.

Lieux secs et sablonneux. — Rh. Saint-Alban; Chaponost; Dardilly.

—

Ain. Les bords de la Saône, à Tlioissey, Saint-Didier, ReyrieuX; etc.; le

Mont; bords du lac de Nantua; le Jura.

1949. C. BRizoïDES (L.) L. fausse brise.

Raci7îe rampante, émettant des stolons très-allongés; tiges

de 3-6 déc, très-grêles, rudes au rebours dans leur partie

sup. ; f. presque toutes radicales, rudes, linéaires, très-lon-

gues; écailles blanchâtres, plus courtes que les fruits ; cap-

sules dressées, abords ciliés, atténuées en un bec acuminé et

bifide; 5-10 épillets oblongs-lancéolés, arqués, rapprochés sur

deux rangs en épi terminal. %. Mai-juin.

Marais, fossés, bois. — Ain. Saint-André ;de Corcy-, environs de Bourg,

dans la forêt de Seilion et au bois de Bouvant. R.

1950. C. LEPORiNA (L.). L. DE? LIÈVRES. — C. ovalis (Good.).

Racine fibreuse, non traçante, excessivement tenace ; tiges

de 3-6 déc, à 3 angles peu marqués et à peine rudes au som-

met; f. linéaires, planes, molles, un peu rudes au rebours;

écailles rousses, blanchâtres sur les bords ; capsules dressées,

striées, atténuées en un bec acuminé, entourées d'un rebord

membraneux et denticulé ; 5-7 épillets ovales, assez gros, al-

ternes, rapprochés en épi terminal. %. Mai-juin.

Marais, prés humides. G.
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1951. C. STEILULATA (Good.). L. A FRUITS ETOILES. — C. cchinata (Murr.).

Racine fibreuse, non traçante, très-tenace et très-dure;
tiges de 1-S déc, grêles, à 3 angles peu marqués, lisses ou
un peu rudes au sommet; f. linéaires, canaliculées; écailles

rousses, blanchâtres sur les bords ; capsules étalées, disposées
en étoile ; 3-6 épillets ovales-arrondis, pauciflores, alternes,

un peu espaces, sessi les. %. Mai-juillet.

Prés humides et marécageux. — fl/i. Bonnand ; bords du Garon, au-dessu»
deThurins; Echallas; montagnes du Beaujolais.

—

Loire. Pilai-, environs
de Monlbrisoii; Pierrc-sur-Haute. — Ain. Environs de Bourg et de Belley;
le Jura.

1952. C. cANESCENs (L.). L. BLANCHATRE. — C. curta (Good.).

Racine fibreuse, à stoIo?îs nuls ou très-courts; tiges de
2-5 déc, grêles, lisses; f. linéaires, canaliculées; écailles

blanchâtres ou d'un roux très-pâle; cai suies blanchâtres,
dressées, finement striées, à bec court et entier ;

4-7 épillets

ovales, allernesj dressés, un peu espacés, sessiles. %. Mai-
juin.

Prés et bois humides. — Loire. Pilât, au pré Lagcr; Chalmazelie, auxe»-
TJrons du bourg. — Ain. Lélex. R.

1953. C. ELOiVGATA (L). L. ALLO.VGKE.

Racine fibreuse, non traçante, très-touffue; tiges de
3-6 déc, grêles, très-rudes au rebours; f. linéaires, planes,

allongées; écailles rousses, membraneuses sur les bords,
beaucoup plus courtes que les Uyx\\.%; capsules étalées, lan-

céolées, striées, atténuées en un bec entier; 6-12 épillets

oblongs-cylindracés, sessiles, alternes, d'abord dressés, puis
a la fin divariqués. %. Mai-juin.

Lieux marécageux en Bresse (M. Auger).

1954. C. REMOTA (L.). L. A ÉPILLETS ESPACÉS.

Racine fibreuse, non traçante; tiges de 3-6 déc, très-

grêles, trés-faibles, à 3 angles peu marqués et légèrement
rudes au sommet; f. linéaires, molles, très-longues; écailles

d'un vert blanchâtre, plus courtes que les fruits; capsules

ovales, dressées, atténuées en un bec bidenté; 6-8 épillets,

les inf. três-espacés et placés à Vaisselle de bractées foliacéet

qui dépassent la tige. Mai-juin.

Haies, bois, prés humides.

tt Epillets, quelques uns au moins, formés seulement d'étaminet
ou de carpelles.

1955. C. DisTicuA (Huds.). L. distique. — C. intermedia (Huds.).

Racine horizontale, longuement traçante; tiges de 3-6 déc,
rudes sur les angles au moins au sommet; F. planes, rudei
lur les bords; écailles roussâtres, aiguës, plus courtes que
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les fruits; capsules ovales, marquées de 9-11 nervures, en-

tourées d'un rebord étroit et tinement denticulé; épillets

nombreux, ordinairement disposés sur 2 rangs opposés, rap-

prochés ou un peu espacés à la base, les sup. et les inf.

n'ayant que des capsules, les intermédiaires n'offrant que

desétamines. %. Avril-juin.

Bord des marais et des fossés, prairies raarécagcnscs. C.

— Les épillets supérieurs sont quelquefois h étamines, et, parmi les inter-

médiaires, quelques uns ont parfois des étamines au sommet et des eapsalos

à la base.

*** Epi terminal compose, entouré d'un involucre, formé d' épillets mu-
nis tout à la fois d'étamines et de carpelles. — Cypéroïdes (Koch).

1956. C. CYPEROÏDES (L.). L. FAUX SOUCHET.

Tige de l-o déc. ; triangulaire, lisse ; f. d'un vert glauces-

cent, linéaires, longuement acuminées, rudes; écailles d'un

vert pâle, linéaires-lancéolées, acuminées-sétacées; 2 stig-

mates; capsules verdâtres, pédicellées, étroitement lancéo-

lées, insensiblement atténuées en un bec très-long, profon-

dément bifide ; épillets nombreux, sessiles, carpelles au som-

met, staminifères à la base, serrés en tête ovoïde, entourée

à sa base de bractées inégales, très-longues, foliacées, don-

nant à la plante l'aspect d'un Cyperus. ®. Mai-septembre.

— Ain. Etangs entre Bourg et Châtillon-les-Dombcs (abbé Clievrolat). R. R-

** Plusieurs épis distincts sur la même tige, leç uns staminifères, Ict,

autres carpelles, les premiers toujours placés au sommet — Vrais

Carex.

'l 2 stigmates.

1957. C. GooDNOWii (Gay). L. de Gogdnow. — C. cœspitosa (Good. et Auct.

non L.j. — C. vulgaris (Pries).

Hacine gazonnante, un peu rampante, à fibres entrelacées;

tiges de 1-4 déc, grêles, à 3 angles aigus, un peu rudes au

sommet; f. linéaires, aussi longues que la tige, à gaines ne

se déchirant pas en réseau; épi staminifère à écailles rousses,

obtuses; épi fructifère à écailles noirâtres avec une nervure

verte ou blanchâtre sur le dos; capsules elliptiques, obtuses,

striées, imbriquées sur 6 rangs, dépassant les écailles, ce qui

lait paraître l'épi bigarré de vert et de noir ; 1 seul épi sta-

minifère, rarement 2 ; 2-4 épis fructifères, ohlongs-cylindri-

ques, fermes, rapprochés, dressés, sessiles, Tinf. rarement

écarté et pédoncule, muni à la base d'une bractée foliacée. %.

Mai-juin.

Prés marécageux. — Rh. Charbonnières; le Garon; Saint-Bonnet-!c-

Froid, etc. — Loire. Pilât; Pierre-sur-Haute ; les Salles, etc. —.itn. Aa-

dessus d'Hauteville, etc.
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1958. C. «TRiCTA (Good.). L. nAiOB. — C.^caispitosa (Gay).

Racine fibreuse, non rampante^ formant des touffes trés-

comfactes et très-volumineuses; liges de 5-10 déc, triangu-
laires, à angles rudes; f. glaucescentes, linéaires, rudes au
rebours, moins longues que ta tige, à gaines se déchirant en
réseau; écailles noirâtres avec une nervure verte ou blan-
châtre sur le dos; capsules e\\\[)[\que^, striées, imbriquées sur
8 rangs, dépassant les écailles, ce qui fait paraître l'épi bi-

garré de noir et de vert; 1-2 épis staminifères; 2-4 épis

fructifères, longuement oblongs-cylindriques, uii peu espa-
cés, dressés, sessiles, ou les inf. pédoncules, portant sou-
vent des étaniines au sommet, munis à la base d'une bractée
foliacée. %. Mai-juin.

Marais, fossés, prcs marécageux. C. G. C.

1959. C. ACUTA (L.). L. A FRUITS AIGUS.

'Racine ramriante et stoJonifère ; tige de 5-10 déc, triangu-

laire, â angles aigus et rudes au sommet ; f. glaucescente^-,

linéaires, planes, allongées, rudes au rebours, à gaines ne se

déchirant pas en réseau; 2-4 épis staminifères à écailles

rousses, un peu obtuses; 3-4 épis fructifères, parfois stami-

nifères au sommet, à écailles noires avec une nervure verte,

égalant les capstdes ou plus courtes qu'elles; épis fructifères

cylindracés, assez gros, dressés à la maturité; capsules ellip-

tiques, comprimées, un peu enflées, à nervures peu visibles,

terminées par un bec court; bractées foliacées, non engai-

nantes, dépassant les épis. %. Avril-mai.

Prés marécageux, bord dos fossés et des rivières. C.

1960. C. PROLixA (Pries). L. a écailles ALLONGtF.s. — C. acuta b prolixn

(Gr. et Godr.).

Très-voisin du précédent; en diffère 4° par sa tige plus

robuste ;
2" par les écailles des épis fructifères plus allongées,

acuminées, dépassant manifestemcjit les capsules; 3° par les

épis fructifères plus grêles; ^t"^ \)iXT las capsules pourvues de

nervures saillantes. %. Avril -mai.

Bords de la Saône, k Collonges; îles du Rhône.

1961. C. ToURANGIÎilANA (Bor.). L. DE TOURANGIX.

Voisin des deux précédents. Racine munie de stolons

rampants; lige de o-lO déc, djoite, lisse inîerieurement, à

angles rudes et coupants au sommet; f. d'un vert glauces-

cent, étroites, allongées, ruiles sur les bords, à gaines no se

déchirant pas en réseau; 1-4 épis staminifères à écailles

rousses, linéaires, aiguës; 3-4 épis fructifères, parfois slatni-

nifères au sommet, à écailles noirâtres avec une nervure

verte ou rougeâtre, lancéolées-linéaires, acuminées, dépai-
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tant longuement les capsules; capsules ovales-elliptiques, à

nervures peu saillantes; épis fructifères trés-allojigés, grêles,

étroits et lâches à la base^ arqués, presque semblables à ceux
du C. maxima; bractées foliacées, non engainantes, dépas-

sant les épis. %. Avril-mai.

Iles du Rhône, au-dessus de Lyon (Chabert).

tt 3 stigmates.

A. Capsules glabres ou ciliées seulement sur les angles.

a. 1 seul épi staminifère.

1962. C. LIMOSA (L.). L. DES FANGES.

Racine laineuse, rampante et stolonifère ; tiges de 1-3 déc,
très-grêles, à 3 angles aigus et un peu rudes au sommet;

f. linéaires, pliéesen carène, rudes au rebours; écailles d'un

roux ferrugineux, courtement aristées; épi staminifère

linéaire, dressé ; capsules d'un glauque bleuâtre, ovales-arron-

dies, comprimées, obtuses, striées, terminées par un bec très-

court; 1-2 épis fructifères-ovales, inclinés ou penchés, por-

tés sur des pédoncules filiformes, allongés, munis à la base

de bradées linéaires, l'inf. courtement engainante. %. Mai-

uni.

Mnrais tourbeux des hautes montagnes, — Loire. Chalmazelle, h la Pigne.
— Ain. Le Jura. R.

4963. C. PALLESCENS (L.). L. PALE.

Racine fibreuse, non traçante ; tiges de 1-4 déc, grêles, à

3 angles rudes au sommet; f. d'un vert pâle, linéaires, planes,

pubescentes surtout sur les gaines ; épi staminifère à écailles

d'un roux pâle, acuminées ; capsules d'un vert pâle, lui-

sa7ites, ovoïdes, obtuses; 2-3 épis fructifères ovales, serrés,

souvent penchés à la maturité, portés sur des pédoncules

filiformes et peu allongés, muais à la base de bractées folia-

cées et engainantes. %. Mai-juin.

Bois et prés liumides. — Rh. Saiiit-Didier-au-Mont-d'Or ; Charbonnières ;

Ouliins; Yvour; Saint-Alban, etc. — Loire. Montbrison, sur les bords du
Vizézy; roule de Fcurs à Forys

; Pierre-sur-Haute. — Ain. Commun dans U
Bresse, le Bugcy et le Revermont. — Is. La Grande-Chartreuse.

1964. C. FLAVA (L.). L. A FRUITS JAUNES.

Racine fibreuse, un peu traçante; tiges de 1-5 déc, lisses

ou presque lisses ; f. d'un vert pâle, planes, entièrement gla-

bres; épi staminifère à écailles obtuses, d'un roux ferrugi-

neux; épis carpelles à écailles d'un roux pâle, lancéolées;

capsules ovales, rétrécies à la base, striées, réfléchies, termi-

nées par un bec allongé et renversé, jaunâtres à la maturité ;

2-3 (quelquefois 5-6) épis carpelles ovales-arrondis, les sup.

rapprochés et sessiles, l'inf. souvent pédoncule, accompagnés
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de bradées foliacées, courtement engainantes, d'abord dres-

sées, à la fin étalées à angle droit ou même réfléchies. %. Mai-
juillet.

Bord des marais, prés humides. C.

1965. C. LEPIDOCARPA (TaUSCi)). L. A FRUITS icAILLEUÏ.

Racme fibreuse, gazonnante, non traçante ; liges de 1-4 déc.

,

un peu rudes au sommet; f. glabres, d'un vert pâle, linéai-

res; épi staminifère obiong-linéaire, à écailles jaunâtres ;

2-3 épis carpelles, ovales-arrondis, sessiles ; capsules jaunâ-

tres à la maturité, réfléchies, ovales, obtuses à la base,

striées, terminées par un bec allongera la fin recourbé; brac-

tées foliacées, courtement engainantes, dressées-étalées. %.
Mai-juillet.

Prés marécageux. — Commun d'après Borean.

196C. C. ^DERi (Ehrh). L. d'.Eder.

Racine entièrement gazonnante, produisant des feuilles

toute l'année; lige lisse, courte, atteignant rarement plus de
5-20 cent.; écailles d'un roux ferrugineux ; 2-3 épis carpelles

petits, ovales, les sup. agglomérés, sessiles ou presque sessi-

les ; capsw/es globuleuses, à la fin étalées, mais non réfléchies,

terminées par un bec toujours droit; bractées courtement
engainantes ou réfléchies à la maturité. %. Mai-août.

h. C. serotina (Mérai). Tige et f. ordinairement très-allongées (3-4 déc);
capsules plus petites; épis agglomérés; floraison tardive, eu août-sep-

tembre.

Marais desséchés, bord des étangs. A. C.

1967. C. HoRNscHUCHiANA (Hoppc). L. DE HoRNSCHUcH. — C. fulva (D. c.

non Good.;.

Racine gazonnante ou courtement stolonifère ; tiges de
3-5 déc, lisses ou à peine rudes au sommet ; f. glaucescentes,

pubescentes, linéaires, planes, rudes au rebours, beaucoup

plus courtes queles tiges; épi staminifère à écailles d'un roux

pâle, membraneuses sur les bords ; 2-3 épis carpelles ovales-

oblongs, dressés, l'inf. pédoncule et Irès-écarlé des autres
;

capsules verdàtres, ascendantes, ovales, striées, convexes des

deux côtés, atténuées en un bec droit ; bractées longuement

engainantes, l'inf. à pointe foliacée, dépassant longuement son

épi. %. Mai-juin.

Prés marécageux. — Loire. Chalmazelle. — Ain. Marais de Sainte-Croix,

prèsde Moniluel.— /«. Dessine; leSappey, près de la Grande-Chartreuse. R.

1968. C. FULVA (Good.). L. fauve.

Racine gazonnante ; hgesde2-4 déc, grêles, sensiblement

rudes au rebours dans le haut; f. d'un vert gai, linéairei,

presque planes, rudes au sommet, égalant presque les tige»;
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épi staminifère à écailles ovales, obtuses, d'un roux ferrugi -

neux, membraneuses sur les bords ; 2-3 épis carpelles ova-

les-obloRgs, rinf. pédoncule et très-écarté des autres; cap-

sules vertes ou jaunâtres, étalées, ovales-elliptiques, striées,

convexes des doux côtés, atténuées en un bec droit, acuminé,
bifide ; bractées longuement engainantes, V'mi. à pointe folia-

cée, dépassant longuement son épi. %. Mai-juin.

h. var. intermedia. Epi staminifère à écailles d'un roux pâle; épis carpelles

espacés, presque sessiles.

Prés maréctigeux. — ioîVe. Clialmazelle. *- Is Marais de Saint-Romain,
près de Crémiciix; Mont-Carrat. — Var b. Dessine. R. R.

— Le C. xanthocarpa (Degl.) n'est qu'une forme à capsules stériles et

jnunâtres du C. fulva. Suivant Schûllz, il est hybride entre les C. flava et

Hornschuchiana.

19G9. C. DISTANS (L.). L. A ÉPIS ÉCARTÉS.

Racine gazonnante, nullement stolonifère ; tige de 3-6 déc,
lisses, dresgées, un peu flexueuses

; f. planes, fermes, légè-

rement rudes au rebours, mais seulement au sommet, beau-

coup plus courtes que la tige quand celle-ci est complète-

ment développée; écailles d'un roux châtain, marquées sur

le dos d'une ligne verte, obtuses ou tronquées, mais à ner-

vure médiane prolongée en une pointe finement denticulée;

capsules dressées, ovales, relevées de fortes nervures, termi^

nées par un bec droit et bifide ; 3-4 épis fructifères ovales-

oblongs, dressés, à la fin très-écartés, Tinf. à pédoncule saiU

lant; bractées longuement engainantes, les inf. à pointe fo-

liacée et dépassant leurs épis. %. Mai-juin.

Prés humides. A, C.

1970. C. PAMCEA (L.). L. PAMC.

Racine rampante et stolonifére; tiges de 2-4 déc, grêles^

lisses, glabres, à angles obtus; f. glabres, glaucescentes,

pl.'mes ou un peu carénées, légèrement rudes au rebours ;

épi staminifère à écailles d'un roux pâle; 2-3 épis carpelles, à

écaiiles d'un brun ferrugineux, un peu penchés, l'inf. à pé-

doncule saillant, le sup. à pédoncule à peu près inclus, ova-

les, glabres, terminées par un bec court, entier, tronqué, lâ-

chement imbriquées à la maturité ; bractées engainantes, fo-

liacées, l'inf. dépassant son épi. %. Avril-mai.

Prés et bois humides. — Rh. OuIIins; Francheville; Charbonnières;

Saint-Alban. — Loire. Pierre-sur-Haute. — ilm. Sathonay; environs de

Bourg, etc. P. R.

1971. C. PILOSA (ScOp.). L. POIIDE.

Racine rampante et stolonifére ; tiges de d-3 déc, grêles,

élancées, très-lisses, un peu poilues sur les angles; f. pres-

que toutes radicales, largement linéaires, planes, nervées.
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poilues-ciliées sur les bords et en dessons sur la yievvurc mé-
diane', épi staminitcre II écailles (i'iMi hrim foncé, obliises,

mucronulées ; 2-3 é]iis carpelles, très-grélcs, peu fournis, es-

pacés, tous à pédoncule saillant ; capsules obovales-globu-

leuses, très-glabres, striées, terminées par ^ un bec membra-
neux et obliquement tronqué-, bractées à gaine allongée,

terminées en pointe foliacée dont cliacnne égale ou dépasse

peu son épi. %. Avril-mai.

Bois. — Ain. Tous les environs do Belley, k Parvcs, Pierre-Châlcl, Sainl-

Germain-Ies-ParoisseS; Glaiulieu, etc.

1972. G. SEMPERviRENs(Vill.), L. TOUJOURS VKRTE.—C. femigiiiea (Sclikuhr).

Racine gazonnante, non stolonif'éro, très-tenace; tiges de

J-5 déc., très-grêles, lisses, leuillées seulement à la base
;

f. étroitement linéaires, celles des tiges fleuries beaucoup plus

courtes que celles des tiges stériles, celles-ci demeurant ver-

tes pendant l'iiiver, jusqu'à ce que, vers la (in de mai, l'ac-

croissement des nouvelles les fasse dessécher; écailles dhm
brun noirâtre, à la fin ferrugineux, marquées sur le dos d'une

ligne d'abord verte, à la fin roussàtrc, les inf. munies d'une

arête, les sup. obtuses etmutiques; capsides oblongues-lancéo-

lées, comprimées-triangulaires, ciliées sur les angles, un peu
hérissées sur les faces près du sommet, à bec membraneux,
dî'Oi^ allongé, terminé par 2 lobes très-courts; 2-3 épis

fructifères dressés, espacés, à pédoncules grêles, allongés,

les inf. saillants ; bractées longuement engainantes, à pointe

foliacée plus courte que Vépi qu'elle accompagne. %. Juin-

juillet.

Pâturages d s Imufes montagnes calcaires. — Ain. Les nionls d'Ehen; le

Colombier du Bugey; le Jura. — /s. La Giando-Chartieuse.

1973. C. FKRRLT.iXKA (Si'Oi).). L. FERRUGîNf; USB. — C. Scopolil (Gaud. ).
—

C. Sco[)oliai)a(Willd.).

Racine grêle, articulée, presque traçante; tiges de 2-4 déc,
Irès-grêles, penchées et un peu rudes au sommet ; f. linéai-

res, dressées, allongées ; écailles d'un brun ferrucjineux,

marquées sur le dos d'une ligne d'abord verte, à la fin

roussâtre, les inf. aristées, les sup. mucronées; capsules

oblongues-elliptiques, triangulaires, ciliées sur les angles,

entièrement glabres sur les faces, à bec membraneux, droit,

terminé par 2 petites dents souvent frangées en crête;

2-3 épis fructifères à la fin pendants, à pédoncules grêles,

allongés, tous saillants ; bractées longuement engainantes, à
pointe foliacée plus courte que l'épi qu'elle accompagne. %..

Juin-juillet.

Pâturages des hantes montagnes calcaires. — Ain. Les pentes du ReculeL
— /s. La Giande-Charlreuse, en uiontant au Grand-Som,
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j974. C. TENUis (Host.)- L- GRÊLï.— C. brachystacliys (Schrank).

Espèce remarquable par la finesse et l'élégance de toutes

ses parties. 'Racine gazonnante, quelquefois courtement sto-

îonifère^ très-serrée ; tiges de 1-3 déc, filiformes, lisses, un
peu flexueuses; f. enroulées-ftliformes, dressées; écailles ob-

tuses et mucronées, d'un roux clair dans l'épi staminifère,

d'un brun ferrugineux dans les épis carpelles; capsules

ohlongues-lancéoUes, triangulaires, entièrement glabres, ter-

minées par mi bec droit, bidenlé, dépassant longuement les

écailles; 2-3 épis fructifères très-grêles, à la fin pendants,

espacés, à pédoncules capillaires, tous saillants', bractées en-

gainantes, à pointe filiforme. %. Juin-juillet.

Rochers liumitles des hautes montagnes. — Ain. Entre Malbroude et 1m
Neyrolles; !e vallon d'Ardran, au-dessous du Reculet. —Is. La Grande-Char;
ireuse. R.

1975. G. DEPAUPERATA (Good.). L. APPAUVRIE. — C. Iriflofa (Willd.). —
C. monilifera (Thuill ).

Racine gazonnante, oblique ; tiges de 3-6 déc, grêles,

lisses; f. planes, molles, rudes au rebours, plus courtes que
la tige; épi staminifère à écailles d'un roux pâlo, vertes sur le

dos ; épis carpelles à écailles verdàtres au milieu, largement

scarieuses-blancliàtres sur les bords, ovales-oblongues, mu-
cronées, de moitié plus courtes que les fruits; capsules

ovoïdes, renflées, marcjuées de nervures pies et nombreuses,

terminées par un bec droit, linéaire, allongé, bidenlé ;

2-5 épis fructifères espacés, dressés, composés chacun de

2-5 fleurs, portés sur des pédoncules rudes et saillants; brac-

tées engainantes, à pointe foliacée beaucoup plus longue quê

fépi qu'elle accompagne. %. Avril-juin.

Bois — Rh. Entre la plaine de Royeset Fontaines. R. R.

Ii76. C. BREVICOLLIS (D. C). L. A BEC COURT.

Racine gazonnante, obliquement allongée, à fibres striées
;

tiges de 2-3 déc, grêles, lisses, souvent flexueuses; f. pla-

nes, un peu rudes au rebours, d'abord plus courtes que les

tiges, à la fin plus longues ; écailles rousses, luisantes, con-

caves, obtuses, mais à nervure médiane se prolongeant en

jointe; capsules très-caduques, globuleuses, à 3 angles peu

marqués, parsemées de petits poils épars, visibles seulement

à la \o\içe, terminées par unbec très-court, obliquement tron-

qué, plus ou moins bifide au sommet; 1-3 épis fructifère»

ovoïdes, assez épais, espacés, à pédoncules légèrement rudes

«ur les angles; bractées longuement engainantes, à pointe fo-
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liacée beaucoup plus courte que Vépi qu'elle accompagne. %.

Fin d'avril.

Ain. Montagnes de Parves. au-dessus de Coron, près Bolley, sui le vcrsanl

au midi; chemin de Saint-Germain ^ Belley, autour de la croix du Reposoir-

— Ces deux localités sont les seules connues en France.

1977. C. NiTiDA (Hosl.). L. A FRUITS LUSTRÉS. — C. vcVna (Schk.). — C. al-

pestris (Lamk.). — C. obœsa (Ail.).

"Racine rampante et stolonifère ; tiges de 1-3 déc, grêles,

souvent flexueuses, un peu rudes au sommet ; f. linéaires,

planes, légèrement rudes, recourbées; écailles brunâtres,

scarieuses-blanchàtres sur les bords; capsules luisantes, ova-

les-globuleuses, striées, terminées par un bec court, bidenté,

membraneux-blanchâtre à la pointe; 2-3 épis fruclifères

ovoïdes, les su p. presque sessiles, l'inf. à pédoncule saillant;

bractées scarieuses à la base, terminées par une arête verte,

suhulée, l'inf. courtement engainante. ^.Avril-mai.

Pâturages secs et sablonneux. — Rh. Lvon, à In Mouche; Saint-Genis-

Laval; Vaux-en Velin; le Mont-Cindre. —'Loire. Saint-Bonnet-k'-Cliâteau.
— Ain. La Pape; Bàlan; Meximieux. aux Peupliers; le Jura. A. R.

— L'épi inf. est quelquefois porté par un pédoncule qui part de la racine

ei égale environ ta moitié de la lige.

1978. C. ALBA (Scop.). L. BLANCHE. — C. argentca (Grael.).

Racine rampante et stolonifère', tiges de 2-3 déc, très-grê-

les, lisses ; f. glauques, filiformes, en touffes bien fournies ;

écailles obtuses, scarieuses-argentées; capsules ovales-globu-

leuses, striées, terminées par un bec court, obliquement tron-

qué-, épi staminifère blanchâtre, linéaire, souvent dépassé

par l'épi fructifère su p. ; 2-3 épis fructifères grêles, à

4-5 fleurs, à pédoncule iiliforme et saillant; bractées en-

gainantes, entièrement scarieuses-argentées, excepté sur le

dos, où elles sont marquées d'une ligne verte. %. Avril-juin.

Pelouses. — ^m. Au-dessus du château de la Pape; de Belloy h S.iint-

Germain-les Paroisses; au-dessus dt; Culloz, au pied du Colombier du Bugey.-

Nanlua, sur le Mont; Dortan ; Lélex. — /s. Le mont d'Anoi/.in, près de Cré-

mieux; bords du Rhône, entre Jonc et Viileite-d'Anlhon. R.

1979. C. SYLVATicA (Huds.). L. des bois. — C. drymeia (Ehrh.). — C. pa-

tula (Balb. FI. iyonn.).

Racine oblique, gazonnante, à fibres allongées; tiges de

3-6 déc, grêles, élancées, un peu rudes entre les épis, lisses

dans le reste de leur étendue; f. planes, largement linéaires,

légèrement rudes au rebours; épi staminifère à écailles d'un

roux pâle; écailles des épis fructifères ovales-acu minées,

largement scarieuses-blanchàtres sur les bords, marquée»

d'une ligne verte sur le dos; capsules elliptiques-triangu-

laires, très-lisses, terminées par un bec allongé, glabre, ma-

nifestement bifide au sommet ; 3-5 épis fructifères grêles.
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espacés, longuement 'pédoncules, pendants à la maturité
;

bractées foliacées et longuement engainantes. %. Mai-juin.

Bois. C.

1980. C. STRiGOSA (Huds.). L. a jépis grêles. ~ C. leptostachys (Elirh.).

Racine rampante et stolonifère
,
garnie de fibres allongées j

tiges de 3-6 déc, grêles, élancées, lis.ses.; f. planes, large-

ment linéaires, allongées, rudes au rebours; écailles des épis

fructifères lancéolées, largement scarieuses-blancliâlres sur

les bords, marquées d'une ligne verte sur le dos ; caijsules

oblongues-lancéolées, triangulaires, relevées de nervures sail-

lantes, terminées par un bec obliquement tronqué au sommet ;

3-6 é^ns fructifères très-gréles, laniïlores, lo7iguement pédo7i-

culéSf pendants à la maturité ; bractées foliacées et longuement
engainantes. %. Mai-juin.

Bois. — lih. Dardiiiy; entre Thizyet Saiiil-Jean-la-Bussière. R.

li>81. G. MAxiMA (Scop.). L. GÉANTE. — C. pciidula (Goocl.).

Racine fibreuse, à fibres dures et serrées; tiges s'élevant à

i-2 m., un peu rudes entre les épis, lisses dans le reste de
leur étendue; f. largement lancéolées-linéaires, glaucescen-

tes surtout en des-^ous, rudes au rebours sur les bords et

sur la côte médiane; écailles des éjDis fructifères ovales-

acuminées, membraneuses et d'un brun jaunâtre sur les

bords, marquées sur le dos d'une nervure verte ; capsules

ovoïdes-triangulaires, relevées de petites nervures saillantes,

terminées par un bec très-court et obliquement tronqué au som-
met; 1 épi staminifère (quelquefois 2) fusiforme, allongé,

roussâtre; 4-6 épis fructifères espacés, très-allongés (attei-

gnant plus de 1 déc), pendants à la maturité, portés sur

des pédoncules grêles, d'autant plus longs qu'ils sont plus

rapprochés du bas de la lige ; bractées foliacées et longuement
engainantes. %. Mai-juillet.

Lieux humides, f ruisseaux. — /{/t. Roclie-Cardou; dans un vallon enlre
Sainte-Colombo et Ampuis. — Ain. Belley; Parves; Portes. — Is. Soleize,
sous Feyzin; la Giande-Ghartreuse. R.

— Les épis fructifères portent quelquefois des étamincs au sommet.

1982. C. PSEUDO-CYPERUS (L.). L. FAUX SOUCHET.

Racine gazonnante, à fibres dures et tenaces ; tiges de
4-9 déc, assez grosses, à angles très-aigus et très-rudes; f.

planes, largement linéaires, rudes au rebours ; écailles li-

néaires, en alêne, roussàtres dans l'épi staminifère, d'un
vert blanchâtre dans les épis fructifères ; capsules lancéolées,

sillonnées, étalées, serrées, atténuées en un long bec partagé
au somrnet en deux pointes divergentes ; 3-6 épis fructifères
cylindriques, rapprochés, pédoncules, étalés ou pendants à
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la maturité; brnrtées foliacées plus longues que la tige, l'inf.

à gaine courte, lasup. à gaine nulle. %. Mai-juillet.

Fossés, marais, étangs. — Rft. Vaux-cn-Velin. — Ain. Lac de Virieu-le-

Grand; élaugs aux environs de Bourg. — /s. Dessine; marais des Avesniè-
res. P. C.

b. 2 épis staminifères ou plus.

1983. C. AMPUI.LA.CEA (GOOd.). L. A CAPSULES AMPOULÉES.

Racine traçante; tiges de 4-6 déc, à angles lisses et ob-

tus ; f. étroites^ canaliculées, très-longues, rudes au rebours;
2-3 épis staminifères, à écailles obtuses, rousses ou biuiui-

tres, scarieuses sur les bords ; capsules jaunâtres, trés-éca-

lées, ovoïdes-globuleuses, renflées, nervées sur le dos, termi-

nées par un bec comprimé et bifide, dépassant leurs écailles

lancéolées ; 2-3 épis fructifères cylindriques, obtus, courte-

ment pédoncules; bractées foliacées^ non engainantes. %.
Mai-juin.

Prairies liumides et marécageuses. A. C.

1984. C. VESICARIA (L.). L. A capsules v£Siculi;lses.

Racine articulée, obliquement rampante; tiges de -4-6 déc,
à angles rudes et aigus; f. planes, lancéolées-linéaires, ru-

des sur les bords au rebours ; 2-3 épis staminifères à écailles

lancéolées, d'un roux pâle, membraneuses sur les bords,

quelquelois fructifères au sommet ; capsules jaunâtres, obli-

quement étalées-ascendantes, ovales-coniques, renflées, à côtes

saillantes, terminées par un bec court, comprimé et bifide;

2-4 épis fructifères oblongs ou ovales, à court pédoncule ;

bractées foliacées, non engainantes. %. Mai-juin. (F. JD.)

Marais, fossés. P. C.

1985. C. RiPARiA (Cart.). L, des rivages.

Racine rampante et très-tenace; tiges de 5-12 déc, à an-

gles rudes et aigus ; f. glaucescentes, planes, élargies, ru-

des et coupantes sur les bords, l'inf. à gaine se décbirant en
réseau ;

3-5 épis staminifères à écailles d'un brun noirâtre

ou violacé et toutes munies d'une arête; capsules ovales-co-

niques, convexes et renflées des deux côtés, marquées de fi-

nes nervures, terminées par un bec court et bidenlé ;

2-4 épis fructifères cylindriques, dressés, l'inf. courtement
pédoncule, les autres sessiles ; bractées foliacées, non engai-

nantes. %. Mai-juin.

Marais et fossés. C. C.

1986. C. FALUDOSA (GOOd). L. DES MARAIS.

Racine rampante et très-tenace; tiges de 4-10 déc, à an-
gles rudes et aigus ; f. glaucescentes, planes, élargies, rudes
et coupantes sur les bords, l'inf. à gaine se déchirant en ré-



02* FAMILLE. — CYPÉRACÉES.

seau; 3-4 épis staminifères, à écailles d'un brun noirâtre oa
violacé, les inf. obtuses; capsules ovd\es ou ovales-oblongues,

un peu comprimées, striées, terminées par un bec court,

ordinairement bidenté, quelquefois tronqué ; 2-4 épis fructi-

fères cylindracés, dressés^ sessiles ou courlement pédoncu-
les, à écailles d'un brun obscur, terminées par une pointe

courte; bractées foliacées, non engainantes. %, Mai-juin.

h. var. composita. Epis fructifères rameux à h base.

Lieux marécageux, bord des rivières et des étangs, A. G. — Var. b. Des-
sine.

1987. G. KocHiANA (D. G). L. de Koch, — G. spadicea (Roth).— G. pala-

dosa b (kocii).

Ressemble au précédent, dont beaucoup d'auteurs n^en

font qu'une variété; en diffère 1° par les épis staminifères,

le plus souvent au nombre de 2, et à écailles plus aiguës,

surtout celles du sommet ;
2° par les écailles des épis fruc-

tifères terminées par une longue arête, dépassant de beau-

coup les capsules; 3° par les capsules atténuées en un bec
plus allongé; 4" par les épis fructifères plus grêles, plus

longs, les inf. pédoncules et penchés à la maturité. %. Mai-

juin.

Lieux marécageux. — Eh. Lyon, ii Gorge-de-Loup; Rnclie-Cardon.
— Loire. Moingt. — Ain. Marais de Peyron, vers Collonges, dans le pays de
Gcx. R.

1988. G. NUTANS (HOSf.). L. PENCHIiK,

Racine rampante ; tiges de 3-5 déc, grêles, faibles, un peu
penchées au sommet, lisses ou légèrement rudes, mais seule-

ment dans le haut; f. linéaires, canaliculées ; écailles d'un
brun noirâtre, toutes acuminées; 2-3 épis staminifères; cap-

sules ovales-coniques, convexes des deux côtés, striées, ter-

minées par un bec bidenté; 2-3 épis fructifères ovales ou
oblongs, dressés, le sup. sessile, les inf. pédoncules; bractées

foliacées, les inf. engainantes, les sup. embrassantes et dé-

passant souvent la tige. %. Mai-juin.

Lieux couverts et humides. — Rh. Lyon, à Perraclie et au Grand-Gamp;
la Mulatière; Pierre-Bénite ; Quincieux; Anse. — Ain. Bords de la Saône.
^ Reyrieux, Trévoux, dans l'ile Beyne. — Is. Dessine. A. R.

B. Capsules entièrement velues oupubescentes.

a. 1 seul épi staminifère.

1989. C. pn^cox (Jacq.). L. précoce.

Racine rampante et stolonifére ; tiges grêles, faibles, d'a-

bord très-courtes, puis s'élevant à 1-3 déc; f. linéaires,

planes ou un peu carénées, plus courtes que la tige dévelop-

pée; épi des étamines en massue, à écailles rousses, dépas-
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sées par les étamines; capsules obovales^ pubescenies, à bec

irès-court; 2-3 épis fructifères serrés, les sup. sessiles ou
presque sessiles, Tiiif. souvent pédoncule; bractée inf. à

pointe foliacée et à tube engainant. %. Mars-mai. [Y. D.)

h. var. rhizostachia. Un épi fructifère porté par un pédoncule radical.

Pelouses sèches. C. C. C. — Var. b. Le Garon.

1990. C. P0LYRRHIZ.4 (Wallr.). L. a racines tolffues.—C. longifolia (Host.).

Racine fibreuse, gazonnante, non stolonifére ; tiges de
."3-6 déc, très-grêles, très-faibles, venant par toufTes; f. li-

néaires, planes ou un peu carénées, molles, égalant ou dépas-
sant les tiges, quelquefois plus courtes; épi staminifère en
massue, à écailles rousses; capsules obovales, pnbescentes,

terminées par un bec très-court; 1-3 épis fructifères serrés,

les sup. sessiles ou presque sessiles, l'inf. souvent un peu
pédoncule; bractées inf. à pointe foliacée et à tube engainant.

%. Avril-juin.

Bois couverts. — Rh. Ecully ; Tassin, etc. P. C.

1991. C. TOMEXTOSA (L.). L. A CAPSULES TOMENTECSES,

Racine rampante, stolonifére et articulée; tiges de 1-4 déc,
grêles, droites; f. linéaires, raides, dressées, plus courtes

que la tige, à gaines inf. rougeâtres; épi staminifère en mas-
sue, à écailles aiguës, rousses, marquées sur le dos d'une
nervure qui se prolonge jusqu'au sommet; capsules globu-
leuses, tomenteuses-blanchàtres, terminées par un bec très-

court; 1-2 épis fructifères cylindriques, sessiles ou à très-

court pédoncule ; bractée inf. foliacée, trés-courtement engai-

nante, dépassant Vépi, souvent à la fin étalée horizontalement.

%. Avril-juin.

Bois et prairies liumiiie--. — Kh. Bonnand; Yvour. — Loire. Pilat. —Ain.
Thoissey; Saint-Didier-sur-Chalaronne; Saint-Rambert; Beliey; Peyrieux.
— Is. Dessine; la Grande- Chartreuse, au Saint-Eynard.

1992. C. ilONTANA (L.). L. DE MONTAGNE.

Racine gazonnante, non traçante; tiges de 1-3 déc, très-

grêles, lisses ou à peine rudes au sommet; f. nombreuses,
planes, striées, molles, les inf. à gaines rougeâtres; écailles

noirâtres, obtuses ou tronquées, mucronées dans les épis

fructifères; capsules pubescentes-hérissées, obovales-triangu-

laires, terminées par un bec court et échancré; 1-3 épis fruc-

tifères ovoïdes, sessiles, très-rapprochés; bractées non engai-

nantes, entièrement scarieuses, aristées. %. Mai-juin.

Bois et pelouses sèches. — Rh. Toute la chaîne du Mont-d'Or. — Ain. La
Pape; toutes les montagnes aux environs de Bi-Ilcy-, Naniua, sur le Mont;
les monts d Ehen ; le Jura. — Is. Aulhon; la Grande- Chartreuse, au Saint-

Eynard.

TOME II. 28
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1993. C. PILULIFEUA (L.). L. A PILLLES.

Racine fibreuse ^ non traçante) tiges de 1-3 déc, grêles,

faibles, penchées sous le poids des fruits à la maturité
;

f. presque toutes radicales, planes, un peu rudes au rebours;

écailles mucronées, d'un brun roussâtre, avec une nervure

verte au milieu et une bordure scarieuse-blancliâtre ; cai)-

sules pubescentes, globuleuses^ terminées par un bec Irès-

court; épi staminifère grêle, court, sessile sur les épis fructi-

fères ; 2-4 épis fructifères ovales-arrondis, sessiles, très-rap-

prochés ; bractées non engainantes, Vinf, entièrement folia-

cée. %. Avril-mai.

Bois et prés humilies. — nh. Cliarbonnièrcs; Dardilly^ Saint-Alban. —
— Loire. Pierrc-sui-Haute. — Ain. Saint-Germain-de-Joux; marais de

Confort; autour de Bourg. P. R.

1994. G. GYNOEAsis (Vill.). L. A ûvi KADicAL. — C. Hallcriana (Asso). —
C. alpeitris (Ail.).

Racine gazonnante, à fibres allongées; tiges de 1-4 déc,
grêles, faibles, un peu rudes au sommet; f. linéaires, caré-

nées, toutes radicales ; écailles ovales-oblongues, aiguës,

vertes sur le dos, blanches sur le bord, roussâtres sur la

plus grande partie de leur surface; capsules finement pubes-

centes, surtout au sommet, obovales, un peu triangulaires,

élargies en forme de poire, terminées par un bec court et

obliquement tronqué; épis fructifères tous ovales, pauci-

flores, mais disposés de deux manières : 1-3 sessiles ou pres-

que sessiles et rapprochés au sommet de la tige, et 1-3 autres

portés sur de longs pédoncules filiformes partant de la racine

et trés-inclinés à la maturité ; bractées inf. foliacées et en-

gainantes. %. Mai-juin.

Bois taillis, lieux secs et montueux. — Bh. Ecully; toute la chaîne du

Mont-d'Or. — Ain. Salhonay; montagnes du Bugey; le Revermont; le Jura.

A. R.

1995. G. HUMiLis (Leysser). L. naine.

Racine fibreuse, dure, tortueuse, non traçante; tiges de

5-10 cent,, très-grêles; f. linéaires, canaliculées, 3-4 fois

plus longues que les tiges quand elles sont complètement dé-

veloppées; écailles lancéolées, marquées d'une ligne rousse

sur le dos, largement scarieuses-argentées sur les bords;

capsules finement pubescentes, obovales-triangulaires, à bec

très- court et tronqué; 2-3 épis fructifères espacés, ne conte-

nant chacun que 2-4 fleurs, tous pédoncules, à pédoncule ren-

fermé dans une bractée engainante et entièfement membra-

neuse. %. Avril-mai.

Lieux secs et sablonneux. — Rh. Bonnand, près des aqueducs. — .^i". I-a

Pape, près du pont de la Cadette; Meximicux, aux Peupliers; Ambérieux, en

Bugey. A. R.
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19.96. G. DIGITATA (L ). L. A Kl'IS DKJITLS.

Racine à fibres noirâtres, non traçante; tiges de i-3 déc,
grêles, entourées à la base de gaines rougeàtres terminées par

une courte pointe foliacée; f. planes, un peu canaliculée>,

toutes radicales, légèrement rudes au rebours; écailles obo-
vales, d'un roux ferrugineux, blancbes-mcmbraneuses et

irrégulièrement denticulées* au sommet, marquées d'une

ligne verte sur le dos; épi staminifère court, linéaire, scssile ;

3-4 épis fructifères linéaires, pew écartés, cligités, à pédoncule

saillant ; capsules pubescentes, obovales-triangulaires, à bec

court et obtus, égalant leurs écailles; hractées engainantes,

membraneuses, Tinf. à petite pointe foliacée. ^. Avril-mai.

Bois couverts. A. G.

1997. C. ORMTUOPODA (WilUi.). L. pied-d'oiseau. — G. pwlala (Lamk.).

Racine à fibres noirâtres, non traçante ; tiges de 5-10 cent.,

très-grêles, souvent flexueuses, entourées à la base de gaines

rougeàtres terminées par une courte pointe foliacée; f. planes,

un peu canalicnlées, toutes radicales, légèrement rudes au
rebours; écailles d'un brun ferrugineux et luisant, plus

foncé dans l'épi staminifère, scarieuses-blanchâtres sur les

])ords ; capsules pubescentes, obovales-triangulaires, à bec
très-court, dépassant leurs écailles ; 3-4 épis fructifères li-

néaires, rapprochés, cligités, à pédoncules renfermés dans les

gaines des bractées', bractées engainantes et entièrement mem-
braneuses. %. Avril-mai.

Bois, pâturages, rochers. — hh. Bonnand ; le Mont-Cindre; le Vernay. —
Ain. Au-dessous de la Pape; rochers du Jura, au-dessus de Tlioiry et de
Lélex. — /s. Bords du Bliône, à Anlhûn. R.

b. 2 épis staminiflres ou plus.

1998. C. GLAUci (Scop.). L. GLAUQUE. (Vulg. Langue-de pie.)

Plante d'aspect variable. Racine rampante et stolonifèrc
;

tiges de 1-5 déc, lisses, à 3 angles obscurs; f. glauques et

glabres, fermes, planes ou un peu carénées, rudes au re-
bours; écailles rougeàtres, scarieuses sur les bords, vertes sur
la nervure du milieu; 2 épis staminifôres, rarement 1 ou 3 ;

capsules rougeàtres, obovales-elliptiques, sans nervures, fi-

nement tomenteuses, surtout sur les angles, souvent presque
glabres, terminées par un bec très-court et tronqué ; 2-3 épis
fructifères longuement pédoncules, à la fin penchés, les inf.

portant souvent des étamines au sommet; bractées folia-
cées, les inf. courtement enrjalnantes. %. Avril-juin.

Bois humides, haies, pâturages. G. G.

1999. C. FILIFORMIS (L.). L. FILIFORME.

îiacine obliquement rampante; tiges de 4-9 déc. grêles
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élancées, un peu rudes au sommet; f. glauques et glabres,
linéaires, à peme plus larges que la tige, canaliculées,
fermes et dressées; 1-2 épis slaminifères, à écailles grisâtres

ou roussâtreSj acuminées; capsules fortement velues-hérissées,

ovales-oblongues, terminées par un bec bifurqué ; 2-3 épis

fructifères oblongs, dressés, sessiles ou à peine pédoncules, à

écailles lancéolées-arislées, brunes, scarieuses-roussâtres sur
les bords, marquées d'une nervure médiane d'abord verte, à
la fin blancbâtre ; bractées foliacées, non engainanles, ou l'inf.

l'étant courtement. %. Mai-juin.

Marais. — Ain. Les Echeyx. — Is. La Bouclierette, près de Gênas; Des-
sine. R.

2000. C. HIRTA (L.). L. HÉRISSÉE.

'Racine dure, longuement traçante; tiges de 2-3 déc,
striées, lisses; f. linéaires, planes, un peu canaliculées, po<-
lues, surtout en dessous et sur les gaines ; écailles grisâtres,

oblongues, aristées ; 2-3 épis stammit'ères ; capsules velues-

hérissées, ovales-coniques, terminées par un long bec à deuœ
pointes; 2-3 épis fructifères oblongs-cylindriques, dressés,

l'inf. pédoncule; bractées foliacées, l'inf. longuement engai-

nante. %. Mai-juin.

b. C. hirtœformis (Pers.). F. et gaines glabres ou presque glabres; épis

fruciiféres plus épais.

Prés et sables humides. C. — La variété b (rcs-comraune autour des étangs

de Lavore.

93« Famille. — GRAMINÉES.

De toutes les familles végétales, la plus importante poui-

l'homme et les troupeaux est, sans contredit, la famille des

Graminées. Nous lui devons toutes les céréales qui dorent

ou blanchissent nos guérets, tout le gazon qui tapisse ou ver-

dit nos prairies. Si, dans la chaîne des plantes vasculaires,

les Graminées ne forment qu'un des derniers anneaux, ce

n'est donc que par leur organisation moins brillante, ce

semble, et moins compliquée, mais en cela plus ressem-

blante image de cette bonté providentielle qui tous les jours

nous nourrit en nous dérobant sa magnificence et son éclat.

Les Graminées offrent des caractères si tranchés que toutes

leurs parties peuvent servir à les faire reconnaître. Leur

tige, nommée chaume, toujours herbacée, est marquée d'es-

pace en espace de nœuds d'où partent les feuilles. Celles-cif à

nervures parallèles, embrassent le chaume par une gaine fen-

due dans le sens de sa longueur, au sommet de la luelle on
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aperçoit ordinairement un appendice membraneux appelé
languette. Leurs fleurs, qlamacées, sont remarquables par
leur structure, et d'une étude moins difficile qu'il ne paraît

au premier abord. Ordinairement elles sont composées de
2 etiveloppes herhacéesy composées chacune de 2 valves ou
écailles; les 2 valves extérieures sont nommées glumes, et les

2 inférieures glumelks. Une ou deux de ces valves manquent
quelquefois. Aux glumes et aux glumelles il faut ajouter dans
quelques genres i ou 2 autres petites écailles plus intérieures

encore, auxquelles on a donné le nom de glumellules. Les
£;lumes contiennent 1, 2 ou plusieurs fleurs, c'est-à-dire

1, 2 ou plusieurs paires de glumelles renfermant chacune des

étamines et un carpelle ; chacun de ces petits systèmes se

nomme un épillet. Les étamines, au nombre de 3 (rarement
1 ou 2), ont des fdets capillaires et libres; leurs anthèr£s, hi-

lobées, sont attachées au filet par le dos. L'ovaire, libre, est

terminé par 2 styles (très-rarement 1 ou 3) portant 2 stig-

mates (très-rarement 1 ou 3) filiformes, plumeux ou en pin-

ceau. Cet ovaire devient un caryopse, c'est-à-dire un fruit

sec, monosperme et indéhiscent, renfermant un petit embryon
placé à la base extérieure d'un périsperme farineux très-

abondant.

Pour nous guider dans le labyrinthe de cette immense fa-

mille, nous suivrons la classification que M\L Gosson et Ger-
main ont adoptée dans leur savante Flore des environs de
Paris.

îre TRIBU : PANïCEliS. — Glumes uniflores ; épillets comprimés par le

dos, disposés en épis digités ou en panicule rameuse ou spiciforme;

styles allongés ; stigmates sortant au-dessous du sommet des glu-

melles.

W Sous-Tribu : Andropogonim' es. — Glume inférieure plus grande que
la supérieure.

512. Andropogon (L). Barbon.

Epillets géminés sur les dents de Taxe, l'un sessile et fer-

tile, l'autre pédicellé et stérile
;
glume inférieure à dos plan,

la supérieure à dos caréné; glumelles inégales, l'inférieure

aristée.

2001. A. ISCH^MUM (L.). B. PIED-DE-POULE.

Chaumes de 3-8 déc, grêles, à nœuds violacés; f. linéaires,

poilues surtout à la naissance des gaines
;
glumes munies à la

hase de poils blancs et soyeux; fl. disposées en 5-10 épis
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linéaires, digités, blancs ou violacés. %. Juillet-octobre.

(F. D.)

Pelouses sèches, C. C.

2002. A. GRYLLUS (L.). B. GRILLON.

Chaumes de 6-10 déc, assez fermes, à nœuds jaunâtres;
f. linéaires,, rudes sur les bords, les inf. presque soyeuses;
ghimes munies à la base d'une touffe de poils jaunes ; longues
arêtes coudées et tortillées; pédoncules filiformes, allongés^

veHicilUs, portant ciiacun 3 fleurs à leur sommet ; fl. dispo-

sées en panicuîe terminale. %. Juin-juillet.

/«, Dessine, sur le coteau du Molard. R. R.

II« Sous-Tribu : Digitarinûes, — Glume inférieure plus petite que la
supérieure.

513. DlGlTARIA (Scop.). DiGITAIRE.

Glumes accompagnées d'une écaille accessoire souvent peu
visible

; glumelles mutiques; fl. unilatérales, imbriquées sur

2 rangs, disposés en épis linéaires et digités ; racine fibreuse^,

non rampante.

9003. D. sANGuiNALis (Scop.). D. SANGUINE. — Paiiicum sanguinale (L.). —
Paspalum sanguinale (Lamk.). — Synilierisma vulgare (Schrad.).
(Vul^. Pain sanguin.)

Chaumes de 1-5 déc, couchés à la base, puis redressés;

f. à gaine et à limbe plus ou moins poilus; glumes glabres

ou rarement bordées de cils courts, la sup. environ de moitié
plus longue que les glumelles; 3-8 épis linéaires, dressés ou
un peu étalés; fl. vertes ou violacées. 0. Juillet-octobre.

(F. D.)

h. var. villosa. Chaume gtêle, simple, tiès-vclu; fl. rouges.

Champs, jardins. C. — Yar. b. La Tour-de-Salvagny.

yi'Oi. D. ciLiARis (Kœl.). D. ciliée. — Panicam ciliare (Retz.). — Paspalum
ciliare (D. C). — Syntherisma ciliare (Schrad.).

Difl"ère de la précédente surtout par les glumelles à bords

hérissés de cils blanchâtres, raides et allongés. 0. Juillet-

octobre.

Lieux sablonneux. — Rh. Lyon, à Perrache; Tassin; Dardilly. R.

y()05. D. FILIF0R3IIS (Kœl.). D. filiforme. — D. humifusa (Pers.). — Paspa
lum anibiguum (D. C). — Syntherisma glabrum (Schrad.)-

Chaumes de 1-5 déc, nombreux, presque entièrement

couchés; /'. entièrement glabres, ollrant rarement quelques

poils au sommet des gaines; glumes striées, pubescentes,

ia sup. à peu prés aussi longue que les glumelles; 2-4 (rare-
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ment o-O) épis linéaires, distants, plus ou moins étalés ;

11. vertes ou violacées. 0. Juillet-octobre.

Bords du Rhône au-dessus de Lyon. R.

S14. Panicum (L.). Pamc.

Glumes très-inégaleS;, accompagnées rrunc écaille acces-

soire très-visible, souvent aristées,- glumelles coriaces, pres-

que égales, tantôt aristées, tantôt simplement aiguës; fleurs

en panicule lâche ou serrée en forme crépi.

* Fleurs en panicule lâche; glumes non entourées de soies.

2006. P. CRUs-GALLi (L.). P. piED-DEcoQ. — Echinocliloa crus-galli

(P. Bcauv.). — Orlhopogon crus-galli (Balb. FI. lyonn.).

Gbaumes de 2-8 déc, coudés à la base, puis redressés;

f. planes, rudes sur les bords, glabres ainsi que leurs gaines
;

glumelles hispides, ordinairement terminées par de longues

arêtes; épis alternes ou opposés, placés sur un axe à 3 ou
o angles, disposées en une panicule unilatérale et dressée ;

fl. rougeàtres ou verdàtreâ. ®. Juillet-septembre.

Terrains humides, fossés descliemins. A. C.

** Fleurs en panicule spiciforme ; glumes entourées à la base d'un
involucre de soies raides. — Setaria (P. Beauv.).

a007. P. vERTiciLLATUM (L.). P. vERTiciLLÉ. —S. vertlcillata (P. Beauv.).

Gbaumes de 3-6 déc, dressés, souvent ramcux à la base;

f. lancéolées-linéaires, acuminées, rudes au rebours, à gaines

ciliées sur les bords ; soies ordinairement vertes, rarement
rougeàtres, accrochantes, à aiguillons diriges en bas ; fl.

verdàtres, comme verticillées, serrées en épi cylindrique,

un peu interrompu à la base. (t). Juillet-octobre.

Champs, jardins. C. G.

2008. P. viRiDE (L.). P. VERT. — S. virldis (P. Beauv.).

Chaumes de 2-6 déc, redressés ou étalés, souvent rameux
à la base ; f . linéaires, acuminées, un peu rudes au rebours,

à gaines pubescentes, surtout sur les bords; soies vertes ou
rougeàtres, 7ion accrochantes, à aiguillons dirigés en haut

;

glumelles de la fleur fertile lisses ou à peu près; 11. verdàtres

ou un peu rougeàtres, serrées en épi cylindrique, non inter-

rompu à la base. ®. Juillet-octobre.

Champs, jardins. C. C. C.

2009. P. GLAucuM (L.). P. GLAUQUE. — S. glauca (P. Beauv.).

Chaumes de 1-4 déc. , dressés ou étalés, souvent rameux h

la base; f. glaucegcentes ou jaunâtres, parsemées de poils, à
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gai?ies glabres et languette poilue ; soies d'un jaune roussâ-
tre, 7îon accrochantes, à aiguillons dirigés en haut; glumelles
de la fleur fertile ridées en travers; f[. d'un vert jaunâtre^
serrées en épi oblong-ovoïde ou cylindrique. 0. Juillet-sep-

tembre.

Terres, bord des chemins. G.

515. Tragus (Desf.). Bardanette.

Glume extérieure convexe, hérissonnée, l'intérieure très-

petite, membraneuse, plane, lisse ; glumelles à peu près éga-
les, membraneuses, mutiques, persistantes; fleurs engrappcfi
serrées en forme d'épi.

2010. T. RACEMosus (Desf.). B. a. fleurs en grappe. ^ Cenchrus racerao-
sus (L.). — Lappago raceniosa (Willd.).

Chaumes de 1-2 déc, couchés à la base, puis redressés;
f. à gaine rougeàtre, renflée, et à limbe court, bordé de cils

raides; fl. vertes ou violacées, hérissonnées, ramassées en
grappes serrées. ®. Juin-août.

Lieux sabIonneu.\ et bien exposés. A. G. —Manque dans l'Ain.

II« THiBïï : PHALARIDÉES. — Glumes uniflores ; épillets comprimés la-

téralement ; styles allongés ; stigmates sortant au sommet des glu-

melleS; plus rarement au-dessous du sommet.

516. Phalaris (L.). Alpiste.

Glumes presque égales, comprimées en carène, accompa-
i.',nées de 1-2 petites écailles stériles longuement ciliées, non

'iristées; glumelles inégales, mutiques, plus petites que les

glumes.

•2011. P. ARu.NDLNACEA (L.). A. ROSEAU. — Galamagroslis colorata (D. C).

Chaumes de 8-12 déc, droits, garnis de feuilles; f. planes,

allongées, larges, rudes sur les bords; glumes à carène non

ailée; fl. luisantes, blanchâtres, panachées de vert ou de

violet, ou quelquefois de ces deux couleurs, disposées en

une panicule rameuse, oblongue, plus ou moins lâche. %.

Juin-juillet. [Y. D.)

h. var. variegata. F. rubanées, h raies inégales, vertes et blanches.

Bord des rivières, prés humides et marécageux. P. R. — Var. b. Jar-

dins.

9012. P. Ganariensis (L.). A. des Ganaries.

Chaumes de 3-6 déc; f. planes, à gaines assez longues, la

sup. renflée; glumes à carène ailée; fl. panachées de vert et
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de blanc, disposées en unapanicule ouaZe, ^rc's-serré payant

la forme d'un épi. ®. Juin-juillet. (F. D.
)

Spontané sur les diçiuis ;m[oui' do Lyon. R. — Gullivéet quelquefois sub-
spontané près des habitations.

517. Anthoxanthum (L.). Flouve.

Gliimes très-inégales, comprimées en carène, accompa-
gnées de deux petites écailles stériles portant chacune sur le

dos une petite arête genouillée; glumelles mutiques, pres-

que égales, plus petites que les écailles stériles; 2 étamines;
stigmates filiformes, plumeux.

S013. A. ODORATUM (L.). F. ODOIUNTE.

Plante exhalant, surtout quand elle est sèche, une odeur
fortement aromatique. Racine vivace; c/iaumes de 1-8 déc,
dressés, lisses, venant par touffes, ordinairement simples, ra-

rement ramilles à la base; f. planes, plus ou moins poilues,

les caulinaires à limbe court ; arête à partie saillante égalant

à peu près le quart de laglume sup. ; fl. gf/a6res, luisantes, un
peubigarrécsde vert, de jaunâtre et debrun, disposées en pani-

culespiciforine, ovale-oblongue, rarement rameuse. %. Avril-

juin et en automne. {V. D.)

Bois, prairies, pâturages. G. G. G.

9014, A. viLLosuM (Dum.). F. VELUE.

Plante aromatique. Racine bisannuelle ou vivace ; chaumes
de 2-6 déc, dressés, rudes, venant par touffes, ordinairement
simples ; f. planes, plus ou moins hérissées, ainsi que les gai-

nes, les caulinaires à litnbe court ; arête à partie saillante

égalant à peu près le quart de la glume sup.
; fl. velues, en

panicule spiciforme-oblongue, un peu lâche, atténuée aux
deux extrémités. % ou (2). Mai-septembre.

b. var. glandulosa, Gluoies fortement velues-glanduleuses.

Champs, bois. — R/i. Roi^he-Cardon; Cliarbonnières. — Loire. Environs
de Montbrison — Ain. Lp.s Echpyx et probablement tonte la Dombes, où elli*

est mêlée avec l'espèce précédente.— Var. b. Environs de Montbrisou (Gani-
bey).

— L'A. Puelii (Lecoqet Lom.) diffère des deux espèces précédentes pars;»
racine annuelle, ses chaumes toujours rameux, son arêle plus saillante. Je
ne l'ai'point vu récolté dans le rayon de colle Flore. Tous les échantillons qui
m'ont été montrés étitjueiés de cenom ne sont >\ae des pieds des deux espèces
précédentes qui, semés pendant l'été,, lleurissent dès le printemps suivant et
paraissent ainsi annuels,

518. Alopecurus (L.). Vulpin.

Glumes égales, carénées, soudées ensemble inférieurement

,

non accompagnées d'écaillés stériles; ylumelle unique, en

S8.
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forme d'utricuîe, poiiantsur le dos ou à sa base Une arête ge-
iiouillce; style unique, à stigmates filiformes, poilus.

2015. A. pr.ATENSis (L.). V. des prés.

Chaumes de 5-9 déc, lisses^ droits; f. snp. à gaîne allon-

gée et un peu renflée; glumes velues-ciliée?, sovcUes dans-

leur tiers inférieur; anthères d'ahord jaunes, puis violettes;

grappes relues-soyeuses, 4-6 sur chaque pédicelle, serrées en
forme d'épi cylindrique. %. Mai-juin. (V. D.)

Prairies. G.

2016. A. AGRESTIS (L). V. DES CHAMPS.

Chaumes de 2-6 déc, un peu rudes au sommet, ordinai-

rement droits^ rarement genouillés; f. légèrement rudes, la

sup. à gaine nullement renflée; glumes soudées dans leur

moitié inférieure et finement ciliées sur la carène ; anthères

d'abord jaunes, à la fin violettes
; fl,. en petites grappes gla-

bres ou presque glabres, 1-2 sur chaque pédiceJle, serrées en
forme d'épi cylindrique et assez grêle. 0. Mai-juin. {V. D,}

Champs, vignes, bord des chemins. G.

2017. A. GEJilCUlATlS (L.). V. GEMOUILLK.

Plante verte ou à peine glaucescente. Chaumes de 1-S déc^^

genouillés infévieurement , souvent radicants à la base; f. uxi

peu rudes sur les bords, la sup. à gaine allongée et légère-

ment renflée; glumes soudées seulement à la base; arête ge~
nouillée, insérée au-dessous du milieu de la glumelle et 2 foi<

plus longue que les glumes; anthères d''abord d'un blanc jaw-

nàtre, cl la pji brunâtres ; fl. verdàtres, variées de blanc^ en
petites grappes pubescenles, serrées en épi cylindrique ou
oblong-lancéolé. 0. Avrils-juin. [Y. D.)

Fossés, prés marécageux. A. G.

5018. A. Fur.vt'S [Smith). V. orangi?.

Plante d'un glauque bleuâtre. Chaumes de 1-6 déc, ge-

nouillés inféneurementy souvent radicants à la base; f. un
peu rudes sur les bords, la sup. à gaine renflée; glumes sou-

dées seulement ci la base ; arête droite, s'insérant vers le milieu

de la glumelle^ ne dépassant pas ou dépassant à peine les glu-

mes ; anthères d'abord blanchâtres, à la fin orangées; fl. ver-

daires, variées de blanc, en petites grappes serrées en épi

cylindrique. 0. Avril -juin.

Marais, fossés. — nh. Villeurbanne ; Vaux-en-Velin ;
Chaponnsî, a l'étani?

du Loup; Lavnre. — Loire Environs de Montbrison — Ain. Montribloud :

les Eiîliojx ; Thoissey ; Saint-Didier-sur-GhiiIaronne et environs.

5019. A. UTniciiuTus (Pers.). V. renflé. — Phajaris utriculala (L ).

Chaumes de \-\ déc., venant par touffes, dressées ou as-
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cendants; f. à limbe dressé, la sup. à gaine fortement ren-

flée; arête droite, dépassant longuement les cjlumes; fl. d'un

blanc varié de vert, en grappes glabres, serrées en épi ovale.

0. Mai-juin.

Prairies, bord des cliemins. — lih. Lyon, à la Mouche; Oullins; îles du
Rliône; Ecully; Charbonnières; Fleurie; Romanèche. — Ain. Thoissey ;

Saint-Denis, près de Bourg ; Saint-Julien; Marboz; Belley; Lavours.

519. Crypsis (AU.). Crypside.

Giumes comprimées en carène, mi peu inégales, non ac-

compagnées de glumelles siénios ;
glumelles plus longues que

les giumesj inégales, sans arête; stigmates filiformes, poilus.

i2020. C. ALOPEcuROiDES (Schrad.)- C. faux vcr.riN

Chaumes de 1-3 déc, étalés ou ascendants, souvent ra-

meux, croissant par touffes ; f. lisses, à limbe court et un peu
étalé, nullement piquant; fl. d'un verl blanchâtre ou bru-

nâtre, serrées en forme d'épi cylindrique, non entouré à la

base par les gaines des feuilles. 0- Août-octobre.

Lieux sablonneux et humides, — Rh. Bords delà Saône, à Collongos; île

de Royes. — Ain. Thoissey; Pont-de-Vaux. R.

520. Phleum (L.). Fléole.

Giumes presque égales, tronquées au sommet ou aiguës,

aristées ou presque mutiques, iion accompagnées de glumelles

stériles accessoires
;
glumelles membraneuses, plus courtes que

les giumes, l'inférieure tronquée, mutique ou mucronée, rare-

ment aristée ; stigmates très-allongés, poilus.

• Glumelle supérieure accompagnée à sa base d'une écaille filiforme
{rudiment de fleur stérile].

2021. P. ASPERUM (Vil!.). F. rude. — Phalaris aspera (Retz.). — Chilochloa
aspera (P. Bcauv.).

Chaumes de i-3 déc, ordinairement rameux dès la base;
f. à limbe court, plan, dressé, un peu rude sur les bords ;

giumes glabres, cunéiformes, tronquées et brusquement mu-
cronées au sommet ; fl. d'un vert blanchâtre, serrées en forme
A'épi cylindrique, allongé, très-ferme, très-rude au rebours.

®. Mai-juillet.

Terres, bord des chemins. C.

2023. P. BoEHMERi (Wibel). F. de Boeumer. — Phalaris phleoides (L.). —
Chilochloa Bœhmeri (P. Beauv.).

Cliaumes de 3-6 déc, gpeles, venant par touffes; f. à

limbe court, plan, blanchâtre et un peu rude sur les bords ;
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glumes oblongues-linéaires, obliquement tronquées, mucro-

nées-acuminées, hérissées sur la carène de cils rudes ou his-

pides ', fl. cVun vert blanchâtre ou violacé, serrées en forme

d'épi elliptique-lancéolé, très-allongé, peu ferme, un peu rude

au rebours. %. Mai-juillet.

Pâturages, bord des bois.— B/i. Lyon, aux Brotteaux. ~ Loire. Environs

de Montbrison. — Ain. Reilheux; Reyrieux; Belley ; Muzin, etc. — Is. Mey-

zieu.

2023. P. AUENARIUM (L.). F. DESSABLES.

Tiacine fibreuse, ne produisant pas des fascicules de feuilles

stériles; chaumesde 1-2 déc.^ simples, lisses, souvent viola-

cés; f. à limbe très-court, lisse, dressé, la sup. à gaîne un

peu renflée ;
glumes lancéolées, courtement acuminées, héris-

sées ds cils blancs sur la carène; fl. d'un vert blanchâtre,

serrées en forme A'épi ovale ou oblong, peu allongé, aUénué

ù la base. ®. Mai-juin.

Sables. — r/î. Villeurbanne. — ^tn. La Valbonne; coteaux de Montluel.

—/s. Bords du Rhône, au-dessous d'Anlhon et près de Vienne. A. R.

2024. P. MicHELii (Ail.). F. DE MicHELi, — P. phalaridcun (Vill.). — Pha-

laris alpina (D. C.].

Racine noueuse, presque rampante, produisant, outre les

chaumes fertiles, des fascicules de feuilles stériles; f. peu

nombreuses, lancéolées-linéaires, molles, glabres ou un peu

velues; gfZumes lancéolées, longuement acuminées, hérissées

sur la carène de cils très-longs ; fl. d'un vert jaunâtre ou un
peu violet, serrées en forme d'épi oblong, cylindrique, al-

longé, atténué aux deux extrémités. %. Juillet-août.

Prairies des hautes montagnes. — /s. La Grande-Cliartreuse, au col de la

Ruchère et k Chame-Chaude.

""* Glumelle supérieure non accompagnée à sa base d'une écaille

filiforme.

2025. P. PRATENSE (L.). F. DES PRÉS. {Timotky-grass des Anglais.)

Chaume de 4-9 déc. , dressé, peu ou point renfté au collet ;

f. planes, un peu rudes sur les bords, la sup. à gaîne cylin-

drique ;
glumes blanches sur les bords, vertes et ciUées sur la

carène, obtuses, tronquées, brusquement terminées par une

arête beaucoup plus courte qu^elles; fl. d'un vert blanchâtre,

serrées en forme d'épi cylindrique. %. Mai-juillet. (T. D.)

Prés humides. C.

2036. P. iNTERMBDiuMfJord.). F. INTERMÉDIAIRE.— P. pratcnse vaf. inter-

medium (Ed. I").

Chaume de 4-8 déc., dressé, un peu oblique à sa base, ren-

fla en bulbe au collet; f. linéaires, étroites, pliées en carène,

rudes; glumes membraneuses sur les bords, vertes et ciliées
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sur la carène, tronquées au sommet^ brusquement terminées

•par une arête beaucoup plus courte qu'elles ; fl. verdàtres, en
épi cylindrique, épais, allongé, atteignant 8-10 cent. %. Mai-
juillet.

Prés, pâturages, — Rh. Ile de Royes, au-dessus de fontaines. R.

2027. P. PRiicoi (Jord.). F. précoce. — P. nodosum (L. part.).

Chaume de l-o déc, étalé à la base, puis droite renflé au
collet en 1-2 bulbes; f. linéaires, rudes; glumes membraneu-
ses sur les bords, vertes et ciliées sur la câvène, tronquées au
sommet, brusquement terminées par une arête beaucoup plus

courte qu'elles; fl. d'un vert blanchâtre ou violacées, en é23î

ovale, court,ohl\is. %. Avril-septembre.

Terres sablonneuses. — Rh. Saint-Alban; Oullins; Couzon, etc. — Loj're.

Environs de Monlbrison. —Jin. Belley; Muzin.elc.

2028. P. SEROTiNUM (Jord.). F. tardive. — P. nodosum (L. part.).

Voisine de la précédente; en diffère 1° par le chaume ge-

nouillé à la base, puis obliquement ascendant ;
2" par les glu-

mes à arête plus courte et à carène bordée de cils plus écar-

tés; 3° par Vépi plus grêle, plus allongé; 4'^ par sa floraison

beaucoup plus tardive. %. Juillet-août.

Lieux .sablonneu.x, — Is. Dessine, au Molard; les Balmes-Viennoises.

2029. P. ALPiNUM (L.). F. DES Alpes.

Chaumes de 2-3 déc, dressés; f. planes, lasup. à gaine

légèrement renflée; glumes oblongues, tronquées, brusque-

ment terminées par une arête aussi longue qu'elles ; fl. verdà-

Ires, teintées de violet, serrées en épi cylindrique et obtus ou
ovoïde. %. Juin-août.

Pâturages dos hautes montagnes. — Ain. Le Jura, au-dessus de Lélex; le

Reculet; la Dôle. — Is. La Grande-Cliartreuse.

521. Ghamagrostis (Bork.). Chamagrostis.

Glumes tronquées au sommet, arrondies sur le dos, un peu
inégales; glumelles membraneuses, velues-ciliées, mutiques,

plus courtes que les glumes, l'inférieure embrassant la supé-

rieure et présentant la forme d'un godet ; stigmates allongés,

filiformes, poilus.

2030. G. MiNiMA{Bork ). G. NAIN. — Mibora minima (Coss. et Germ.). —
Agrostis minima (L.). — Siurraia minima (Hoppe).

Petite plante venant par toufl'es très-élégantes. Chaumes
de 3-10 cent., filiformes, dressés; f. courtes, linéaires, cana-

liculées; fl. ordinairement colorées de rouge ou de violet,

disposées en épis linéaires et presque unilatéraux. 0. Fé-
vrier-mai. (F. D.)

Vignes, jardins, terres. G. G. G.
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522. Cynodon (Rich.). CerENDENT.

Glumes inégales et ouvertes; glumelles inégales, mutiqucs,

l'inférieure ovale, comprimée, renfermant la supérieure, qui

est linéaire ;
fleurs unilatérales, imbriquées sur un seul ranfj.^

disposées en épis digités.

S031. C. DACTYLON (Pers.). C. digité. — Panicum daclylon (L.)- — Digîtaria

slolonifera (Schrad.).— Paspalum daclylon (D. C.>.

Racine rampante et stolonifère; chaumes de 2-4 àéc, ra-

meux à la base; f. glauques, disposées sur 2 rangs opposés;

4-5 épis linéaires, digités ; fl. rougeâtres, unilatérales. ^.

Juillet-septembre. {V. D.)

Champs sablonneux, bord des rivières. G.

523. Leersia (Swartz). Léersie.

Ahse7îce de glumes; glumelîes comprimées en carène for-

tement ciliée, muliques, fermées après la floraison, l'infé-

rieure beaucoup plus large que la supérieure ; stigmates plu-

meux, sortaïit par les côtés des glumelles.

2033. L, oRizoïDES (Sw.). L. faux riz.— Phalaris orizoides (L.).

Racine rampante et stolonifère; chaumes de 5-10 déc,
droits, munis de poils blancs sur les nœuds; f. planes, rudes

sur le limbe et sur la gaine; rameaux filiformes, flexueux,

verticillés, renflés à leur point d'insertion; fl. blanchâtres,

striées do vert;, disposées eu panicule lâche. %. Août-sep-

tembre.

Fossés, bord des rivières, des étangs, des marais. — Rh. Lyon, d.nns l'île

delà Tèlf'-d'Or et à la Mouche; Yvour. — Ain. Saint-Rymberl; Challes;.

Bourg, lac de Nanlua; Divonne; Thoissey; Saint-Didier ; Reyrieux, etc. —
— Is. Feyzin. P. C.

III* TRIBU : AGROSTIDÊES. — Glumes aniflores ; épillets comprimés par

le dos ou presque cylindriques ; styles nuls ou très-courts ; stigma-

tes sortant vers la partie inférieure des glumelles ou vers leur mi-

lieu.

I^e Sous-Tribu : Calamagrostinées. — Graines libres entré les

glumelles.

524. Agrostis (L.). Agrostis.

Glumes un peu inégales, aiguës, mutiques
;
glumelles^ mem

braneuses, ordinairement munies à la base d'un petit faiî^

ceau de poils très-courts, Tinférieure plus grande, tantôt miï-
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lique, tantôt pourvue d'une arèU; très-fine insérée sur son
àoSy la supérieure manquant quelquefois j stigmates plurneux-

sortant vers la partie inférieure des glumeïles ; fleurs en pa-
nicule dont les rameaux sont verticiUés.

* Feuilles toutes planes ; ^glumeïles.

t Glufne inférieure plus longue que la supérieure.

5033. A. ALBA(Schrad.)- A. blanche.

Souche émettant souvent des rejets rampants et stolonifé-

res; chaumes de 3-8 déc, rampants et rameux à la base^^

puis redressés; f. rudes au rebours, linéaires, planes, à îan^

guette oblongue et saillante
; ghimes un peu hispides sur la ca"

rêne
;
glumeïles ordinairement mutiques, rarement aristées ;

rameaux de la panicide dressés et contractés avant et après la

floraison ; fl. communément blanchâtres ou jaunâtres, raFe-

ment rougeàtres, en panicule allongée, pyramidale pendant
répanouissement. %. Juin-septembre. \V. D. )

h.

nai

var. gigantea 'Mey.)- Chaumes dressés, plus robustes; f. larges; ff, oréi-
naireineiil verdàtres, en panicule plus grande et plus serrée.

c A. stolonifera (Anct. non L,). Tige très-ramense à la base, à rejets lioM'
breu.v, rampants et radicants.

. \'ar. prorepens Koeh). Racine stolonifère; chaumes grêles, pea éîei

f. glauques et rougeâtres, trcs-courtes; glumelle inf. aristée ; fl. rougeâtre?.

shiês
„eâtres, trcs-courtes : glumelle inf. aristée : fl. Vous

en panicule lâche.

Lieux humides et sablonneux. A. C. — Var. d. Iles du Rliôno, aî^dessôs;"
de Lyon.

2034. A. VEUTICILUTA (Vill.'. A. verticillée.

Chaumes de 5-8 déc, durs, épais, un peu inclinés à leur
partie inférieure ; f. planes, larges, rudes, à languette tron-

quée et dentée, de moitié plus courte que dans Tcspèce pré*

cédente; glumes entièrement pubérulentes, velues sur la ca-

rêne', glumeïles rnutiques; rameaux de la panicule dressés et

contractés avant et après la floraison ; fl. d'im vert noirâtre

on blanchâtre, très-nombreuses, en verticilles très-garflis,..

formant une panicule oblongue ou ovale-oblongue. %. Juin-
septembre.

Ain. Cascade de la Fouge, au-dessus de Poncin. R,

2035. A. vuLGARis (Witli.). A. commune.

Racine fibreuse, rarement stolonifère ; chaumes de 1-4 déCy
assez grêles, coucftés et souvent même un peu radicants à ta

base, puis redressés; f. rudes au rebours, linéaires, planes^
h languette tronquée et très-courte; glumes ordinairemeni
inutiques; rameau.^ de la panicule plus ou moins étalée
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après comme pendant la floraison; fl. communément rou-

geâtres. %. Juillet-septembre. [V. D.)

b. \av.paUescens. Fl. d'un vert blanchâtre.

c. A. dubia (D. C). Glumelle inf. aristée.

d. A. capillaris (Vill.). — A. hispida (Willd.). Panicule à rameaux très-

grêles ;
glumes h 2 nervures, un peu rudes sur le dos.

Prés champs, bois. C. C. — Var. c. Bord des ruisseaux, à Saint-Etienne

en Forez. — Var. d- Loire. Saint-Etienne en Forez. — Ain. Saint-Ram-

bert, sous le bois de la Chandeloz.

— L'A sylvatica (Poil.) n'est qu'une forme vivipare de cette espèce,

L'A.pumila (L.) n'est qu'une autre forme naine, dont les graines, grosses

et chagrinées, sont gâtées par un uredo.

tt Glume inférieure plus courte que la supérieure.

9036. A. sPicA-vENTi(L.). A. jouet-du-vent.—Apera spica-venti(P. Beauv,).

Chaumes de 5-10 déc, grêles, dressés; f. très-rudes au

rebours, linéaires, planes, à languette scarieuse, ohlongue,

obtuse, souvent déchirée', glumelle inf. portant insérée au

dessous du sommet une arête droite et très-longue; anthères

ohlongues-linéaires ; fl. verdâtres ou violacées, disposées en

panicule ample, pyramidalej à rameaux ouverts. 0. Juin-

juillet. (F. D.)

Moissons. C. C.

2037. A. iNTERRUPTA (L.). A. INTERROMPUE. — Apefa interrupta (P. Beauv.).

Se rapproche de la précédente; en diffère i° par sa payii-

cule étroite, contractée, ordinairement interrompue à la base;

2° par ses étamines à anthères ovales-arrondies. 0. Juin-

juillet.

Lieuxsablonneux.— fi/i. Lyon, àPerracheetà la Mouche; vallon d'OuUins.
— Ain. Bourg; bords de l'Ain, sous Molon. A. R.

**^ Feuilles radicales enroulées-filiformes ; glumelle supérieure
manquant ordinairement.

3038. A. CANINA. (L). A. DES CUIENS.

Chaumes de 4-6 déc, lisses, grêles et effilés; f. radicales

enroulées-filiformes, les caulinaires à limbe étroit, court,

plan, rude sur les bords; glumelle inf. por^an^ ordinaire-

ment insérée vers le milieu de son dos une arête coudée plus

longue que les glumes) pédoncules capillaires, demi-verli-

cillés; fl. violacées, panachées de vert, rarement jaunâtres,

disposées en panicule contractée avant et après la floraison.

%. Juin-août. (F. D.)

&. var. m,utica. Glumelle inf. sans arête.

Prés et bois humides. A. C.



93® FAMILLE. —GRAMINÉES. OO')

\^0<i9. A. ALPiNA (D. G.)- A. DES Alpes. — A. festucoides (Vill. Prosp. 16). —
A. filiformis (Vill. Daupli. 2, p. 78).

Chaumes de 1-2 déc, droits, grêles; f. presque toutes ra-

dicales, tendres, longues, flexibles, d'un beau vert ; arête

coudée, un peu plus longue que la glumelle, iiisr-rée vers sa

hase; rameaux et pédiceUes un peu rudes; glu mes aiguës,

violettes à la base, jaunes au sommet, entièrement roussà-

tres à la maturité; fl. en panicule oblongue, étalée après

l'épanouissement. %. Juillet-août.

Pâturages secs rie la chaîne du Jura.

•2010. A. RUPESTRis (AIL). A. DES ROCHERS. — A. sctacoa (Vill.).

Chaumes de 5-8 cent., très-grêles; f. capillaires, courtes,

recourbées; arête coudée, 2 fois plus longue que la glumelle,

insérée un peu au-dessous de son milieu ; rameaux et pédi-

ceUes lisses; glumes aiguës, noirâtres, luisantes; fl. en pani-

cule ovale, étalée après l'épanouissement. %. Juin-août.

Rocailles des hautes montagnes. — Ain. Le Reculet.

S25. Calamagrostis. (Roth). Calamagrostis.

Glumes presque égales, lancéolées-acuminées, mutiques,
beaucoup plus longues que les glumelles; ylumelles inégales,

entourées à la base de longs poils soyeux, l'inf. aribtée dans
nos espèces; fleurs en panicule rameuse.

* Arête genouillée.

2041. C. sYLVATicA (D. C). G. DES FouiîTs. — Agrostis arundinacea(L.).

Chaumes de 3-8 déc, droits; f. planes, très-longues, très-

aiguës, rudes en dessous; languette obtuse, tronquée, un peu
déchirée dans sa vieillesse; poils A fois plus courts que /es

glumelles ; arête dorsale dépassant longuement les glumes
;

il. d'un blanc verdàtre, un peu lavé de rouge, en panicule

très-serrée et très-étroite. %. Juillet-août.

Bois et rochers des hautes montagnes. — Loire. Pilât; Picrre-sur-Haute.
— Ain. Le Vairomcy ;

— Is. La Grande- Chartreuse.

2042. C. MONTANA (D. G.)- G. DE MONTAGNE. — G. acutiflora (D. G.). — G. va-

ria (Gren. cl Godr.).

Chaumes de 4-8 déc, droits ; f. planes, largement linéaires,

rudes sur les bords; poils égalant à peu près les glumelles;

arête dorsale dépassant à peine les glumes : fl. rougeàtres,

rarement pâles, en panicule allongée, dressée, plus ou moins
étalée. %. Juin-juillet.

Forêts des hautes montagnes. — Ain. Nantua -, le Reculet. — Is. Feyzin,

sur les digues, où elle a été amenée par le Rhône; la Grande-Chartreuse.

— De GandoUe ne distingue sa C. montana de sa C. acutiflora que par la

présence d'un pédicelle poilu dont la glumelle inf. est accompagnée à sa bast-
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dans la preraicrf^ espèce, ot flonl clic al dépourvue dans la seconde. Koch
observe avec raison que ce caraclère n'esl pas constant.

S0i3, C. ARGEMEA (D. C). C. ARGENTEE. — C. afundo (Rolh). — Agrostis
calaraagrostis (Link).

Chaume.s de 4-10 déc, élancés^ venant par touffes, garnis

à la base de bourgeons rougeâtres, durs, ayant la forme d'un

ergot de coq ; f. étroites, très-longues, à moitié enroulées en

dessous quand elles sont sèches; glumelle inf. bifide, munie
à sa base et sur les côtés de soies allongées, blanches, bril-

lantes; arête terminale naissant dans l'éciiancrure de la glu-

melle, beaucoup plus longue que les glumes ; fl. luisantes et

argentées, disposées en panicule étroite et resserrée. %. Mai-

août.

Rochors et lieux stériles des montagnes. — Rh. Sables et îles du Rhône, où
elle est amenée par les eaux. — Ain. Gulloz, près de l'embarcadère; environs

de Nantua ; en allant d'Aigis à Evoges; bords de la roule de Tenay aux Hô-
pitaux, et entre Montangeet Cliézery,

** Âréie droite.

2044. C. LANCEoiATA (Rotb). C. LANCÉOLÉE. — Afundo calamagrostls (L.).

Racine slolonifère; chaumes de 3-10 déc, droits, fermes;

f. linéaires, acuminées, souvent enroulées par leurs bords

quand elles sont sèches; languette courte, obtuse, tronquée

et déchirée ; arête rude, très-courte, dépassant à peine les

lobes de Véchancrure au milieu de laquelle elle est insérée;

poils nombreux, plus longs que les glumelles, plus courts que
les glumes; H. violacées, quelquefois mélangées de vert ou de

roux, en panicule lâche, étalée. %. Juillet-août.

b. G. Gaudiniana (Rclib.). Panicule verte, plus étroite, plus allongée.

Marais, lieux tourbeux. — Rh. Lyon, à la Mouche; îles du Rhône. — Ain.
Marais des Echeyx. — Var. b. Is. Marais de Gênas.

^OIS. C. LITTOREA (D. C). C. DES RIVAGES.

Racine un peu traçante; chaumes de 3-8 déc, droits,

raides; f. glauques, un peu rudes, linéaires, très-allongées,

tendant à se rouler légèrement par leurs bords quand elles

sont sèches; languette allongée, déchirée dans sa vieillesse ;

arête terminale, égalant ou même dépassant en longueur la

moitié de la glumelle inf.; poils aussi longs que les glumes;
11. violacées ou roussâtres, en panicule pyramidale, allongée,

assez fournie. %. Juillet-août.

Bords et îles du Rhône, aux environs de Lyon et de Belley.

2046. C. EPiGEios (Roth). C. terrestre.

Racine longuement traçante; chaumes de 5-10 déc,
droits, fermes, épais; f. glauques, planes, un peu rudes sur
les bords et sur le dos ; languette longue, pointue, déchirée
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dans sa vieillesse; glumelle inf. portant insérée sur son dos

une arête droite qui dépasse à peine S'i longueur
;
poils nom-

breux, presque aussi longs que les glumes', û. verdàtres,

quelquefois panachées de violet, en panicule bien fournie^

très-allongée, peu étalée, paraissant comme lobée. %. Juin-

août.

Lieux sablonneux et humides — Rh. Lyon, h la Mouche ; îles et bords diî

Rhône. — w4in. Belley; Poyrieux. — Is. La GraïKle-Cluirircuse.

526. Gastridium (P. Beauv.). Gastridion.

Glumes très-comprimées, présentant à la base un petit ren-

dement formé par la graine
;

ghimelles très-courtes_, sa?i&

poils à la base; le reste comme au G. Agrostis.

2047. G. LENDiGERUM (Gaud.). G. VE.NTRU. — AgrosUs lendigcra (D. C
— Milium lendigeruin (L.).

Chaumes de 2-4 déc, un peu courbés à la base, puis re-

dressés; f. planes, étroites, rudes au rebours; arête courte,

souvent nulle ; fl. d'un vert blanchâtre et brillant, en pani-

cule étroite, si resserrée qu'elle a la forme d'un épi. 0.
Juin-août.

Lieux secs, moissons des champs sablonneux. — Rh. Charbonnières j.

Messimy; Sainte-Colombe; Chcssy. — Lon-e. Pilnt. — Ain. Environs de
PoDt-de-Vaux ; Massieu, près de l'église. — Is. Charvieux.

— Le Polypogon ilonspeliensis (L.) avait été, il y a quelques STinéeSr

trouvé accidentellement dans les fossés aux Brolteaux. C est une espèce méii-
dionale qu'on reconnaît à ses glumes terminées lune et l'autre par unearôîe
sétacée, et à ses fl. d'un vert jaunâtre, disposées en panicule spiciforae,

oblongue, hérissée.

Il'" Sous-Tribu : Stipiniîes. — Grame étroitement renfermée entre /??

ghimelles endurcies et persistantes.

527. MiLiU3i(L.). Millet.

Glumes convexes, mutiques, égales; glumcUes coîicaveSj^

ovales, mutiques, persistantes, à la fin cartilagineuses, plus

courtes que les glumes; 2 glumellules presque bifides.

20i8. M. EFFUSU5I (L.}. M. ^TALÉ. — Agrostis effusa (Lamk.).

Plante exhalant une odeur de mélisse. Chaumes de G-12déc,^.

grêles et élancés ; f. planes, rudes au rebours, à limbe à peu
près aussi long que la gaine ; rameaux filiformes, en demi-
verticilles, étalés ou penchés; 11. vertes, souvent variées de
blanc ou de violet, en panicule lâche et assez longue. %. Mai-
juillet.

Bois un peu humides. C.
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528. Stipa (L.). Stipe.

Glumes acuminées ouaristées; glumelles cartilagineuses,

persistantes, plus courtes que les giutnes, l'inférieure s'en-

roulant en cylindre autour du fruit et terminée par une
arête très-longue, tordue ou genouillée ', 3 glumellules en-
tières.

2049. S. PENNATA (L.)- s. A AUÊTES PLUMEUSES.

Chaumes de 4-6 déc, croissant ordinairement par touffes;

f. raides, filiformes, enroulées sur les bords, ce qui les fait

paraître comme cylindriques; arêtes longues de 2-3 déc,
plumeuses et d'un beau blanc dans leurs trois quarts supé-

rieurs, glabres et tordues dans leur quart inférieur; fl. ver-

dàtres, en panicule pauciflore, d'abord renfermée dans la

gaine de la feuille supérieure.^. Mai-juin. (F. D.)

Rocliers, coteaux arides et pierreux. — Ain. Entre Saint-Clair et la Pape
;

vallon de Sathonay; Portes; environs de Bellay, à Muzin, Saint-Germain,

Saint-Benoît, Pierre-Châtel, etc. —/s. Vernas, près Crémieux.

2050. S.CAPILtATA (L.)- S. CHEVELUE.

Chaumes de 4-7 déc., venant par touffes; f. glauques, li-

néaires, un peu enroulées, pubescentes en dessus, principa-

lement à leur base, raides et dressées comme de petits joncs;

arêtes de 10-15 cent., glabres dans toute leur longueur, cou-

dées vers leur tiers inférieur, tortillées au-dessous de la cour-

bure ; fl. verdâtres, à la lin roussâtres, en panicule renfer-

mée à sa base dans la gaine renflée de la feuille supérieure.

%. Juin-aoLit.

Ain. Rochers sous le fort de Pierre-Cliâtel, du côté du Rhône.

r/e Tribd : AVÉNÉES.— Glumes très-grandes, contenant 2 ou plusieurs

fleurs ; styles nuls ou très-courts ; stigmates sortant vers la base

des glumelles, très-rarement vers leur sommet.

l'eSous-TRiBu : Seslérine'ës. -^ Stiqmates filiformes, sortant au sommet
des glumelles.

529. EcHiNARïA (Desf.). Échinaire.

Glumes renfermant 2-4 fleurs; glumelles membraneuses à

la base, Vinférieure divisée en 5 lanières palmées, raides,, en

alêne, la supérieure bifide.

2051. E. cAPiTATA (Desf). E. a fleqrs en tète. — Cenchrus capitatus (L.).

— Sesleria echinata(Host.).

Chaumes de 8-12 cent., grêles ; f. linéaires, étroites, pu-
bascentes, presque toutes radicales ; fl. verdâtres, réunies en
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tête arrondie comme une boule hérissée de piquants. ®. Mai-

juillet.

Lieax secs et chauds. — /«. Vienne (Villars); Sainl-Priest (Giliberl}.

530. Sesleria (Arduino). Seslérie.

Glumes renfermant 2-6 fleurs
; glumelles membraneuses,

Vinférieure tantôt entière, mucronee et aristée, tantôt termi-

née par 3-5 dents finissant en pointe ou arête, la supérieure

bifide.

2052. S. ciERULEA (Ard.). S. bleue. — Cynosurus cseruleus {L.).

Racine oblique, surmontée par les gaines desséchées des

feuilles de Tannée précédente; chaumes de 2-5 déc, droits

ou ascendants ; f. radicales fermes, finissant brusquement en
pointe, les caulinaires peu nombreuses (1-2), à hmbe exces-

sivement court; glumelle inf. terminée par une petite arête,

souvent accompagnée de 2-1 soies latérales et très-courtes;

fl. luisantes, ordinairement mêlées de blanc et de bleu tirant

sur le violet, disposées en épi ovale-oblong, un peu unilatéral.

%. Mars-juillet.

Pâturages, bois, rochers des montagnes.—lotVe. Pilât; Pierre-sur-Haule.
— Ain. Tout le haut et le bas Bugey ; le Revcrmoiu.

—

Is. Balioes de
Crémieux; la Grande-Chartreuse; Chaiais.

II« Sous-Tribc : Canchinées. — Stigmates plumeux, sortant vers La
base des glumelles.

531. Koeleria (Pers.). Koelérie.

Glumes inégales, comprimées en carène aiguë, contenant
2-5 fleurs; glumelle inférieure entière ou échaîicrée, mucro-
nee ou terminée par une arête sétacée, courte et droite ; fleurs

en panicule spiciforme, très-serrée.

2053. K. PHLEoiDEs (Pers.). K. fléole. — Fesluca crislala (L.). —
F. phleoides (Vill.).

Chaumes de 1-3 déc, dépourvus de pousses stériles à ki

base; f. planes, molles, pubescentes; glumelle inf. ciliée sur
le dos eimunie d'une arête courte, molle, naissant un peu au-
dessous du sommet dans une échancrure ; fl. luisantes, d'un
vert blanchâtre ou jaunâtre, en panicule serrée, spiciforme,
paraissant hérissée à cause des arêtes qui terminent les glu-

melles. 0. Mai-juillet.

Terres sablonneuses. — Rh. Villeurbanne; Oullins. — Ain. La Papo;

enire Mexinaieux el Chazey. R.
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^rA. K. CRISTATA. (Pers.j. K. a crête, — Aira cristala (L.). —Poa eristata

(Willd.).

Baeine fibreuse; chaumes de 2-6 déc, droits, lisses, munis

à la base des gaines desséchées des anciennes feuilles, qui sont

entières ; f. toutes planes, linéaires, les inf. ciliées
;
glumelle

ùif, acuminée, mucronée oumuiique;û. luisantes, panachées

de vert et de blanc, quelquefois de violet, en panicule ser-

rée, spiciforme. %. Mai-juillet.

Z>. vaf. gracilis (Pers.). Panicule serrée, étroite, presque linéaire.

Pelouses -sèches, bord des chemins. G.— Var. b. Montagnes des environs

de Moatbrison.

2055. K. Valesiaca (Gaud.) K. du Valais. — K. tuberosa (Pers.).

Racine à collet renflé en forme de bulbe, entouré, ainsi que

ia base des chaumes, par les gaines desséchées'des anciennes

feuilles, qui sont à la fin déchirées en réseau formé de fila-

ments entrecroisés; chaumes de 2-6 déc, glabres ou à peine

pubescents au sommet ; f. radicales enroulèes-sétacées, gla-

bres, \e& caulinaires planes et peu nombreuses; épillets gla-

bres; glumelle inf. acuminée, mutique oumucronée, un peu

rude sur la carène ; fl. luisantes, panachées de vert et de blanc,

quelquefois de vit)let^ en panicule serrée, spiciforme. %. Mai-

juin.

Pelouses sèches et découvertes. — Rft. La Mouche, aux Rivières; bords

duRliône, au-dessus de Lyon, — Ain. La Pape. R.

— La K. setacea (D. G.) n'est qu'une variété à chaume pubescent au

commet et à glumelle velue-ciliée sur la carène. On la trouve dans le Midi.

532. Aira (L.). Canche.

Glurnes comprimées, renfermant 2 (rarement 3) fleurs fer-

tiles, souvent accompagnées d'un rudiment pédicellé de fleur

stérile ;
glumelle inférieure portant une arête insérée à sa base

ou sur son dos ; fleurs en panicule.

* Glumelle inférieure entière.

^"ôQ. k. CANRSCENS (L.). G. BLANCHATRE. — Corvaephorus canescens

(P. Beauv.).

Chaumes de 1-4 déc, très-grêles, venant par touffes; f. en-

roulées-filiformes, glaucescentes, souvent rougeâtres, la sup.

à gaine ample, renfermant la panicule avant son développe-

ment; arête droite, noirâtre h la base, articulée et barbue au

milieu, blanchâtre et renflée en massue au sommet, insérée

f5ur le dos de la glumelle inf., dépassant à peine les glurnes;

f!. blanchâtres-argentées, panachées de rose pâle et de violet,



^3" FAilILLE. ~ CilA^JLNÉLS. G7Î

rarement verdâtres, disposées en panicule serrée. 0. Juin-
juillet.

Lieux sablonneux. — Rh. Oullins; Cliaibonnièrcs. — Loire. Pilât; les
bords (le 1:1 Loire; Siiiiit-Gcorgcs-cii-Couzan. — .-itu. Boucr ; environs de
Pont-de-Vaux, entre Sermoyer et Màcon. — /s. Dessin^, au Molard,

** Glumelle inférieure tronquée et irrégulièrement bordée de 3-o dents
au sommet.

t Àréte courte, presque droite. — Deschampsia (P. Beauv.).

"^057. A. cfspiTOSA (L.). C. gazonnante. — D. ca3spilosa (P. Beauv.).

Chaumes de 8-10 déc./droits, croissant par toulïcs bien
fournies; f. glauques, planes, fortement striées, rudes en
dessus; languette allongée, bifide; pédicelles rudes; fl. lui-

santes, en large panicule pyramidale. %. Juin-juillet.

a. var. paîZida (Gren. et Godr.). — A. parviflora (Tliuill.). Epilletsd'uii

vert blanchâtre.

b. var. variegata. Epillets plus gros, panachés de blanc, de violet-noir et de
jaune.

Prés et bois humides. —Rh. Pierre-Bénite; bords du Rhône, au dessus de
Lyon. — Loire. Pilât; Pierrc-sur-Haule. — Ain. Saint-André-de-Corcy ;

bords de la Saune; bords delà Valserinc, à Saint-Gcrmain-de-Joux; rives de
l'Albarine; îles et bords du Rhône, sous Pierrc-Cliàieî ; Peyrieux; Gordon.
— Var. b. Pilât; Pierre-sur-Haute ; la Grande-Chartreuse, où elle est mêlée
avec la var. a.

2058. A. MEDIA (Gouan). C. intermédiaire. — A. juncea (Vill.). —
D. média (P. Beauv.).

Chaumes de 2-8 déc, droits, grêles, croissant par touffes;

f. enroulées-fiUformes, glauques, raides, arquées, piquan-

tes, formant des gazons serrés; fl. blanchâtres ou panachées

de brun-violet et de blanc, disposées en une large panicule

dont les rameaux allongés sont à la fm très-étalés et très-es-

paces. %. Juin-juillet.

Pâturages humides — Is. Saint-Romain, près de Crémieuxj Tignieu, en-

tre Pont-Cliéry et Crémieux. R.

tt Àréte assez allongée, évidemment fléchie et tordue à la base.

20.59. A. FLEXuosA (L.) C. FLEXUEusE.— Dcschampsia flexuosa (Gris.).

Chaumes de 4-8 déc. , venant par touffes
; f. glauques, en-

roulées-filiformes, presque capillaires ,• gaines inf. un peu
rudes; lanquette ovale, courte, tronquée, bifide ; arête une
fois et demie plus longue que la glumelle et insérée un peu
au-dessus de sa base; epillets étroits, beaucoup plus longs que
larges; rameaux Irèa-^vèles, ftexueux ; fl, luisantes-argentées,

souvent panachées de rose, disposées en pcviicule lâche, un
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peu penchée au sommet, étalée au moment de répanouis.so-

niciU. %. Mai-juillet.

b. A. montana {A\\. non L ). Panicule resserrée; épillets noirâtres, bordés
(le blanc brillant.

Bois montucux, taillis sablonneux, rochers. C. — Var. b. Ain. Mon-
tagne des Alynies, au-dessus d'Anibronay.

2060. A. Legei (Borcaii). C. de Li^gk.

Chaumes de 6-10 déc., grêles, à nœuds brunâtres^ venant
par touHes

; f. d'un vert pâle, filiformes, rudes ainsi que les

gaines; languette ohlonrjue, bifide,- arête saillante, insérée

un peu au-dessus de la base de la glumelle; épillets presque

aussi larges que longs; rameaux peu flexueux; fl. d'un blanc

brillant, scarieuses, disposées en panicule lâche, pyramidale.

^. Juin-juillet.

Bois et lieux couverts. —Loire. Pilât; coteaux autour de Montbrison. R.

20G1. A. Br.izomES. C. tremblottante.

Chaumes de 3-i déc., grêles, dressés, venant par touffes;

/". vertes, linéaires, pliées en deux, lisses ou à peine rudes sur

le limbe et sur la gaine, les caulinaires à limbe beaucoup
plus court que la gaine ; languette ovale, courte, tronquée,

bifide; arête presque deux fois plus longue que la glumelle

et insérée un peu au-dessus de sa base ; épillets plans, pres-

que aussi larges que longs; rameawaîtiliformes, peu flexueux^
étalés-dressés, 2 fois trichotomes, ordinairement verticillés

par 3; fl. brillantes, panachées de roux, de vert, de blanc et

de rose, en panicule très-élégante, pyramidale, toujours

dressée. %. Mai-juin.

Rochers bien exposés, — Loire. Mallcval, sur les rochers des échafaud>.

R. R.

— Cette plante diffère de l'A. Legei par les f. plus larges, non rudes, et

par la languette ovale etnon oblongue. Elle (liffcre de l'A. flexuosa 1" par les

f. un peu plus larges, vertes et non pas glauques; S» par les épillets plus

larges, moins argentés, plus roux; 3° par les rameaux moins allongés, p^^a

flexueux; 4^ par la panicule dressée, non penchée au sommet.

*** Glumelle inférieure terminée par 2 petites pointes aiguës.

2062. A. cARYOPHYLLE/i (L.). G. cAnïOPHYLLp;E. — Avcua caryopbyliea

(Wigg.).

Chaumes de 5-30 cent., très-grêles, droits, venant isolés ou
par touffes peu garnies; f. enroulées-tiliformes, à gaines pres-

que lisses, à limbe dressé et très-court; glumelle inf. des

deux fleurs de chaque épillet portant ordinairement une arête

sur le dos, celle de la fleur inf. plus rarement mutique ;
pé-

dicelles très-courts, souvent moins longs que les épillets ;

épillets ramassés au sommet des rameaux; fl. luisantes, blan-



9:r FAJÎfLLE. — GRAMINÉES. 07^

cliàlrcs, quelquefois roiigeâlrcs, en ixmicule trichotome et éta-

lée. 0. Mai-juin.

Lieux sablonneux, allées des jardins, bord des bois. C. C. C.

5063. A. l'ATiiLiPES (Jord ). C. divariql'ke. — A. divaricala (Lois. tab.

23 , non Pouir.)

Chaumes de 5-20 cent., très-grêles, un peu claies, venant

par touffes bien garnies; f. enroulées-filiformes, à gaines ru-

des au rebours
;

(leurs toutes deux presque sessiles dans les

glunies
;
ghimelle inf. des deux fleurs portant sur le dos une

arête droite et saillante', fl. bUincliàlres, luisantes, en pani-

cnle tricliotomo, Irès-rameuse, à rameaux à la fin divariqués

en tous sens. 0. Juin-juillet.

Bois, p;îturages couverts. — Rh. Charbonnières, au bois de l'Eiolle; Dar-
dillv; le Garon.

2flG4. A. MULTicuLMis (Duni.)- C. touffue. — A. aggregata (Timeroy).

Chaumes de 2-4 dcc., venant par louffes hien garnies; f.

j-'lauques, enroulées- filiformes, à gaines rudes au rebours :

une des deux fleurs de chaque cpillet pédicellée ; arête ge-

nouillée, naissant au-dessus du milieu de la gluinelleel pres-

que 2 fuis aussi Umguc que l'épillet; fi. blanchâtres, luisan-

tes, en petits faisceaux terminaux', formant par leur réunion

une panicule tricliolome, très-fournie, oblongue, à rameaua-
courts, à la fin étalés. %. Mai-juillet.

Champs, pr'ouscs. — Ith. Chnrboniiii'rcs; Darfliîjy, le Cnron ; autour df^s

rl.'iiigs (te Lavure
;

Quiiicio'JX; Fleurie, etc. — Loire. Cli;ilmazellc,

20^5. A. cAPiM.Anis (Hosi). C. capillaire. — A. elcgans (Gaud.).

Chaumes de 2-4 déc., droits, grêles; f. enroulées-filifor-

mos, à gîiines un peu rudes au rebours, à limbe Irè.s-courL-

ghimelle inf. munie à sa base d'un faisceau de poils très-

courts, et sur S071 dos d'une arête insérée à so7i quart inf. :

pédicelles capillaires, la plupart A-G fois plus longs que le>^

épillets; fl. très-petites, luisantes, argenlées, en panicule di-

cliolome, élaléc, très-élégante. 0. Mai-juin.

a. var. genuina. E|»ilk'ts a une .vcule fleur ari^tt'e.

b. var. biarislata (Gr. el Godr.). — A. ambigua (de Not.). Epillets h deux
llcur.< arL->iL'( s.

Lieux sablonneux. — Rh. Le Garon. — Ain. La Pape; terres autour du
bois du Roihoiies, prèsBilley. — Is. Le Mulard. — Var. b. Pâturagts îi Gi-
vors. R.

20G6. A. pn.Ecox (L.). C. précoce. — Avena praîcox (P. Bcauv.).

Chaumes de 12 déc, ^l'^'lcs, venant par touffes; f. cour-

tes, enroulées-sétacées ; glumelle inf. mmiie d'une aiêle .sur

le dos dans les û^^iw fleurs de chaque éjiilk-t; Il panachées

de blanc et do vert^. quelquefois de rose, en panicule confr-i<:-

TOME ir. 29
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tée en forme d'épi dont les rameaux sont courts et dressés. ®.
Avril-mai.

Torrcssablnnnouses. — nh. Francheville; bords du Rhône.— Loire. Chal-
mazelle. — ^in. Sables de l'Ain; Pont-de-Vaux; environs de Trévoux, de
Bourg, etc.

533. HoLCus (L.). Houlque.

Glnmes à 2 fleurs, la supérieure ne contenant que des éia-

mines et munie sur le dos d'uiie arête tordue, à la fin réfléchie
;

glumelle inférieure entière au sommet ; styles très-courts.

5067. n. MOLLIS (L.). H. MOLLE. — Avcna mollis (Kœl.).

'Racine longuement traçatite ; chaumes de 4-9 déc; f. à

limbe pubescent, un peu rude, à gaines presque glabres, à

nœuds pubescents; arête à la fin genouillée, beaucoup plus

longue que les glumes; fl. blanchâtres ou violacées, en pani-

cule d'abord dressée ou un peu étalée. %. Juin-septembre.

Haies, prés, bord des terres. G. C.

2068. H. L.4NATUS (L.). H. laineuse. — Avena lanata (Kœl.).

Bacille fibreuse, non traçante ; chaumes de 4-8 déc. , à

nœuds velus; f. à gaines laineuses; arête à la fin recourbée,

ne dépassant pas ou déliassant à peine les glumes; fl. blan-

châtres, panachées de vert et de rose, en panicule d'abord

dressée, puis étalée pendant la floraison. %. Juin-septembre.

Haies, prés, bord des terres. C. G. C.

534. Arrhenatherum (P. Beauv.). Arrhénatère.

Glumes à 2 fleurs, l'inférieure ne contenant que des étami-

nes et munie sur le dos d'une arête genouillée
;
glumelle infé-

rieure tridenléeau sommet; styles nuls.

2069. A. ELATius (Mort, et Kocli). A. élevée. —Avena elalior (L.). — Hol-

cus avenaceus (Scop ). (Vuig. Fromental.)

Racine rampante et fibreuse; chaumes de 5-12 déc, très-

élancés, à nœuds glabres ; f. planes, glabres, d'un vert un

peu glaucescent; arêtes 2 fois au moins plus longues que les

glumes; glumelle inf. poilue à la base;û. luisantes, d'un

vert blanchâtre, quelquefois violacé, en panicule d'abord

dressée, puis étalée au moment de la floraison. %. Juin-juil-

let. {V. D.)

Prairies, moissons, champs arides. C. C.

2070. A. BijLBosuM (Pre?ll. A. bulbeuse. — Avena precatoria (Thuill ).

(Vulg. chiendent- à-chapeiet.)

Racine formée de plusieurs tubercules arrondis et superpo-

sés; chaumes de 5-10 déc, grêles, élancés, à nœuds pubcs-
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cents; f. vertes, linéaires, étroiles; glumelle inf. presque
glabre; fl. luisantes, d'un vert blnncliâtre, en panicule oblon-
gue-lancéolée, plus petite que dans l'espèce précédente. %.
Juin-juillet. i

Bois, champs. G.

335. AvENA (L.). Avoine.

Glumes contenant 2 fleurs ou plus, toutes complètes et fer-

tiles; qlumelle inférieure -portant insérée sursondos une arête

genouillée au milieu, tordue à la hase ; styles nuls; fleurs en
panicule.

* Epillets pendants, au moins après la floraison.

2071. A. STRIGOSA (Schreb.). A. rude. — A. nervosa (Lamk.).

Chaumes de 5-10 déc, droits, feuilles; f. planes, linéai-

res, allongées : plumes renfermant ordinairement 2 fleurs, la

sup. marquée de 7-9 nervures; glumelle inf. glabre ou héris-

sée seulement au sommet, terminée par deux pointes droites

et parallèles, ayant la forme de petites arêtes ; arête robuste

et allongée; axe des epillets lisse ou à peine rude; fl. verdâ-

tres, panachées de violet, disposées en panicule lâche,

étroite, presque unilatérale. 0. Juillet-août.

Champs cultiviî.s. — Bh. Charbnnnièiv-s. — Loire. Montbrison. — Ain.
Monlribloud. — Cultivée dans les montagnes.

2072. A. FATUA. (L.). A. FOLLE. (Vulg. Folle-Avoine.)

Chaumes de 5-10 déc, droits, feuilles; f. planes, assez lar-

ges; glumes très-ouvertes, renfermant 2-3 fleurs, la sup.

marquée de 9 nervures; glumelle inf. courtemenlhilide, gar-

nie de poils d'un roux blanchâtre depuis sa base jusqu'à son

milieu; arête allongée; axe des epillets velu dans toute sa

longueur : fl. verdâtres, disposées en panicule étalée dans tous

les sens. ®. Juin-juillet. {V. D.)

Moissons. C.

2073. A. STERILIS(L.). A. STÉRILE.

Chaumes de 5-10 déc, droits, feuilles; f. planes, linéaires-

lancéolées, rudes; glumes Irès-grandes, très-ouvertes, à

7-11 nervures, renfermant 3-4 fleurs, dont les sup. sont tou-
jours glabres et sans arête; glumelle inf. bidentée, couverte
dans les deux tiers inf., depuis sa base jusqu'à son milieu, de
longs poils d'un roux blanchâtre; arête très-longue, tordue
et genouillée ; axe des epillets glabre, excepté à la base de la

fl. inf. ; fl. d'un vert blanchâtre, en panicule hiche, unilaté-
rale. ®. Juin-août.

Champs cultivés. — Rh. Galuire.
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" Epillets non pendants.

t Ovaire poilu au sommet.

Wfi. A. PUCESCR.VS (L). A. PUBESCENTK.

Racine un peu traçante ; chaumes de S-8 déc. ; f. toutes

planes, rudes sur les bords, les inf. velues-pubescentes, ainsi

que leurs gaines; languelledes feuilles sup. oblonf?ue et allon-

<;ée; glumes conlenanl 2-3 fleurs, les sup. à pédicelles char-

gés de longspoils; il. rougeàlres ou viulelles à leur base, ar-

gentées au sommet, disposées en paniculc droite, peu étalée,

presque en grappe sin^ple. %. Mai-juin.

Prairies, pâturages, bord des chemins. C. C.

Ç075. A. PRATENSIS (L.). A. DES PRÉS.

Racine fibreuse, non traçante; cbaumes de 4-8 déc. ;
/.

glabres, rudes sur les bords, les radicales pliées- enroulées,

les autres planes, les sup. très-courtes; laiiguelle des feuille»

sup. oblongue cl allongée; glumes conlenanl 3-6 p.eurs à pé-

dicelles garnis de poils courts
;
glumelle inf, munie de poiîs

courts à la base ; fl. vertes ou un peu rougeàlres, en panicuh
>imple, étroite, serrée^ ayant la forme d'un épi allongé. ^.

•luin-juillet.

Ci)te:iux et p;l!uragcs secs. A, C.

— Ln Tonnelle, d;ins sa Chloris TAigdunensix, indique l'A. versicolor
(Yili.) dans les iiionlagnes du Forez. On riconn.iil celle |tl;in!e b >e> f , loute^

til.ibres, et à ses 11. en panicule ovoïJe, bigarrées de vert, de rose et de

pourpre.

i'076. A. LuciDA (Berl.; Rchb. ic. suppl. ?09). A. luisante.

Racine (ibreu>e, non traçante; cbaumes de 3 6 déc, droits :

f. étroitement linéaires, planes, glabres, ainsi que leurs gai-

nes; languette des f. sup. allongée, aiguë, entière; glumes
contenant 2 fleurs à pédicelles barbus; glumelle sup. à ner-

vures nues; II. luisantes, blanclies ou variées de vert et d?

rouge, en panicule presque simple, d'abord contractée, éta-

lée-dressée pendant la floraison. %. iMai-juin.

Pâturages. — Rh. Saint-Didier-au-Monl-d'Or.

— M. Auiiier l'a cueillie en 1819 et me l'a montrée dans son herbier. Cvsi
une plante nouvelle pour la France.

?077. A. MONTANA (Vill.). A. DE MONT\o\E. — A. Scdcnensis (D. C.) •—

A. sempervirens (Lois, non Vill.). ,

Racine fibreuse, non traçante; cbaumes de 3-4 déc, un
peu coudés à la base; f. vertes, raides, allongées, piquanleSy

rudes sur les bords, planes quand elles sont fraîches, plus ou
moins pliées ou enroulées quajid elles se dessèchent; lan-

(]uette courte, tronquée, ciliée, presque toujours foilue laté-
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ralement; gliimes contenant 3 fleurs, dont 2 aristées; glu-

melle inf. poilue à la base; H. piuiiicliées de vert, de blanc

et de rouge, en panirule étroite, un peu penchée. %. Juin-

juillet.

['raiiic'>% piîtiiiMges, bord des torrents des hautes Montagnes. — Ain. L«
Jura. — Is. La Graiule-Cliartreuse.

tt Ovaire glabre.

?078. A Tii.NUis (Mitiich). A. grêle. — A. trùirislata (Yill.). — Venlen.!t4

uven:icca (Kœl.).

Racine fibreuse, non traçante; chaumes de 3-G déc, à

nœuds d'un brun noirâtre; f. glau jues, glabres, courtes;

languette allongée, aiguë
;
glumes marquées de 7-0 nervures

et contenant 2-4 fleurs; gJumelle externe terminée par xvit

soie, dépourvue d'arête sur le dos dans la fleur inf. de cha-

que épillet, et, dans les fleurs sup., terminée par 2 soies

parallèles et munie en outre sur le dos d'une longue arête

genouillée; fl. d'un glauque blanchâtre, quelquefois pana-

cîiées de violet^ en paniculc d'abord dressée, puis étalée. 0.
Juin.

Bord des terres et des bois. — nh. Ta«sin ; Fiancheville-, Chaponost; Pol-

lioiuiay. — Loire. Pierre sur-Haulc. — Ain. Environs de Bourg. P. R.

2079. A. FLAVEscENS (L.). A. JAU.NATUE. — Trisetuui flavescens (P. Beauv.).

Racine presque raiTipante ; chaumes de 4-8 déc, grêles,

dressés; f. toutes planesy velues ou pubescentes, ainsi que les

gaines inf.; glumes à 2-5 fleurs, la sup. plus grande et mar-
quée de 3 nervures

;
glumelle inf. terminée par 2 soies cour-

tes et portant sur le dos une arête genouillée; fl. très-pe!i-

tes, luisantes, jaunâtres, rarement panachées de violet, en

panicule allongée et unpeudilTusc. %. Mai -juillet.

Prairies, pâturages. C.

o36. Danthoma (D. C). Damhome.

Glumes grandes, convexes, contenant 2-G fleurs; glumelle

inférieure bifide au sonvnet et portant dans l'échancrure une

arête courte, aplanie, en forme de dent; ovaire glabre; sty-

les très-courts.

>-'080. D. DEcuMBENs (D. C). D. TOMBANTE. — Festuca di'cumbens (L ).

— TriOilia decuiubens (l'. Beauv.).

Chaumes de l-o déc, venant par touffes, inclinés à la

maturité; f. planes, un peu poilues, ainsi que l'ouverlti:;!

des gaines, les radicale.^ très-allongées; fl. assez gros.:!^
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\erciàlres^ souveiil paiiacliécs de \iolet, disposées en grappe
ou en panicule Irès-resserrée. %. Juin-juillet.

Bois et pâturiiges — nh. Franchoville ; Charbonnières, au bo is de l'Etoile»

Chaponost, on «liaiu au Garon -, Yvour. — Loire. Pilai; environs de Mont-
brisou; Cluilinazellc. — Ain. Environs de Trévoux, de Bellcy cl de Bourg;
Colliard. P. R.

537. Meltca (L.). Mélique.

Glumes convexes, membraneuses, muliques, contenant
1-3 fleurs ierliles, et, en outre, 1 ou plusieurs fleurs stériles et

rudimentaires
; gJumeUes mntiques, à la lin cartilagineusesj

styles médiocres.

i'081. M. Mag.nolii (Gren. et Godr.). M. de Magnol. — M. ciliata (Vill

et Auct. non L.).

Racine fibreuse, un peu rampante; cbaumes de ^-8déc.,
raides, ne venant pas par faisceaux ; f. glaucescentes, d'a-

bord planes, souvent à la fin un peu enroulées sur les bords,
glumeile inf. bordée depuis la base nisqu'au sommet de longs

cils blancs et soyeux; graines lisses"; 11. luisantes, d'un blanc
verdâtre, souvent pauacliées de violet ou de vert plus foncé,

disposées en panicide dressée, allongée, lobulée, spiciforme,

interrompue à la base. ^. Mai-juillet.

Lieux ai ides et pierreux. — r;i. Vallon d'Oullins; Chaponost; le Monl-
Cindre; Couzon. —Loire. Tous les environs de Monibrison — >jtn. Sur
jes murs à Beik-y et sur toutes les montagnes des environs ; le Revermont.
— Js. Le feaiiii-Eynard, entre la Grande-Cliartreuse et Grenoble.

— La M. ciliata (L.) est une plante de l'Alsace, qui diffère de la nôtre par
les chaumes lascicuies, la graine Unenicni ridée et la p anicule non lobulée.

'JiiSi. M. NUTANs (L.). M. PENCHKE. — M. montana (Huds.).

Racine un peu traçante ; cbaumes de 4-G déc, grêles,

flexibles; f. veites, tcu jours planes, à gaine non fendue, à

languette Irès-couite ou nulle; cjlumes contenant t-'6 fleurs

fermes; glumelles glabres; fl. rougeatres ou violacées, pen-
chéeSj disposées en •paniaiie vnilcdérale, multiflore, serrée

en forme de grappe simple, gracieusement inclinée, %. Mai-

juin. (F. D.)

Bois ombragés. A. C.

x083. M. UNiFLORA (Retz.). M. umflora. —M. Lobelii (Vill.).

Racine un peu traçante; chaumes de 4-6 déc, grêles,

flexibles; f. vertes, toujours planes, à gaine non fendue, pro-

longée en languette acuniinée;^/w??2cs ne renfermant quel seule

jteur fertile; glumelles glabres-, fl. rougeatres ou violacées,

longuement pedicellées, un peu étalées, irès-espacées, dispo-

bces en panicule ayant la forme d'une grappe lâche, unilaté-

rale, pauciflore, dressée. %. Mai-juin.

Bois couverts. P. R.
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V' TRIBU : FESTUCEES. — Glumes contenant 2 ou plusieurs fleurs et

toujours beaucoup plus courtes que l'épillet; styles nuls ou très-

courts, rarement allongés; stigmates sortant vers la base des glu-

melles, rarement vers leur partie moyenne.

538. Phragmites (Trin.)- Roseau.

Glumes carénées, très-inégales^ contenant 3-7 fleurs, l'in-

férieure n'ayant que des étamineSy les autres complètes et en-

tourées chacune de longs poils; glumelles très-inégales, lon-

guement acuminées; styles allongés; stigmates plumeux,
sortant vers le milieu des glumelles.

2084, P. coMMUNis (Trin.). R. com\iu\. — Arundo phragmites (L.). (Vulg.

Jonc à balais, Balai de silence.)

Racine traçante; chaumes de 1-2 mètres, droits, herbacés
;

f. glaucescentes, surtout en dessous, lancéolées, très-longues,

rudes et coupantes sur les bords; glumes contenant ordinai-

rement 4-5 fleurs; fl. violacées, rarement jaunâtres, en pani-

cule diffuse, très-rameuse et très-ample. %. Août-septembre.

(F. D.)

b. var. subuniflora. — Arundo nigricans (Mérat). Glumes d'un violet

noirâtre, ne coutenant que 1-2 fleurs souvent stériles.

c. var. variegata. F. panacliées de vert et de blanc.

Lieux aquatiques, fossés, étangs. C.

539. POA (L.). Paturin.

Glumes mutiques, un peu inégales, contenant 2-5 fleurs

ou plus, disposées en épillets comprimés; glumelles muti-

ques, scarieuses sur les bords, ^inférieure comprimée en

carène et embrassant la supérieure, qui est plus étroite, ci-

liée et souvent échancrée ; fleurs en panicule rameuse.

* Glumelles glabres à la base; feuilles poilues à l'orifice de la gaine.
— Eragrosiis (P. Beauv.}.

2085. P. MEGASTAcnYv (Kœl.). P. A GRANDS liPis.— E. mcgastacliya (Llnk).

— Briza eragroslis (L.).

Chaumes de 1-5 déc, étalés ou ascendants; f. planes, cour-

tes, bordées de très-petites dents glanduleuses; épillets lan-

céolés, contenant \^-±0 fleurs ; fl. luisantes, vertes, panachées

de violet, en panicule bien fournie, celle-ci à rameaux soli-

taires ou géminés. 0. Juin-septembre.

Jardins, terres sablonneuses. C
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3086. P. ERAGnosTis (fi), p. AMOURETTE. — E. poocoides (P. Beauv.).

Chaumes de 1-5 déc, grêles, dressés ou inclinés; f. pla-

nes, linéaires, parsemées de imls sur le bord du limbe et sur

la gaine; cpillets linéaires, contenant 8 10 fleurs; (\. munies
d'une nervure latérale bien marquée, disposées en panicule

étroite, étalée, celle-ci à rameaux solitaires ou géminés. 0.
Juillet-septembre.

Chnmps, allées ot cli^mins .«.Tblonnrux. — Rh. Lyon, a Perrache et à

lu Mouche; Picrrc-Bcnitc. — <4tn. Vabbieux; Poiil-de"-Vaux. — /s. Vienne.
P. C.

•2087. P. pir.osi (L.). P. a manchettes, — E. pilosa (P. Beauv.).

Chaumes de 5-30 cent., grêles, étalés ou ascendants; f.

planes, étioiles, glabres, ainsi que les gaines, qui présentent

à Torilice un i'aiscoau de poils raynmiants; cpillets linéai-

res, contenant 5-12 fleurs ;
};^lumello inlerieure à nervure la-

térale peu mar(iuée; II. petites, luisantes, violacées ou bleuâ-

tres, en panicule dont les rameaux inférieurs sont poilus à

la base et verticillés par -4-5 à la fois ®. Juillet-septembre.

[V.D.)
Lieux sablonneux et humides. — lih Lyon, h Perrache; borils de la

Saône, à Cdlionçres. — Loire. Saint Etienne: Pil:il; — Ain. Thois.«ey;

Sainl-Didiei-surChalaroniie; Ueyrieux; Sainl-Rainhcrt, au bois de Rhing'e.

A. R.

"•^ Glumelles ordinairement pubescenten oulainemes à la base; feuilles

non poilues à l'orifice de la gaine.

t Racine fibreuse, non stolonifère.

A. Rameaux de la panicule solitaires ou géminés.

5(»S8. P. A\.\UA (L.), P. A\NUia.

Chaumes de 5-30 cent., cylindriqties ou un peu compri-
més; f. bien vertes, flasijues, un peu canaliculées, les sup.

à languette oblongue
;
glumelles glabres ou à peine pubescen-

tes à la base, sur les bords et sur le dos; i-ameaux lisses,

étalés ou rélléchis; 11. verdàtres, quelquefois bii^arrées de
violet, en panicule presque unilatérale. 0. Presque toute

Tannée.

b. var. vivipara. FI. transformées en bourgeons foliacés.

Partout. C. C. C.

'>089. P. BULBOS\(L.).P. BULDEUX.

Chaumes de 2-4déc., renflés à la base en forme de bulbe;

f. planes, étroitement linéaires, à limbe très-court, toutes à

languette ohlongue-lancéolée
;
glumelles pubescentes sur les

bords et sur le dos, et, en outre, entourées à la base de longs

poils laineux; rameau.v rudes, solitaires, géminés ou ternes;
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II. luisantes, souvent bigarrées de blanc et de violet, eu p;i-

nicule ovale, dressée, c:jiii[)acte. %. Avril-juin.

b. var. vivipava. FI. iraiisforméL s fii bourgeons foliacés.

Prés, murs, lieux secs. G. — La variété plus coiiiinuiic encore .in*

le type.

2090. P. ALPINA (L.)- P- DES Alp;îs.

Chaumes de 1-5 déc., dresses, entourés à la base de fais-

ceaux de feuilles courtes^ renfermées dans les mêmes galaes

qu'eux; f. glauccscenles, subitement contractées en pointe,

les inf. à languette courte et tronquée^ les sup. à languette

oblongiie-lancéolée ;
Qhimelles pubescentes sur le dos et .v«r

les bords; rameaux lisses ou rudes, ordinairement géminé '.•

fl, luisantes, verdàtres, élégamment panachées de violet et «le

blanc jaunâtre, en paiiicule ovale, dressée, très-élalée pen-

dant lu floraison. ^. Juin août.

b. var. vivipara. Fl. Iransfonnées en bourgeons folisc-'s.

c. P. brevifolia{D. G.) F. courtes, plus riiiilcs
;
panicule petito, serréo.

PAlursfïos (les liâmes niDulagiirs. — ylm. Le Jiir.i; tout le HnulBugey
;

le V;(lro;ney; se retrouve (iiiclquefnis sur les bonis do l'Ain. — fs La
Grande-Cliurireuse. — Yar. C, Lyoa ?, d'après Grenier et Godron.

B. Rameaux inférieurs de lapanicule scmi verticillés par 3-5.

a. Glumelles pubescentes sur les bords, à nervures peu marquées.

•i091. P. NEMOIiAI.IS (L ). P. DES BOIS,

Racine fibreuse, à stolons très-courts; chaumes de i-ôdée.,

grêles, élancés, à peu près cylimlriques; 1'. linéaires, à gaines

plus courtes que les enlrenôeuds, la sup. à limbe plus lo^iQ

que sa gaine; languette courte, presque nulle; glumelle.s

pubescentes sm* les bords cl sur le dos; rameaux rudes, les

inf. semi-verticillés par 3-5; 11. verdàtres, rarement violacées,

en^panicule ordinairement allongée, lâche, étalée et souvent

un peu penchée. %. Mai-septembre. (V. D.)

a. var. vulgaris. Plante bien verie, îi rliaume un peu faible; slumes ne cou-
tenaiil qwJ Heurs; paiiiciile allongée, làclic, un peu penchée.

b. P. coarctata (D. C.) Plante slancescenle on ri)ugeàtre, ii chaume raiJe;
glunies îi 3-j Heurs

;
panicule dressée et resserrée.

Bois, rochers, murs. — Var b. Sables, rochers, vieux murs. A. C.

— On trouve quelquefois le P. nemoralis avec les nœuds renilés.
hérisses d'une peine toulFri ov;i|(! et spou^'ii-use. GiUle moditicalion, occa-
sionnée par la piqûre d'un insecte, constitue lu variété typliina de certains
auteurs.

2092. P, SEROTiNA (Gaud.). P. TARDIF. — P. fertills(Hosi\— P. paluslrii
(Roih).

Racine fibreuse, gazonnante; chaumes de 4-8 déc, cylin-

dracés ou un peu comprimés, d'abord couchés et radicanf.«î,

?9.
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puis redressés; f. et gaines glabres et à peu près lisses, la

f. sup. à limbe plus court que sa gaine ; languette des feuilles

Fup. oblongue-lancéolée; glumelles un peu pubescenles sur

les bords et sur le dos, munies, en outre, de quelques poils

laineux à la base; rameaux rudes, semi-verticiliés par 4-5; fl.

verdàtres, tacliées vers le sommet de jaunâtre et de violet,

m panicule làehe et étalée. %. Juin-septembre. {V. D.)

Fossés, mardis, prés fangeux, lieux mouillés en liiver. — Rh. Picrre-Bé-

jiiie; île du Rhône, en face de Venuiison. P. C.

b. Glumellesnonpubesr.entes sicr les bords et à 5 nervures hieiimarquées
surtout quand la plante est sèche.

2093. P. TniviALis (L.). P. commuv. —• P. scabra (Elirh.).

Cbaumes de 4-8 déc., rudes, cylindriques ou à peine coin-

primés, d'abord couchés, puis redressés; f. rudes sur les

bords etsur la gaînc; languette des feuilles sup. oblongue-

lancéolée; glumelles un peu laineuses à la base; rameaux
rudes, les inf. semi-verticilléspar 4-5; fl. verdàtres, quelque-

fois violacées, en panicule étalée. %. Mai-juillet. {V. D.)

Haies, prés, bord des bois. C.

•ft Racine plus ou moins stolonifère.

'.;J04. P. SuDETicA (Willd.). P. de SrtÉsiE. — P. sylvalica (Vill.).

Racine rameuse, courtement rampante ; chaumes de 6-8 d.

,

<!roits,élancés, comprimés de manière à offrir deux tranchants;
/'. lisses, lancéolées-linéaires, subitement contractées eniiointc

i t courbées en cuiller au sommet, les inf. se recouvrant sur
'2 rangs opposés, comme dans les Iris; languette courte et

tronquée] glumelles glabres ou à peine pubescentes à la base;

rameaux rudes, les inf. semi-verticillés par 3-5; fl. verdà-

tres ou d'un violet noirâtre, en panicule pyramidale et éta-

lée pendant la floraison. %. Juin-août.

Prés, bois, bruyères des hantes montagnes. — Loire. Pilat; Pierre-sor-

Haule. — Ain. Le Poizai; RiitTieux ; Hauteville. —/s. La Grande-Char-
ireuse,

2095. P. HYBRiDA (Gaud.). P. hybride.

Port du précédent, auquel il se réunit par des intermédiai-

res, liacine longuement rampante; chaumes de 6-1:2 déc,
dressés, comprimés; f. rudes sur les bords et sur la carène,

lancéolées-linéaires, insensiblement acuminécs, non courbées

en cuiller au sommet, les inf. disposées sur 2 rangs opposés;

languette courte, tronquée, denticulée
;
gluiuelle inf. munie à

sa base de quelques poils laineux; rameaux rudes, très-fins,

les inf. semi-verliclllés par 4-5, longuement nus à la ba?e ;
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fl. vertes ou purpurines, en punicule grande, Irès-raraeuse,

penchée au sommet. %. Juin-juillet.

Prés et bois des linites moniagncs. —Ain. Le Rcculet (Gren. ctGodr.).— Is. La Grande-Charlreusc.

2096. P. DISTICHOPHYLLA (Gaucl.)- P- A FEUILLES DlSiroUES. — P. Geili-
sia (AU.).

Racine longuement slolonifère ; chaumes de 1-3 déc, cou-
chés à la base, puis redressés, ctjîmdriques; f. glaucescen-
tes, planes, rudes sur les bords, celles des pousses stériles rap-
prochées sur 2 rangs opposés; languette ovale, obtuse; glu-

melle inf. à 5 nervures peu marquées, pubescente-soyeuse

sur la moitié inf. des nervures; rameaux inf. géminés ou
ternes; fl. panachées de vert, de violet et de blanc, en pani-
cule oblongue, un peu étalée pendant la floraison, puis con-
tractée. %. Juillet-août.

Rfocaillcs au bord des torreiils a la Graude-Cliarlreusc (Gren. et Godr.).

2097. P. PRATENSIS (L.). p. DES PRÉS.

Chaumes de 4-S déc, grêles, droits, cylindriques ou à peine
comprimés à la base; L ordinairement planes, lisses, très-

glabres, la sup. à gaine beaucoup plus longue que son limbe;
languette courte, obtuse, tronquée

;
glumelles munies de

longs poils laineux à la base; rameaux inf. semi-verticillés

par 4-5 ; fl. verdàtres ou violacées, en panicule étalée. ^.
Mai-août. {V. D.)

b P. angustifolia{L.). F. nrlirnlos très-étroites, h la lin enroulées .souvent
glaucescentcs ou même ccndréi'S.

Prairies, pâturages. C. G. — Var. b. Lieux arides, vieux murs.

2098. P. ANCEPS (Dor.). P. a deux tranchants. — P. pratensis var. an-
ceps (Gaud.).

Port du P. Sudetica. Chaumesda 4-8 déc, fortement com-
primés, presque à deux tranchants, surtout inlerieurement; f.

planes, lisses; languette courte, obtuse, tronquée; glumelles
laineuses à la base; rameaux inf. semi-verticillés; fl. souvent
violacées-noirâtres, blanches-scarieuses au sommet desépil-
lets, en panicule pyramidale. %. Mai-juillet.

Champs sablonneux et humides, —nh. Lyon, à la Mouche; Chaibonniè-
res. R.

2099. P. COMPRESSA (L.). p. COMPRLMIi.

Chaumes de 1-4 déc, couchés et genouillés à la base, com-
primés de manière à offrir deux trancliants; f. plus ou moins
glauques, lisses, la sup. à gaine plus longue que son limbe ;

languette très-courte, tronquée ; épillets ovales-oblongs,
aplatis, à 5-9 fleurs; glumelles pubescentes à la base; ra-
meaux inf, géminés ou ternes, rarement semi-verticillés
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par 4-5; 11. bignircos de vert, de roiigeâlre-ferriigincux et do
"hlanc^ en paiiicule élroile et presque unilalcrule. %. Juin-

août.

b. vîir. pauciflora. Clinunics plus grè'cs, moins élevés j f. d'un glauque pres-
que ceiiilré ; épiliiîls a 2 4 lli'urs.

Lif'iix sablonneux, vieux murs, rochers. — Ith. Saint-Alb.m ; OuIIins;

l/ranclieviUc; Ta-jsin ; Lim'»no«i; Cliass(^l;iy. — Loire. Clialnur/.rllc. — Ain.
La Pape; Saiiii-Rambcri; Bdley ; Muzin ; Champagne, etc. — Yar. 6. Ain.

Saint-Gerniain-de-Joux.

540. Glyceria (Rob. Br.). Glycérie.

Ghimelh inférieure ohlomjuc, obtuse, à dos semi-cylindri-

que en dehors ; le reste comme au G. Poa. Plantes aqualique.s.

* Epillels ne contenant ordinairement que 2 fleurs {très-rarement 3-r)).

2100. G. A^ROiDKS (Rrhb.). G. falsse cxscar.. — Aira aqualiro (L.).

— Mflica aquatica (Lois.). — Calabiosa aquatica [P. Bcauv.).

Kacinc rampanîc 'it slolonifère; chaumes de 3-8 déc, cou-

chés et radicants a ia ba.se; f. glaucesccnles, planes, linéai-

res
;
glumelles marquées de 3 nervures saillantes; rameaux

verlicillés; fl. petites, Irès-caduques, vcrdàircs, mélangées

de violet rougeâlrC;, en panicule égale et diffuse. %. Mai-

aoiit.

Marais, fossés, bord des eaux. — nh. Lyon, aux Brotlpaux. — Ain. Iles

an Rhône, sous la Piipo; Muziii; la Bresse. — Is. Punl-Chéry. P. C.

** Epillels allongés, contenant 5-11 fleurs.

?101. G. sptcTABiLis (Mert. et Koch). G. iiKyéE. — G. aqualica (Wahib.).
— Poa aqualica (L.).

Racine rampante et slolonifère; chaumes de 8-12 déc.,

droits, fermes; f. planes, largement lancéolées-linéaires, mar-

quées de deux taches d'un jaune fauve vers l'orifice de la

gaîne; epillels à 5-9 fleurs; fl. en panicule très-ample et très-

rameuse. %. Juillet-août.

Fossés aquaiiqiios. — l\h. Lyon, b Sain-Fond«. —Ain. Saint-André-de-

Corcy; Poni-dc-Yeyle; Ponl-'de-Vuux. — Is. Saulées ciUre Feyzin et le

Rhône. R.

210:3. G. FLuiTANS (Wahlb.). G. FLOTTANTE. — Poa flultans (Scop.). — Fes-

tuca lluilans(L.).

Racine rampante ; chaumes de 4-8 déc, couchés et radi-

cants à la base, faibles, ne se soutenant pas d'eux-mêmes;

f. planes, linéaires, flottantes; épillets allongés, à l-W fleurs,

appliqués contre l'axe qui les soutient; raraeaux inf. nais-

iant 1-3 ensemble; fl. d'un bhrnc verdàlre, en panicule allon-

gée, éiTo'ûQy unilatérale. %. Mai-août. (F. D.)

Fossés pleins d'eau, élangs, mares. C,



9.'{'' FAMILLE. — GKAMI^ÉKS. OSfi

J103. G. TLICATA (Flics). G. l'LlKE.

Voisine de la précédciile ; en dilîère 4° pnr !a forme plus

robuste de toutes ses parties ;
2° par les f. des jeunes poussa

plices; 3** par \es rameaux inf. Jiaissani par 3-6 ensemble;
4<» par les fl. disposées en panicule pyramidale, droite,

presque régulièrement verticillée. %. Mai-aoïit.

Eaux pai.>-ibIos. — Loire. Mnnlbrison.
— Grenier et Godron rniiiiqueiil coinaie aussi commune que ki précédente.

9104, G. LOLiACE.v (Godron). G. ivraie.

Chaumes de 4-6 déc., dressés ou ascendants; f. linéaires,

planes, rudes sur les bords, à gaines cy!lniri(|ues; r^pi//efs

fragiles, oblongs-linéaircs, alternes, solitaires, sessiles ou

courteme7it pédicellcs
;

graine noirâtre, ovale-oblohgue, libre

entre les glumelles; 11. largement blanclies-scarieuscs au

sommet des épillets, disposées en grappe allongée, spici-

forme, distique, ressemblant à celle d'un Lolium, simple ou
rarement munie d'un rameau court à la base. %. IMai-juin.

Prjirics ferliles. — lofre. Environs de S;iiiil-Elioiinc; Cii:ilra;iZL'ile.

— Il ne f;iut pas confondre crUo espèce avec la variole de la Festuca pra-
tensis que nous décriions plus loin.

541. Briza (L.). Drize.

Ghimes contenant 5-10 fleurs ou plus; glumelles concaves,

obtuses, mutïqiies, étroitement imbriquées; épillets compri-

més, ovales ou triangulaires, tremblottants sur de longs pédi-

celles; stigmates plumeux, à barbes rameuses.

2105. B. MEDIA (L.). B. MOYE.v.Mi:. (Vulg. Amouretle.)

Chaumes de 2-5 déc, droits; f. à limbe très-court et gaîne

très-longue; languette très-courte, tronquée au sommet;
glumes dépassées par les glumelles (jui les avoisincnt ; épillets

ovales, arrondis ou un peu en cœur à la haso ; fl. vertes,

souvent panachées de tiolet, en panicule d'abord serrée, puis

étalée et pyramidale. %. IMai -juillet. (F. D.)

b. var. pallens. Epillets plus poîils, ovmIcs. m:iis non en cœur, toujours ver-

dâtres; panicule rapprochée de la feuille supérieure.

Prés, pâturages. A. G. — Yar. b. Monlbrison.

— La B. minor (L ) m'avait élé indiquéi' dans les pâturages du Haul-
Bugey. Sa présence ne m'y a pas élé ooiilirmée. On la reconnai'l b ses lau-

gucttes aisnës et allongées, h ses slunics igilaiii ou dépassant les glu-

melles qui lesavoisiueiil el!i ses épillets plus pi-lils.

542. Cynosurcs (L.). Cvnosuue.

Epillets munis à la base de bractées pectinées; glnmes ai-

guës ou aristécs, contenant 2-5 fleurs; glumelles entières,

lancéolées -acuminées.
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2103. C, cRisTATus (L). C. A cuÈTEs. (Vulg. Crételle.)

Chaumes de 4-8 déc., grêles, élancés; f. planes, linéaires,

étroites; bractées iniicronécs; fl. vertes, en grappe unilaté-

rale, si serrée qu'elle ressemble à un épi. %. Juin-juillet.

Prairies, lieux herbeux. C.

543. Dactylis (L.). Dactylk.

Glumes inégales, comprimées en carène aiguë, contenant

2-5 fleurs
;
ghimeUes carénées, entières ou billdes au som-

met, Vinf. munie d'une arête courte
; fleurs en 'petits paquets

compactes formant une panicule unilatérale.

2107. D. GLOMERATA (L.). D. PELOPONNÉ,

Racine gazonnante; chaumes de 4-10 déc, dressés, assez

fermes; f. linéaires, vertes ou glaucescentes, planes ou un
peu pliées en carène; glnmellc inf. à 5 nervures; fl. verdâ-

tres, glaucescentes ou violacées, en petits paquets alternes

formant une panicule unilatérale, très-serrée, olTrant quel-

quefois à la base 1-3 rameaux plus longuement pédoncules.

%. Juin-septembre. {V. D.)

Haies, prés, bois, lieux herbeux. C. C. C.

544. Festuca (L.). Fétuque.

Glumes inégales, contenant 4-12 fleurs, rarement moins;
glumelles à clos arrondi, l'inférieure ai<jvè ou aristée, la su-

périeure plus petite et très-finement ciliée; fleurs en panicule

ou en grappe, très-rarement en épi.

* Glumelles à arête très- ail onge'e. — Vulpia (Gmel.).

'J108. F. BROJioiDES IL.). F. BROME. — F. uiiigluiiiis (Ait.), — V. bronioides

,
(Rclib.).

Chaumes de 2-3 déc, grêles; f. linéaires, enroulées sous

les bords; glume sup. aristée, l'inf. très-courte ou presque

nulle
;
glumelles glabres ; 3 élamines ; fl. verdàtres, en pani-

cule unilatérale, spiciforme. ®. Mai-juillet.

Murs, lieux sablonneux. C.

l'IOS. F. sciuuoiDES (Roih). F. queue-d'écureuil. — F. bromoides (Smittî,

non L.). — V. sciuroides (Gmel.).

Chaumes de 2-3 déc, grêles; f. linéaires, enroulées sons

les bords
;
glumes aiguës, no7i aristées, Vinferieure égalant

environ la moitié de la supérieure
;
glumellesun peu rudes, mais

non ciliées ; 1 étamiiie ; fl. verdàtres, en panicule unilatérale,

courte,, droite, resserrée au sommet, rameuse et étalée à la
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hase au moment de la floraison, cloiynéc et complélttnent dé-

gagée de la feuille supérieure. 0. Mai-juillet.

Murs, lieux sablonneux. — Rh. Villeurbanne; Saint-Bonnet-le-Froid.

—

Loire. Chainiazelic. — Ain. Ponl-d'Ain ; Sainl-Rambert. A. R.

2110. F. PSEUDo-MYURos (S(»y. Will.). F. fausse queue-de-rat. — F. myn-
ros (L. Herb ). — V. myuros (Rclib.).

Chaumes de 1-3 déc, grêles^ feuilles; f. linéaires, planes

dans leur jeunesse, enroulées sous les bords dans leur vieil-

lesse ;
glumes aiguës, non aristées, l'inférieure plus courte que

la moitié de la supérieure; glumelles un peu rudes, mais
non ciliées; 11. verdàlres, en pa?uai/e unilatérale, allongée,

quelquefois un peu penchée, resserrée en forme d'épi, três-

rapprochée de la feuille supérieuref qui souvent même enve-

loppe sa base. ®. Mai-juillet.

Lieux incolies, champs sablonneux ou pierreux. — Hh. Lyon, à Perrache;
bords du Rliône, au-dessus de Lyon ; Cliaponost. — Loù^e. Clialmazelle.

2111. F. ciLiATA (D. C). F. CILIÉE. — F. mynros (L. pro parte). —V. myn-
ros (Rclib.).

Chaumes de 1-3 déc, grêles, feuilles ; f. linéaires, enrou-
lées sous les bords

;
glumes aiguës, non aristées, l'inférieure

très-courte ou nulle
;
glumelles bordées de cils blancs et soyeuœ;

11. verdàlres ou violacées, en panicule allongée, resserrée,

spiciforme. 0. Mai-juillet.

Vieux murs, champs sablonneux, coteaux incultes. C.

** Glumelles à arête nulle ou très-courte.

t Racine annuelle.

2112. F, RiGiDA (Kunlh). F. raidb. — Poa rigida fL.). — Sclcropoa rigida

(Gi-i.s.).

Plante glaucescente. Chaumes de' 5-20 cent., coudés à la

base sur les nœuds, venant par petites touffes; f. linéaires,

courtes, quelquefois enroulées sous lus bords; languette
ohtuse, déchirée au sommet; épillels à 5-12 fleurs; rameaux
très-courts, alternes, disposés sur 2 rangs sur un axe angu-
leux ; fl. ordinairement glaucescentes, quelquefois un peu
rougeâtres, en panicule raide, étroite et unilatérale. 0.
Juin-juillet.

Bord des chemins, lieux secs et arides. A. C

-j-f Racine vivace.

A. Feuilles filiformes ou enroulées sous les bords, au moins les

radicales.

a. Languette très-courte, partagée en2 petites oreillettes arrondies,

2113. F. ovi:îa (L.). F. des brebis.

Racine fibreuse; chaumes de 1-4 déc, très-grêles, pres-

que quadrangulaires, venant par touffes; f. toutes enroulées-
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capillaires^ sensiblement rudes au rebours, les radicales nom-
breuses et assez iilNuigées, les caulinaires courtes et peu
nombreuses; glumelle inférieure munie d'une arête courte;

fl. verdàlres ou violacées, en panicule dressée, étroite et

unilatérale. %. Mai-juin. {V. D.)

Pâiurngps secs, lit'iix incultes. — Rh. Charbonnières, autour du bois <Je

l'Eloile, où elle yboiido.

2114. F. TENuiFOLiA (Siblli.). F. A. FEUILLES MENUES. — F. coplilata (Lamk).

Racine fibreuse; chaumes de 1-3 déc, très-grêles, angu-

leux au somme», venant par louiïes; f. glaucescentes, toutes

enroulées -capillaires, légèrement rudes au rebours, les radi-

cales noml)reuses, les caulinaires rares et courtes; glumelles

sans arête ; tl. verdàlres ou violacées, en panicule droite,

grêle, resserrée. %. Mai-juin.

Pâturages scc«, lieux incultes, bois. C.

*115. F. DURIUSCUL4 (D. C). F. DURE.

Racine fibreuse; chaumes de 2-5 déc, grêles, anguleux

au sommet, venant par louiïes; /'. plus ou moins glauques,

un peu raides et dures, dressées, lisses au rebours, toutes

enroulccs-filiformes ou plices en long
;
glumelle inf. courte^

ment arisiée; fl. verdàlres ou glauques, souvent rougeâtres,

en panicule étroite et serrée. %. Mai-juin.

9. V.glauca (Lamk.). Plante d'un glauque blanchâtre; épillcls glabres.

c. var. hirsuta. — F. cinerea (Vill.). Epillets pubescents.

Bord lif'.s bois, lioux aiiilo.<, rorlinrs. C. — Les deux variétés se irouvcnl

jussi à cliauiiii' r<)bii>le et à ft'uitie.s allongées. Elles constituent alors (a

F. longifolia (Thuill).

2116. F. vioLACEA (D. C. et Balb. Fl. lyonn.). F. violette.

Racine fibreuse; chaumes de 2 3 déc, droits, lisses;

/". d'un vert gai, molles, lisses, toutes enroulées-capillairts,

de moitié au moins plus courtes que les chaumes; glumelles

glabres, munies d'une arête violette, rude et très-courte;

fl. violettes, en panicule un peu lâche, oblongue, étroite. %.
Juin-juillet.

Prairies nian'caseuses. — Loire. Pilât; Pierrc-sur-Haute. — Ain. Marais

des Echejx (Balbis). — Is. La Grande-Chartreuse, à Chame Chaude.

•3117. F. RUBRA (Gaiid.). F. rouge.

Racine rampante et stolonifère; chaumes de 2-5 déc,
grêles; ï. radicales enroulées-capillaires, les sup. presque

planes, pubescenles en dessus; çilumelles ordinairement gla-

bres, l'inf. courlement aristée; fl. glauques, le plus souvent
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rongeàlres, en paniculo dressée, rameuse, un peu lâche, if.

Mai-juin. [V. D.)

h. var tenuifolia. F. courtes, Icssup. (rcs-élroiies, [trcsque enroulées.

0. ¥. dumetorum (D. G.). Giumclles ciliées, pubescciUcs au soidiuet.

Pàlnngps sec.", lieux .sablonneux. — Rh. Tïs.<in ; Mcssimy; Villeurbanne.
— Loire. Le moiit Séniioiirc, au-ile.s.sus de MoiUbrison: les S:illes. — in.

Conzieu; Coîomieii; Virigiiiii. — Is. Gênas. — Var. b. Vaugneray.

2118. F. HRTEROPUYLLA (Lamk.). F. HIJTÉRoPHYLLE.

hacine fibreuse; chauiiics de S-8 doc., droits, grêles
;

f. plus ou moins glauques, un peu rudes sur les bords, les

radicales enroulées-capillaires, les canHnaires planes et 3-A

fois plus larges; glumelles glabres, l'inf. courtemenl arislée;

fl. verdàlrcs ou bigarrées de violet funcé, en panicule allon-

gée, làclio, presque unilatérale. %. Juin-juillet.

Bois cl pâturages ombragés. — Rh. Roclic-Cirdoii ; le Monl-Ciiidre; Fran.

cheville; Tassiii; le Girun. — Loire. S iint-litieniÉe; Picrre-siir Haule.
— itn. SaUionay; Reyrieux; Trévoux; Parcieiix; Jasï-ans: Sainl-Ranibort-

A. C.

2119. F. NiGRESCE.Ns (Lamk.) F. NoinAiRE. — F. amelliyslina (Dclarbre).
— F. Iieler()|il!y'ila b alpma (Greii. el GoJr.).

Racine fibreuse; chaumes de 2-5 déc, droits ou genouillés

inférieurcment, raides, i\ nœu Is miiràlres; f. un peu rudes

au rebours, les radicales enroulées-capillaires, raides, dres-

sées, les sup. courtes, un peu planes quand elles sont fraîches;

glumelles glabres^ se terminant par une arête brune, droite,

presque aussi longue qu'elles; //.. luisantes, d'un violet foueé^

mêle de verdàtre et de jaune, en panicule droite, rameuse,

un peu lâche. %. Juin-juillet.

Pàiura2:esdes hautes montagnes.— Loire. Pilnt; Pierre S'.ir-H:)uie, — Ain.

Le Reculot.

b. LarKjuette oblotxgue, obtuse, saillayite.

2120. F. PUMUA (Chaix in Vill.). F. nai.ne.

Plante d'un port et d'un aspect très-élégants. Racine fi-

breuse; chaumes de 8-20 cent., grêles, enveloppés à la base,

ainsi que les feuilles, dans des gjîncs scarieuses ; f. d'un
vert gai ou glaucescentes, toutes pliées-fiUronnes, droites ou
arquées; glumelles glabres, Tint", ohlongue-lancéolée, subi-

tement acuminéc au-dessus de son milieu, courlementaristée;

fl. luisantes, mêlées de vert et de violet foncé, en panicult;

droite, d'abord resserrée, puis un peu étalée pendant la flo-

raison. %. Juillet-aofit.

Pâturages et rocaiiles des hautes montagnes. — Ain. Rciord ; le Reculet.
— l8. La Grando-Charlreuse, au Grand-Som.
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B. Feuilles toutes planes, au moins dans leur jeunesse.

a. LanQuette saillante.

2121. F. SPADiciîA (L.). F. BRUNATRE. — F. aurea (Lamk.).

Racine fibreuse; chaumes de S-i2 déc, droits, dépourvus
de feuilles au sommet; f. planes, étroitement linéaires, très-

glabres, dures, presque piquantes, les radicales très-allon-

gées, d'abord planes, à la fia enroulées, à gaines endurcies

et renflées en forme de bulbe allongé; languette large, à

2 lobes obtus; glumelles muliques ou simplement mucronées,
Vinf. très-finement iionctuée et offrant 5 nervures, dont

3 'proéminentes ; ovaire poilu au sommet ; épillels larges,

ovales, comprimés ; fl. d'un jaune roussâtre, en panicule

dressée, un peu étalée au moment de la floraison. %. Juillet-

août.

Pâlurnges, rochers herbeux des haufcs montagnes. — Loire. Pierrc-sur-
Haute, à la Riclnuile, "a Purché cl à la. Cliamboîte. — Ain. Corlier.

2122. F. sYLVATicA (Vill.). F. des forêts. — Poa Irinervata (Schrad.).

Racine fibreuse; chaumes de S-iO déc, grêles, élancés,

nus au sommet; f. largement lancéolées-linéaires, planes,

rudes sur les bords et sur les gaînes, glaucescenles en des-

sus, d'un vert gai en dessous, les radicales très-allongées,

souvent desséchées à la floraison ; languette oblongue, obtuse ;

glumelles muliques, l'inf. longuement acuminée, la sup.

finement ponctuée et offrant 5 nervures, dont 3 proéminentes;
ovaire poilu au sommet; épillets ovales, à 3-5 fleurs; fl. ver-

tes et un peu roussàlres, formant une panicule allongée, ra-

meuse, d'abord étalée et dressée, puis contractée et penchée.

%. Juin-août.

Bois (les hautes montagnes. — Loire. Pilat, au bois de BoUe; Pierre-snr-
Haute, dans les grnnds buis de Cnuzan, prés de la grotte de l'Ermite. — Ain.
Anglel'orl; le Colombier du Bugcy ; Arvières; abbaye de Meyrial; Ruffieux;

les monis d'Elien ; ca.scade de la Fouge, au-dessus de Poncin, etc. — Is. La
Grande-Churireuse; Chalais.

2123. F. ScnEUCHZERi(Gaud.). F. de Scheuchzer.— F. pulchella (Schrad.).

Racine rampante; chaumes de 3-5 déc. ; f. linéaires,

vertes, glabres, planes, très-aiguës; languette oblongue, tron-

quée, presque à 2 oreillettes; glumelle inférieure aiguë, mu-
tique ou munie d'une petite pointe au-dessous du sommet,

offrant 5 petites nervures un peu saillantes; ovaire entière-

ment glabre; rameaux lisses, très-grêles, flexueux ; fl. pana-

chées de vert, de brun-violet et de jaune, en panicule élé-

gante, rameuse, étalée, un peu penchée au sommet. %. Juil-

et-août.

Pâturages des hautr <; montagnes. — Ain. Cimes da Jura, sur le Colombier

et au vallon d'Ardran, ^icci Ju Reculet.
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b. Languette très-courte, quelquefois presque nulle.

21?1. F. c^Rui-EA (D. C). F. BLRUATnE. — Moiiiiia caerulca (Rchb. ic 1606).

— Eiiodium cœiuleum (Giitid.).

Racine fibrcvse, à fibres blanchâtres ; chaiimcs de 4-10 déc,
presque nus, offrant un seul nœud très-'près de la racine', f.

d'un glauque pâle, planes, longues, élroiles, un peu rudes

sur les bords; épillets à 2-3 /Zewî's; glumellcs mutiques ; fl.

panachées de vert et de bleu ou d'un violet noirâtre, en pa-

nicule allongée, ordinairement étroite et resserrée. %. Juil-

let-octobre. (F. D.)

b. vnr. allissima. — Molinia Uttoralis (Rclib. ic. 1607). — M. allissima

(Link). Cliaume plus élevé et plus élancé; panicule éialée, tiès-ramcuse et

très-allongée.

Prés marécageux. — Var. b. Bois liumides. C.

2125. F. SEROTiNA (L.). F. TARDIVE. — Mollnia scrotina (Mci't. et Kocii). —
Diplacliue serolina (Link).

Racine rampante, à fibres très-dures, rameuses et' jaunâ-

tres; chaumes de 3-o àéc, presque entièrement recouverts

par les gaines des feuilles ; f. glauques, courtes, lancéolées,

étalées, piquantes; épillets à 3-^ fleurs; ^lumeilcs en n\èr]e,

l'inférieure terminée par une courte arête; fl. verclàtres, bi-

garrées de bleu et de violet, en panicule lâche. %. Août-sep-

tembre.

Rochers, collines arides. — /<m. Muzin; entre Tenny et Cîinley. — /s.

Collines de la rive gauche du Rhône, avant Vienne. R.

2126. F. ARUNDiNACEA (Schrcb.). F. ROSEAU. — F. elatior (Smith).

Racine rampante ; chaumes de 8-10 déc, droits, robustes,

élevés; f. planes, allongées, largement lancéolées-linéaires,

rudes sur les bords, très-distinctement striées
;
glumelles

acuminées, l'inf. mulique ou portant une très-courte pointe

un peu au-dessous de son sommet ; rameaux rudes, géminés,

trés-ramifiés, portant chacun 5-15 épillets; épillets ovales-

lancéolés, à i-5 fleurs; ovaire entièrement glabre; fl. verdâ-

tres ou violacées, en panicule allongée, dilïuse, dressée ou

un peu penchée. %. Juin-août.

Prés humides, bord des eaux. — Rh. Lyon, à la Mouche; Yvour; Vaux-
cn-Vclin.— Loire. Saint-Eiienne. — Ain. La Bresse; sables du Rhône,

aux environs de Btlley.

2127. F. pRATENsrs (Huds.). F. des pr^s. — F. elatior (L. Fl. Suce, non

Spcc).

Voisine de la précédente. Racine fibreuse; chaumes de

4-8 déc, dressés; f. planes, linéaires, un peu rudes sur les

bords; glumelles aiguës, l'inf. mulique ou portant une très-

courte pointe un peu au dessous du sommet; rameaux rudes,

géminés, le plus court ne portant cjue 1-3 épillets, le plus long
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n'en ayant que 3-6; épillets linéaires, à ^-10 fleurs ; fl. ver-

dâlresou violicée.s, en panicule presque unilatérale, d'abord
resserrée, puis un peu étalée pendant lu floraison. %. Juin-
juillet.

*. var. loUacea. Epillots sessilcs ou presque sessiles, disposés sur deux rangs
en srappiî spicilonne ot distique.

Prairies, pâturages. C. — La var. 6. croît en sociéié dos Festuca pratemia
st Lolium perenne, doiii elle est certainement une lij bride. Elle ne porte pas
de graines.

54S. BR.4CHÏ PODIUM (P. Beauv.). Bràcuypode.

Epillets multiflores, arrondis; glumelle supérieure bordce
de cils raidis, Vinférieure terminée par une arête droite ;

fleurs très-courlement pédiccllées, en grappe simple.

•2128. B. SYLVATicuu (P. Beauv.) B. des bois. Fcstuca gracilis (.Schrad.j

— Broimis sylviilicus (Poil.). — Trilicum sylvulicum (.Mœntli)-

Racine fibreuse ; chaumes de 4-10 déc., grêles, élancés; f.

planes, velues, ainsi que leurs gaines; arêtes plus longues que
leurs glumelles dans les fleurs supérieures de chaque épilkt;
6-8 épillets velus, oblongs, presque sessiles, contenant cha-
cun G-10 fleurs; fl. vertes, en grappes distiques et penchées.

%. Juin-septembre.

Bois, haies, pâturages ombragés. C.

•2129. B piN\ATu.M (P. Beauv.). B. pen.>cé. — Festuca pinnata (Mœncli.,
Meih. 191). — Bromus pinnalus (L.). — Triticuin pinnatum
(Mœiicii, Hass. 102).

Racine rampante ; chaumes de 4-8 déc, raides, dressés ;

f. planes, glabres ou pubescenles, ainsi que leurs gaines ;

arêtes plus courtes que les glumelles dans les fleurs supérieures

de chaque épillet; Ô-IO épillets glabres ou à peine pubescents,

oblongs lancéolés, souvent arqués, presque sessiles, contenant

chacun 8-20 fleurs; fl. verdàtres, en grappes distiques, dres-

sées ou un peu penchées. %, Juin-septembre.

Bois, haies, coteaux pierreux. C.

2130. B. DisTACHYON (Rûem. et Sch.). B. a deux kpillets ~ Festuca dis-

tachyos (Ruih). — Brom^us dislachyos (L.).— Triticum ciliatum

(D. C).

Racine fibreuse; chaumes de 1-3 déc, rameux à la base,

coudés sur les nœuds; f. courtes, planes, linéaires, glabres

ou légèrement pnhescentes, mais toujours ciliées ; arêtes

plus longues que les glumelles dans les fleurs supérieures de

chaque épillet ; 1-3 épillets glabres ou légèremeiit pubeseents,

oblongs, alternes, presque sessiles, ci menant chacun 6-12
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fleurs ; (1. verdâtres, en grappes ordinairement dressées. ®.
Mai-juillet.

Pâiarages. — flft. Franchevillc. --.4tn. Brottcaux, sous Saint -Maurice. R-

54G. Bromus (L.). Brome.

Gluraes inégales, contenant 5-12 (leurs; ghimelle infé-

rieure convexe, portatit une arête inscrce un peu au-dessous

de son sommet-, glumelle supérieure plus ou moins ciliiîe;

fleurs en panicule.

* Glumelle inférieure funiforme, subule'e, carénée sur le dos. -

Brcimus (L.).

t EpïUets élargis au sommet.

2131. B. STERILIS (L.). B. STKRILE.

Cliaumes do 3-8 déc., dressés, glabres; f. linéaires, ve-

lues, les inf. h gaines pubescenlcs; cpillets oblow^?,, 2:c?ïdants,

glabres, un peu rudes, contenant 5-9 (leurs; pédoncules fiii-

termes, allongés, très-rudes au toucher; arêtes (ko\lG<.,TU-

des, beaucoup plus lonrjues que les (jhnnellcs; fl. verdàlres

ou rougeàlres, en panicule lâche, penchée après la florai-

son. ®. Mai-seplembrc. (V.D.)
Murs, décombres, lieux stériles. C.

2132. B. TECToncjM (L.) B. des toits.

Se rapproche beaucoup du précédent. Cliaumesde l-5déc.,
dressés, pubescenis au sommet; f. velues, ainsi que leur^

gaines, surtout les inf. ; épillcts linéaires oblongs, pendants,
communément pubescenis, contenant 4-9 fleurs

; pédoncules
filiformes, lisses ou à peine rudes au toucher; arêtes droites,

iiides, ordinairement de la longueur des glumelks; fl. d'un
vert blanclmlre, quelquefois viulacécs, eu panicule à la fin

penchée et presque unilatérale. 0. Mai-juin. (F. D.)

Murs, vieux toits, lieux stériles. C. C. C.

91.33. B. Madritknsis (L.). B. de Madrid. — B. rubens (B;ilb. Fl. l)Onn
,

non L.).

Plante devenant à la fin d'un rouge violet. Chaumes de
2-4 déc., grêles, dressés, pubescents au sommet; f. glabres

ou mollement pubescenies, ainsi que leurs gaines; épillets

dresséSf rudes, aplatis, conlcnant 8-iO Heurs très allongées,

étroites, enroulées et comme cylindriques à la malurité
;

2 étamines, rarement 3; aiêtes droites, très-rudes, un peu
plus longues que lesglumelles; pédoncules courts, dressés;

fl. en panicule dressée, ramassée en faisceau serré après la

floraison. 0. Mai-juin.

Coteaux ariJcs, bord des chemins.

— Très-rommun .tux environs de Lyon, où l'on ne trouve pas le véritable

Promus rubens (L ).
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tt Epillets rétrécis au sommet.

5134. B. ASPER (L.). B. RUDE. — B. nemorosus (Vill.).

Chaumes de 1-2 m., dressés; f. largement linéaires-lancéo-

lées, rudes, ciliées, les inf. à gaines couvertes de poils réflé-

chis; epillets oblongs- lancéolés, pubescents, contenant
7-9 fleurs aiguës ; arêtes dressées, plus courtes que la glu-

melle inf. ;
pédoncules filiformes, très-rudes, rameux; fl.

verdâlres ou violacées, en panicule lâche, grande, gracieuse-

ment penchée. %. Juin-aoCit.

Bois et lieux couverts. — Wi. Lyon, à la Mouche; vallon d'OuIlins ; le

Mont-Tout. — Âin. Vallon de Néron et de Satlionay; environs de Belley. à

Muzin, Parves, etc.; Saiût-Rambert, sous le rocher" du Nid-d' Aigle. -^ /«.

La Grande-Cliartreuse.

2135. B. GIGANTEOS (L.). B. GKANT. — Fcstuca gigantea (Vill.) (1).

Racine un peu traçante; chaumes de 6-12 déc, droits,

fermes; f. toutes allongées, largement lancéolées-linéaires^

glabres, ainsi que leurs gaines; epillets glabres, oblongs

comprimés, contenant 4-8 fleurs; glumelle inf. portant pres-

que à son sommet une arête blanchâtre^ un peu ondulée, plu-

longue qu'elle; fl. d'un blanc verdàtre, en panicule très-

grande, très-lâche, d'abord dressée, à ^a fin penchée. %. Juin-

août.

Bois et lieux couverts. — Rh. Ecully ; Couzon; Oullins; Saint-Bonnet-le-

Froid. — Loire. Enviions de Montbiison. — Ain. Vallon de Néron ; envi-

rons de Belley; la Bresse et le Valromey. — Is. La Grande-Chartreuse, où il

est mêlé avec le précédent.

2136, B. ERECTUs (Huds.). B. dressé. — B. perennis (Vill.).

Racine un peu traçante; chaumes de 5-10 déc, dressés;

/. inf. ciliées, à gaines poilues, 3-4 fois plus étroites que les

sup., qui sont ordinairement rudes, quelquefois glabres;

epillets oblongs-lancéolés, un peu rudes, contenant S-10 fleurs;

arêtes droites, environ la moitié plus courtes que les glumel-

les
;
pédoncules demi-verticillés, caressés, presque simples; £(.

verdàtres, quelquefois panachées de pourpre, en panicule

dressée. %. Mai-juin.

b. var. glabra. F. sup. et epillets glabres:

Prés secs, rochers, bord des champs. G.

,L) Ce Brome est asseï mal nommé, étant hâbitaellcmeat moias élevé qoe
le précédent.
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'* Glumelle inf. demi-cylindriqtie, un peu ventrue, arrondie sur le do$.
— St'ni)f;ilcus (Parlai.).

t Fleurs ne se recouvrant pas les unes les autres à la maturité.

2137. B. sECALiKus (L.). B. sEtGLB. — S. secaliiius (Gren. 61 Godr.)

Chaumes de G-iO déc, dressés; f. ordinairement à limbe

velu et à gaîne glabre^ très-rarement pubescente; épillets

ovales-oblongs, glabres ou pubescenls-vcloutés, contenant
6-12 fleurs; glumelle inf. égalant à peu près la sup.; 11. ver-

dâtres, en panicule làclie, étalée, penchée sous le poids des

épis à la maturité. 0. Juin-juillet. {V. D.)

6. var. macrostachys (Gren. et Godr.). — B. grossus (D. G.). Epillets plus

gros, luullifloros, lancéolés.

Moissons. A. G. — Var 6. Rh. Charbonnières; Belleville.

tt Fleurs imbriquées et contigucs, même à la maturité.

2138. 3. AnvENSis (L.). B. des champs. — S. arvcn.'^is (Gren. et Godr.).

Chaumes de 4-8 déc, droits; f. couvertes de poils movs,
ainsi que leurs gaines ; épillets lancéolés, étroits, glabres,

contenant 6-12 fleurs; glumelle inf. égalant à peu près la

sup. et offrant un angle obtus sur ses bords un pm au-dessus

de S071 milieu ; arêtes dressées, à peu près de la longueur
des glumelles; pédoncules allongés, filiformes, rameux, ru-

des, portant la plupart 3-4 épillets ; 11. verdâtres, souvent
panachées de blanc et de violet, en panicule lâche, ouverte,

droite, un peu penchée à la maturité. ®. Juin-juillet.

Prés, champs cultivés. G. G. G.

2139. B. coMMUTATiJS (Schrad.). B. coNiRovRnsÉ. — B. racemosus (Auc(.
gai!., non L.). — S. commutatus (Gren. et Godr.).

Chaumes de 4-40 déc, dressés ou ascendants; f. pubes-
centes, rudes, à gaines velues, surtout les inf ; épillets oblongs-

lancéolés, larges, glabres, contenant 6-10 fleurs; glumelle

inf. formant un angle obtus sur les bords au-dessus de son
milieu; arête dressée, égalant ou dépassant un peu la glu-

melle; rameaux la plupart simples, flexueux, très-rudes, ne
portant que \-^ épillets très-longs; fl. verdàtres, en panicule
lâche, étalée, presque unilcdérale, penchée 'pendant et après
la floraison. @. Mai-juillet.

Champs, près, bord des routes. C.

— Suivant Grenier et Godron, le B. racemosus (L.) ne se trouve point
en France. 11 diffère du B. commutatus par ses épiileis larges, noi! afténués,
ni aigus au sommet, cl par sa glumelle inf. il bords résulièremcnt arqués
comme dans le B. secalinus.

2140. B. MOLLIS (L). B. MOLLET. — S. mollis (Parlât.).

Chaumes de 3-8 déc, droits
; f. couvertes de poils mous.
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ainsi que leurs gaines; épillets ovalcs-oblongs, pubescents,

contenant 5-10 fleurs étroitement imbriquées à la maturité;

glumelle inf. évidemment plus longue que la sup. et offrant

un angle obtus sur ses bords au-dessus de son milieu ; arête

dressée, à peu près de la longueur de la glumelle; pécïowcM^es

rameux; 11. d'un vert hUmcliàtre, en pa/iicu/e droite, contrac-

tée après la floraison. ou (2). Juin-juillet.

Dord (les terres, pâluiages C. C. C.

'-'141. B. SQUARRo.«us (L). B. nuon. —- S. squarrosus (Bab.).

Chaumes de 2-8 déc., grêles, dressés; f. velues-pubescen-

tcs, ainsi que leurs gaines ; épillcls oblongs-lancéolés, com-
primés, ordinairement glabres, contenant 8-10 fleurs; glu-

melle inf. évidemment plus longue que la sup. cl formant

un angle oblussur ses bords un peu au-dessus de son milieu;

arêtes allongées, d'abord dressées, à la fin étalées presque

horizontalement; pédoncules filiformes, rudes, pres'/we .sm-

pks; n. verdàlres ou bigarrées de violet, en panicule simple

ou presque simple, droile ou penchée au sommet à la maiu-
rilé. ® ou d). iMai-jiiin {V. D.)

b. B. villosus [Gi)K'\.) E|iillcis mollement pubesrcnts.

Brti-fi (les cli.imps et des rliemins. — Y:\r b. Rfi. Gouzon; le Veriiay.

—

is. Gênas, à côic du vieux ch.Ucau de la BoucheicttL'. II.

Vie TRIBU : TRITICÉES. — Gluires à 2-3 fleurs eu plus ; épillets scs-

sLles sur un axe commun, qui est denté au point de leur insertion.

l''^ Sous-TnrBu: HonDiîixtE-:. — 9 ghimes, rarement 1 seule; HL.mo-
tes plumeux, sortant de côte' vers la base des glumelles.

î>47. Gaudinia (P. Beauv.). Gaudikie.

Glumes à 4-7 Heurs ; épillets solitaires dans chaque échan-

crurc de l'axe, qu'ils regardent par une de leurs faces; glu-

melle inférieure bifide au sommet et portant sur le dos une

arête genouillée.

9113. G. FftAGfLîS (P. Beauv.), G. fragu.r. — Avcna fragilis (L.).

Chaumes de 3-G déc, dressés ; f. molles, velues, ainsi que
leurs gaines; axe des fleurs Irès-fragile aux points où elles

sont insérées; fl. d'un vert blanchàire cl lui.^anl, disposées

sur 2 rangs parallèles et formant un épi allongé. 0. Ji]in-

juillet.

Bord des champs, prairies, lieux berbcnx A. C.
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548. Nardurus (Rchb,). Nardure.

Glumes inégales; glumelle inférieure concave, la supé-

rieure bidentée, rt ^carénés ciliées; grame oblongue, courbée

en gouttière, glabre et non appendiculée au sommet; racine

annuelle.

5M3. N. TENELLUS (Rcllb.)- N. DÉLICAT.

Chaumes de 5-30 cent., dressés, très-greles; f. linéaires,

canaliculées, souvent enroulées
;
glume sup. aiguë

;
glumelle

inf. acuminée, mucronée ou aristée; fi. d'un vert pâle, dis-

posées en épi allongé, très-grêle, exactement unilatéral. 0.
Mai-juillet.

a. var. genuina. — Triticum Unilatérale (D. C). Glumelle inf. courte-
ment mucronée.

b. V3r. aristala.— Triticum nardiis (D. C). Glumelle inf. longuemeut
arisléc.

Lieux pierreux ou sablonneux.. — Rh. Vallon d'Oullins. — Ain. La Pape ;

la Valboniie; Belley; Virieu-le-Grancl. A R.

— Les deux variétés se trouvent tantôt a fleurs glabres, tantôt à fleurs pu-
bescentes,

âllL N. Lachenalii 'Gren. et Godr.}. N. de Laciienal.

Chaumes de i-5 déc, raides, droits ou coudés à la base;
f. courtes, étroites, ordinairement enroulées

;
glume sup.

obtuse; glumelle inf. atténuée aux deux extrémités, î(?2pe?f

obtuse au sommet ; il. vertes, en épillets alternes, distique^!,

formant un épi grêlC;, allongé. %. Mai-juillet.

a. vàr. mutica. — Triticum poa (D. G.). Fleurs mutiques,

h. v^T. aristata. — Triticum tenuiculum (Lois.). Fleurs arisic'es.

Lieux sablonneux ou pierreux. — La var. a assez commune ; la var. b
plus rare.

549. Agropyrum (P. Beauv.). Agropyre.

Epillets à 5-10 fleurs, sessiles, alternes, comprimés, soli-

taires dans chaque échancrure de l'axe, qu'ils regardent par
une de leurs faces; gh/mes presque égales, concaves, un peu
carénées, non ventrues, à plusieurs nervures; glumelle infé-

rieure linéaire-lancéolée, concave, entière au sommet, la su-

périeure tronquée ou échancrée, à carènes ciliées; graine.

oblongue-linéaire, comprimée, largement canaliculée sur une
face, terminée par un appendice blanc, velu, arrondi; racine

vivace.

2145. A. CANiNUM (Rœm. et Sch.). A. de chien. — Triticum caninum
(Schrcb.). — Elymus caninus (L.).

'Racine fibreuse, non traçante; chaumes de 6-10 déc, grêles,

dressés, à nœuds noirâtres
; f. vertes^ planes, rudes sur les

TOME II, 80
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deux faces, quoique plus en dessus qu'en dessous, tacliées

de noir vers la laiif^uelte,- arête jjIus longue que les glumel-
les; û. vertes, distiques, disposées en uii épi comprimé, al-

longé, penché au sommet. %. Juin-août.

Haies, bord des bois. C.

x'14C. A. REFtNS (P. Beauv.). A. rampant. — Trilicum repens(L.). (Vu!?.
Chiendent.)

Racine longuement traçante; chaumes de 4-iO déc., dres-

sés, ne venant pas par touffes; f. vertes ou plus rarement
glaucescenles, ordinairement planes, quelquefois roulées en
dessous, rudes seulement sur la page sup.

;
glumes acuminées

ou courtemenl arislécs, marquées de o-7 nervures qui attci-

j^nent leur sommet; glumelle inf. acuminéej mutique ou
aristée; fl. en épillets disposés sur deux rangs en un épi com-
primé, allongé, dressé. %. Juin-septembre. (F. D.)

Haies, lieux cullivcs. G. C. C.

2147. A. cAMPiiSTKE (Gicii. et Godr.). A. uf.s champs. — A. slsucum (Rclib.

ic. 1389).— Trilicum glaucum (Balbis, non Desf.).

Plante d'un glauque bleuâtre. Racine longuement traçante;

chaumes de 5-i2 déc, raides, dressés, coudés sur les nœuds,
venant par touffes; f. largement linéaires, parfois un peu en-

roulées, rudes seulement sur la page sup.
;
glumes inucio-

nées ou courtement aiistées, marquées de 5-7 nervures qui

arrivent jusqu'à leur sommet; glumelle inf. obtuse^ terminée

par un mucron court et obtus; fl. en épillets disposés sur

deux rangs en un épi comprimé, raide, allongé. %. Juin-sep-

tembre.

b. var. microstachya. Plante plus grêle ; épillets beaucoup plus petits, plus

appliqués contre l'axe.

Champs et lieux sablonneux; îles et graviers du Rhône. G. — Var. b. Vas-

sieux.

550. ^Egilops (L ). Egilope.

Epi fragile, se désarticulant à sa base à la maturité et

tombant tout d'une pièce ; épillets à 34 fleurs, sessilcs, so-

litaires dans chaque échancrure de l'axe, qu'ils regardent par

une de leurs faces: glumes convexes, non carénées, terminées

par 2-4 dents ou arêtes; glumelle inférieure terminée par

3-4 arêtes; graine brune, linéaire, comprimée, étroitement

canaliculée sur une face, à bords un peu anguleux.

•2liQ. JE. OVATA (L.). E. OVALE. — Triticum ovatum (Gren. et Godr.) (1).

Cliaumes de 1-3 déc.^ genouillés inférieurement; f. linéai-

(1) M. Jordan, dans sm sav.ml mémoire sur l'.E. triticoifles, a démontré

jusqu'à l'évidence qui' le genre .S^ito^'S est pariaiU'iueiit distinct du genre

Triticum.
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res courtes, velues ; (jhimes velues, sillonnées, iermi?iées par

4 arêtes rudes, peu inégales, beaucoup plus courtes dan 5 les

épillets inf. que dans les sup. ; fl. verdàtres, en épi courte

ovale y formé de 2-4 épillets. 0. Mai-juin.

Lieux secs. — Indiqué aux environs do Lyon par Grenier et GoJroii.

4149. M. TRiuNCULis (L.). E. ALLONGÉ. — T. Iriunciale (Grcn. et Gxir.).

Chaumes de 1-5 déc, ascendants, souvent un peu genouil-

lés intérieurement; f. linéaires, courtes, poilues ainsi que

les gaines; glumes velues, droites, sillonnées, tarminée^ par
2-3 arêtes rudes, très-inégales, beaucoup plus courtes dans

les épillets inf. que dans les sup. ; fl. verdàtres, en épi al-

longé, oblong, formé de 5-7 épillets. 0. Mai-juin.

Lieux arides. — Is. Vienne (Greii. et Godr.).

551. Elymus (L.). Elyme.

Glumes 2-4 flores, placées devant les fleurs de manière à

leur former une espèce d'involucre; épillets sessiles, réunis

au nombre de 2-4 dans chaque échancrure de Vaxe, qu'ils re-

gardent par une de leurs faces; glumulle inférieure aristée

ou mutique,

2150. E, Elkopj;us (L.). E. d'Europe. — Hordeum sylvaticum (Vill.),

Chaumes de 5-10 déc, droits, fermes, nusausomm.t,
velus sur les nœuds ; f. planes, lancéolées-linéaires, ru>lîs

au rebours, à gaines munies de poils blanchâtres; gkimclle

inf. terminée par une arête rude, 2 fois plus longue qu'elle;

épillets presque tous à 2 fleurs et réunis 3 à 3 sur chaqîie

dent de l'axe au milieu de l'épi; fl. vertes, en épi cylindri-

que, allongé, dressé, serré. %. Juin-août.

Bois huraides des montagnes. — Ain. Le Haul-Bugey et le Yalromev. —
/». La Grande-Cliartreuse; Clialais.

552. Hordeum ;(L.). Orge.

Glumes uniflores, linéaires, aristées, accompagnées quel-
quefois d'une seconde fleur rudimentaire en forme d'arêlc

;

épillets réunis 3 à 3 dans chaque échancrure de l'axe, celui

du milieu sessile et fertile, les 2 latéraux pédicellés et sou-
vent stériles, regardant tous Taxe par une de leurs faces;
glumelle inférieure terminée par une longue arête.

2151. H. MUAINUM (L.). 0. QL'EUE-DE-RAT.

Chaumes de 2-5 déc, genouillés à la base, croissant par
touffes

; f. linéaires, pubescenles, toutes à gaines glabres ,

épillet intermédiaire à glumes «Viées; épillets latéraux stô-
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riies, àglumes rudos; il. verdàlres^ toutes longuement aris-

téos, disposées en épi oblong, comprimé^ dressé. 0. Juin-
.soptembre. {V. D.)

Lieux incultes, bord des cbemins, pied des murs. C. C. G.

i>'.')2. II. SECALiNUM (Schreb.). 0. faux seigle. — H. pralense (Huds.}.

Chaumes de 4-8 déc, grêles, dressés; f. linéaires, rudes
aa rebours, les inf. à gaines velues; épiUet intermédiaire à
nlumcs rudes, mais non ciliées; épillels latéraux stériles, h

jj,lumes scabres; arêtes médiocres, plus courtes dans les épil-

lols latéraux que dans Tépillet intermédiaire; fl. verdâtres,

.-ouvent rougeâtres, disposées en épi comprimé, ordinaire-

ment de moitié plus court que dans l'espèce précédente.

0. Juin-juillet.

Prés humides. — nh. Lq Mulalière; Bonnand; Yvour ; les îles du Rhône.
— Ain. La Bresse ei le Bugey.

553. LoLiuM (L.)- Ivraie.

Glume unique dans tous les épillets, excepté dans le su-
périeur; épillets pluri ou multiflores, sessiles, solitaires dans
< hctque échancrure de Faxe, qu'ils regardent par un de leurs

<i':tés
; glumelle inférieure mutique ou munie d'une arête un

j eu au-dessous du sommet.

" Racine vivace, produisant des touffes de feuilles stériles à la base
des chaumes.

£153. L. PERENNE (L.j. I. VIVACE. (Vulg. Ray-Qrass, Gason anglais.)

Chaumes de 2-5 déc, dressés, lisses,- f. linéaires, étroite?c

les radicales pliées dans le sens de leur longueur pendant leur

jeunesse; épillets lancéolés^ appliqués contre l'axe même an
moment de la floraison; glumelles plus longues que la glume,

rinf. muticfi.e; fl. en épi dressé, comprimé, quelquefois vi-

vipares. %. Juin-octobre. {V. D.)

/). L. tenue (Smith). Epillets très-pelits, ne contenant que 3-4 fleurs,

c. var. ramosa. Epi rameux.

Pâturages, pelouses, bord des chemins. — Yar. c. Bords du Rhône, à la

Mulatièrc.

2154. L. Italîcum (A!. Br.).l. d'Italie,

Chaumes de 2-5 déc, dressés, rudes; f. linéaires, étroites,

les radicales enroulées sur leurs bords pendant leur jeunesse;

épillets très-étalés pendant la floraison; glumelles plus lon-

gues que la glume, l'inf. aristée; fl. en épi dressé, com-
jtiimé. %. Juin-octobre. [V. D.)

Cultivée et souvent subspontance.

i
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** Racine annuelle nu bisannuelle, ne produisant pas des loulfes de
feuilles stériles à la base des chaumes.

C135. L. jiLLTiFLonuji (Lamk.). I. mli.tiflork.

Chaumes de 5-10 déc, droits, un peu ruilcs au sommo! ;

f. radicales enroulées dans leur jeunesse; glumelles beniicoir)

plus longues que les glumes, Vinf. aristcfi, au moins dans I-.'.-î

fl. sup. de chaque épillet; épiîlets à 12-23 flmrs; 11. en ô\n

très-allongé, comprimé, dressé. ®. Juin-septembre. {V. B.)

Prés et moisson?. — Rh. La Mulalièrc. — Ain. Sathonay.

2156. L. RiGiDUM (Gaud.). I. raide. — L. slriclum (Gren. et Godr.. un

Piesl?).

Chaumes de 3-S déc, dressés ou courbés; f. linéaires,

étroites ;glumelles dépassant peu la glumeou l'égalant, l'ù/f.

ordinairement mutique, rarement munie d'une cnnrlo an"*'.)

dans les fleurs sup. de chaque épillet ; épiîlets à 5-10 fleurs ;

fl. en épi comprimé, dressé, allongé. 0. Juin-août.

ô. var. tennis. — L. tenue (Guss. non L.]. E^)illels 13-5 fl.; épi Irès-grtîe
;

chaumes tiès-ûns.

Moi.-sons, prés secs, bord des chemins. P. R.

2157. L. TEMULENTUM (L.). I. E.MVUANTE.

Chaumes de -4-8 déc, rudes au sommet; f. planes, linéai-

res; glumelles dépassant à peine la glume ou même régalant,

l'iiîf. ordinairement aristée; épiîlets à ^-9 fleurs ; û. àisi)'j-

sées eu épi allongé, comprimé. (T). Juin-août.

6. var. mutica. Glumelles mutiques.

Blés, champs, bord des haies. C. G. G. — Yar. b. Moissons h Dessine.

'2158. L. ARVKXSK (With.). I. des champs. — L. speciosum (Schiiltz).

Très-voisine de la précédente; en diffère 1° par la glume
plus longue que les glumelles ;

2° par la glumdle inf. munie
au-dessous de son sommât d'une soie blanchâtre, courte, trè.s-

caduque 0. Juin -août.

b. L. rohuslum (Rchb.). Chaumes et gaines des feuilles tiès-rudes au ic-
bours.

Moissons et champs cultivés. — Rh. Saint-Denis-de-Bron. — .Un. S;.ii!!-

Seaoït, près Belley. — Var. b. Environs de Bourgoin. R.

554. PsiLURUS (Tiin.). Psilure.

Glume unique, beaucoup plus courte que les glimicllcs,

renfermant 2 fleurs, l'inférieure sessile et fertile^ la supé-
rieure pédicellée, très-petite, souvent réduite à son pédi-
celle; épiîlets sessiles, solitaires, rarement géminés, enfonces
dans les écUancrures de Vaxe; glumelles menîbrajieuses, l'in-

férieure terminée par une arête ; 1 étamine.
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2Iô;). p. NARDOiDES (Triii.). P. FAUX NARD. — Nai'dus arislata (L.).

Chaumes de 1-5 déc, grêles, ascendants, flexueux; f.

courtes, enroulées-filiformes ; fl. verdâtres, très-caduques,
alternes, espacées, disposées en long épi flexueux ou penché.
®. Mai-juin.

Terres sablonneuses. — B/i. Vallon d'Oullins: Mont-Chat. —is. Dessine,
an Molard, A. R.

IP Sous-Trtbu : Naudinées, — Glumes nulles; stigmate unique, fili-

forme, très-long, sortant du sommet des glumelles.

555. Nardus (L.). Nard.

Glumes m.illes; épillets uniflores, solitaires dans chaque
échancrure de l'axe, où ils sont enfoncés; glumelle inférieure

acuminée-subulée, embrassant la supérieure; 3 étamines.

VIGO. N. sinrcTA (L.). N. raide.

Ciiaumes de 1-4 déc, très-grêles, raides, venant par touf-

fes; f. glauques, enrouiées-filiformes, à gaines blanchâtres;

jl. verdâtres, souvent violacées, en épi grêle, unilatéral, fra-

gile au point où Taxe est échancré. %. Mai-juillet.

Prairies tourbeuses, pelouses sablonneuses et humides. A. C.

94« Famille. — POTAMOGÉTACÉES.

Comme l'indique leur nom, c'est dans les eaux qu'habitent

les plantes de cette famille. Leur longue tige, flottante ou
submergée, a des feuilles entières ou denliculées, communé-
ment alternes, rarement opposées, souvent munies de stipu-

les soudées entre elles ou avec le pétiole de manière à for-

mer une véritable gaine. Leurs fleurs, peu apparentes, ont un
périanthe tantôt com'posé de 4 divisions herbacées, tantôt rem-
placé par une spathe membraneuse. Il renferme 1-4 étamines

avec ou sans blet, et un ovaire supêre, unique ou formé de

4 carpelles libres entre eux, terminés chacun par 1 style ou
1 stigmate sessile. Ces carpelles, monospermes et indéhis-

(ents, coriaces ou drupacés, ont une graine dépourvue de

pcrisperme et contenant un embryon droit, plié ou enroulé.

Toutes les espèces sont herbacées.
"

556. PoTA:,iOGr:TON (L.). Potà:\îot.

Etamines et carpelles réunis clans chaque pcrianthe ; pé
rianthe formé de 4 divisions herbacées; 4 anthèi'S .^t s-
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siles; slyle nul; 4 carpelles diupacé>^, souvent terminés en
bec (1); /leurs en épi.

* Feuilles tontes oppose'es.

?161. P. DEN?us (L.). P. skrrl'.

Tige rameuse, dichotome ; f. toutes opposées et submer-
gées, ovales ou oblongues-lancéolées, un peu amplexicaules,

ondulées sur les bords; épi formé de 3-6 lleurs, ovoïde-ar-

rondi, courtement pédoncule, réflécbi après la floraison ; car-

pelles carénés, terminés par un bec court. %. Juillet-sep-

tembre.

a. var. densa. F. serrées et presque imbriquées sur la tige.

h. var. laxifolia.— P. serratum{L.).— P. oppositifolium {D. C). F. plus

longues, espacées sur la tige.

Fossés, marais, étangs. C,

** Feuilles des dichotomes florales seules opposées, les autres alternes.

t Feuilles florales ordinairement nageantes et différentes des feuilles

submergées par leur forme et leur consistance (2).

S16l>. P. NATANS (L.)- P. NAGEANT.

Tige cylindrique, simple;/, toutes longuement pétioîées,

les flottantes coriaces, ovales ou oblongues, un peu en cœur a

la base, celle-ci s'unissant au pétiole par 2 plis saillants, les

submergées à limbe se détruisant après la floraison; épi cylin-

drique, serré, à pédoncule aussi épais à la base qu'au som-
met; carpelles comprimés^ à carène obtuse. ^. Juin-août.

(F. D.)

Fossés pleins d'eau, mares, étangs. A. C.

21G3, P. FLUITANS (Roth). P. FLOTTANT.

Tige cylindrique, rameuse; /". foutes longuement pét/olées

et oblongues-lancéolées, les flottantes coriaces, à limbe rétréci

aux deux extrémités ou à peine arrondi à la base, celle-ci

ne s^unissant pas au pétiole par 2 plis saillants, les submer-

gées à limbe persistant après la floraison; épi cylindrique,

.serré, à pédoncule aussi épais à la base qu'au sommet ; car-

pelles comprimés, à carène un peu aiguë. %. Juillet-août.

(F. D.)

Eaux courantes.

21'j4. p. HETEROPIIYLLUS (Sclireb.). P. ntTliROPHYLLE.

Tige très-rameuse ; f. flottantes longuement pétiolées, co-

(1) Les fruits doivent être étudiés sur la plante vivante
;
quand elle es!

sèche, ils se rident et n'offrent plus les mc'mes caractères.

(2) Il n'y a exceplion que pour la voiiété graminea du P. hete-

rophyllus, dont touies les feuilles paraissent uniformes et submergées parce
que les feuilles florales ne sont pas développées.
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riaces, ovales ou lancéolées, venant Irès-lard et souvent même
ne se développant pas; f. submergées membraneuses, linéai-

res-lancéolées, atténuées à la base, im peu rudes sur les bords;
épi ovale-oblong, à pédoncule renflé au sommet; carpelles

comprimés, à carène obtuse. %. Juillet-aoCit.

h. var. graminea. — P. gramineus (L.)- F. toutes submergées, linéaires-

lancéolées, flasques, membraneuses.

Etangs, rivières, — Le type, assez rare, se trouve à Lavore, Pont-Chér)',
Cliarvieux. — La var. 6. assez commune.

tt Feuilles toutes submergées et uniformes.

A. Feuilles à limbe e'iargi, ovale ou oblong.

2165. P. PLANTAGINKUS (DUCrOs). P. A FEUILLES DE PLANTAIN. — P. Home-
manni (Mey.).

^' Tige rameuse, lisse
; f. toutes distinctement pétiolées, mem-

braneuses et translucides, lisses sur les bords j les inf. lancé)

-

lées, les sup. ovales ou presque en cœur à la base, quelque-
fois flottâmes ; épi grêle, linéaire-cylindrique, lâche ou un
peu interrompu, porté sur un pédoncule de la grosseur de

la tige, non renflé au sommet; carpelles petits, un peu com-
primés, à carène obtuse. %. Juin-septembre.

Eaux vives. — Indiqué à Lyon par Grenier et Godron.

yl66. P. LUCENS (L.). P. LUISANT.

Tige rameuse et articulée ; f. toutes submergées, membra-
neuses, luisantes, ovales ou oblongues, atténuées en un court

pétiole, denticulées et rudes sur les bords ; épi oblong, porté

sur un pédoncule renflé au sommet; carpelles à carène ob-

tuse, à peine sensible. %. Juin-août.

Fossés, marais, lacs, étangs, rivières. — Eh. Lyon, aux Brotleaux; Vaax-
en-Velin ; dans la Saône, autour de l'Ile-Barbe. — Âin. Etangs de Bresse:
lac de Nanlua; Muzin, etc. P. C.

2167. P. PEUFOLIATUS (L.). P. PERFOLIÉ.

Tige un peu rameuse; f. toutes submergées, membraneu-
ses, luisantes, ovales ou oblongues, en cœur amplexicaule à la

base, un peu rudes sur les bords; épi cylindrique, porté sur

un long pédoncule aussi épais à la base qu'au sommet ; car-

pelles comprimés, à carène obtuse. ^. Juin-août.

Fossés pleins d'eau, rivières. — Bh. Lyon, aux Brotteaux; bras du Rliône.

en face de IMcrre-Bénite. — Ain. Dans là Saône, aux environs de Trévoux ;

«anal de Pont-dc-Vaux. P. C.

2168. P. CRISPUS (L.). P. A FEUILLE CRISPÉES.

Tige rameuse-dicbotome
; f. toutes submergées, membra-

neuses, luisantes, oblongues, obtuses, sessiles, ondulées sur les

bords; épi ovuïde, porté sur un pédoncule ^rèle, aussi épais
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à labase qii'ausommet; carpelles compriuics, tcr.niiiés p;.r un
bec aigu. %. Juin-août.

Fossés, marais, étangs, rivières. G.

B. Feuilles toutes linéaires.

2169. P. C0MPRESSU3 (L.). P. A TIGE COMPKIMKE.

Tige rameuse, com-primée, ailée
; f. toutes submergiies,

sessiles, linéaires, obtuses, courtement mucronces, irnr-

quées de plusieurs nervures, dont 3-5 plus saillantes ; épi fh-

10-15 /Zeurs, cylindrique, lâche, plus court que son pédoncule;

carpelles à carène obtuse. %. Juin-août.

Marais. —Is. Dessinc; Gharvicux. R.

2170. P. AcuTiFOLius (Link). P. a feuilles Air-UES.

Tige rameuse, comprimée, ailée
; f. toutes submergik'S.

sessileSj linéaires, terminées par une po'nte Irès-fine, m.n'-

quées de plusieurs nervures, dont .3-5 plus saillantes ; épi de

3-6 fleurs, ovoïde, presque globuleux, aussi long ou un peu
plus long que son pédoncide; carpelles arrondis, à carène cré-

nelée, à bord interne offrant au-dessus de sa base une petite

dent. %. Juin-août.

Etangs, marais. — Rh. Lavore.— Is. Ciiarvieux. R.

3171. P. PUSILLUS(L.). P. FLUET.

Tige cylindrique ou à peine comprimée, très-grêle, très-

rameuse; f. toutes submergées, sessiles, linéaires, marqucea
de 3-5 nervures, dont les latérales sont peu distinctes ; épi di'

4-8 fleurs, très-grêle, souvent interrompu, 2-3 fois pJu^
court que son pédoncule; carpelle obliquement elliptique, a.

bord interne convexe, ne présentant pas de dent au-dessus de

sa base, à dos non crénelé-tuberculeux, à bec obtus, occupant
le sommet du carpelle. %. Juin-août.

b. var. major (Dub., FI. d'Or!.). F. un peu plus élargies et surtout plus es-

pacées que dans le type.

c. var. tenuissima (Koch). F. très-étroilcs, capillaires.

Mares, eaux stagnantes, ruisseaux, rivières. —Le. type assez comrauî.— La var. 6. Vaux-cn-Velin ; Dessine;. Belley. — La var. c. La Pape.

2175. P. TUBEncuL\Tus (Guépin). P. a fruit tubeuculeux. — P. monogv-
nus (Gay). — P. irichoidcs (Grcn. et Godr.).

Tige cylindrique, à peine comprimée, filiforme, très-ru-

mcuse ; f. toutes submergées, linéaires-sétacées, sessiles,

marquées de 3-5 nervures, dont les latérales sont à peine vi-

sibles; épi de 4-6 fleur.s, interrompu à la maturité, 1-2 foii

plus court que son pédoncide ; carpelles assez gros, peu nom-
breux, comprimés, à bord interne presque droit, présentant

30.
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au-dessus de sa base une petite dent, à dos crénelé-tiihercti-

leuXf à bec placé sur le bord interne du carpelle. %. Juin-août.

Etangs de Lavore. R.

217 3. P. PECTiNATus (L.). P.PECTiNÉ. — P. Vaillantii (Rœm. et Sch.).

Tiçje cylindrique, filiforme, très-rameuse; f. toutes sub-

mergées, linéaires, quelquefois capillaires , marquées de

1 seule nervure, engainantes à la base, disposées sur 2 rangs
parallèles; épi oblong, lâche, interrompu, porté sur un pé-

doncule grêle et allongé; carpelles obovales, comprimés, à

bords obtus. %. Juillet-septembre.

Marais, fossés, rivières.— Rh. Yvour; bords du l^liôiiP, an-dessus de Lyon
;

bords de la Saône, à Fontaines. —Ain. Bords de la Saune, à Trévoux, Rcy-
rieux, et entre Asnièicset Mâcon. A.R.

557. Zanichellia (L.). Zanichellik.

Fleurs monoïques, sessiles, solitaires ou géminées h Taisselle

des feuilles
; fleurs staminifères dépourvues de périanthe ;

1 seule ctamine à filet fjiforme ; fl. carpellées à périardhe

remplacé par une spathe membraneuse ; style grêle, assez

long, persistant, à stigmate obliquement pelle ; 4 carpelles,

rarement plus ou moins, coriaces, arqués, terminés par un
bec aigu.

2174. Z. REPENS (Boënng.). Z. rampante.

Tige filiforme, très-rameuse, articulée, submergée, radi-

cante ; f. linéaires, presque capillaires, d'un vert clair, alter-

nes ou opposées dans le milieu, fasciculées et comme yerti-

cillées au sommet; carpelles sessiles ou presque sessiles, '2. fois

plus longs que le style ; antbères à 2 loges; petites fleurs

axillaires, sans apparence, se développant sous l'eau. %. Juil-

let-septembre.

Mares, eaux stagnantes. — Rh. Lyon, h la Guillotière, derrière la digue;

Sain-Fonds. R.

l'175, Z. PEDICELLATA (FriCS) . Z. A FRUITS PÉDICELIÉS

Tige filiforme, très-rameuse, submergée ; f. capillaires,

<run vert clair; carpelles distinctement pédicellès, égalant le

style en longueur.%. Juillet-septembre.

Marcs, eaux stagnantes.—M. Vaiix-en-Yeiin; Yvour. —Ain. La Bresse. R.

558. Naias (L.). Naïade.

Fleurs monoïques ou diolc/ues
;

périanthe formé par une

spiithe monophylle, à 2-3 lobes; ovaire unique, sessile :

Mjie court, à 2-3 stigtuates. Plantes submergées.
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2176. N. MAJOR (Rn!h). N. coîiîuwe.

Tiges rameuses-dichotomfts, croissant par (ouffes; f. op-

posées ou verticillées 3 à 3, soudées à la base en une gaine

entière^ assez largement linéaireSy sinuées-denticulées, à

«lents épineuses; anthères à A lobes; fleurs dioigues, axillai-

res, peu apparentes. 0. Juillet-septembre. (Y. JD.)

Mares et rivières. — Rh. Dans la Snôiie, h Perracheel près de l'Ile-Barbe;

Pierre-Béaiie. — Ain. Bords de la Saône; canal de Pont-de-Vaux.

2177. N. MiNOR (Ail.). N. FLUETTE. — Caullnia fragilis (Willd.). — C. mi-
nor (Coss. el Gcrm.).

Tiges très-grêles, rameuses- dichotomes; f. opposées ou
verticillées 3 à 3, soudées à la base en une gaine cïliée-den-

ticulée, étroitement linéaires, recourbées, sinuées-denticu-

lées, à dents mucronées, les f. sup. rapprochées en touffes;

anthères à 1 seul lobe ; fleurs monoïques, axiliaires, peu appa-

rentes. 0. Juillet-septembre.

Etangs, fossés, rivières. —Rh. Lyon, h la Têtc-d'Or, vers la grande digue.
— Ain. La Saône et le canal de Ponl-de-Vyux, où elle est mêlée avec la pré-
cédente ; indiquée en Bombes. — Is. Dessine. R.

95« Famille. — LEMNAGÉES.

Tout le inonde connaît les plantes désignées sous le nom de
Lemna ou de Lenticules : ce sont ces petites feuilles dont la

réunion forme souvent un tapis de verdure à la surface des
eaux paisibles. Toute la plante se réduit à une ou plusieurs
écailles vertes et flottantes^ souvent munies en dessous de fi-

brilles radicales entourées chacune au sommet d'un sac mem-
braneux en forme de coiffe. Les fleurs, très-petites, naissent

dans une fente que présente le dos des feuilles. Ordinaire-
ment monoïques, elles se composent de 2 étamines et d'un
ovaire naissant dans une même spathe. Cet ovaire, libre, uni-
loculaire, renferme un embryon droit, dépourvu de péri-
sperme, et devient un fruit indéhiscent qui a la forme d'une
petite utricule transparente.

oo9. Lemna (L.). Lenticule.

Caractères de la famille.

2178. L. TRiSLLcv (L.). L. a trois lobes.

Plajîte submergée, flottante seulement au moment de la

floraison. Racifie solitaire
; f. lancéolées, atténuées en pétiole.
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réunies 3 à 3 en forme de croix, de manière à former 3 lobes

pointus. 0. Avril-mai.

Eaux dormantes. — Rh. Lyon, aux Brolleaiix. — Ain. La Bresse et la

Dombcs. —Is. Bord des sources des marais tremblants, du côté des Balrues-

Yiennoises.

'2179. L. MiNOR (L.). L. FLUETTE. (Vulg. Lentille d'eau.)

Plante toujours nageante. Racùie solitaire; f. obovaks,

planes et vertes des deux côtés, non atténuées en pétiole^

réunies par 3-4, rarement plus. 0. Avril-juin. (7. D.)

Mares et fossés. C. C. C.

2180. L. GIBBA (L). L. BOSSUE.

Plante toujours nageante. 'Racine solitaire; f. ovales-arron-

dies, un peu convexes en dessus, gonflées endcssous, où elles

offrent des utricules remplies d'air et d'eau, réunies d'abord

par 2-3, puis se séparant. 0. Avril-juin.

Eaux stagnantes. — Souvent mêlée avec la précédente, mais moins com-
mune.

2181. L. POLVRRUIZA (L.). L. A PLUSIEURS RACI.\ES.

Plante toujours nageante. Racines fasciculées ; f. obovales-

arrondics, non atténuées en pétiole, rougeâtres en dessous,

beaucoup plus grandes que dans les autres espèces, réunies

par 2-i. 0. Les fleurs de cette espèce n'ont pas encore élé

observées en France.

Eaux stagnanfes. — Rh. Lyon, aux Brotteaux. — Ain. Environs de Tliois-

scy; étangs de Bresse.

DEUXIÈME SECTION.

MONOCOTYLÉDOx^ES CRYPT0GA3IES. ^'^

Fleurs indistinctes; élamines et carpelles nuls ou invi-

sibles.

96« Famille. — CHARACÉES.

Les Cliaracées sont des herbes aquatiques, toujours submer-

gées, exhalant ordinairement une odeur fétide. Leur tige, ar-

ticulée et fistuleuse, ii'a pas de feuilles; celles-ci sont rempla-

cées par des rameaux verticillés, tantôt simples, tantôt plus

ou moins ramifiés. Quand ils sont simples, les organes de

iructiûcation sont placés le long de leur face interne : lors-

(1) DcxpuTîToç, cachée, et yav-oç, fructification.
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qu'ils sont ramiliés, on les remarque à leur sommet ou au
niveau de l'angle formé par leurs divisions. Ces organes de
fructification sont de deux sortes, tantôt portés sur la même
plante, tantôt séparés par des pieds dKîérents. Les uns, nom-
més anthéridieS; paraissent les premiers ; ce sont de petits

globules d'un beau rouge (4), composés de 2 tuniques, l'exté-

rieure transparente, membraneuse, continue, l'intérieure

opaque, colorée en rouge, formée de 8 pièces triangulaires-

dentées, s'engrenant entre elles par leurs dents. Les autres

organes, appelés sporanges, sont de petits corps ovoïdes ou
presque globuleux, surmontés d'une petite couronne (coro-

nule) à 5 dents plus ou moins saillantes ou indistinctes, en-
tourés d'une membrane translucide, et offrant à l'intérieur

un tégument opaque et comme formé de 5 lanières contour-
nées en spirale.

560. ChARA (L.). CUARAGNii.

Caractères de la famille.

*" Tiges opaques, fragiles quand elles sont sèches, ordinairement recou-
vertes d'une ci'oiUe sablonneuse. — Cliara (Agardli).

2182. C. vuLGARis (Smith). C. commune.—C. fœlida (Al. Br.). (Vulg. Herbe
à récurer.)

'Plante monoïque. Tiges de 2-6 déc, grêles, glauques et

pulvérulentes-grisâtres par la dessication, à aiguillons nuls

ou rares et très-petits; rameaux verlicillés par 6-10, portaut

sur leur face interne de petits involucres formés de A bractéo-

les ; bractéoles beaucoup plus longues cjue les sporanges ; spo-
ranges à coronule courte et tronquée, ^Liiihénd'iQs solitaires,

placées au-dessous des involucres. ®. Mai-août. (F. JD.)

b. c. funicularis (ThuilL). Tige tordue comme une corde.

Eaux stagnantes, fossés, fond des rivières. — Rh Les Brotteaux, der-
rière le fort ; Villeurbanne. ~ Is. Dessine. — Ain. Environs de Bellcy. C,

2183. C. HISPIDA(L.), C. HISPIDE.

Plante monoïque. Tiges de -4-8 déc, robustes, glauques et

pubescentes-grisâtres, sillonnées et tordues, hérissées au moin$
au sommet d'aiguillons nombreux, longs et déliés -, rameaux
yerticillés par 8-10, portant sur leur face interne de petits

involucres formés de 4 bractéoles ou plus ; bractéoles un peu
plus longues que les sporanges; spomngas h coronule étalée;

anthéridies solitaires au-dessous des involucres.0. Mai-août.

Marais et fossés. — Rh. Vaux-en Velin. — Is. Dessine, en allant du mouhu
de Ctieyssin aux sources.

(1) La couleur rouge des antliéridif's disparaissant par la dossicaiijn Jes
l»!aiites de cette famille doivent être éludiécs vivantes.
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2181. C. T0M!;^T0.vv (L.). C. cotonneuse. — G. ccr.'ilophyUa (Wallr.;.

Plante diotque. Tiges de 4-6 déc, robustes, glauques et

cotonneuses-griscUreSf ÏOTlameni sillonnées et tordues, hérissées

au sommet de petits aiguillons dirigés en bas ; rameaux ver-

ticillés par 6-8, portant sur leur face interne de petits invo-

lucres formés de 4 bracléoles ou plus ; bractéoles plus courtes

gue les sporanges ; sporanges à coronule formée de 5 dentfy

courtes et dressées. ®. Mai-août.

Mares et fossés. — nh. Pierre-Bénite. — Is. Dessine, vers les marai-'

tremblants.

2185. C. FRAGUis (Desv.). C. fragilb. — C. pulchella (Wallr.),

Plante monoïque, affectant des formes très-variées. Tiges

de 2-6 déc, grêles^ vertes, ordinairement peu incrustées, n&n
aiguillonnées, très-fragiles quand elles sont sèches ; rameaux
verticillés par 6-10, portant sur leur face interne de peîils

involucres formés de 4 bracléoles; bractéoles ordinairement

-plus courtes c/ue les sporanges ; sporanges à coronule allon-

gée et effilée; anlhéridies solitaires au-dessous des involucres.

0. Juillet-septembre.

b. c. capillacea (Tluiill.). Tiges et rameaux très-grêles, capillaires, Irès-aî-

longés, non incrustés.

c. C. globularis (Tliuill.). Tiges et rameaux très-allongés; sporanges ié^é-

néré^, globuleux, non sliiés.

.M;iii's, eaux stagnantes. — Rh. Mares du Rhùne, au-dessus de Lyoïî.

— Ain. I.n Bresse.

** Tiges translucides, flexibles quand elles sont sèches, rarement recou'
vertes d'une croûte sablonneuse. — Nitella (Agardh).

-(- Rameaux simples: sporanges et anthéridies placés sur la face interne
des rameaux.

i?186. G. GLOMERATA (Desv.). G. A FRUITS AGGLOMERES. — G. balracbo-

siicrma (Balb., Fi. lyonn.). —N. glomerata (Goss. et Germ,}.

Plante monoïque. Tiges de 8-12 cent., d'un vert clair;,

translucides, luisantes, lisses; rameaux courts, articulés.

disposés en verticillés rapprochés en têtes terminales; spo-

ranges striés, arrondis, agglomérés plusieurs ensemble autour

de chox[ue anthéridie; anthéridies solitaires au centre de?

involucres. 0. Juin-août,

Marais. — Z?/i. Yaux-en-Velin. — Ain. Le Tély, au-dessns d'HaBîevîîk--.

— Js. Dessine ; Jaiieyriat, R. R.

Rameaux ordinairement divisés; sporanges et anthéridies terminai*!^

ou naissant au niveau des angles de division.

2187. G. FLEXiLis (L.). G. FLEXIBLE. — N. flexilis (AI. Br.). — N. Bron-
î^niartiana (Goss. et Germ.).

' Plante monoïque. Tiges de 1-4 déc, d'un vert foncé, trsn.5-
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ucides, lisses, grêles et flexibles; rameaux allongés, divises

en 2-3 pointes aiguës, mais non mucronées, non rapprochés
en têtes terminales; sporanges solitaires, plus gros que les

anthéridies. 0. Juin-septembre.

Etangs, marais, —Rh. Lavore. — Ain. La Brosse, à Pont-dc-Vaux, etc.

5188, C. SYNCARPA (Thuill.). G. a fuuits agrégés.— N. syncarpa (Coss. et

Germ.).

Ressemble beaucoup à la précédente et affecte des formes
très-variées. Plante dioïque. Tiges de 2-4 déc, d'un vert

très-clair, translucides, lisses, grêles et flexibles ; rameaux
allongés, souvent simples, terminés par une pointe courte et

mucronce, non rapprochés en têtes terminales ; sporange?

plus petits que les anthéridies, agrégés au nombre de 3-4 et

dépourvus de bractées. ®. Mai-juillet.

Eaux slagnaiites, élangs. —Rh. Bords du Rhône, au dessus de Ljoa,
— Ain. La Bresse. R.

97^ Famille. — ÉQUISÉTACÉES.

Les plantes de celle famille sont toutes des herbes vivaceh>

à rncine traçante. Leur tige, cylindrique, fistuleuse, striée oi3

sillonnée, est formée d'articles imis les uns aux autres^ cha-

cun d'eux étant muni à sa base d'une rjaine dentée, qui ter-

mine l'article précédent et remplace les feuilles. Les rameaux,

quand Tespèce en porte, ont absolument la même structure

et sont ordinairement verlicillés. Leur fructification consiste

en un épi ou chaton terminal, composé d'écaillés assez sem-
blables à de petites têtes de clous. Ces écailles portent sur

leur surface inférieure de petits seics membraneux^ renfer-

mant des graines sphéricp-Les, nues, munies de 4 appendices

filiformes.

561. Equisetum (L.). Prêle.

Caractères de la famille.

Tl -es de deux sortes, les tines fei'tiles, colorées, ordinairement simples,
"^

les autres stériles, munies de rameaux verts.

t Tiges stériles paraissant en même temps que les tiges fertileB.

2189. E. SYLVATICDM (L.). P. DKS FORÊTS.

Tiges fertiles de 2-4 déc, .grêles, simples ou munies vers îe

sommet de quelques verlicillés de rameaux capillaires et ra-

mifiés; liges stériles de .4 8 déc, garnies de nombreux verli-

cillés de rameaux d'un vert gui, ramilles, arqués et pendants;
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gaines allongées, verdàtres à la base, roussâtres au sommet,

divisées en 3-4 lobes fendus ou dentés; épi roussâtre, ovoïde

ou elliptique. %. Avril-juin.

Bois et prés humilies des raontognes. — nh. Saint-Bonnet-Ie-Froid ;

Aveyze.— Loire. Pilât, à la République et au pré Lager; Pierre-sur-H;iiite.

— Ain. Naiitua; Retord, sous ranciennc chapelle; le Jura, au Crèt de Châ-

(am.

tt Tiges stériles ne paraissant qu'après la destruction des fertiles,

celles ci toujours très-simples.

2190. E. ARVENSE (L.). p. DES CHAMPS.

Tiges fertiles de 4-2 déc, roussâtres, à gaines blanchâtres

à la base, profondément divisées au sommet en 8-12 dents

brunes, lancéolées-acuminées] tiges stériles de 3-6 déc, d'un

vert pâle, garnies de nombreux verticilies de rameaux sil-

lonnés, quadrangulaires, un peu rudes; épi oblong, roussâtre.

^. Mars-avril. iV. D.)

Champs sablonneux. C.

2191. E. TELMATEYA (Ehili.). P. DES MARECAGES. — E. ebumeuoi (Schreb.).

— E. Iluviatile (Duby).

Tiges fertiles de 2-3 déc, robustes, d'un blanc d'ivoire, à

gaines très-longues, d'un brun noirâtre au sommet, profonde-

rnent divisées en 20-30 dents longuement acuminées-sétacées ;

liges stériles de 6-10 déc, robustes, blanchâtres, munies de

nombreux verticilies de rameaux anguleux, filiformes, allon-

gés, un peu rudes; épi oblong, gros, noirâtre au sommet.

%. Mars-avril.

Lieu.x marécageux, bord des rivières. A. C.

** Tiges toutes semblables et fertiles.

2192. E. PALUSTRE (L.). P. DES MARAIS.

Tiges de 3-6 déc, vertes, profondément sillonnées, lisses

ou à peu près, munies de nombreux verticilies de rameaux

anguleux; gaines vertes à la base, à 6 (rarement 8-12) dents

lancéolées-aiguës, noirâtres au sommet, membraneuses-blan-

châtres sur les bords ; épi oblong-cylindrique, varié de noir et

de roux. %. Mai-juillet. {V. D.)

h. \3iV. polystachia. Rameaux sup. tous terminés par un épi.

Marais, fossés. —Rh. La Têle-d'Or, dans les îles; Villeurbanne ; Vaux-ea-

Velin. — Is. Dessine. — Ain. La Bresse et le Bugey. C.

2193. E. LIMOSUM (L.). P. DES BOURBIERS.

Tiges de 6-10 déc, vertes, assez grosses, lisses, marquées

de 15-20 stries peu profondes sur la plante vivante, tantôt

munies au sommet de quelques rameaux courts, d'autres fois

garnies de verticilies nombreux à rameaux allongés; gaines
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étroitement appliquées, vertes h la base, terminées par
15-20 dents noirâtres, lancéolées-subulées; épi ovoïde, ob-

tus, noirâtre. %. Mai-août. {V. D.)

b. var, polystachia. Rameaux supérieurs tous termines par un petit épi.

Prés marécageux, élangs, fossés. A. G.

2194. E. HYEMALE (L.). P. D'HIVER.

Tiges de 6-12 déc., d'un vert glaucescent, trés-nides, à

15-20 sino?is, ordinairement simples, présentant rarement
quelques rameaux épars; gaines appliquées, blanchâtres au
milieu, marquées de deux cercles 7ioirs au sommet et à la

hase, terminées par 15-20 dents dont la pointe lancéolée et

membraneuse est très-caduque; épi court, ovoïde, varié de
noir et de roux. %. Mars-avril.

Bois humides, lieux fangeux. — Rh. Neuville. — Loire. Pilât. — Ain. La
Pape; Néron; Mexiraieux.

9195. E. RAMOSUM (Schieicli.). P. rameuse. — E. multiforme Tauch. .

— E. elongatum (Willd). — E. tuberosum (Hect.).

Racine articulée, munie de petits tubercules aux articula-

tions; liges de 2-9 déc., d'un glauque blanchâtre, un peu
rudes, grêles, sillonnées, tantôt rameuses dès la base, tantôt

pourvues seulement de quelques rameaux irréguliers; gaines

évasées, un peu campanulées, à 6-12 dents blanchâtres, mar-
quées de brun, terminées par une longue pointe molle, mem-
braneuse et caduque ; épi ovoïde, aigu, varié de noir et de

roux. %. Juin-septembre.

Lieux sablonneux. — Rh. Lyon, à la Tète-d'Or et b la Mouche ; vallon de
Bonnaiid. — /s. Le Sappey el la Tronche, entre la Grande-Chartreuse et

Grenoble.

2196. E. VARiEGATUM (Sclileich. et D. C). P. panachée.

îiacine profonde, fibreuse, sans tubercules; tiges de 2-5 d.,

grisâtres, grêles, venant par touffes, simples ou à rameaux
courts à la base; gaines pciiles, noires, cylindriques, à côles

convexes, terminèespar G-S dents grises-membraneuses, (inis-

sant par une pointe fine, molle, caduque; épi ovale-oblong,

pointu, sortant d'une gaine évasée en forme de cloche. %. Juin-

septembre.

Dans une île de la Tète-d'Or. R.

98« Famille. — FOUGÈRES.

Les Fougères sont des plantes vivaces, offrant l'aspect le

plus gracieux dans la nature et dans les herbiers. Leur tige,

réduite à une souche souterraine dans nos climats, émet une
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OU plusieurs feuilles radicales, nommées frondes ou feuiUades,
souvent pennées ou pennatifides, ordinairement roulées «n

rrosse avant leur dêvelopipement (1) (particularité remarqna-
])le, qui n'appartient qu'à cette famille et à la suivante).

Leurs fructifications sont encore plus extraordinaires : à -part

trois genres où elles se montrent en grappe, épi ou panicule,

on les trouve toujours situées à la page inférieure des feuilles,

tantôt couvertes d'un tégument, tantôt absolument nues,

rarement bivalves, plus souvent munies d'un anneau articulé,

qui, par son élasticité, facilite leur ouverture. Leurs graines,

nommées spores, sont arrondies, oblongues ou réniformes,

mais toujours très-nombreuses et très-petites.

Xre TRIBU : OPHIOGLOSSÊES. — Fructifications disposées en épi, panicule

ou grappe distincts de la feuille ; feuilles non enroulées en crosse

avant leur épanouissement.

562. Ofhioglossum (L.). Ophioglosse.

Fructifications disposées sur 2 rangs en un long épi linéaire'^

feuille entière.

2197. O. vuLGATUM (L). 0. COMMUNE. (Vulg. Langue-dc-serpeni.)

Tige de 1-4 déc, simple, grêle ; f. unique, ovale, très-en-

tière, un peu grasse, un peu concave ; épi pédoncule, op-

posé à la feuille. %. Mai-juin. (F. D.)

Lieux humides, prés tourbeux. — Eh. Yvour ; autour des étangs de LaTorc;

entre Alix et Bagnols. —Loire. Tarentaise; le mont Semioure, au-de.ssîisde

Montbrisnn ; les Salles. — Àiyi. Meximieux. derrière le rh.lteau, aux Sabliè-

res; Portes; Saint-Ranibert, sous la fontaine du Vo rage ; autour du iacdf-

Brir; allées du château de Pont-de-Veyle. R.

563. BoTRYCHiLM (Swarlz). Botryche.

Fructifications disposées en panicule ou grappe terminale

ou opposée à la feuille
; feuille pennatiséquée,

2198. B. LUNARiA (Sw.). B. LUNAIRE. — Osmunda lunaria (L ).

Tige de 5-10 cent., simple ;f. unique, profondément pen-

natiséquée, à segments épais, arrondis au sommet, tantôt

taillés en demi-lune à la base, tantôt ovales-cunéiformes, en-

tiers ou sinués, le terminal quelquefois un peu incisé à son

extrémité ; fructifications disposées en panicule unique^ uni-

1 1) Il n'y a exception qi:e pour les genres Ophioglossum et Botrychiim
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latérale, opposée à la feuille et la dépassant. %. Mai-juillet.

[y.i).)

Prairies et pâturages élevés. — nh. Sninl-Bonnet-Ie-Froid. —Loire. Pi-
lât, au saut (lu Gier et au Bossac; S.iint-Romaiii-d'Urfé, près des ruines du
vieux château; les Salles; Pierre-swi'-Hauie, sur lopic de Gourgon. — Ain.
Les monts d'Ehen; le Poizat; Retord ; la Chartreuse d'Arvières; le Colom-
bier du Bugev; tout leJura. R.

— Celte espèce présente une particularité remarquable. En ouvrant la base
de la tige, on trouve dans son intérieur une petite plante vivante parfaite-

ment conformée. Celle-ci offre à son tour le même phénomène qui se repro-
duit jusqu'k trois fois.

2199. B. nuTACEUM (Willd.). B. a feuilles de nuE. — B. matrieariJBfolium

(Al. Br.).

Tige de 5-10 cent., simple, grêle; f. unique, pennatiséquée..

5 segments ovales-oblongs ou Iwéaires, irréçjulièrement inci-

sés-lobes; fructifications disposées 671 3 grappes unilatérales^,

terminales, dépassant la feuille. %. Juillet-août.

Prés des hautes montagnes.— Loire. Pilnt, près de la ferme de Botte, où
elle a été découverte par M. l'abbé Seytre. R. R. R.

Il" TRÎ3U : OSMONBÈES. — Fructifications pédicellées, bivalves, dis-

posées ordinairement en panicule à la partie supérieure de la

feuille ; feuilles enroulées en crosse avant leur développement,

564. OSMUNDA (L.). OSMONDE.

Fructifications disposées en panicule terminale ; feuille

bipennée.

'220Q. 0. iiEGALis(L.). 0. ROYALE. (Yulg. Fougère fleuric.)

Grande feuille 2 fois pennée ; folioles oblongues-lancéoléeS;,

denticulécs sur les bords, obliquement tronquées à la base ;

i'ructifications à la fin rougeâlres, en épis serrés, formant par

leur réunion une panicule terminale. %. Juin-août. (V. D.)

Haies et bois des terrains mirécageux. — Ain. Marboz; Saint-Denis
;
au-

tour de Corgenon ; Pont-de-Vaux (Du Marché); autour de l'étang Genoud, à

Pont-de-Veyle. — Is. Marais des Avesnières. R. R. R.

liî' THIBU : PHTLLOSPESMÉES. — Fructifications placées sur la page

inférieure des feuilles ; feuilles roulées en crosse avant leur dévelop-

pement.

I"" Sous-Triru : PoLYPODiNÉES. — Fructifications n'étant pas recoU'
vertes par un tégument dans leur jeunesse.

565. POLYPODIUM (L.). POLYPODE.

Fructifications disposées par groupes arrondis, non entre-

mêlés d'écaillés scarieuses.
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2201. P. vuLGAUE (L.). p. coMiiu>. (Yulg. Réglisse des bois.)

Racine traçante et à saveur sucrée; f. de 2-4 déc, profon-
dément pemiatipartiieSj à partitions oblongues, obtuses, en-

tières, parfois ondulées ou linement denticulées sur les bords,

à nervure médiane saillante en dessous ; fructifications dis-

posées sur 2 rangs parallèles à cette nervure. %. Presque
toute Tannée. (F. D.)

Rochers, vieux murs humides, bois. C.

2202. P. PHEGOPTERIS (L.). P- DU HÊTRE.

Racine traçante; f. de 1-4 déc, longuement pétiolées,

triangulaires-acu minées dans leur contour, 1 fois pennées, à

folioles peïmatipartites, soudées à la base, les inf. plus écar-

tées et déjelées; partitions oblongues, obtuses ou tronquées,

entières ou denticulées, pubescentes et ciliées; groupes de

fructifications disposés en lignes sur les deux bords de cha-

que partition des folioles, à la fin confluents. %. Juin-août.

Bois couverts des montnç^nes. — Rh. Bois de la Paye, dans les montagnes
du Beaujolais. — Luire. Pilnt; Pieire-sur-Haute. — Ain. Le Bugey, à Por-

tes, etc. ; le Jura. — Is. La Grande-Chartreuse. R.

2203. P. DRYOPTERIS (L.). P. DU CHÊNE.

Racine traçante; f. de 1-4 déc, élégantes et délicates,

d'un vert tendre, étalées, longuement pétiolées, à pétiole

grêle, triangulaires dans leur contour, 2-3 fois pennées, à fo-

lioles oppo.sées, divisées en lobes oblongs, obtus, un peu cré-

nelés; pétioles secondaires lisses et glabres; groupes de fruc-

tifications disposés sur 2 lignes parallèles, restant ordinai-

rement distincts, même à la maturité. %. Juillet-août.

Bois couverts, rochers humides, surtout des terrains granitiques. — Rk.
Yzeron; Aujoux, dans le Beaujolais; Duerne; Haute-Rivoire.

—

Loire. Pilât;

Saint-RomaiJi-d'Urfé; Pierre-sur-Haute. — /s. La Grande-Chartreuse.

2204. P. c.iLCAREUM (Sm.). P. DU C.4.LC.4IRE. — P. Robertianum (Hoffm.].

Racine traçante
; f. de 2-5 déc, d'un vert jaunâtre, dre.^-

sées, pétiolées, à pétiole grêle, triangulaires dans leur con-

tour, 2-3 fois pennées, à folioles opposées, divisées en lobes

oblongs, entiers ou un peu denticulés
;
pétioles secondaires

finement pubérulents-glanduleux
;

groupes de fructifications

toujours confluents à la maturité. %. Juillet-août.

Haies, bois et rochers humides, surtout des terrains calcaires. — Rh. L^
Mont-Cindre, au-dessus de Saint-Romain. — ^in. Dortan; Nanlua; Saint-

Rarabert; Ruffioux; environs de Belley, à Virieu, Pierre-Châlel, etc. — /s.

Crémieux; la Grande-Chartreuse. A. C.

2203. P. Rhœtjcum (L.). P. des Grisoxs. — P. alpestre (Hoppe). — Aspi-
dium molle (Sw.).

« Celte belle Fougère, dit M. de Candolle, peut se décrire

par une seule phrase : elle a toute la forme de VAthyrium fi-
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Ux fœmina, mais ses groupes de fructifications ne sont ja-

mais recouverts par un tégument. « — F. de 3-6 déc, vertes,

largement oblongues-lancéoîées dans leur contour, plus étroi-

tes à la base et au sommet, 2 fois pennées, à folioles profon-

dément pennatifides, alternes, divisées en pinnules oblon-

gues, incisées-denticulées au sommet
;
groupes de fructifica-

tions distincts, disposés sur 2 rangs parallèles dans chaque
pinnule. %. Juin-août.

Lieux humides des iiaules montagnes. — Loire. Pilât; Pierre-sur-Haule,
^ Coleigne, etc. — Is. La Grande-Chartreuse. R.

566. Ceterach (C. Bauh.). Cétérach.

Fructifications disposées par groupes oblongs ou linéaires,

entremêlés cVécailles scarieuses et brillantes qui recouvrent à

la fin toute la face inférieure des feuilles.

2206. C. OFFiciNARUM (D. C). c. OFFICINAL. — Asplenium ceretach (L.). —
Grammiiis ceretach (Sw.). [y u\§. Dorade.)

Petite plante croissant par tjuffes. F. pennalipartites, à

partitions obtuses, alternes, entières, vertes en dessus, re-

couvertes en dessous d'écailles brillantes, d'abord argentées,

à la fin rousses. %. Juillet-août. (V. D.)

Murs et rochers. P. R.

II* Sous-Tribu : Aspidinées.—Fructifications recouvertes d'un te'gument
pendant leur jeunesse.

567. AspiDiuM (Rob. Br.). Aspidion.

Groupes de fructifications arrondis, épars ou disposés par

séries régulières, recouverts dans leur jeunesse d'un tégu-

ment en bouclier, attaché par le centre et s'ouvrant par toute

la circonférence.

2207. A. LONCHiTis (Sw.). A. LONcniTE. — Polystichum lonchitis (Roth). —
Poiypodium lonchitis (L.)-

F. de 2-4 déc, oblongues-lancéoîées, 1 fois pennées, à fo-

lioles lancéolées, courbées en faulx, bordées de dents acumi-

nées et piquantes, munies ù la base, du côtésup., d'une

oreillette aiguë; pétiole et axe des fleurs couverts d'écaillés

roussâlres; groupes de fructifications disposés sur 2 lignes

régulières et toujours distinctes. %. Juillet-août.

Bois des montagnes, — Loire. Pilât. — Ain. Au-dessus de l'Abergement
deVarpy, en allant à Sainl-Rambert; Arvières; Retord. — Is. La Grande-
Chartreuse.
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3208. A. AcuLEATUM (Docll.). A. A AIGUILLONS. — PolystichuQi aciilcatum

(Roili). — Polypodium aculeatum (L.).

Plante de 1-8 déc, très-variable. F. oblongues-lancéo-

lées, 2 fois pennées, à pinnules oblongues-acuminées, divi-

sées en folioles inégalement ovales, bordées de dents termi-

nées 'par une pointe sétacée, raide, piquante, les inf. souvent
munies à la base d'une oreillette saillante, les sup. sessiles et

confluentes: pétiole couvert, ainsi que ses ramifications, d'é-

cailles roussâtres; groupes de fructifications assez petits,

disposés dans chaque foliole sur 2 lignes régulières, d'abord

distincts, à la fin confluents. %. Juin-août. (F. D.)

a. var.vidgaris. F. laides, dressées; folioles inf. rétrécies à la base, légèrement
décurreiites,

b. A. angulare (Kil.)- F. moins raides, arquées, à pinnules plus étroites;

folioles presque toiiies distincleœent pétiolées.

c. var. Plucknelii (D. G.). F. plus étroites et moins élevées; folioles soudées
et con/luoiites à la base, de telle sorte que les feuilles sont simplement pen-
nées, h folioles pennatipartites ou pennalilides.

d. var. divaricata. Pinnules plus étalées, et même les inf. déjelées.

Haies et bois ombragés. — R/t. Charbonnières; Francheville; Roclic-Car-

doH; l'Argentière. — Loire. Pilât; Pierre-sur-Haute. — Ain. La Bresse et

ie Bugey. ~ Is. La Granrte-Ciiartreusc; Chalais. — Var. h. et d. Franche-
ville. — Var. c. Roclio-Cardon.

— Les diverses variétés constituent peut-être plusieurs espèces.

568. PoLYSTicnu3i (Roth). Polystic.

Groupes de fructifications arrondis, épars ou disposés par

séries régulières, recouverts dans leur jeunesse à'untégumenf
arrondi-réniforme, attaché par le centre et par un pli enfoncé

,

s'ouvrant par côté, mais non par toute la circonférence.

5209. P. OREOPTERis (D. C). P. DE MONTAGNE.— Aspidium oreoptcris (S\v.).

— Polypodium pterioides (Yill.).

F. de3-8déc., largement oblongues-lancéolées dans leur

contour, 1 fois pennées, à pinnules pennatipartites, à parti-

tions oblongues, obtuses, à pou près entières, parsemées en

dessous de petits points jaunes, brillants, résineux, odorants ;

pétiole nu ou peu écailleux
;
groupes de fructifications arron-

dis, distincts ou à peine confluents, disposés sur le bord des

partitions. %. Juillet-août.

Bois des hautes montagnes. — Loire. Pierre-sur-Haute. — Ain. Marhôz;
ie Jura, près du Lavalay. — Is. La Grande-Chartreuse.

3310. P. THELYPTEuis (Roth). P. DE MARAIS. — Aspidjum ihelypteris (Sw.).
— Acrostichum theiypteris (L.).

Racine grêle et traçante; f. de 2-8 déc, oblongues-lancéo-

lées dans leur contour, 1 fois pennées, à pinnules pennatilo-

bées, à lobes oblongs, un peu enroulés, très-entiers, un peu
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aigus; pétiole nu, très-allongé; groupes de fructifinitions

d'abord distincts et placés presque sous les bords des li)l)os,

à la fin confluents et occupant toute leur surl'uce. %. Juillet-

août.

Prés marécageux et tourbeux. — Ain. Sainte-Croix, près de Montluel; en-
virons de Belley, à Coiitrevoz, Prémt'yzcl; Bour;,'. outre les cliemins (U; Jas-
seron et de Ceyzériat ; entre Vescours el Poiu-dc-Vaux ; marais de Uivoiiiie.

— Is. Dessiue, près du moulin de Clieyssin; la Bouclierellc, près de Gênas.
A.R.

2S11. P. FiLii MAS (Rotli). p. FoiiGÈKE M.vLE. — Asjiidium filix mas (Sw.),— Polypodium lilix mas (L.).

Plante ordinairement de 4-10 déc, venant par touffes. F.

oblongues-elliptiques dans leur contour, 1 fois pennées, à

pimiuTes alternes, pennatiséquées, à segments oblongs, obtus,

inégalement denticuJés au sommet, quelquefois presque jus-

qu'à la base
;
pétiole garni à la base de longues écailles rous-

ses: groupes de fructifications toujours distincts, na vecou-

vrant pas le sommet ni le bord des segments à la maturité.

%. Juillet-aoiit. (V. D,)

h. P. ahbreviatum (D. C.).F. de 1-2 déc.; piiinules plus espacées que dans
le type, à segments triangnhiiros, bien di>tincis; fructifications peu lioni-

breûsés.

Haies, bois, lieux couverts. — Var. h. Saiisî-Julien-Molin-Molelte.

•.'^IS, F, CRiSTATUM (Roth). P. A cuhTEs. — P. calllplcris (D. C.) — î'oly-

podium crislatum (L.).

F. de 3-6 déc, longuement lancéolées, 1 fois pennées, ix

pianules espacées, triangulaires, courtes, peiinatiséquérs, à

segments ovales-oblongs, bordés, surtout au sommet, de dents

miicronées; pétiole garni d'écaillés à la base; groupe de fruc-

tifications d'abord distincts et disposés sur 2 rangs dans cha-

que segment, à la fin confluents et couvrant presque toute

leur surface. ^. Juin-août.

Bois des hautes montagnes. — Loire. Pilât. — Ain. Ilauteville. — Is. La

Graudfi-Charlreuse. R.

2213, P. sPiNOLosuM (D. C). P. a dents piquantes. — Aspidium spinulo-

sum (Sw).

P. de 3-6 déc, triangulaires, ovales ou oblongnes dans

leur contour, 2 fois pennées, à folioles oblongues-lancéolées,

pennatiiobées ; lobes à nervure floxueuse, iucisés-denté.s, à

dents courbées, terminées par une soie raide et piquante
;
jîé-

^îofe muni d'écaillés à la base, ordinairement glabre dans le

haut; groupes de fructifications disposés sur 2 rangs et tou-

jours distincts. ^. Juiiisepleiubio.

BoJâ et lieux couverts. — /{."i. Daidùly-, Fr.iiiclieviiio. — 4ni. lUilticux;

Moaldbioud.
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S214. P. DILATATUM (D. C). P. DILATÉ.

F. de 5-10 déc, d'un brun vert, largement ovales-lancéo-

lées, 3 fois pennées, au moins en partie, à folioles pennées
à la base, pennatifides dans le haut ; segments à nervure pres-

que droite^ oblongs, denticulés, à dents terminées par une
soieraide; pétiole écailleux, souvent jusqu'au sommet; grou-

pes de fructifications distincts, disposés sur 12 rangs. %. Juin-

septembre.

Bois et lieux couverts des montagnes. —loiVe. Pilat; Pierre-sur-Haute.
— Ain. Cormaranche; Hotlones ; le Jura.

2215. P. TAMACETIFOLIUM (D. C). P. A FEUILLES DE TANAISIE.

F. très-grandes (4-12 déc), d'un vert gai, 2 fois pennées, à

folioles pennatiséquées ; segments oblongs, okus, bordés de

dents presque mutiqiies; pétiole écailleux k la base, et sou-

vent jusqu'au milieu
;
groupes de fructifications distincts, sur

2 rangs, à tégument peu apparent et caduc. %. Juin-sep-

tembre.

Bois des hautes montagnes. — Loire. Pierre-sur-Haute.

2216. P. RiGiDUM (D. C). P, RAiDE. — Aspldium rigidum (Sw.). — Polypo-
dium fragrans (Vill.).

F. de 3-4 déc, glanduleuses- odorantes, au moins sur la

page inf., étroitement oblongues-lancéolées dans leur contour,

brusquement terminées en triangle au sommet, 2 fois pen-
7îées; folioles oblongues, incisées-lnbées ou presque pennatifi-

des, à lobules bordés au sommet de dents mucronées et peu
piquantes; pétiole raide, dressé, très-écailleux

;
groupes de

fructifications distincts, disposés sur 2 rangs dans chaque
foliole. ^. Juin-août.

b. var. alternifolia. — Pohjpodiiim Cartkmianum (Vill.). Pinnules pres-
que toutes alternes, plus espacées, plus glauques en dessous.

Débris et fentes des rochers des hautes montagnes. — Ain. LeRecuIet. —
Var. b. La Grande-Chartreuse.

569. Cystopteris (Bernh.). Cystoptère.

Groupes de fructifications arrondis, épars, recouverts par

un tégument très-caduc, adhérant seulement par son bord in-

férieur, s'ouvrant de la base au sommet en présentant une la-

nière lancéolée, aiguë, plus longue que le groupe auquel elle

adhère.

2217. C. FRAGiLis (Bernh.). C. fragile. — Aspidium fragile (Sw.). — Cya-

Ihea fragilis (Sm.). — Polypodium fragile (L.).

Plante élégante, très-variable dans ses formes. F. de
1-4 déc, dblongues-lancéolé-es dans leur contour, minces, mol-

les, 2-3 fois pennées; pinnules ovales, incisées-dentées, pen-
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Odontites, 484, 485.
QEnanthe, 254.

OEnothera, 204.

Ombellifères, 230.
Onagrariacées, 200.
Onobrychis, 147.
Ononis, 127.

Oriopordum, 307.
Onosma, 443.
Ophioglossum, 714.
Ophrys, 600, 590, G02.
Orchidacées, 589.
Orchis, 590, 598, 599.
Origanum, 452, 730.

Orlaya, 234. '

Ormerns, 339.
Ornithogalum, 579, 578.
Ornithopus, 140.
Orobanchacées, 498.
Orobanche, 499.
Orobus, 157, 149.
Orthopogon, 655.
Osmunda, 715, 714, 724.
Osyris, 532.

Oxalidacées, 114.
Oxalis, 114.

Oxycoccos, 397.
Oxytropis, 144.

Paliurus, 120.

Panicum, 655, 654, 662.
Papaver, 25.

Papaye RACÉES, 24.

Papilionacées, 121.
Paradisia, 577.
Parietaria, 544.
Paris, 568.

Parnassia, 77.

Paronychiacées, 212.
Paspalum, 654, 662.
Passerina, 529.

Pastinaca, 241.

Pedicularis, 488.
Peplis, 210.

Perishjlusy 591.

Personacées, 473.
Petasites, 316.
Petrocallis, 45.

Petroselinum, 256.

Peucedanum, 242, 241, 252.
Pbaca, 145.

Phalangium, 577.
Phalaris, 656, 658, 659, 660,

662.

Phelipœa, 503, 504.
Phellandrium, 255.
Phenixopns, 345.
Phleum, 659.
Pliragmites, 679.
Phyllyrea, 404.
Physalis, 433.
Phyteuma, 388.
Picridiumy 343.
Picris, 381, 382.
Pilularia, 726,
Pimpinella, 257, 259.
Pinguicula, 496.
Pinus, 563, 562.
Pistacia, 121.

Plantaginacées, 505.
Plantago, 506.
Platanthera,^9l, 592.
PlombAGiNACÉES, 504.
Poa, 679, 684, 687, 690.
Podospermum, 379.
Polrcarpon, 214.
Polycneraum, 512.
Polygala, 74.

Polygalacées, 74.
TO>IE II.

-^2
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Polygonatum, 567.

POLYGONACÉIÎS, 519.

Polygonum, 524.

Polypodium, 715, 717 à 720.

Polystichum, 718, 717.

PopuluSj 553.

Portulaca, 215.

P0RTUL4CÉES, 215.

POTAMOGÉTACÉES, 702.

Potamogeton, 702.

Potentilla, 164.

Poterium, 194.

Prenanthes, 347, 344, 345.

Primula, 407.

Primulacées, 406.

FnsmatocarpuSj 396.

Quercus, 549.

Radiola, 101.
Ranunculus, 3, 14.

Raphanus, 43.

Rapislrum, 59.

Renonculacées, 2.

Reseda, 73.

Résédacées, 73.

Rhamnacées, 117.

Rhamnus, 118.

Rhinanlhus, 487.

Rhincospora, 626.

RhodioJa, 217.

Rhododendron, 399.

Prunelldj 467.

Prunus, 159, 160.
Psilurus, 701.

Psoralea, 143.

Pteris, 724.

Pterotheca, 349.

Ptychotis, 253.

Pulegium, 452.

Pulicaria, 334, 335.

Pulmonaria, 443.

Puhatilla, 12.

Pyrethrum, 337, 338.

Pyrola, 401.

Pyrolacées, 400.

Pyrus, 198, 197, 199, 200.

Q

R
Rhus, 121.

Ribes, 224.

Roripa, 47.

Rosa, 178.

Rosacées, 158.

Rubia, 267.

RUBIACÉES, 265.

Rubus, 170.

Rumex, 520.

Ruscus, 568.

Ruta, 117.

RUTACÉES, 117.

Sagina, 88, 89, 90.

Sagittaria, 609.

Salix, 555.

Salsola, 514.

Salvia, 447.

Sambucus, 200.

Samolus, 406.

Sanguisorba, 194.

Sanicula, 232.

Santalacées, 530.

Saponaria, 82.

Sarolhamnus, 124.

Satureia, 454.

Satyrium, 590, 591, 605, 606.

Saxifraga, 225.

Saxifragacées, 225.

Scabiosa, 284.

Scandix, 236, 237.
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Scheuclizeria, 612.

Schœnus, 625, 626, 628.

Scilla, 578.

Scirpus, 626.

Scleranthus, 215.

Scleropoa, 687.

Scolopendrium, 724.

Scolymus, 385.

Scorzonera, 378, 343, 379.

Scrophularia, 475.

Scutellaria, 468.

Selagmella, 728.

Sedum, 218.

Selinum, 244, 241, 242, 243.

Sempervivum, 222.

Senebiera, 58.

Senecio, 325.

Serapias, 603, 604.

Serrafalciis, 695, 696.

Serratula, 307, 295.

Seseli, 252, 241.

Sesleria, 669, 668.

Setaria, 655.

Sherardia, 265.

Sibbaldia, 169.

Sideritis, 463.

Silaus, 252.

Silène, 83, 87.

Sinapis, 41.

Sison, 255, 247, 256.

Sisymbrium, 38, 30, 31, 32,

43.

Sium, 246, 248, 256.

Solanacées, 426.

Solanum, 433.,

Soldanella, 412.

Solidago, 323, 333.

Sonchus, 342.

Sorbus, 198.

Sparganium, 622.

Sparlium, 123, 124.

Specularia, 396.

Spergula, 89.

Spergidaria, 91.

Spirœa, 161.

Spiranthes, 604, 605.

Stachys, 461

.

Statice, 505.

Stellaria, 94.

Stellera, 529.

Stipa, 668.

Stratloies, 608.

Streptopus, 566.

Sturmia, 605, 661.

Succisa, 286.

Swerlia^ 417.

Sylibum, 306.

Symphytum, 435.

Syntherisma, 654.

Syringa, 405.

Tamaricacées, 210.

Tamus, 569.

Tanacetum, 318.

ïaraxacum, 347.

Taxus, 564.

Teesdalia, 52.

TÉRÉBINTH ÂGÉES, 120.

Tetragoiiolobus, 141.

Teucrium, 470.

Thalictrum, 14.

Thesium, 531.

Thlaspi, 49, 52, 55.

Thrincia, 381.

Thymélacées, 528.

Tljynius, 452, 454 à 456.

Thysselinum, 243.

Tilia, 106.

TiLIACÉES, 106.

Tillaîa, 217.

Totieldia, 586.

Tolpis, 377.

Tordyliiim, 245, 234, 235.

Torilis, 234, 235.

Tormentilla, 168.
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Tozzia, 484.

Tragopogon, 377.

Tragus, 656.

Trapa, 203.

Tribulus, 116.

ïrifolium, 134.

Triglochin, 612.

Trigonella,133.

Trinia, 258.

Triodia,611.

Trisetum^C)!!.

Ule.x, 123.

Ulmacées, 545.

Ulmus, 546.

Umbilicus, 223.

TABLE ALPHABÉTIQUE.

Triticum, 692, 697, 698, 609.

Tri'phane, 93.

Trollius, 19.

Tulipa, 575.

Tunica, 78.

Turgenia, 729.

Turrilis, 32.

Tussilage, 315.

Typlia,621.

Typhacées, 621.

U

Urtica, 543.

Urticacées, 542.

Utricularia, 498.

Uvulariaj 566.

Vacciniacées, 396.

Vaccinium, 396.

Valeriana, 281

.

Valérianacées, 277.

Valerianella, 279.

Vallisneria, 608.

Ventenataf 677.

Veratrum, 586.

Verbascum, 427.

Verbena, 446.

Verbénacées, 445.

Veronica, 489.

Xantbium, 385.

Zanichellia, 706.

Viburnura,261.
Vicia, 148, 153.

Yillarsia, 416.
Vinca, 413.

Vincetoxicum, 414.

Viola, 65.

ViOLARIACÉES, 64.

Viscaria, 86.

Viscum, 265.

Vitis, 109.

Vulpia, 686, 687.

Wahleîibergia, 389.

X

Xeranlhemum, 309.

Zygophyllacées, 116.

FLN DE LA TABLE ALPHABÉTIQUE.



TABLE

des koms français et des noms vulgaires cités dans
l'ouvrage (1).

\bsinllic, 318.

Aghpauœe, 465.

Aigreraoine, 192.

Aiguille-dc-berger, 236.

Ail, 581.
Airelle, 39G.
Ajonc, 121.

Aiaterne, 119.

Alisier, 198.

Alléluia, 45,

Allier, 198.

Alpisle, 666.

Amourelle, 685.
Ancolie, 20.

Anis doux, 258.

Anotte, 15G.

Anserine, 514.

Arbre à perruques, 121.

Arbousier, 398.

Argentine, 164.

Argousier, 533.

Armoise, 318.
Arrêlc-bœuf, 128.

Arroche, 518.

Arroclie puante, 517.
Arlicbaul de muraille

,

222.

Asperge, 566.

Aubépine, 196.

Aulne, 552.

Avoine, 675.

Barbon, 6.53.

Bardane, 308.

Bardanelte, 656.

Bas«inet, 7.

Bâton de saint Jacques,
392.

Bâton de saint Joseph,
577.

Bàton-du-diable, 291.
Baume à salade, 451.

Bec-de-grue, 110.

Bec-de-héron, 113.

Belladone, 432.

Benoîte, 162.

Berce, 244.
Berle, 246.

Bétoine, 461.
Bétoine d'eau, 476.

Bigarreaulier, 160.

Bislorte, 524.
Bluet, 300.
Bluet vivace,S99.
Bois de Sainte-Lucie,

161.

Bois-gentil, 529.

Bon-Henri, 517.

Bonnet-de-prètre, 118.

Boucage, 257.

Bouillôn-blanc, 427.

Bouleau, 552.

Boule-dc-neige, 261,

Boule-d'or, 19.

Boulette, 309.

Bourdaine, 120.

Bourrache, 436.

Bourse-îi -pas tour, 52.

Boulon-d'or, 9.

Bruyère, 400.

Bruyère jaune, 123.

Bugle, 469.

Buglosse, 435.
Buis, 535.
Busserole, 898.
Cabaret, 534.

Caille-lait, 268.
Camarine, 534.

Camomille, 338.

Canche, 670.

Capillaire de Montpel-
lier, 725.

Capillaire noir, 723.

Cardère, 283.

Carotte, 233.

Casse-lunettes, 482,
Centenille, 412.

Cerfeuil, 237.

Cerfeuil musqué, 289.

Cerfeuil sauvage, 2.37.

Cerisier, 160.

Chanvre d'euu, 448.

Charagne. 709.
Cliar-de-Vénus, 21.

Chardon, 304.

Chardon étoile, 303.

Chardon hémorrlioldal
295.

Chardon-Marie, 307.

Chardon-Roland, 231.

(1) Celte table ne renferme que les noms français qui durèrent sensiblement
dos noms latins.
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Chardousse, 206.

(]harme, 551.
Cliarmille, 551.

Châtaignier, 551.

Giiausse-lrappe, 303.
Ciiêne. 549.
Chevaline, 449.
Chèvrefeuille, 263.
Chicorée, 384.
Chiendent, 663, 698.

Chiendent à chapelet,

674.

Choin, 6-25.

Chou, 40.

Ciboulette, 583.

Ciguë, 247.

Citronnelle, 457.

Civette, 583.

Cocrète, 487.

Consoude, 435.

Coqsigrue, 128.

Coquelicot. 25.

Coqueret, 433.

Coralline, 605.

Comifle, 208,

Corneille, 410.

Cornouiller, 264.
Cotonnière, 313.
Coucou, 409.

Coucoumelle, 408.

Coudrier, 548.
Crapaudine, 463.
Cresson, 30.

Cresson alénois, 55.

Cresson de clilen, 490.

Crételie, 686.
Croisette, 268.

Cumin des prés. 257.
Cymbalaire, 477.

Daaied'onze-heures,579.
Damier, 576.

Dent-de-chien, 577.

Dent-de-lion, 347.

Domplc-venin, 4i4.
Dorado, 717.

Doradille, 7-?2.

Dorine, 220.

Douce-araère, 433.

Doucette, 279.

Ecuelle-d'eau, 233.

Eglantier, 181.

Elatine, 477.

Epervière, 354.

Epiaire, 401.

l'épicéa, 562.

Epi fleuri, 461.

Epinard-lraise, 518.

Epinard sauvage, 517.

Epine-vinette, 23.

Epurge, 539.

Erable, 107.

Esparcelte, 147.

Eternelle, 310.

Etoile-d'eau, 010.
Faucillère, 248.

Fausse chélidoine, 11.

Fausse crapaudine, 463.

Faux capillaire, 722.
Faux ébénier, 126.

l''enouil, 258.
Fenouil des Alpes, 253.
Filaria, 404.

Filipendule, 161.

Flambe, 588.

Fléchicre. 609.

Fléole, 659.

Fleur de coucou, 572,

Flouve, 657.

Fiûteau, 610.

Folle avoine, 675.

Fougère aigle-impériale,

725.

Fougère femelle, 721.

Fougère fleurie, 715.

Fougère mâle, 719.

Fragon, 568.

Fraisier, 163.

Framboisier, 170.

Frêne, 404.

Froment de vache, 480.

Fromental, 674.

Fumeterre, 27.

Fusain, 118.

Gant-de-Notre-Dame,
474.

Garance, 207.

Garou, 530.

Gaude, 74.

Gazon anglais, 700.

Genêt, 124.

Genêt à balais, 124.

Genêt d'Espagne, 123.

Genêt griot, 124.

Genévrier, 563.
Genièvre, 564.
Germandrée,470.
Gesse, 1,53.

Giroflée jaune, 30.

Glaïeul, 589.
(ilaïeul des marais, 588.

Glaïeul puant, 589.
Glouteron, 386.

Gnavelle, 215.

Gouet, 569.
(ioutte-de-sang, 2.

Granile ortie, 543.

Grand plantain, 506.

Grande ciguë, 248.

Grande consoude, 435.

Grande marguerite, 330.

Grande vrillée, 521.

Grassette, 496.

Gratteron, 276.

Grémil, 441.

Grenouillelie, 4.

Griotiier, 160.

Grisaille, 554.

Groin- d'âne, 353.

Groseillier, 224.

Gueule-de-lion, 477.

Gui , 265.
Guignier, 160.

Guimauve, 102.

Hellébore blanc, 580.

Hellébore noir, 568.

Herbe-k-I'esquinancie,
206.

Herbe-à-Robert, ilO.

Herbe-à-récurer, 709.

Herbe-aux-chantres, 39.

Herbe-aux-chats, 457.

Herbe-aux-écroueiles,
475.

Herbe-aux-écus, 411.

Herbe-aux-mites, 431.

Herbe - au-pauvre-hom -

me , 480.

Herbe-aux-perles, 442.

Herbe-aux-vendangeurs

,

516.

Herbe-de-bouc, 517.

Ilerbe-de-saint-Roch

,

335.

Herbe-des serpents, 570.

Herbe-des-sorciers , 204

.

Herbe-grasse, 496.

Herbe-sans-coulure , 22.

Hêtre , 550.

Houblon, 545.

Houlque, 674.

Houx, 403.

If, 564.

Immortelle, 309.

Ivette, 469.

Ivraie, 700.

Jacée, 297.

Jarousse, 155.

Jeannette, 572.

Jonc des chaisiers, 630.

Jonc des tonneliers, 621.

Jonc fleuri, 609.

Jonc marin, 123.

Joubarbe, 222.

Julienne, 37.

Julienne jaune, 31.

Jusquiame, 427.

Laiche, 633.

Laitron, 3i2.

Laitue, 344.

Lampette, 86.
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Lampourde, 385.

Langue-de-bœuf, 436.

Langue-de-cerf, 724.
Langue-de-chien, 137.

Langue-dc-pie,G51.
Langue-d'oie, 496.

Langue-de-serpent, 714.

Laser, 230.
Laurier de saint An-

toine, 201.

Laurier des bnis, 530.

Lenticule, 707.
Lentille, 153.

Lentille d'eau, 708.

Lierre, 2G3.

Lierre terrestre, 458.
Lilas, 405.
Linaigrette, 632.

Lion-dent, 379.
Lis, 576.

Lis de saint Bruno, 577.
Lis des étangs, 24.

Liseron, 423.

Livèche, 246, 253.

Lunetiière, 56.

Lupuline, 131.

Luzerne, 130.

Mâche, 279.

Macre, 205.

Manteau-de-dame, 193.

Marabout, 121.

Maroute, 339.

Masse-de-bedeau, 59.

Massette, 621.

Mauvi;, 101.

Mélèze, 562.

Méllnet, 441.
Mélisse des bois, 467.

Merisier, 160.

Micocoulier, 547.

Mignonnette, 131.

Millefeuilles,340.

Millefeuiiles aquatique,

410.

Millepertuis, 103.

Millet, 667.

Minette, 131.

Molène, 427.

Morelie, 433.

Mors-du-diable,286.
Mouron, 411.

Mouron des oiseaux, 94,

Moutarde, 41.

Mufle-de-veau, 477.

Muflier, 47G.

Muguet, 567.

Néflier, 195.

Œil-de-chieH, 584.

(Eil-de-Christ,324.

Œillet; 79.

Oignon de Florence. 583.

Oignon de serpent, 585.
Onagre, £01.

Orcanetto, 44.3.

Oreille-d'homiue, 534.
Orge, 699.
Orme, 516.

Orpin, 218.

Ortie, 543.
Ortie blanche, 459.

Ortie-chanvre, 460.

Orlie jaune, 459.

Ortie puante, 462.

Ortie romaine, 544.

Oseille, 520.

Oseille-de-brebis, 521.

Oseille-violon, 524.

Osier brun, 556.

Osier jaune, 565.

Osiervert, 558.
Pain sanguin, 654.

Panais, 241.

Panicaut, 231.

Pâquerette, 335.

Parelle crépue, 522.

Parelle frisée, 522.

Parelle sauvage, -522.

Parisette, 568.

Pas-d'âiie. 316.

Passe-rage, 54.

Pastel, 57.

Patience, 520,

Patience aquatique, 521.

Patience frisée, 522.

Patte-dc-lièvre, 136.

Patunn,679.
Pavot, 25.

Pavot cornu, 26.

Pelossier, 159,

Pensée des champs, 71.

Perce-bosse, 410.

Perce-neige, 573, 574.

Perce feuille, 249.

Perche pifd, 194.

Persicairc, 526.

Persil, 256.

Pervenche 413.

Pesse, 207.

Petit chêne, 491.

Petit hou.x. 569.

Petit muguet, 266.

Petit nénuphiir, 608.

Petite bru nette, 598.

Petite centaurée, 422.

Petite ciguë, 253.

Petite éclaire. 26.

Petite marguerite, 335.

Petite ortie, 544.

Petite sauge, 447.

Petite vrillée, 424.

Peuplier, 553.

Phiilangère, 577.

Pied-de-chat, 311.
Pii'd-de-grillon. 19.

Pied-de-lion, 193, 319.

Pied-de-poule, 7, 653.
Pied-de-veau, 570.
Pied d'oiseau, 146,
Pigamon, 14.

Piloselle, 3s4.

Piment aquatique, 561.
Pimprenclle, 194.
Pin, 563.
Pintade, 576.
Pissenlit, 347.
Pistachier, 121.
Plantain, 506.
Plantain d'eau, 611.

Piantain-de-moine, .509.

Plateau, 24.
Plumeau, 410.
Podagraire, 259.
Poirier, 198.

Pois carré, 154.

Pois-de-serpent, 54.

Poison de terre, 533.
Poivre d'eau, 527.
Pomme épineuse, 426.
Pommier, 197.
Populage, 18.

Porcelie, 382.
Porte-cliapeau, 120.
Portefeuille, 437.
Pou le- grasse, 279.
Pouliot, 452.
Pourpier, 215.
Prèle, 711.

Primevère, 407.
Prudiiomrae, 448.
Prunellier, 159.

Prunier, 159.

Puiicaire, 334.
Pu Isa tille, 12.

Queue-de-rat, 3.

Radiaire, 232.
Radis, 43.

Raiponce, 388.
Raisin-de-renard. 568.
Raisin-d'ours, 398.
Rapetle, 437.
R;ipontic, 521.
Ratoncuie, 3.

Ravenelle, 43.

R;iy-grass, 700.

Réglisse de montagne
140.

Réi^lisse des bois,

Reine-des bois, 266.
Reine-des-prés, 161.

Renoncule, 3.
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Renouée, 524.
Réveille-matin, 536.
Rhubarbe -dos -moines,

Ronce, 170.
Rosage, 39,9.

Roquette de muraille,
43.

Roseau, 679.
Roseau odorant, 570.
Rosier, 178.

Rosier de Provins, 179
Rossolis, 77.
Rougeolte, 480,
Rouvet, 532.
Rubanier, 622.
Rue, 117.

Rue-des-fliiens, 475.
Sabline, 93.

Sabot-de-Notre-Dame.
607.

Safran, 587.
Safran des pr^s, 587
Saffittaire.GGO.

Saigne-nez, 340.
Saignetle, 310.
Salade-de-chouelle. 490
SaJicaire, 209.
Salsifis, 377.
Sapin, 562.
Sarreite, 307.
Sarriette, 454.

TABLE DES ISOMS FRANÇAIS.

Sauge des bois, 471.
Saule, 555.
Saule-marseau, 550
Sceau-de-Notre-Dame

5G9.

Sceau-de-Salomon, 567
Soné des prés, 480
Serpolet, 453.
Sorbier. 198.
Souci, 341.
Souchc't, G2i.
Soude, 514.
Souvenez-vous -de-moi.

438.

Spargoutle, 89.
Sumac, 121.
Suissard, 30.
Sureau, 260.
Sylvie, 13.

Tabouret, 49.
Tanaisie, 318.
Tartarie rouge, 489.
Teigne, 425.
Tertiannaire, 468.
Tète-de-mûineau,297.
Tbé d'Europe, 491.
Thymélée des Alpes,

530.

Tilleul, 106.

Timolby-grass, 660.
Tithymale, 539.
Toque. 468.

Toute-bonne, 448.
Traînasse, 527.
Trèfle, 134.
Trèfle d eau, 415.
Tremble, 554.
Tri ni ta ire, 14.
Tiiolet, 439.
Trique-madame

, ^'21

Troène, 406.
Troscarl, 612.
Uvulaire, 567.
Varaire, 580.
Veilleuse, 587.
Vélar. 39.

Velvoie, 477.
Verge-d'or, 33.'.t.

Vergerette, 321.
Verne, 553.
Verveine, 446.
Vesce, 148.
Vierge, 35.
Vigne, 109.
Vignoble, M2.
Vinettier, 23.
Violette, 65.
Viorne, 261.
Vipérine, 445,
Volant-d'eau, 206.
Vrillée sauvage, 524,
Vulnéraire, 1*9.
Vulpin, 067.
Yèble, 260.

J^y bK LA TABLE DES .NOUS FRAAÇAK ET DES SO*:S VOLG.URnS.
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natifides ou pcnnatiparliles, à lobes plus ou moins dentés ,-

pétiole grêle, Iragile, non ailé; groupes de fructificalions ir-

régulièrement disposés, à la fin conlluenls. %. Juin-août.

c. G. regia (Presl.). — Aspidium regium (D. G.)- Piniiules découpées en lo-

bules oblongs, obtus, tiès-i'iuii'i's.

Lieux rocailleux et humides. — RJi. Fraiiclievillc; Tassin ; Gliarbonnières;
Chapoiiost, vers le Garon. — Loire. Pilât; Pierre-sur-Huute. — Ain. Le Bu-
Key, à Belley, Pierre-Châtei, Saint-Raniberl. Portes, etc. — Js. La Grande-
Chartreuse. — Var. b. Murs au-dessous de Vienne, à Rocheialla.

2218. C. ALPiNA (Link). C. des Alpks. — Aspidium alpioum (Willd.).—
Polypodium alpinuni (L.).

Plante de 1-3 déc, élégante, délicate, d'un beau vert.

F. oblongues-lancéolées dans leur contour, minces, molles,

2 fois jxnnèes, à pinmilcs 'profondément pcnnatipartites^ ce

qui les fait paraître 3 fois pennées et comme frisées; lobules

incisés-dentés au sommet: pétiole grêle, fragile, un peu
écailleux à la base, manifestement bordé, ainsi que ses rami-

fications, d'une petite aile dccurrcnte ;
groupes de fructifica-

tions très-petits, épars, distincts. %. Juillet-août.

Ain. Fentes des rochers au Recuiet. — fs. La Grande-Chartreuse. R.

2219. C. MONTANA (Link). C. de jiontagne. — Aspidium montanum (.^\v.).

— Cvathea montana (Rolh). — Polypodium myrrhidifolium

(Vill.).

Plante de 1-2 déc, très-éléfçante. F. triangulaires dans

leur contour, comme celles du Polypodium dryopteris, min-

ces, molles, 3 fois pennées, à pinnules pennatifides oupenna-
tipartites, à lol3u1es denliculés au sommet; pétiole grêle, un
peu écailleux ci la base; groupes de fructifications épars et

distincts. %. Juin-août.

Bois et rochers des hautes montagnes calcnircs. — Ain Environs de Nan-
lua; le Recuiet; la Faucille. — /s. La Grande-Cbarlreuse, sur les bords d a

sentier, un peu au-dessous de Bovinant. R. R.

570. Atdyriusi (Roth). Athyrion.

Groupes de fructifications ovales, recouverts par un tégu-

ment persistant, arqué, s ouvrant latéralement de dedans en

dehors.

2220. A.Fiux FŒMiNA (Roth). A. fougîcrc femelle. — Aspidium fîlix Hc-

mina (Sw.). — Aspidium filix fœmiua (Bernh.).

Plante d-, 5-9 déc, croissant par touffes. F. d'un vert gai,

oblongues-elliptiques dans leur contour, 2 fois pennées, à

pinnules incisées-dentées ou pennatili.lcs, divisées en lobules

denticulés au sommet ;
pétiole nu ou un peu écailleux à la

TOME II.
^^
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base : groupes de fructificalions disposés sur 2 lignes régu-
lières dans chaque pinnule. %. Juin-septembre.

b. A. acrostichoideum (Bory). Pl;inte plus petite dans toutes ses parties.

F. plus éiroUi'iiient laiicéoiées, h lobules un peu enroulés sous les bords,,

terminés pardes dents obtuses, presque entièrcnientrecouverts par les fruc-

tilications à lu maiuriié.

Bois frais et ombragés. C. — Var. b. Saint-Bonnet-le-Froid; Pierre-sur-
Haute.

371. ASPLENILM (L.). DOKADILLE.

Fructifications disposées en lignes droites, éparses et trans-

versales ,• ^t^^wmew^ droite hiéml, s'ouvrant par un seul battant

de dedans en dehors.

9521. A. sëptentr[ona.le (Sw.). D. septentrionale. — Acrostichum septen-
trionale (L.).

F. de 5-15 cent.^ d'un vert foncé, linéaires, divisées au
sommet en 2-3 lanières qui sont munies elles-mêmes de
2-3 dents terminales, quelquefois entières ; 2-3 groupes de

fructificalions, linéaires, allongés, recouvrant à la fin toute la

feuille. %. Juin-septembre. {V. D.)

Fentes des rochers. — Rh. Roche-Cardon; Francheville; coteaux du
Garon; Condrieu; Yzcron ; Notre-Diime-de-Rrouilly. — Loire. Mallevai;
Pilât; Champoly; les Salles; Pierre-sur-Haute ; environs de Montbrison.

—

Ain. Inimont; Portes. P. R.

2222. A. TRicHOMANES (L ). D. POLVTRic. (Yulg. Fuux Capillaire.)

F. de 1-2 déc, lancéolées-linéaires dans leur contour,

1 fois pennceSy à folioles ovales-arrondieSy sessiles, tronquées

à la base ou un peu crénelées-ondulées; pétiole d'un brun
noir et luisant dans toute sa longueur, à angles présentant un
rebord scarieux très-étroit ; fructifications en lignes courtes,

obliques, à la fin confluentes. %. Presque toute Tannée.

{V.D.]

Murs et rochers humides et ombragés. C.

2223. A. viRiDE (Huds.). D. verte.

Se rapproche du précédent. F. de 1-2 déc, oblongues-

linéaires dans leur contour, 1 fois pennées, à folioles arron-

dies-rhomhoidales, atténuées en coin à la base, incisées-cré-

nelées au sommet, distinctement pétiolulées
;

pétiole brua

seulement à la base, vert dans le reste de son étendue, à an-

gles dépourvus de re6o?'i sear/ez/a?; fructifications en petites

lignes obliques, peu nombreuses, à la fin presque confluentes.

%. Juin-août.

Murs ei rochers ombragés des hautes montagnes. — Ain. Saint-Rambert,

SOUS le Nid-d'Aigle; Ruffleu; Retord, etc. — /s. La Grande-Chaitrcase.
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2224. A. Halleri (D. C). D. de 1I\ller.

F. de 5-12 cent., d'un vert pâle, oblongues ou linéaires-

lancéolées dans leur contour, 1 fois pennées, à folioles cunéi-

formes-triangulaires, irrégulièrement inciséCs-lobées, quel-

quefois profondément pennatiséquécs, ce qui fait paraître l.i

feuille presque 2 lois pennée, à lobules du sommet terminés

par de petites dents mucronées et un peu piquantes ; fructifi-

cations d'abord en petites lignes blanchâtres, irrégulièrement

éparses, puis en groupes arrondis, à la lin couleur de rouille,

et couvrant presque toute la feuille à la maturité. ^. Juin-

août.

o. Âspidium Halleri (Wilki.). Folioles ovoles-oblongues, profondément pen-
naliséquéfs à la base, presque 2 lois pennées.

b. Aspidium fontanum {D.C.]. F. plus élroites, à folioles ovales, irréguliè-

remenl incisées-lobces, ne présentant que 1-2 lobes profonds vers la base.

Rochers et murs biimides. — Rh. Cliarbonnières; Francheville; bords du
Gai'on. — Loire. La Terrasse, sur la route de Hivede-Gier à Pilai; Mallevai

;

Bessey; RuiluauKi' ; Pierresur-Haule. — Ain. Le Hugcy, à Pierre-Cliâlel, etc.;

le Reverniont, à Hainassi', etc.; le Valroniey, à Rullieu, elc. — Is. La Grande-
Chartreuse. — Var. b. Pierre-Chàtel.

— II y a rie nombreux intermédiaires entre les deux variétés plus tranchées
que nous signalons.

2225. A. Gekmaniciih (Weiss.).D. d'Ai.lemag.ve. — A. altcrnifolium (Wulf.).— A. Breynii (Reiz.).

F. de 6-lo cent., d'un vert gai, oblongues-lancéolées dans
leur contour, 1 fois pennées, à 5-9 folioles alternes, espacées,

cunéiformes, irrégulièrement incisées-dentées au sommet ; pé-
tiole grêle, allongé, noirâtre dans sa partie inf.; fructifica-

tions en lignes courtes, peu nombreuses, à la fin confluentes.

%, Juin-septembre.

Rochers, vieux murs. — Rh. Franrhevillc; le Bâtard, près de Talluyers. —
loire. Roule de Rive-(le-Gier à Pilat, un peu avant la Terrasse; Maileval

;

Saint-Georges-en-Couzan; Sauvaiii. — Ain. Ue Beiley à Parves. R.

222G. A. RUTA MURARiA (L). D. RUE DES MURS. (Vuig. Capillaire blanc.)

F. de 5-15 cent., d'un vert sombre, ovales-triangulaires

dans leur contour, 1-2 fois pennées^ à folioles cunéiformes à
labase, tantôt simples, tantôt divisées en 3 lobes crénelés-

denticulés au sommet; pétiole entièrement vert ou à peine
noirâtre ci la base; fruclilicalions d'abord disposées par pe-
tites lignes, à la fin conlluentes et couvrant presque toute la

feuille. ^. Presque toute l'année. (F. D.)

Vieux murs, rochers. C. C. C.

2327. A. ADIANTHUM MGRUM (L). D. CAPILLAIRE NOIR.

F. de 1-4 déc, luisantes, d'un vert noirâtre en dessus,

triangulaires-lancéolées dans leur contour, 2-3 fois pennées,

à pinnules ovales-lancéolées, altétmées en coin à la base, irré-
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gulièrernent incisées-dentées sur les bords
;
pétiole très-long,

d'un brun noirâtre et luisant au moins en dessous dans la plus

çfrande partie de son étendue; fructifications en lignes obli-

ques, à la fin confluentes. ^. Avril-octobre. (F. D.)

Lieux ombragés et huruidos. C. C. C.

572. ScoLOPENDRiuM (Sm.). Scolopendre.

Fructifications groupées en lignes parallèles, inégales^ obli-

ques à la côte médiane; tégument formé de deux pièces s'ou-

vrant de dedans en dehors; feuilles entières.

2228. S. OFFICINALE (Sm ). S. officinal. — A>plenium scolopendrium {L.}.

(Vulg. Langue-de-cerf.)

Plante d'un vert foncé et luisant, croissant par touffes. F.

de 1-6 déc, entières, oblongues-lancéolées, en cœur à la

base, à oreillettes obtuses, à côte médiane très-marquée; pé-

tiole muni d'écaillés. %. Juin-septembre. [V. D.)

Bois et rochers couverts, vieux murs humides. — R^ Lyon, à la Duchère ;

Itoche-Cardon. — Loire. Ruines du château de Couzan. — Ain. Vallon de

Néron; le Bugey ; le Jura ; le Revermont. — Is. La Grande-Chartreuse. P. R.

573. Blechnum (L.). Blechne.

Fructifications réunies sur 2 lignes parallèles à la côte mé-
diane des pinnules et aussi longues qu'elles; tégument s'ou-

vrant de dedans en dehors
; feuilles pennatiséquées, les

unes fertiles, hs autres stériles.

222-9. B. spicANT (Roth). B. des bois. — B. boréale (Lois.). — Osmunda spi-

cant(L.).

Plante de 2-8 déc, venant par touffes. F. elliptiques-lan-

céolées dans leur contour, les stériles à segments oblongs,

élargis, un peu en faulx, presque opposés, les fertiles à

segments beaucoup plus étroits, linéaires, plus espacés,

manifestement alternes, à la fin entièrement recouverts par

les fructifications, les unes et les autres à segments décrois-

sant du milieu à la base et au sommet. %. Juin-septembre.

(7.D.)
Bois humides et lieux couverts des montagnes, — Rh. Saint-André- la-Côte;

Ajoux, dans \o. Beauj )lais. — Loire. Pilât; Saint-Didier-sur-Rochefort, au
Puy-de-Moraiid ;

Pierrt'-sur-Haute, oii il abonde. — Ain. Cascade de h;

l'ouge, au-dessus dePonciu; Bourg; Bàg'-; Chevroux; li' Crèt de Châlam,

vcrs'la fontaine; le Valromey. — Is. La Grande-Chartreuse, où il est rare.

574. Pteris (L.). Ptéride.

Fructifications disposées en petites lignes continues sous

le bord enroulé des feuilles ; tégument linéaire, continu avec

ce bord et s'ouvrant de dedans en dehors.
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;;230. P. AQUILINA (L.). P. AIGLE lUl'ÉlUALK.

Racine traçante, presque horizontale ; f. très-grandes, de
6-\i) déc, 2-3 t'ois pennées, à pinnules oblongues ou linéai-

res-lancéolées, coriaces, enroulées sous les bords, les inf.

pcnnalifides, les sup. entières
;
pétiole à partie inf. noirâtre,

oITrant comme un aigle à deux têtes dans la section oblique

de sa base. %. Juillet-septembre. (F. D.)

Lieux stériles, bois, haies. C. C. G.

— Gilibert indique à Pilât le P. crispa (L.). — Allosurus crispus
(Bcinh.). On le reconnaît b ses f. trois fois pennées, paraissant comme frisées,

les fertiles h lobules linéaires, rédéchis jusque sur la nervure moyenne et

enveloppant entièrement les fructilications.

375. Adianthum (L.). Adianthe.

Fructifications en groupes i7iterrompus, oblongs ou arrondis,

placés sur le bord des feuilles ; tégument continu avec ce boni

et s'ouvrant de dedans en dehors.

2-231. A. CAPiLLus Veneris (L.). A. capillaiiik. (Vulg. Capillaire de Mont-
pellier.

Plante de 1-3 déc, faible. F. 2-3 fois pennées, à folioles

cunéiformes à la base, arrondies et irrégulièrement incisées-

lobces au sommet, portées sur des pédicelles capillaires ;
pé-

tiole grêle, faible, allongé, d'un brun noirâtre et luisant. ^.

Juin-novembre. {V. D.)

Grottes et rochers humides.

—

Rh. Sainte-Foy-lès-Lyon , aux Etroits.

— Ain. Bons, sous Pierre-Châtel ; cascade de Cervérieux; source du Groin,

près d'Arteniare. R.

99^ Famille. — MARSILÉACÉES.

Les Marsiléacées sont de petites plantes aquatiques que
leurs feuilles roulées en crosse avant leur développement rap-

prochent des Fougères, mais qui se distinguent de toutes les

plantes précédentes par leurs fructifications radicales. Ce
sont des coques globuleuses, coriaces, épaisses, divisées en

plusieurs loges par des cloisons membraneuses. Ces loges

présentent deux sortes d'organes : les uns, analogues à des

graines dures, à enveloppe transparente et gonflée par Teau ;

les autres, semblables à de petits ballons membraneux, pleins

d'une gélatine où nagent des globules sphériques bien plus

petits que les graines.



726 100® famille. — lycopodîacées,

576. Marsilea (L.). Marsilée.

Fructifications ovoides, compnméeSf pédicellées, réunies sur

un pédoncule comrrmn, s'ouvrant en 2 lobes à la maturité ,•

feuilles composées.

2232. M. QUADRIFOLIA (L.). M. A QUATRE FEUILLES.

Tiges rampantes; pétiole allonge, grêle, portant 4 folioles

lisses, vertes, cunéiformes à la i3ase, arrondies au sommet,
disposées en croix, flottantes à la surface de l'eau; capsules

noirâtres, velues. %. Juillet-octobre.

Etangs, mares. — R.'i. Ouliiiis; Vaux-en-Velin.— Loire. La plaine du
Forez , près de Feurs. — Ain. La Bresse cl la Dombes. — /s Dessine; Ja-

Heyriat.

577. Pilularia (L.). Pilulaire.

Fructifications globuleuses, sessiles, solitaires, s'ouvrant

en 4 lobes à la maturité ; feuilles linéaires, très-entières.

9.33. P. GLOBULIFERA (L.). P. A GLOBULES.

Tiges filiformes, radicantes; f. d'un vert gai, linéaires-

sélacées, réunies en touffes; capsules brunâtres,velues, de la

grosseur d'un petit pois. %. Juillet-septembre. (F. D.)

b. P. natans (Mérat). F. allongées et flottantes.

Lieux inondés, marais, bord des étangs. — Loire. La plaine du Forez,
près de Feurs. — Ain. Marais des Echeyx; Monlribloud ; Saint-André-de-
Corcy; Reyrieux, aux Bruyères. — Var. i>. Dans une marc entre Tassin et

Saint-Genis-les-OUières. R.

— Cette plante fructifie rarement.

100« Famille. — LYCOPODÏACÉES.

Cette dernière famille des plantes vasculaires touche aux
Mousses de très- près par ses petites feuilles entières, acérées,

imbriquées, quelquefois même terminées par un poil. Elle

renferme des plantes vivaces, herbacées, à tige rameuse, sou-

vent dichotome, couchée-radicante au moins dans sa partie

inférieure. Leurs fructifications se composent de capsules

crustacées, très-petites, placées le long de la tige à l'aisselle

des feuilles, ou à l'aisselle de petites bractées, et alors dispo-

sées en épis terminaux. Ces capsules sont tantôt uniformes,

tantôt de deux sortes : les unes à 2 battants, remplies d'une

poussière inflammable , très- fine et très-abondante ; les

autres, plus rares, s'ouvrant par 3-4 valves, et contenant or-

dhiairement 4 corps globuleux, rudes, marqués en dessous

de 3 côtes saillantes.
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578. Lycopodium (L.). Lycopode.

Caractères de la famille.

* Fructifications toutes semblables. — Lycopodiura (L.).

'i-23i. L. CL.VVATUM (L.). L. A MASSUES.

Tiges de 2-10 déc. ou plus, longuement rampantes, ra-

meuses-dichotomes , à rameaux florifères ascendants
;

/".

éparses, linéaires, terminées par une longue soie ; épis en

massue oblongue, longuement pédoncules, ordinairement

géminés , portant les fructifications à l'aisselle de petits brac-

tées roussâtres, membraneuses-blanchâtres et denticuléessur

les bords, ovales, aristées au sommet. %. Juillet-septem-

bre, (y. D.)

Bruyères humides, bois raonlueux, rochers. — Loire. Pilai; Pierri-sur-

ilauto ; Noirciable, au pic Pelé. — Ain. Bois des Volières, aux Echcyx
(Chabert); bois autour de Bourg, îi Marboz; le Bugey; le Revermontj dans

les bois de Meillonaz. A. R.

2233. L. ANNOTiNuu (L.). L. a feuilles de genévrier. —«L. juniperifolium

(D. C).

Tiges rampantes , rameuses-dichotomes, à rameaux flori-

fères ascendants; f. éparses sur 4-5 rangs, linéaires-lancéo-

lées, étalées ou même réfléchies, finement denticulées au

sommet, mucronées, mais sans poil terminal ; épi cylin-

drique, sessile, solitaire, portant les fructifications à Taisselle

de bractées ovales, cuspidées, membraneuses et denticulées

sur les bords. %. Juin-août. [r. D.)

Bois des hautes montagnes. — Loire. Pilat, au Bessac. à la source du Fu-
rens; Pierre-sur-HauiefNoirétable,au dessous du pic Pelé.— /s La Grande-

Gharireuse. R.

2-236. L. cHAMiECYPARissus. (Al. Br.). L. petit cyprès.

Rhizome allongé; liges de 1-2 déc, à rameaux dressés,

se dichotomisant jusqu'à 8-10 fois, formant un entonnoir plus

ou moins régulier; f. d'un beau vert, lancéolées-acuminées,

étroitement imbriquées, disposées sur 4 rangs réguliers ; brac-

tées d'un vert jaunâtre, ovales, cuspidées, denticulées; fruc-

tifications disposées en 2-8 épis oblongs, terminaux, longrie-

ment pédoncules. %» Août-septembre.

Bruyères des hautes montagnes. — Loire. Chalmazeilc, au-dessus du bourir.

R. R. R. — Découvert par l'abbé Peyron.

2237. L. iNUNDATUii (L.). L. inondé.

Tiges de 5-20 cent. , rampantes et radicantes , appliquées

sur la terre, à rameaux florifères dressés et très-simples
;

/. imbriquées, très-serrées, linéaires-lancéolées, fres-c/î^ières

,
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sans poil terminal; fructifications disposées en épi terminal

^

solitaire; renflé en massue, muni de bractées d'un vert jau-

nâtre, semblables aux feuilles^ %. Juillet-septembre.

Prairies tourbeuses.

—

Rh. Cliazay-d'Azergues. — Loire. Pilât, dans les

prés de Tarentaise; les Salles, dans les mirais de la Prat; Pierre-sur-

Haute. — vlm. Autour de Bourg, à Glievroux. R.

2238. L. SELAGO (L.). L. sélagine.

Tiges de 1-2 déc , divisées dès la base en rameaux dressés,

parallèles, à peu près égaux ; /. d'un vert foncé, linéaires-

lancéolées, raides et piquantes, très-serrées; fructifications

placées ci Vaisselle des feuilles^ le long des rameaux. %. Juin-

août. (V. D.)

Bois et rochers herbeux des hautes montagnes. — Loire. Pilât, au-dessus
du saut du Gier; Pierre-sur-riauie ; Puy-de-Morand. — Is. La Grande-Char-
treuse. R.

^* Fructifications de 2 sortes, les unes réniformes ou arrondies, les

autres à 3-4 valves renfermant 'S-i spores plus grosses, à 3 stries sail-

lantes, conniventes au sommet. — Stlaginella (Spreng,).

?23!). L. SELAGiNOiDEs (L.). L. FAUSSE siiLAGiNE.— S. spinosa (Al. Br.).

Tiges de 3-B cent., grêles, couchées à la base, à rameaux
florifères simples et dressés; f. lancéolées-linéaires, éparses,

un peu étalées, bordées de petits cils spinescents ; bractées

jaunâtres, plus grandes que les feuilles et denliculées comme
elles; fructifications en épi terminal, unique. %. Juillet-

août.

Pelouses et bruyères humides des haules montagnes. — Loire. Pilât,

dans les pâturages du grand boih; Pierre-sur-Haute, où il est rare. — Ain.

Arriéres ; le Colombier du Bugey; Retord; le Reculet. — /s. La Grande-
Chartreuse.

•2240. L. Helveticum (L). L. de Suisse —S. Helvetica (Spreng.).

Plante petite, gazoïinantc , ayant l'aspect d'une mousse.

Tige de 3-8 cent., grêles, couchées, rameuses, à rameaux
llorifères ascendants; f. ovales, entières, disposées sur

i rangs réguliers, celles des deux rangs latéraux étalées à

angle droit, celles des deux autres rangs plus petites et appli-

quées, ce qui donne aux rameaux une forme aplatie; brac-

tées ovales, jaunâtres; fructifications en 1 épi terminal (rare-

ment 2), oblong-linéaire, pédoncule. %. Juillet-août.

Pâturages sablonneux. — /s. Dessine; Jonage. R. R.

FIN Dr. LA BOTANIQUE DESCRIPTIVI'

.
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Page 3, îi la fin de la description du n» 2, ajoutez :

b. var. flava. — Adonis flava (Vill.). — Fleurs d'un jnuiu; clair. — Mont-
brisoii, k Merlieu, dans les blés.

Page 235, après le n° 759, ajoutez :

*** Fruit comprimé par le côté, à côtes primaires et à côtes secon-
daires presque égales , armées de 2-3 rangs d'aiguillons sembla-
bles. — Turgenia (HolTm.).

759 bis. Caucalis i.atifolia (L.). C. alargesfeuili.es. — T. latifolia

(Hoffm.).

Tige de 2-S déc.^ liérissée de soies rudes ; f. riides^ pro-

fondément pennatiséquées
;, comme pennées, à segments

oblongs-lancéolés, profondément dentés, le terminal sou-

vent incisé-lohé ; involucre et involucelle à folioles presque
entièrement membraneuses; fruit ovale-oblong, armé d'ai-

guillons allongés, très-rudes; ombelles à 2-4 rayons angu-
leux, très-rudes; fl. blanches, rosées ou d'un beau rouge.

0. Juin-août.

Champs, moissons. — iotre. Montbrison, à Merlieu (Gambey). R.

Page 291, après le ii" 939, ajoutez :

939 bis. G. ANGLicLM (L.). G. d'Angleterre.

Souche rampante, à fibres grêles, non renflées^ rarement
un peu épaissies vers leur milieu; lige de 3-5 déc, lai-

neuse, ordinairement simple , longuement nue au sommet ;

f. vertes et pubescentes en dessus, blanches-tomenteuses en
dessous , ohlongues-lancéoUes, bordées de cils spinescents,

inégalement dentées ou sùiuées-pennatifuies, les radicales atté-

nuées en pétiole, les caulinaires peu nombreuses, demi-em-
brassantes, les sup. en forme de petites écailles; involucre un
peu blanchàtre-aranéeux, ovoïde-cylindracé, à écailles lan-

céolées , faiblement épineuses, apprimées; fl. rouges, en
capitule ordinairement solitaire, longuement pédoncule (rare-

31.
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ment 1-2 capitules latéraux, rapprochés du capitule termi-

nal). %. Juin-août.

Prairies, pâturages marécageux. — B/i. Au-dessous de la Roche-d'Ajoux,
dans le Haut-Beaujolais (abbé Fray).

Page 296, après le n" 914, ajoutez :

941 bis. Carlina vulgaris (L.). C. commune.

Tige de 1-6 déc, couverte d'un duvet cotonneux surtout

au sommet, ordinairement rameuse ; f. fermes, blanches-co-

tonneuses en dessous, lancéolées, sinuées-denlées, à dents
épineuses ; écailles intérieures de l'involucre d'un jaune
roussâtre ; fl. de la même couleur, en capitules disposés en

corymbe peu fourni, rarement solitaires. (|). JuilIet-aoùt.
Lieux secs et incultes. G. G.

Page 452, après le n» 1406, ajoutez :

1106 bis. Origanum megastachyum (Link). 0. a grands épis. — 0. vul-

gare b prismaticum (Gaud). — 0. Crelicuni (D. G., Gilib.
,

et auct. , non Bauli.).

Tige de 3-6 déc, dressée, pubescente-velue , rameuse,
plus grêle que dans l'O. vulgare; f. velues, ciliées, pétiolées,

uvales, à peine sinuées sur les bords; bractées imbriquées,

ovales, glabres ou finement ciliées,plus longues et plus larges

que le calice, ordinairement purpurines, rarement verdàtres
;

style saillant, à 2 stigmates divergents; fl. roses, rarement

blanches, en épis étroits, allongés, prismatiques, parfois longs

de 13 à 20 millim., formant par leur réunion une panicule

pyramidale. %. Juillet-septembre.

Champs, lieux incultes. — Rh. Brignais. — Gilibert l'indique dans les

pâturages et sur les coteaux du Rhône. — L'O. vulgare diffère par ses

ft. en e'pis courts, ovoïdes- ari'ondis.

page 614, après le n» 1871, ajoutez :

1871 bis. LuzuLA Desvauxii (Kunth). L. de Desvaux. — L. glabrata (Desv
,

non Hoppe).

Tige de 3-5 déc, droite ; f. lancéolées-linéaires ou linéai-

res, entièrement glabres ou un peu poilues à rentrée de la

gaine; bractées ciliées
;
graines munies au sommet d'un petit

tubercule en faulx
; fl. d'un brun rousscUre ou rougeâtre, d'un

tiers plus petites que celles de la L. maxima, parfois pres-

que solitaires, ordinairement réunies par petits faisceaux de

2-3, pédoncules ou sessiles, formant par leur ensemble une
panicule terminale, rameuse^ à rameaux divariqués. %. Juil-

let-août.

Bois et ruisseaux des h'tutes montagnes. — Loire. Pierre-sur-Haute

(Gambey).

FIN DU SUPPLÉHIiiNï.



ADDITION AU SUPPLÉME?(I. 730 biS

ADDITION Al] SUPPLÉMENT.

Page 400, après le ii" 1?63, ajoutez :

1-263 bis. Erica oinera (L.). B. cendrée.

Tige de 1-6 déc, rameuse, diffuse, à rameaux dressés:

écorce des jeunes rameaux finement pubérulente, à pubes-
cence cendrée; f. linéaires, glabres, d'un beau verl, verticil-

lées 3 à 3, formant de petits faisceaux ; calice à 4 sépales

glabres, scarieux sur les bords ; corolle monoipétale, ovale-

urcéolée, à 4 lobes courts, beaucoup plus longue que le calice;

étamines incluses, à anthères aristées; fl. rouges ou d'un
rouge violacé, quelquefois blanches, disposées en grappes ter-

minales, t). Juillet-octobre.

Lieux stérilfis, bruyères. — Loire. Les Salles, lieu dit Brmay, où elle est
mêlée avec l'E. vuigam (abbé Paye).

Page 6.36, après le n» 1947, ajoutez :

li)47 bis. Carex pawiculata (L.). L. paniculéb.

Racine fibreuse, compacte, nullement traçante ; tiges de
4-8 déc, triangulaires, h faces planes, très-rudes sur les angles;

écailles rousses, largement blanchâtres sur les bords ; capsules

lisses, non striées, planes d'un côté, convexes de l'autre
;

rpillets disposés en longue panicule ramifiée. %. Mai-juin.

Prairies tourbeuses. — Rh. Chaponost. à l'étang du Loup. — Ain. Sainte-

Croix, près de Montluel; environs de Nantua. de Belley et de Bourg. —
Is. Dessine, A. R.

51..





LISTE

PAR ORDRE ALPHABKTI'^LE

DES PLANTES DU MONT DU CHAT ( SAVOIE) ET DES
ENVIRONS (1).

Acer Monspessulanum (L.)-

— opulifolium (Vill.).

AcoNiTUM lycoctonum(L.).

— paniculatum (Lamk.).

Agrostis alpina (Scop.).

Alchemilla alpina (L.).

— vulgaris (L.).

Alisma ranunculoicies (L.) (2).

Alsine Bauhinorum (Gay).

— Jacquini (Koch).

— verna (Baril.).

Androsace villosa (L.).

A.NTHYLLIS montana (L.)-

Arbutl'S uva ursi (L.).

Arenaria ciliata (L.).

Arnica bellidiaslrum (Vill.).

— monlana (L.).

Artemisia absinthium (L.).

AsARUM Europœum (L.).

Asparagus tenuifolius (Lamk.)

AspLE.MUM septentrionale (Sw.).

Athamaniha Cretensis (L.).

BuNiuM carvi (Bieb.).

Cacalia alpina (Jacq.).

— petasites (Lamk).

Carduus defloratus (L).

Carex pilulifera (L.).

— sempervirens fVill.).

— tenuis (Host).

Centranthus angustifolius (D. C).

CHiEROPHYLLUM aUTÊUm (L.).

CarYSANTHEMUM maximum (Ram,).

CiRC^A alpina (L.).

Cladium mariscus (Rob. Br.) (3^

CoROMLLA montana (Scop.).

Crépis aurea (Cass.).

— grandiflora (Tausch).

— prPDmorsa (Tausch I.

Crocus vernus (AU.).

Cytisus alpinus (Mill.).

(1) Cette liste m'a été communiquée par M. Chevrolat, curé de Reyrieux.

Bien que le mont du Chat ne soit pas renfermé dans le rayon de cette Flore,

cependant, comme il n'est pas éloigné du département de l'Ain, j'ai pensé que

ces indications seraient utiles et agréables aux botanistes de cette contrée.

(2) Lac du Bourget.

(3) Lac du Bourget.
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D.iPHNE alpina (L.).

DîiABA aizoides (L.).

Dbosera longifolia (L.) (1).

Dryas octopetala (L.).

Epilobium rosmarinifolium (Hœnk).

Epipactis ensifolia (Sw.).

— nidiis avis (Grantz).

— palustris (Crantz) (2).

— rubra (Ail.).

G.vLiUM myrianllium (Jord.).

— rotundifolium (L.).

Gewtiaina acaulis (L.).

— Iutea{L.).

— verna (L.).

HiERAciuM amplexicaule (L).

— Jacquini (Vill.).

— villosum (L.).

Hypericum numraularium (L.) (3).

In'ola monlana (L.).

Laserpitium latifolium (L.).

— Pruthenlcum (L.).

— siler (L.).

LoNicERA alpigena (L.).

— cserulea (L.).

— Etrusca (Sant.).

— nigra (L.).

Lunarial rediviva (L.).

LuzuLA.albida (D. C).

— flavescens (Gaud.).

— nivea(D. C).

Lycopodiuu selaginoldes (L.),

Mklampyrum sylvaticum (L.).

Myrrhis odorata (Scop.).

Neottia aestivalis (D. C.) (4).

Orchis a!bida{Scop.).

— sambucina (L.).

Pedicularis gyroflexa (Vill.).

— lubcrosa (L.).

PiNGuicuLA vulgaiis (L ).

— alpina (L.).

PrsTAciA terebinthus (L.).

PoA alpina (L.).

— Sudetica(Hœnk).

PoTENTiLLA aufca (L.).

Pke\a\thes purpurca (L.).

Prijiula auricula (L.) (5).

Pyrola rotundifolia (L).

— secunda (L.).

Ranunculus aconililblius (L.).

— montanus (Willd).

Rhamxus alpina (L.).

Rqus cotinus (L.).

RosA alpina (L ) avec la variété py-

renaica.

— rubrifolia(Vill.).

Rubis saxatilis (L.).

RuMEX montanus (Desf.).

Sambucus racemosa (L.).

Samolus Valerandi (L.) (6).

Saponaria ocymoides (L,).

Saxifraga aizoides (L.).

— aizoon (Jacq.).

— naûscoides (Wulf),

— rotundifolia (L.).

ScHŒNUs nigricans (L.) (7).

SciRPus compressus (Pers.) (8).

ScuTELLARiA liasUfolia (L.) (.9).

— minor(L.) (10).

Sedum altissimum (Poir.).

— villosum (L.) (11).

Selinum carvifolia (L.).

Sexecio Doria (L.) (12).

— palustris (D. C.) (13).

So.^cHus alpinus(L.).

(1) Lac du Bourget et Bourdeaux.

(2) Lac du Bonrget.

(3) Sur les rochers au sommet.

(4) Lac du Bourget.

(5) On l'y trouve à feuilles de 1 déc. de longueur.

(6) (7) (8) (9) (10) (11) (12) (13) Lac du Bourget.
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Si'ERGULA nodosa(L.)(l). Trifoliuu alpeslre(L.).

— saginoides{L.) (2). — ruberis (L.).

SpinJKA aruncus (L.). — scabrum (L.).

Stei.lakia nemorum (L.). Vaccinium myrtillus (L.).

Taïus baccata (L.). Valeriana montana (L.).

Thalictrum angustifolium (L.). — Iripleris (L.).

— majus(Jacq.). YERONicAalpina (L.).

Thesium alpinum (L.)- — moniana (L.).

ToFiBLDiA palustris (Huds.)- — urtictefolia (L ).

(1) {i) Lac du Bourget.

VIS us. LA LISTK IjKS ILV.NTKS DU M0J(1 I)U CHAT.



LISTE
DES PRINCIPAUX AUTEURS DONT LES NOMS SONT CITÉS EN

ABRÉGÉ DANS LA BOTANIQUE DESCRIPTIVE.

Ait. AiTOî(.

ill. ALUOiM.

Àndrz. Andrzkiowski.

Balb. Fl. lyonn. Balbis, Flore lyon-

naise.

Bartl. Bartli.ng.

Bast. Bastard.

Bauh. Bauhin.

Bell. Bellardi.

Benlh. Bemuau.

Bernh. Bernhardi.

Bertol. BERTOLOisi.

Bess. Besser.

Bluff et Fing. Bluff et Finoe-

RUTII.

Boënvg. Boenninghausen.

Boiss. Boissier.

Bor. Bureau, éd 111.

R. Br. Robert Brovv.x.

Cass. Cassini.

Cav. Cavanilles.

Chauh. Chaubard.

Clairv. Clairville.

Coss. et Germ. Cosso^i el Germain.

CouU. Coulter.

Curt. CuRTis.

D. C. Fl. fr. De Candolle, Flore

française.

D. C. Prodr. De Candolle, Prodro-

mus.

Desf. Desfontaines.

Desp. Dksportes.

Desv. Desvaux.

Dietr. Dietrich.

Dill. DiLLEN.

Dod. DODOENS.

Dub. Fl. d'Orl Dubois, Flore d'Or-

léaus.

Dun. DUNAL.

Ehrh. Ehrhart.

Fl. der Wet. Flora der Wetterau.

Gœrtn. Goertner.

Gaud. Gaudin.

Gilib. Gilibert,

Gmel. Gmelin.

Godr. Godron.

Good. Goodenough.

Gren. et Godr. Grenier et Godron.

GUSS. G usSON E.

Hoffm. Hoffmann.

Horn. Hornemann.

Huds. HUDSON.

Jacq. Jacquin.

Jord. JoRDAM (Alexis).

Kit. Kitaibel.

K. elZ. KocH et Ziz.

Kœl. K0*LER.

Lamk. De Lauarck.

Lapeyr. Lapeyrouse.

Latourr. Latourrette.

Lecoq et Lam. Lecoq et Lamotte.

Lehm. Lehman.

Lej. Lejeune.

VHérit. L'HÉRITIER.



LISTE DES

Lightf. LiGHTi-oor.

Lindl. Ll.NDLEY.

L. Linné.

Lois. Loiseleur-Deslongchamps.

Mert. el Koch. Meutens et Koch.

Uick. MicnELi.

Mill. Miller.

i/onn.MoNNiER.

Moq. rand. MoQuiN Tandon.

Moris. MonisoN.

Murr. :>Il'rray.

Mut. MCTEL.

yestl. Nestler.

P. Beauv. Palisot de Beauvois.

Pers. Persoon.

Poit et Turp. Poiteau et Turpin.

Poir. POIRET.

Poil. POLLICH.

Pourr. PocRREi.

Ram. Rajiond.

Reich. Reicuard.

Rchb. Reiciienbacu.

Rets. Retzius.

Reut. Reltek.

Rich. L. C. Richard.

flœm. et Schult. Roemer et Scuultes.

Roz. Rozieb.

S^-Hil. Satnt-Hilaire.

AUTEURS. 7M5

Salisb. Salisulky.

Schlecht. SCHLECHIENDAL.

Schleich. Sculeicher.

Schm. Scn.viDT.

Schrad. Sceiradbr.

Schk. SCURANK.

Schreb. Schreber.

Scop. ScoroLi.

Sibth. Sibthorp.

Soy.-Will. Soyer-Willemb.».

Spreng. Sprengel.

Sw. Smartz.

Ten. Tenore.

Thuill. TUUILLIER.

Tournef. Tournefort.

Vauch. Vaucher.

Vent. Vkntenat.

Vill. ViLLARS.

ViV. VlVIANI.

Wahlb. Waqlenberg.

Waldst. et Kit. Waldstrin et Kr-

taibel.

Wallr. Wallrotu.

Weig. Weigel.

Wib. WlBEL.

Wigg. WiGGERs.

Willd. Willdenow.

With. WlTHERING.

EXPLICATION DES SIGNES ET DES ABREVIATIONS.

T) Annuelle.

d) Bisannuelle.

^ Vlvace.

t) Ligneuse ou sous-ligneuse.

! Signe de certitude.

? Signe de doute.

G. C. C Très-vulgaire, partout et très-abondante.

ce Très-commune.

G Commune.

A. G Assez commune.

P. C Peu commune.
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R. R. R Trcs-rare, même dansJa localité indiquée.

R. R Très-rare.

R Rare.

A. R Assez rar«.

P. R Peu rare.

K. D Voyez le Dictionnaire.

aucl auctorum, des auteurs, signifie que la plante a été ainsi nom-
mée par la plupart des auteurs.

cent centimètre.

déc décimètre.

ed édition.

ex d'après ; ex midt. auct. signifie d'après un grand nombre

d'auteurs.

f feuilles.

FI Flore. FI. lyonn. signifie Flore lyonnaise.

Fi Fleurit. Fl. mars-avril signifie que la plante fleurit en mRrs et

en avril.

fl Fleurs.

Fr Fructifie. Fr. août-septembre signifie que la plante fructifie en

août et septembre.

fr fruits.

le Icônes, les gravures représentant la plante.

inf inférieur.

m mètre.

mss manuscrits.

mult multi, beaucoup, un grand nombre.

non non. Ainsi, Carex cœspitosa (Good. non L.} signifie que deux

Carex difl"érents portent le nom de cœspitosa, un dans Goo-

denough et l'autre dans Linné, et que le nôtre est celui de

Goodenough.

/ en partie. Ainsi, Scrop/iwiaîn'acanma (L. pro-
part partim,

. , • -^ . • . • I
, ,1 part.)signifiequenotreespeceest comprise dans

pro part

—

pro parte, { , „ • 1 t- -j.. , • .• .' i- f
' \ le S. camna de Linne, dont la description trop

ex part ex parte
, ,,,,,. • k j. ."^

\ générale s applique aussi b d autres espèces.

plur plures, plusieurs.

sup supérieur.

var variété -, a. b. c, etc., indiquent les numéros d'ordre des va-

riétés. Quand la première variété est désignée par b, c'est

que l'espèce décrite forme la variété o.

Vulg Vulgairement.

2-3, 4-5, etc. de 2 k 3, de 4 à 5, etc.



TABLE ALPlIABÉTIOliE

DES FAMILLES ET DES GENRES.

Les mois imprimés en peiiies capilnk's sont les noms des famiiles ; les mois
imprimés en caryctL'resromainssont lesnomsdes genres admis dans l'ouvrage:
les mots imprimés en caractères italiques sont les noms des genres qui ne sont
cités que comme synonymes. Le premier chiffre indique la page où le genre est
exposé, les suivants indiquent celles où le même nom est cité comme syno-
nyme.

Abies, 562.

Acer, 107.

Aceras, 590, 592, 600.

ACÉRACÉES, 107.

Acetosa, 520.

Acliillsea, 340.

Acinos, 454, 455.

Aconitum, 21.

Acorus, 570.

Acrostichmriy 718, 722.

Acta?a, 22.

Adenostyles, 315.

Adiaiillium, 725.

Adonis, 2, 729.

Adoxa, 260.

.'Egopodium, 259.

.Egylops, 698.

.Ethusa, 253, 254.

Mthyonemay 51.

Agrimonia, 192.

Agropyrum, 697.

Agrostcmma, 86.

Agroslis, 662, 661, 665 à

667, 684.

Aire, 670.

Ajuga, 469.

Àlhersia, 511.

Alchemilla, 193.
Alisma, 610.

Alismacées, 608.

Alkanna, 443.

Alliaria, 38.

Allium,581.
AUosurus, 725.

Alniis, 552.

Alopecurus, 657.

Alsine, 91, 94.

Alllia3a,102.

Alyssiim, 43, 44.

A3IARAMACÉES, 510.

Amaranthus, 510.

Amaryllidacées, 571

.

Amaryllis, 574.

Ambrosiacées, 385.
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Amelanchier, 200.

AmejNTacées, 547.

Ammi, 248.

ÂMI'ÉLIDACÉES, 108.

xinacamptis, 592.

Anagnllis, 411.

Anarrhinum, 480.

Anchusa, 435, 441, 443.

Andromeda, 399.

Andropogon. 653.
AndrosacG,406.
Androsœmum, i06.

Andryala, 376, 349.

Anémone, 42, 14.

Anethum, 2o8.

Angelica, 241.

Ardennaria, 311.

Antliemis, 338.

Anthericiim, 577.

Anthoxanthum, 657.

Anthriscns, 236.

Anthyllis, 129.

Antirrhinum, 476.
Apargia, 380.

Apera, 664.

Aphasiesy 194.

Aphyllanthes, 613.

Apiûm, 256, 257.

apocynacées, 413.

Aquifoliacées, 403.

Aquilegia, 20.

Arabis, 32.

Arbutus, 398.

Arctium, 308.

Arctostaphylîos, 393, 399.

Arenaria, 93, 91, 92.

Argyro lobium, 127.

Aria, 199.

Aristolochacées, t33.

Aristolochia, 533.
Armeria, 505.

Arnica, 330.

Arnoseris, 384.

Aroïdacées, 569.

Aronia, 200.

Aronicum, 331.

Arr!ienaterum,674.

Artemisia, 318.

Arthrolohium, 146.

Arum, 569.

Arundo, 666, 679.

Asarum, 533.

Asclepias, 414.

Asparagacées, 566.

Asparagus, 566,
Asperugo, 437.

Asperula, 265.

Asphodelus, 580.

Aspidium, 717,710,718 à720.

Asplenium, 722, 717.

Aster, 324.

Astragalus, 143.

Astrantia, 232.

Atliamantha, 235, 242, 243,
253.

Athyrium, 721.

Atriplex, 518.

Alropa, 432.

Avena, 675, 672, 673, 674
696.

B

Ballota, 465.

BalsAMi>ÂGÉES, 115.

Barbarea, 31.

Barkausia, 353.

Bartsia,486.

BeUidiastrum, 331

.

Bellis, 335.

Berbéridacées, 23.

Berberis, 23.

Bemla, 246.

Betonica, 464.

Betula, 552.
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Bidens, 3^0.

Biscutella, 56.

Blecimum, 724.

Blitum, ol7.

Blysmus, 628.

BORRAGINACÉES, 43i.

Borrago, -436.

Botrychium, 714.

Bracliypodium, 692.

Brassica, 40,33, 41,42.
Braya, 38.

Briza, 685, 670.

Bronius, 693, 692.

Brunella, 4G7.

Bryonia, 212-

Buffonia, 87.

Bunias, 59, 68.

Bunium, 248, 239, 247, 257
Biiphlalmiim, 341.

Buplevrum, 249.

Butomus, 609.

Buxus, 535.

Cacalia,315.

CaMe, 58, 59.

Calamagrostis, 665, 656.

Calamentlia, 454.

Galendula, 341.

Calepina, 59.

Gallitriche, 207.

Calluna, 400.

Galtha, 18.

Calystegia, 423.

Caraelina, 48.

Campanula, 389, 396.

CampajNULACées, 386.

Caprifoliacées, 259.

Capsella, 51

.

Cardamine, 35.

Carduus, 304, 290 à 294,
307.

Carex, 633.

Garlina, 295, 730.

Garpesium, 320.

Garpinus, 551.

Carthamus, 304.

Garum, 257, 247, 248, 254.

Garyophyllacées, 77.

Gaslanea, 551.

Catabrosa, 684.

Gatananclie, 383.

Gaucalis, 234, 729.

Caulinia, 707\

Geltis, S47.
Cenchrus, 656, 668.

Gentaurea, 297, 29G.

Gentranthus, 278.

Gentunculus, 412.

Cephalanthera, 603^

Cephalaria, 284.

Gerastium, 96, 89.

Gerasus, 160.

Geratoceplialus, 11.

Gératophyllacées, 208
Geratophyllum.208.
Cerintlie, 441.

Geteracli, 717.

Gliailurus, 466.

Gliœrophyllum, 237, 239.

Gliamagroslis, 661.

Chamomilla, 339.

Chara, 709.

Gharacées, 708.

GÎieiranihus, 30.

Ghelidonium, 26.

Ghénopodiacées, 513.

Glienopodium, 514, 517, 518.

Ghicoracées, 342.

Chilochloa, 6-59.

Chironia, 422.

Ghlora, 416.



1^0 TABLE ALPHABÉTIQUE.

Chœnorrhinum. 479.

Chondrilla, 346, 344, 345,
347.

Chrysanlhemum, 333.

Chrysocoma, 317.

Chrysosplenium, 229.

Cicendia, 422.

Gichorium, 384.

Cicuta, 248.

Circœa, 204.

Cirsium, 290, 729.

CiSTACÉES, 60.

Cistus, 60,

Cladium, 625.

Clemalis^ 48.

Clinopodium, 456.

Clypeola, 45.

C7iicus, 290 à 295.

Cochlearia, 47, 56, 58.

CœlogJossum, 591.

COLCHICACÉES, 585.

Colcliicum, 586.

Comarum, 164.

Composées, 289.

Conifères, 561.

Coniura, 247.

Conopodium, 239.

Convallaria, 567, 568.

Convolvulacées, 423,

Convolvulus, 423.

Conyza, 332.

Corallorhiza, 605.

CoreopsiSj 321.

Coriandrum^ 256.

Corispermum, 514.

Cornus, 264.

Coronilla, 145.

Coronopus, 58.

Corrigiola, 213.

Corydalis, 28.

Corylus, 548.

('ORYMBIFÈRES, 310.

CorynephoruSj 670.

Cota, 338.

Cotoneasler,197.

Cotylédon, 223.

Cracca, 148, 149.

Crassula, 21 /.

Crassulacées, 216.

Cratœgus, 196, 199, 200.

Crépis, 349, 353, 377.

Crocus, 587.

Crucianella, 267.

Crucifères, 29.

Crupina, 297.

Crypsis, 659.

Cucubalus, 83, 84.

Cucurbitacées, 211.

CiqMlaria, 333.

Cuscuta, 424.

Cyathœa, 720, 721

.

Cyclamen, 407.

Cymbidium, 606.

Cyna7ichum, 414.

Cynarocéphalées, 290.

Cynodon, 662.

Cynoglossum, 437.

Cynosurus, 685, 669.

Cypéracées, 623.

Cyperus, 624.

Cypripedium, 607.

Cystopteris, 720.

Gytisus, 126, 124.

Czachia, 577.

D

Dactylis, 686,

Damasonium, 610.

Danthonia, (ul.

Daphnc, 529.

Datura, 426.

Daucus, 233.

Delpliinium, 21

Dentaria, 37.
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Desduanpsta, G71.

Dianllius, 79, 78.

Digitalis, 474.

Digitaria, 654, 6G2.

Diplachne, 691.

Diplotaxis, 42, M

.

DiPSACÉES, 283.

Dipsacus, 283.

Doronicum, 331.

Draba, 45, 46.

Drepania, 377.

Dre, anophyUnm,2A8.
Drosera, 77.

Droséracées, 76.

Drvas, 162.

E

Ecballion, 212.

Echinaria, 668.

Echinochloa, 655.

Echinops, 309.

Echinospermum, 438.

Echium, 445.

Elatiiie, 98.

Eléagnacées, 532.

Elymus, 699, 697.

Emerus, 145.

Empétracées, 534.

Empetrum, 534.

Engelmanma, 425.

Enodium, 691.

Epilobium, 201.

Epipaclis, 602.

EpipDgium, 606.

Equisétacées, 711.

Equisetum, 711.

Eragrostis, 679, 680.

Erica, 400.

Ericacées, 397.

Erigeron, 321,333.
Eriniis, 473.

Eriophorum, 632.

Erodium, 113.

Eroplula, 46.

Emcago, 59.

Erucaslrum, 41

.

Ervum,153, 150.

Eryngium^ 231.

Erysimurn, 39, 31.

Erythrsea,421.

Erythroniiim, 576.

Eupatorium, 314.

Euphorbia, 536.

EupnoRBiACÉES, 535.

Euplirasia, 482.

EuxoluSy 512.

Evoriymus, 118.

Exacum, 422.

F

Fagus, 550, 551. Fœniculum, 258.

Falcaria, 248. Fougères, 713.

Farselia, 44. Fragaria, 163, 169.

Fedia, 280. ' Fraxinus, 404.

Festuca, 686, 669, 677, 684, Fritillaria, 575.

692, 694. Fumana, 63.

Ficaria, 11. Fumaria, 27, 29.

Filage, .313, 312. Fumariacées, 26.
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G

Gagea, 578.

Galanthus, 573.

Galeobdolon, 459.

Galeopsis, 460, 459.

Galium,268.
Gastridium, 567.

Gaudinia, 696.

Gmja, 241

.

Genista, 124.

Gentiana, 417, 416, 422.

Gentianacées, 415.

Géraniacées, 109.

Géranium, 110, 113.

Geum, 162.

Gladiolus, 589.

Glaucium, 26.

Glechoma, 458.

Globularia, 288.

Globulariacées, 288.

Glvceria, 684.

Gnaphalium, 310, 312 à 314.

Goodiera, 605.

Graîiinées, 652.

Grammitis, 717.

Gratiola, 480.

Grossulariacées, 223.

Gymnadenia, 591, 597.

Gypsopliila, 78.

H

HaLORAGACÉES, 206.
Hedera, 263.

Hédéracées, 263.

Heclypnois, 380.

Heleocharis, 626, 627,628.
Heliantliemum, 61.

Helichrysum, 310.

Heliosperma, 84.

Heliolropium, 445.

Helleborus, 19.

Helminthia, 382,
Eelosciadium, 246, 247.

Hepatica, 14.

Heracleum, 244.

Herminium, 599.

Herniaria, 213.

Hesperis, 37, 38.

Hieracium, 354, 349, 35 J,

352.

Himantoglossum, 590.

Hippocrcpis, 147.

Hippuris, 207.

Hirschfeldia, 42.

Holcus, 674.

Holostaeum, 94.

Homogyne, 317.

Hordeum, 699.

HoUonia, 410.

Humulus, 545.

Hutchinsia, 51, 54.

Hyacmthiis, 584, 585.

Hydrocharidacées,607.
Hydrocliaris, 608.

Hydrocolyle, 233.

Hyoscyamus, 427.

Hyoseris, 381, 384.

Hyper iCACÉ ES, 103.

Hypericuin, 103.

Hypochseris, 382.

Hypophae, 533.

Hyssopus, 453.



TABLE ALPHABÉTIQUE. v:\

Iberis, 52.

Ilex, 403.

lllecebrum, 214-.

Imperatoria, 241, 243.

Impatiens, 116.

Inula, 332.

I

Iridacées, 587.

Iris, 588.

Isatis, 57.

IsnanJia, 205.

Isopyrum, 19.

Jasione, 387.

Jasminacées, 404.

Joncacées, 612.

Kentrophyllum, 304.

Kernera, 47.

Knautia, 284, 285.

Juncus, 610.

Juniperus, 563.

K

Kocliia,513.

Kœleria, 6G9.

Lablicéës, 4i6.

Lactuca, 344, 343.

Lamium, 458, 459.

Lampsana, 384.

Lappa, 308.

Lappago, 656.

Larbrœa, 96.

Larix, 502.

LaserpiLium, 239.

Lasiagrostis, 666.

LalhrsBa, 504.

Lathyru.s, 153, 157,158.
Lavandula, 472.

Leer.sia, 0G2.

Légu.vinelsks, 121.

Lemna, 707.

Lesinacées, 707.

LENTIBULAUIACÉmS, 496.

Leontodon, 379, 349, 38!

Leontopodium, 312.

Leonurus, 465.

Lepigonum, 91.

Lepidium, 54, 52.

Leucanthemiim, 336.
Leucoium, 573.

Leuzea, 296.

Libanotis, 235.

Ligusticum, 246, 241, 253,
Ligustrum, 405.

LilaCy 405.

LiLIACÉES, 574.

Lilium, 576, 568.

Limnanthemum , 416.

Limodorum, 606.

Limo.sella, 481.

Linaria, 477.

Lindemi a, 480.

LiNACÉES, 99.

Linosyris, 317.

Linum, 99.

Liparis, 605.

Listera, 60i.



lu
LiiliOâpcrnium, 441.

Littorella, 509.

Logfia, 314.

Lolium, 700.

Lonicera, 262.

LORANTHACÉES, 2G4
LorogJo'-sumf 600.

Lotus, -142.

Lunaria, 45.

Liizula, 613, 730.

Maiaiilhemum, 568.

Malachium, 96.

Malaxis, 605.

Malus, 497.

Malva, 101.

Malvacées, 101.

Margarita, 331.

MarruÎ3ium, 466, 467.

Mar.silea, 726.

Marsiléacées, 725.

Malricaiia, 338, 337.

Medicago, 131.

Melampyrum, 486.

Melanclriiim, 87.

Melica, 678, 684.

Melilolus, 133.

Melissa, 457, 455, 456.
Meliltis, 467.

Mentha, 449.

Menyanlhes, 415, 416.

Mercurialis, 542.
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Lychnis, 8(>.

Lycium, 432.

Lycopodiacées, 726.

Lycopodium, 727.

Lycopsis, 436.

Lycopus, 448.

Lysimacliia, 410.

Lythrariacées, 209.

Lythrum, 209.

M

Mespilus, 195, 197, 199.

Meum, 253.

Mibora, 661

.

Microcala, 422.

Micropus, 319.

Milium, 667.

Mœbringia, 91, 93.

Mœnchia, 89.

Molinia, 691.

Momordica, 212.

MoneseSj 402.

Moiiotropa, 402.

Montia, 216.

Miilgediurriy 343, 344.

Muscari, 584.

aiyagrum, 58, 47, 48.

Myosotis, 438.

Myosurus, 3.

Myri caria,211.

Myriopbyllum, 206.

Myrihis, 239, 237, 238, 239.

N

Naias, 706.

Narcissus, 571.

Narduriis, 697.

Nardus, 702.

Naslurlium, 30, 47, 48.

Neottia, 604, 602, 605.

Nepeta, 457.

Neslia, 58.

Ni^ella, 20.

Nigritella, 598.

Nilella, 710, 711.

Nupliar, 24.

Nympliœa, 24.

Nyjmph^acées, 23.
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